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ARGUMENT. 



MAnctJS Fontéius avait été lieutenant en Macédoine et dans 
TEspagne ultérieure ; en dernier lîeii , il avait gouverné la 
Caule^ en qualité de préteur, pendant trois ans. A son re* 
tour, il fut accusé de concussion par Mar(^s Plaetorius,* 
sur les plaintes des Gaulois , et surtout d'Indutiomare , un 
de leurs chefs, 
n manque beaucoup de choses dans ce discours. Parmi un 
grand nombre de griefs ou chefs d'accusation qu'il renfer- 
mait sans doute, il n'en resta que trois , qui' ne sont pas 
même dans leur entier. On reprochait a Fontéius d'avoir, 
fait contracter a la Gaule de grandes dettes , d'avoir tiré, 
de l'argent de la réparation des chemins , d'avoir établi un 
impôt sur lé vin. Cicéron entreprend de détruire ces trois 
reproches. Il s'applique surtout a infirmer* le témoignage 
dèé Gaulois , en faisant sus|)ecter leur bonne foi , et en les 
rendant odieux. Il exalte la pureté des mœurs de l'accusé , 
et ses vertus gueifricres. La péroraison est regardée coïhme' 
une des plus belles de l'orateur qui excellait dans cette 
partie. .Aux dqnsititm^ des Gaulois qui chargeaient Fon- 
téius, il oppose hs .téaaoignagcs de beaucoup d'autres qui 
lui épient favorables ;. il appose: les supplications de sa 
mè;re , l^s siippUc^tiQi^ ,4e M vestale Fontéia , sa sœur ; il 
, faut voir ^ daps le discours même > le parti qu'il tire de ces 

cireonstances. i ^ . 

La cause a été plaidée sous le cqnsulat de Quintus Hortensius 
et de Quintus Métellus, l'an de Rome 684, dfi Qcéron Sg. 
Elle avait déjà été plaidée dans une première audience , elle 
l'était alors dans une seconde. 
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ORÀTIO 

PRO M. FONTEIO. 



ORATIO duoi)î:cima. 

Désuni permulta. 

L JLXoc ppraetore oppressam esse œré alieno Galliam. 
A qâibus versuras tadtarum pecuniarum factas esse 
dicunt? aGalMs? nihil mious. A quîbus îgitur? a 
civibus romanis^ qui negoiîantur in Gallia. Cur eo- 
rum verba non stiidîmus? cur eorum tabulae nuUae 
proferùntur? Insector ullro, atque inslo accusatorî^ 
judices : insector , inquam ^ et flagito testes. Plu^ego 
in bac causa laboris et operae 'consumo in poscendis 
teslibu^^ quam ceteri defensores in refutai^dis. * Au- 
dactpr hoc dico> judices : non tentera confirmo. Rc- 
fertai Qallia negqtîatorum esly plena civium toxboiio- 
tmmr. n^jpclo Galloruni aine.^sive romano qttidquam 
Begotilgérit : nummus in Gallia nullus sine civium 
«ômanorom tabulis commoyetnr. Yidete^ que de^-* 
eendam^ judices^ quam longe yidear abconsueiudine 
mea et cautione ac diligenlia discedere. Unœ tubulae 
proferantur, inquibus vestigium sitaliquod, quod 
significet^ pecuniam Fonteio datam; unum ex toto 

■ Aadacitec, 



Digitized by VjOOQ IC 



DISCOURS 

POUR M. FONTÉIUS. 



DOUZIÈME DISCOURS. 

n se trouyfe ici une lacune considérable* 

I. ^i la Gaule sVst vue accablée de dettes sous la préture de 
Fontéius, nous dira-t-ou k qui elle a « emprunté ces sommes 
immenses? Est-ce aux Gaulois? non, certes. A qui donc? 
aux citoyens romains qui font des afTaires dans la Gaule. 
Pourquoi n'entendônè-nous pai leurs dépositions? pourquoi 
ne produit-on aucun de leurs registres? Je poursuis vivement 
Taccusateur ; oui, jek persécute; je le presse de faire entendue 
des témoins, et je s«is plus occupé a les demander, ces té- 
moins , qu'on ne l'est pour l'ordinaire a les réfuter. Je le dis 
hardiment, et je ne l'assure pas au faasacd : la Gaule est 
remplie de négociaiis * et de citoyais romains. Aucun des 
Gaulois ne iait d'afiaire sans eux \ il pe^se manie pas dans, la 
Gaule une seule pièce d'argent qui ne soit portée sur Içs 
livres des citoyens romains. Voyez jusqu'où va ma condes- 
cendance, combien je me relâche demespréqauticms accou- 
tumées et d'une exactitude rigoureuse. Qu'on montre un seul 
registre qui offre la moindre trace, Je moindre indice d'argent 
donné a Fontéius ; que , dans tout ce grand nombre de oolôns , 
de cultivateurs , de négocians , de fermiers publics ; de trafi-^ 
cans en bestiaux, on produise un seul ténioin -, et je convien- 
drai de ït justice de cette accusation. Quelle cause , grands 



Digitized by VjOOQ IC 



6 ORATIO PftO M. FONTEIO. 

negotialorum , colonorum ,' publicanorum , aralo- 
rum^ pecuariorum numéro testera producant; vere 
accusatum esse coqcedam. Prodii immorialesl quae 
est haec causa ? /juae defensio ? Provinciae Galliae 
M. Fonteius praefuit, quae constat ex îis generibus 
hominum et civitatum , qui ( ut vêlera mittam) par- 
tim nostra niemoria bella cum populo romano acerba 
ac diuturna gesserunt : partira inodo ab nostris ira- 
peratoritus subacti , modo bello doraiti , modo trium* 
phis ac monuraentis nptati^ modo ab senatu agris 
urbibusque multati sunt : partira ^ qui cum ipso 
M. Fonteio ferrum ac manus contulerunt^ multoque 
ejus sudore ac labore sub populi romani imperium 
ditionemque ceciderunt. Est in eadem provincia 
IN^arboMarcius^ colonia nostrorura civium, spécula 
.populi romani ac propugnaculum 9 isti^ ipsis natio- 
nibus oppositum et objeclum : es^ item urbs Massi- 
lia y de qua ante dixi^ fortissimorum fidelîssimorum- 
que sociorum, qui gallicorum bellorum pericula, 
populo romano * coriis remisque compensarunt : est 
prœterea numerus civium romanorum atque homi- 
num honestissimorum. 

II. Huic provinciae, quae ex bac gentium varietale 
conslaret, M. Fonteius (ut dixi ) praefuit : qui erant 
liostes^ subegit : qui "^ proxime fuerant, eos ex.iîs 
agris, quibus erant multati , decedere coegit ; cçte- 
ris, qui idcirco magnis saepe erant bellis superati^ 

* L^endum pouds eum Fœmo^ copiis armisque. •->- * Prouori. 
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DfSCOURÎ POUR M. FONTÊIUS. 7 

âîeux ! avec qmel avantage nous nous défendons ! La pro- 
vince 4e -Gaule cpie Fontéius a gouvernée est composée de 
villes et de peuples , dont lés uns^ sans parler du passé, ont 
&it de notre temps ^ au peuple romain de$ guerres longues 
et sanglantes ; les autres ont été ou soumi$ par nos géné- 
raux , ou domptés par nos armes , ou flétris par nos triom- 
phes et par des motiiîmens de leur révolte, ou punis du 
sénat par la perte de leurs terres et de leurs villes ; d'autres 
dnt combattu contre Fontéius lui-même , et c'est au prix de 
ies sueurs' et de ses travaux qu'il lés a remis sous l'empire et 
la domination de Rome. Dans la même province /nous avons 
la ville de ^ Narbonnte : cette colonie, formée de nos citoyens, 
nous sert comme de citadelle et de forteresse pour observer ces 
nations et les contenir dans le devoir. Nous y avons encore la 
ville de Marseille dont j'ai déjà parlé , peuf^ée d'alliés- cou- 
rageux et fidèles, qui , par les troupes et les armes qu'ils oat 
fournies au peuple romain, l'ont dédommagé des irruptions 
subites des Gaulois. Nous y ^ons enfin une multitude de 
citoyens romains et de personnages d'une haute considération^ 



II. C'est cette province , comme je l'ai dit , composée d'une 
grande diversité de peuples, que Fontéius a gouvernée. Ceux 
qui étaient encore ennemis , il les a subjugués ; ceux qui 
Pavaient * été le plus récemment, il les a contraints d'aban- 
donner les terres qu'avait confisquées lé sénat : quant aux 
autres , ils n'avaient été souvent vaincus dans des guerres 
considérables , que pour être soumis sans retour a notre em- 
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ut^^mper populo romano parèrent^ inagno$ e(j[iiita« 
tus ad.ea bella^ quae tum in toto orbe tjerrarum a po-* 
puk) j^f>inaDO gerebantur ^ lUâgnas pecuuias ad eorum 
stipeDlliam^ maiimum framenti tiumerum ad his-> 
.f panîinse bfllum toIeraDdum, ifnperaviu ^ Is^ haec 

* x/„. " qpîT^ssh, în judicium tocatur : vos, qui in re non 
interfuisti^y causam una cum populo romano cognos*^ 
* '^ cîtis. Dicupttîontra, quibus inyitissimisimperatuia 
est : dicuut, qui ex agrîs (&x M. Fonteii decretp dece-. 
dére 3unt coacli : dicunt , qui ex bello, caede et fuga 
^iSinc primuip audent contra M. Fonteium inermem 
' <qpnsistere. Quid oolpni narbonen&es? quid volant? 
quid existimant ? Hùnc per vos volant ; ae per huiio in- 
çoluroes èxîsiîmaQt ^sse. Quîd Mftssiliensiam çltitas ? 
faune praesentem ira affedit hônoribus^ quûshabuit 
amplis^iinos : vos autem absens oràt atque ob^ecrat, 
ut sua religio, làudàtio, aûctorita^, aliquid apud 
vestros aniiios momenti habuisse videatur.' Quîd ? 
çivium romanoKim quae voluutas est? Nemo est ex 
iantonumero, quin hune optime de provincia , ^e im<r 
perio y de socîis ^t civibus meritum esse arbitretur. 

III. Quoniam igitur videtis, qui " oppugnçnl ^. 
Fonieîuim; cognostis, qui deîeji5um velint : statuite 
pûnc , quid vestra œquitas ^ quid populi romani di<^ 
^nitas ppstulet .' utrum çolonis vestris , negotiatori- 
^usvestris^ amiois^imis atqu^ aniiquissimia sociis ^ 

* Haec qui gessit. — ■ Oppugnatum. 
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DISCOURS POUR M. FONTÉIUS. 9 

me ; il e& a'exigé dèis trompes nombreuses de cavatme pour 
les guerres i^ue nous &iskms alors dans toutes les parties du 
numde ^, àe-jortes sommes' d'argent pour la solde dé ces 
troupes, tpie grande quantité de blé pour l'entretien de 
l'armée d'ipspi^e. Celui qui a fait tout ce que nous venons 
de dire, est appelé en justice; vous qui n'avez pas vu les 
choses > vous le jugez de coi^ert avec le peuple 7 romain : il 
trouve des témoins qui le chargent,. dans ceux qui n'ont souf* 
fert qu'avec }\ne peine extrême le§ coi)trib.ution9 quSl a exigées , 
dans ceux qu'il à contraints par une ordonnance d'abandonner 
leurs terres, dans ceux qu'il à mis en fuite, et qui , sauvés du 
carnage, osent aujourd'hui, pour la premîeiîe ioîs , paraître 
devani Fontéiu^ désarmé. Mais les dtoyèris de Narbonne , 
lue demsaidénl4ts ? que pensent-ils? Ite d^nlaftidetA que vou$ 
sauviez Fontéiûs, a leiii: prière ; ils pensent quiis oQt été sauvés 
par son courage. Et la ville dfi Marseille ? Quand elle le pos- 
sédait , elle l'a comblé dès plus graadp honneurs qu'elle a pq. 
imaginer ; n^intenant privée de sa pressée , elle vo^s s^ppllie , 
eUe vous conjure d'avoir quelque éçard a sa recommandation, 
au scrupule qui a dicté son témoignage et au poids qu'il doit 
avoir. Et quels sont les sentimens des citoyens romains établis 
dans la Gaule? Tous, sans exception, attestent que Fontéius 
a rçndu les plus signalés services a la province , a cet èliipire , 
^ux alliés et aux citoyens. 

ni. Puisque vous voyez, Romains, ceux qui attaquent 
Fontéius ; p^sque vous connaissez ceux qui \ér défendent , 
dét^rnânez k présent ce que demandent de vous Votre équité 
ti la n»jealé -.de cet empire ; exstminez si VônS aîtiléz mieux 
croire emménager vos colonies, vos citoyens négQdîans, vofe 
anciens alliés , vos amis , ou des peuples qui ne méritent au-r 
cune créance, parce qu'ils sont passionnés, ni aucune défé- 
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et credere etconsulere maluis; an iis^ quibusneqoif,' 
propteriracnndiam^ fidem, neque> propter infideli- 
Mtem, honoremhabere debetis. Quid, si majorem 
hominum etiam honestissimorum copiam afferb, qui 
hujus virtuti atqué innocentiae testimonio possint 
esse ? Tamenne plus Galloruiu consensio valebit , 
quam suminas auctoritatis homluùm? Guni Galliae 
Fonteius praeesset^ scitis^ judices, maximos populî 
romani exercitus^ in duabus Hispaniis^ clarissimos- 
que imperatores fuisse. Quam muiti équités romaqi,, 
quam mulli tribuni militum^ quales^ et quot^ ^t 
quoties legati.' ad eos. Exercitus praeterea Gn« Pom- 
peii maximus atque ornatissimus hiemayit in Gallîa , 
M. Fonteio imperante. Satisne vobis raultos satis ido- 
neos testes et conscios' videtur ipsa fortuna esse yo- 
luisse earum rerum ^ quae M. Fonteio praetore gère- 
rentur in GalHa ? Quem ex tanto hominum numéro 
testem in bac causa producere potestis? quis est éx eo 
numéro^ qui vobis auctor placeat? eo nos jam lau- 
dalore et teste utemur. Dubitabitîs etiani diutius^ ju- 
dices^ quin illud, quod initio vobis proposui, veris- 
simum sit, aliud per hoc judicium nihil agi^ nisi iit^ 
M. Fonteio oppresso testimoniis eorum.9 quibus 
multa reipublicœ causa invitissimis imperata sunt ^ 
segniores posthac ad imperandum ceteri sint^ cum 
videant eos oppugnari , quibus oppressis , populi xo^ 
mani. imperium incolume esse, non possit ? > 

> Ad «ot exérciltM ? Praeterca Cd. Pompeius^ oiaz. 
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x^pncc-, paPce qu'ils sont perfides. Maïs si jençmme encore une 
foule d'hommes de la plus grande distinction., qui peuveut 
rendre témoignage à la vertu et a rintégrité de Fontéius , les 
Gaulois ligués contre lui prévaudront-ils toujours sur l'auto- 
rité des plus respectables personnages ? Vous le savez , Ro- 
mains ; lorsque Fontéius gouvernait la Gaule , nous avions 
dans les deux Espagnes de grandes armées et d'illustres 
généraux **". Combien de chevaliers romains dans les armées^ 
de tribuns militaires, et quels hommes ! Que de liéutenans 
envoyés aux généraux , et en combien d'occasions ! Outre 
cela, cet homme aussi distingué par ses exploits que par ses 
qualités rares , le grand Pompée a fait hiverner ses troupes 
dahisla Gaiile,Ior^uc Fontéius la gouvernait. Trouvez- vous 
qtie la fortune nous donne, assez de . témoins dignes de foi , 
de témoins instruits des détails de l'administration de Fon- 
téius? Qui voulez -vous que je produise ici parpi un si 
grand nombre de personnes ? Qui demandez- vous pour con- 
firmer les faits? Nous prendrons celui qu'il vous plaira pour 
déposer en faveur de Fontéius, pour rendre hommage k son 
innocence. . 

Douterez- vous encore plus long-temps , Romains , de la 
vérité de ce que je vous ai dit dès le commencement ? On n'a 
pas d'autre dessein dans cette cause , que de perdre Fontéius 
par les dépositions de ceux qui n'ont payé qu'avec une ex- 
trême répugnance les contributions qu'il a exigées pour la ré- 
publique ; on veut qu'a l'avenir, les autres aient moins d'ar- 
deur pow exiger des contributions, en voyant qu'on attaque 
et qu'on voudrait perdre ceux dont la ruiae entraînerait celle 
de cet^ empire. 

* Pompée, Métellus. 
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IV. Objeclum est etiam, quaestum M, Fonteium 
ex viarum munition^ fecisse : ut aut ne cogeret mu- 
nire, aul id, quod munitum esset^ ne improbarét. Si 
et coacti sunt munire omnes y et multorum opéra im^ 
probata sunt : certe utrumque falsum est , et ob vaca- 
tionem pretium datum , cuni immunîs nemo fuerit j 
et ob probationem^ cum mulla im probata sint. Quid> 
si boc crimen optimis nominibus delegare possimus^ 
et ita^ ut non culpam in alios transferamus^ sed uti 
doceamusi eos isti munitioûi prœfuisse , qui facile 
officlum suuxn et prâestare et probare ^ possent ? ta^ 
menue vos ômnia in M. Fonteîum*^ iratis lestibus 
freti y confereds ? Cum majoribus reipublicae negotiis 
M. Fonteius impedîretur^ et cum ad rempublîcaili 
pertineret, viam Domitiàm ' mùniri, legatis suis, 
primariis virîs, C Annîo Bellienô et C Fonteio ne^ 
gotium dédit : itaque prsefuerunt : imperaverùnt pro 
dignitate sua , quod visum est et probaverunt : quod 
vos, sinuIJa aliaex re, ex litteris quideni vestris, 
quas scripsistis, et missis, etallatis, certe scire po- 
tuistis : quas si antea non legistis, nunc ex nobis , 
quid de iis rébus Fonteius ad legatos suos scripserit, 
quid ad eum illi rescripserint , coguosoite. lïtt£R£ 

AD C. AnNIUM LEO. AD C FoNTEIUM HO. LITTERJE 

A G. Annio leg. a c* Fontbio liEG. Satis opinor ' 
esse perspicuum , judices, hanc rationem muttitionis 
neque ad M. Fonteium pertinere , et ab iis essé ttac- 
tatam , quos nemo possit reprehendere. 
» Possont. — » Munire^ 
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IV. On a encore reprocbé k Fontéius d'avoir tire de Pargent 
de la réparation des chemins , soit pour dispenser des travaux 
h faire , soit pour approuver ceux qui étaient faits ; mais si 
tous sans distinction ont ét^ forcés de tcayaiUer y et si les ou- 
vrages d'un grand nombre n'ont pas été approuvés ^ il est 
faux assurément qu'on ait donné de l'argent , soit pour ob* 
tenir une exemption , puisqu'on, n'a exempté personne y soit 
potir faire approuver les ouvrages, puisque beaucoup n'ont 
pas été approuvés; mais si nous pouvons transporter l'accusation 
a des hommes non suspects , et montrer y sans rejeter la faute 
sur autrui y que ceux*la ont présidé a la réparation des che- 
mms, qui peuvent aiséacient justifier leur conduite y imputerez 
vous tout encore a Fontéius / sur la foi d« témoins passkmnés ? 
1} voyait qw c'était k la répuUiqwe de reparer la voie Ikn 
mitia 9 ; mais y occupe d'affaire phi3. im^rtantes y il chargeib 
de cette conmiission ses lieuteDans, personnages des pl|is dÎ4- 
tingu^éf y Caïu$ Annius BelUémis et Çaïos Fontéiu;s. U^ présin 
dèrent'donc a la réparation^ il«» commandèrent çt approu-* 
vèrent les ouvrages , d'après les principes, de ^e^r probité re-; 
connue. Si nos. adversaires n'ont pu l'apprendre ^' autrement , 
ib ont pu savoir la vérité par nos lettres écrites et reçues , dont 
lis ont pris copie. Supposé quHls aient n^ligé de lire ces 
lettres y qu'ils sachent maintenant de moi ce que Fontéius a 
écrit k ses fieutenans y et les réponses qu'ils lui ont faites. 
Greffier ^ lisez : Lettres de Màrcxjs Fomtivos a sks lieute-^ 
»aiisCaïus Annius et Caïus Fontéhis , Et les lettres ni 
€Bux-<i A MajLcu» FoiiTÉnJS ^. 

Il est assez clair y jje pense y que la rqparaficm des dieount 
ne regarde pas même Fontéius , et que ceux qui en ont été 
chargés sont des hommes irréprochables. 

* L'abréviation LEG. «gnifie Ugito, lisez. U £iat sont-cntendre après 1« 
teoood UTTERiŒy ad M. FoiUemm. 
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V. Gc^ôscite Dunc de crimiDC.vinariô, qnôd illi 
iiividiosissimum et maximum esse volùeniut. Griineti 
a Plaetorîo , judices^itaconstilutum est; Fontei'o non 
in Galliaprimum venîsse in mentem, ut portorium 
vîni institueret, sed hac in Italia proposita ratione^ 
Rôma profectum. Itaque TituriumTolosae quaternos 
denarios in singulas vini amphoras portorii nomine 
•exegisse : Croduni^Porcium et Numium ternos vic- 
toriatos : Vulchalone Servaeum ' binos victoriatos. 
Atque in his locis * ab bis portorium esse ex^Ctum, si. 
qu\ Gobiamacbo^ qui yicus in ter Tolosam et INar-' 
boriem est, deVerterehtur, neque Tolosam ire veU' 
lent ^ : Elesiodolura tantum.senb^ denarios ab his^ 
qui ad hostem portâreot, exegisse. Video, judices, 
esse crimen^ et geiierè ipso magnum (vectigal enlm' 
esse impositum ^ fructibus nostrrs dicilur, et pecu- 
âiàm permagnam islà radone cogi potuisseconfiteor), 
et ^ iûvidia : vel maxime enim inimici banc rem ser- 
monibus divulgare voluer'unt. Sed ego ita existimo^ 
quo majuscrîmen sitid , quod ostendatur esse faisum y 
hoc majorem ab eo injuriam fîeri, qui id confîngat :; 
vult .enim magnitudîne rei sic occupare.animos eo-, 
rum, qui audiunt, ut difficilis adilus Terijt»ti relinir) 
quatur. 

Omnia de crimine *vwario > de hcllo Vocontîorum , ifo 
disponiioiie hibernçrum desiderantun 

« Binos HS. et vicioriatos miJle.— » Scrrseum Crodnoi et Vulcbalonc ab h. p., 
— - Vellcni. Elcbioilolu» — exegisset. — 4 f i ugibus. — 5 Invidiara. 
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- \^ Écoutez maintenant,. Romains, ce qui régarde les im- 
pots sur le yin ; ks. àdversaÎMs ont présenté œtte accusation 
comme la plus odieyse etla plus grave. En l'établissant, PI»- 
torius a prétenduque ce n'était pîis dans la Gaule que Fon^ 
léius avait imaginé d^ iftçttre des impôts sur le vin ; qu'il en 
avait formé le projet en Italie , en partant de Rome ; en con- 
séquence, que Tituriiis, a Toulouse, avait exigé, sous le nom 
d^impôt , quatre ** deniers par amphore de vin ; que Porcius 
et Nuinaiiis , a Crodîne ,' avaient exigé trois victorîats ; que 
Sérvéîtis ,' a Villchalon * ^ en. avait exigé deux ; que , dans ces 
coloùies j bn avait exigé'un impôt de ceux qui voulaient trans- 
porter du vin de CôWlamaque , bourg entre Toulouse et Nar- 
bonne , sans aller à Toulouse ; qù'Elésibdok ** avait exigé *** 
six deniers de ceux qui voulaient potter des vim kreimemi; 
C'est la , sans douté , juae acousatioa £Qrt g]ravapar eUe-méme (ii 
s'agit 4'un impôt mis sur nos récoltes; «t, je l'avoue, oa 
pourrait par-là, tirer des sommes immenses) , en mêijie temps 
^ue s'attirer beaucoup de haine. Aussi les eni^emis de Fon- 
téius se sont-ils empressés dé répandre dans le public cette 
exaction ; mais moi ,.je lepense , plus le grief dont nous mon- 
trerons la fausseté est important* pliis celui qui l'invent^ious 
fait injure. U veut , par Fîmportance de l'accusation , prévenir 
tellement résprit des fuges, que la vérîté ait^peîne a trouver 
auprès d'eux iin accès favdrable. 

Ici nicùnqws tout ce qui regarde Fimpât sur le^irin , là 
guerre dey Focàntiens , et la disposition des qUaftier^^ 
d'Mi^er.^ • . . > ^ 

♦ Lieu îoconoo , ^taé-daps la Ganle cisiJpme. 

** Gel Elésiodole faisait tant doute partie de la légion de Fontétus. Son 
Bom paraît plntM grec qne romaîti. 
*** Six deniers , a4 sesterces , 3 litre». 
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> y I. At hoc Galli nëgant : ^ ratio remm et vis ar-^ 
gumentorum coarguit. Potédt igitur testibus judex 
non credere? Gapidis, et iratis , et conjuratisj, et 
al religione remôtts y non solùm potest , sed etiam 
débet. Eteiiim si ^ quia Galli dicunt^ ideirèo M. Fon- 
teius nocens existimandu's est : quid mihi opus est 
sapiente jadice ? quîd aequo qùaesîtore 7 quid ora- 
tore non stulto ? Dicunt enîm Galli j negare no.n 
possuoius. Hic si ingepiosi^ et periti| et afqui jur 
dicis bas partes esse existimatis^ ut ^ quoniaxn c^uiden^ 
}e3tes dicnoti sine ulla duLitatiooe crede^dt^uji ^t: 
Salas; ip$a yirorum fortium ipRooest^dm tueri «oa 
]jiQie&l ; «i«k toiem. in rébus judicaodis non ntiaiiyam 
partem ad ii^flK|viaiiiqQe rem ttstutoandam ^ mo-* 
meutoque sûo ponderûddaiil 5 sapientîa judicis te-- 
net : * nae mùko vestr!» majores gratîoresque par-» 
tes suiit ad cogitandam^quam ad dicfeudum mea». 
Mihi enim semper unaqUaque de re testîis tioti ijo-^ 
lum semel., veruq;! etiptn breritèr ihlerrogandus ^ et 
saep#etiam.non luterrogaudus ; ne aut irato facultas 
ad diçendum data , aut cupido auctoritas attributa 
esse videatur.' Vos et saçpius eaodem, rein aniinis 
^gitar^j etdiu^U3 v^ uno de te^e pqgjgtare potestis? 
^, si qu^m.nos idtertog^re ^ noJaitouS) quae causa 
nobis tacendi fuerit , existimare debetis. Quam-' 
obrem ^ ^ si hoc judici praescriptum lege aut ofïicio 
putatis , testibus credere : nihil est , cûr alîus alîo' 

■ Vidcte, ne.... partes ûnt. -* * Unoquo(|oe. •— ^ Nokidbs. — 4 Si hbà 
fodiccs , pr. 
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VI» Mais les Gaulois attestent le contraire ; mais ils sont 
convaincus, de faux , par résidence des faits et par la force des- 
preuves. Un. juge peut-il donc refuser créance a des témoins ? 
Non-seulement il le peut , içais il le doit. Si les témoins sont 
passionnés , irrités , ligués ensemble , peu scrupuleux ; et si , 
parce que les Gaulois le disent coupable , Fontéîus doit être 
regardé comme tel , qu'ai- je besoin d'un juge éclairé , d'un 
président équitable , d'un orateur qui ne soit pas dépourvu 
de sens ? Les Giauloîs disent oui , nous ne pouvons dire non» 
Si vous croyez qu'ici le devoir d'un juge qui a de la pénétrfib* 
lion ) des lumières et de l'équité^ est de croire sans examiner 
tout ce que disent les témoins, la déesse **" Salus elle-même 
i^s^m\ai t. sauver la plus parfaite innocence. Maissi, dans les 
jugemens , la sagesse du juge sert beaucoup à lui faire peser 
les choses , à les lui faire estimer ce qu'elles valent, assurément , 
Romains , votre fonction est bien plus importante , d'une bien 
plus grande conséquence que la mienne; et vous avez bien plus 
besoin d'attention pour juger , que moi pour discuter. Moi , je 
ne dois siu* chaque grief interroger un témoin qu'une fois, et 
en peu de mois ; souvent même je ne dois pas l'interroger , 
de peur de l'exciter a parler , s'il est animé par la cofère , ou 
de donner du poids k sa déposition , s'il est paSsionnéw Vous , 
au contraire , vous pouvez revenir plusieurs fois sur le même 
objets exanûner long-temps le même témoin, et, quant aux té- 
moins que nous n'avons pas voulu interroger > considérer quel 
motif nous avons eu de garder le silence. Si donc vous croyez 
que la loi et les fonctions de votre place vous obligent de 
croire les témoins , il n'y a pas de raison de penser qu'un 
juge soit meilleiur ou plus éclairé qu'un autre. La faculté de 
rpuïe est la même dans tous les hommes ; elle a été donnée 

* ypSf' ïa iroisièinc jAction conire Vcrrîi , uomb. LVIÏ. 

VIII. 2 
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judîce melîor aut sapientior exislimeinr. IJnnm est 
enini et smiplex aurium judiciura; et promiscue et 
commuDÎter stullis ac sapientibus ab natura datura. 
Quîd est igîtur , ubî elucere possît prudeniia ? Ubi 
discerni stullus auditor et credulus ab religioso et 
sapienti judice? Nimirum illud , in quo ea ,/quaB 
dicuntur a testibus , conjectura et cogitatione tra- 
duntur ^ quanta auctoritate , quanta auiml aequiiate^ 
quanto pudore , quanta fide y quanta religione ^ 
quanto studio existinMitionis bonae , quaiiita cUra> 
quanto timoré dicaniur. 

Vil. An vero vos id in testimoniis boftiiûum 
barbarorum dùbitabitis^ cjuod persîtepe^ et nostra 
et patrum memoria y sapieûtissimi judtces de cla- 
rissimis nostràe clvitatis viris dubitatidum hon puta- 
verunt? qui Cn. et Q. Gaepionîbus , L. et Q. Me* 
lellis testibus in Q. Pompejum , bominem novum , 
non crediderunt : quorum virtuti , generî , rébus 
gestis^ fidem et auctoritatem in testimonio^ cupi- 
ditatîs. atque iaimicitiarum suspicio derogavit. Ec-- 
quem bominem vidimus ^ ecquem vere commemo-* 
rare pdssumus parem consilio ^ gravitate^ constait- 
tia , ceteris virtutibus , honoris , ingenii > rerum 
gestarum ornameùtis > M. iEmilio Scauro fuisse ? 
tamen htijtis^ cujus iàjurati nuth propc t^rrarum 
orbis regebatUr , jui'ati testiihonio , néqde inC. Fim- 
briam^ neque in C. Memmîum credituiii est. No- 
luerunt ii^ qui judicabant^ banc patere iniinicitils 
Tiam f quem quisqué odissiet ^ ut eant testimonio 
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par la nature , indistinct^nent , à Tinsensé comme au sage* En 
quoi donc peut-on voir la prudence d*un juge? En quoi 
peut-on distinguer un ignorant et crédule auditeur , d'un jugé 
éclairé et reUgîeux ? San» doute , en ce qu'un juge soumet a 
ses réflexions et à ses conjectures les dépositions des témoins :. 
S examine avec quelle autorité elles sont faites y k retenue ^ 
la bonne foi ^ Pamour d'une bonne réputation y Tesprit de re- 
ligimiet de justice , l'attention et la crainte qui les inspirent. 



VII. On produit contre nous des^barbares : aurez-vous pour 
leur témoignage une aveugle soumission, tandis que fort sou- 
vaat, de nos jours et du tempsde nos ancêtres y on a yu des juges 
pleins de sagesse bésiter sur les dépositions des plus illustres 
personnages de notre ville ? Ces juges n'ont pas ajouté foi a des 
témoins tels que les deux Céplon^ Cu . et Q ., etles deux Métellus, 
L. et Q» , qui déposaient contre Quintus Pompéiu$ '* y homme 
nonveau.Le soupçon de pa$$ion et d'inimitié ôtait toute l'au- 
torité et tout le poids que devaient donner k leurs témoignages' 
la vertu y la naissance y les exploits de ces grands hommes. 
AvoBs^otts vu , pouvonsHious citer 'un homme comparable 
a iEmilius Scaurus , poiur la prudence y pour la sagesse y pour 
là fisrmeté et les autres vertus , pour le géni^ y pour l'idat des 
honneurs et les exploits ? Cependant cet homme ^ui^ par uu 
simple signe de sa volonté , gouvernait presque tout Fumvers , 
n'a pas été cru , lorsqu'il déposait , sous la foi du serment , 
contre "^ C. Fimbria et C. Memmius. Les juges ne voulurent 
pas fournir k lahaine ce moyen de perdre un eunemi. Qui ne 
sait pas quelle était la modération deli* Crassus, son génie et 
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][)Ossel tollere. Quanlus in L. Crasso pudor fuerit, 
quod iùgienium 9 quanta aucioritas^ quis ignorai? 
tamen is , eu jus etiam sermo leslinionii auclorita- 
tem haBebat , testimonio ipso , quae in M. Marcel- 
lum inimicoanimo diiit, probare non potuit. Fuit, 
fuit illis judicibus divinum ac singulare y judices y 
consilium > qui se non solum de reo, sed etiam de 
accusatore , de teste judicare arbitrabantur y quid 
fictum y quid a fortuna ac tempore allatum y quid 
pretio corruptum, quid spe aut metu depravatum y 
quid a cupiditate aliqua aut inimicitiis profectum 
"videretur. Quae si judex non amplectetur omnia con- 
silio , non animo ac mente circumspiciet ; si, ut 
quidque ex illo loco dicetur y ex oraculo aliquo 
dici arbitrabitur : profecto satis erit, id quod dixi 
antea y non surdum judicem huic mùneri atque of- 
ficio praeesse. Nihil erit y quamobrem ille y nescio 
quis, sapiens homo^ ac multarum rerum peritus, 
ad res judicandas requîratur. 

VIII. An vero illi équités romani , quos noj»; 
vidimus, qui nuper in republica judiciisque maxi- 
mis floruerunt , babuerunt tantum animi , tantuni 
roboris, ut M. Scauro testi non crederent : vos * Vol- 
carum atque Allobrogum testimoniis non credere 
timetis ? Si inimico testi credi non oportuit , ini- 
micior Marcello Crassus , aut Fimbriœ Scaurus ex 
civilibus studiis , atque obtrectatione domestica ; 
quam huic Galli ? Quorum , qui optima in causa 

* Volgaruro* 
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sa réputation? Cet illustre citoyen, dont les simples^ discours 
avaient la force d'un témoignage authentique , ne put faire 
croire , par son témoignage même , ce qu'il déposait dans un 
esprit de haine contre M. Marcellus. Telle était , oui , telle 
était la rare et singulière prudence de ces anciens juges : ils 
croyaient devoir juger, non-seulement Faccusé, mais encore 
Taccusateur et les témoins. Ils examinaient si les dépositions^ 
iftaîent forgées , si elles étaient fournies par le hasard et par 
les conjonctures , dictées par l'espérance J par la crainte, par 
un vil intérêt , par la cupidité , ou par la haine. Si un juge 
n'embrasse pas toutes ces réflexions , s'il n'envisage pas , s'il 
n'examine pas à la fois tous ces ohjets , si tout ce qm. sortira 
de la bouche des témoins est regardé par lui comme uq oracle ; 
assurément , ainsi que je l'ai déjà dit, il suffira , pour remplir 
la fonction de juge , de n'être pas sourd : il sera inutile de 
choisir entre plusieurs cp lui qui a le plus de discernement et 
de capacité. 



j VIII. Quoi donc! les chevaliers romains * ^ que nous avons vus^ 
qui se sont distingués dernièrement dans la république et dans la 
décision des causes les plus importantes 5 les chevaliers romains 
ont eu assez de résolution et de force pour refuser d'ajouter 
foi au témoignage de Scaurus ; et vous en croirez sans examen 
les dépositions des Volges*et des Allobroges ! Si on ne doit 
pas croire un témoin ennemi , Crassus était-il plus ennemi de 
Marcellus , ou Scaurus de Fimbria , par esprit de parti et pour 

; ♦ Peqples de la Gaolc, Towntdef AOdwpgM. Us foni anjoard'hui parti«di» 
ham et bas Languedoc Pof. Cas. , CommsnL de Bslio gallieo, lib» I. 
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sunt , équités^ frumentum ^ pecuniam semel atqod 
îterum , ac saepius invkisslmi , dare coacli sunt : 
céleri, partim ex veleribus bellls agro multati, par- 
tim ab hoc ipso bello superati et oppressif Si , qui 
ob aliqaod emokimentum suum cupidius aliquid 
dicere videntur , iis credi non convenit : credo ma- 
jus emoluinemum Oâepionibus et Metellis propo- 
situn^ fuisse ex Q. Pompeji damnatione , cum stu- 
diorutn suorum obtreetatoréiii susiuli^sent , quam 
cuoct^ Gailt». ex M. FoDteii calamUaie : in qua illa 
proTÎiibia prope suam iDunamtatem ac Uberiatem 
positâin ésst arbiiraiur. 

An ,81 homines ipsos spectare convenit ( îd quod 
in teste ptofecto valere plurimum débet ) non modo 
cuûx suintnis civitatis nostrae viris , sed cum infimo 
cive romano quisquam amplissimus Gallîae com- 
parandus est? Scit Indutiomarus , quid sit testimo- 
nium dicere? Movetur eo timoré , quo nostrum 
unusquisque , cum in eum locnm productus est? 

IX. Recordamini, judices, quantopere laborare 
soleatis , non modo quid dicaiis pro testimonio , ^ed 
etiam, quibus verbis uiamini, ne quod minus mo- 
derate positutù, ne quod ab aliqua cùpiditàte prolap- 
sum verbum esse videatur : vullu , denique, Jaboratis, 
ne qua s^ignifieari possit suspicio cupiditatis : ut et, 
cumpradiiis^ «xistimatiositq;usedam tacitade vobis 
pudoris ac religionis, et, cum disceditis, ea diligen- 
ter conservata ac retenla videatur. Cretlo^ hœc eaderm 
Indutiomarum in tesiimonio timuisse aut cogitasse : 
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àes querelles dans Tadinpistration , que les Gaulois ne le sont 
de Fonléius? Ceux d'entre eux qui sont dans le cps le plus 
favorable , se sont vus contraints une fois , deux fois , et plus 
encore , de fournir des cavaliers ,* du blé , de l'argent. Les autres 
onjt été dépopiilés de leurs terres dans des guerres précédentes\ 
iou ont été domptés et subjugués par les armes de Fontéius 
même. Si on ne doit pas èroire les témoins qui paraissent de* 
poser avec passion pour quelque intérêt, les Cépion et les Mé- 
tellus avaient apparemment un plus g^and intérêt a fsiire coiw 
danmler Quintus Pompéius , à'sé âelivi^r d^xxfk adversaire dans- 
radmiotstration , que n'en a toute la Gaule à perdre Fpntéios^ 
la: Gaule qui fait dépendre de ia ^oondimiinatien de ce {préteur 
ses franchises et sa liberté. S'il est ess^ntjd 4^px^ipinpt le car 
ractère des témoins , le phis !djis):ji^gtté 4e ^ Çaul^ est-il com- 
parable, je ne dis pas.au^t^lus^anclsjioïwnpjde ftotre ville j,. 
mais au dernier de iios" citoj^.ns? J^i^WÎPfl^are **;Sai^-il ce que 
c'est que de parler comme témoin en justice? Éprouve-t-il la 
crainte qu'éprouve chacun dp npus quand il faut déposer 
devant ce tribunal ? 

IX . Rappelez- vous , Romains , quelles soàt vos inquiétudes , 
non -seulement sur ce que voti» avez ii dire en témoignage , 
mais encore sur les termes dont voos àe\ez vous servir y pour 
que tous vos mots soient pesés exactement , pour qu'aucun ne 
semble échappé dans la passiosvVousportezrattention jusqu'à 
composer votre visage , de .pe^r qu'on n'y lise quelque sijgne 
d'animosité. Vous vous montrez jaloux^ soit quand vous pa*> 
raissez y . même sans paiier , de laisser une J:>onne idée de votre 
retenue tt de votre scrupule; soit quand vous vous retirez, 
de prouver ^e vous avez ménagé seigacuseiuefit votre repu-- 
tatioD. ; 
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qui primum îllud yerbum coDsîderatlsslmucn nostrae 
consuetudinîs^ arbitror, quo nos etiam tune uli- 
mur y cum ea dîcimus jurati^ quae comperta hà« 
bemus, qtae ipsi vidimus^ ex toto testimonio suo 
sustulit , atque omnîa se scire dixît. V^rebatur enîm 
videlicet, ne quLd apud vos populumque roma- 
num de existiraatione sua deperderet : ne quafama 
consequeretur ejusmodl, Indutiomarum , talem vi-r 
rum, tam cupide ^ tam temere dixisse. Non intelli- 
gebat, se in testimonio nihil prœter vocem et os^ et 
9udaciam neque civibus suis, neque acousatorîbus 
nostrls praestaredebere. 

An Tero , istas nationes religione jurisjurandi ac 
metu deorum immortalium in testimoniis dicendis 
commoveri, arbitraniini, quae tantum a ceterarura 
gentium more ac natura dissentiunt? Quod celerse 
pro religionibus suis bella suscipiunt, istae contra 
omnium religiones; illae in bellis gerendis ab diis 
immorialibuspacemac yeniam petunt, istae cum ipsis 
diis immortalibus bella gesserunt. 



X. Hae sunt nationes > quae quondam tam longe ab 
suis sedibus^Delphos usque, ad ApoUinem Pylhium 
atque ad oraculum orbis terrae Texandum ac spolian* 
dum profectae sunt. Ab iisdem gentibus sanctis, jet i^ 
testimonio religiosis, obsessum Capitolium est^atque 
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' C'étaient la sans doute les sicrupulcs et lis craintes qu'a 
éprouvés Induciomare en déposant , lui qui d'abord a sup- 
primé dans toute sa déposition cette parole si sage, u^tée 
chez nous , je »^ crois, dbnt nous nous servons même lorsque, 
sous la foi du serment , nous déposons sur des faits dont nous 
sommes certains, sur dts choses que nous avons vues de nos 
propres yeux ; qui , dîs-je , a supprimé cette parole , et a dé- 
claré savoir tout parfaitement. Induciomare craignait , oui, il 
craignait de perdre de sa réputation auprès des juges et du 
peuple romain; qu'on ne pût avoir, d'un homme tel que lui, 
Tojpinion qu'il avait parlé avec passion et sans réflexion. Il ne 
vbyait pas* qu'en déposant, il ne devait s'embarrasser que de 
prêter sa voix , et non pas son front, son audace, a ses con- 
citoyens et à nos accusateurs. 

Croyez-vous que ces peuples , dans leurs dépositions , soient 
retenus par la foi du ferment et par la crainte des dfeux , eux 
dont les mœurs et les coutumes sont entièrement opposées a 
celles de tous les peuples du monde ? Les autres peuples en- 
treprennent des guerres pour la défense de leur religion; eux, 
pour attaquer la religion de tous les hommes. Les autres 
peuples, dans leurs guerres, implorent la protection et la fa- 
veur des dieux immortels ; eux font la guerre aux dieux im- 
mortels eux-mêmes. 

X. Ce sont les Gaulois qui ont pénétré si loin de leur pays l 
jusqu'à Delphes , pour outrager et pour dépouiller l'oracle 
de'Fuiiivers> Apollon Pythien*7. Ces mêmes peuples, si in- 
tègres et si scrupuleux quand ils déposent , ont assiégé le 
Capitole, et ce Jupiter, par le nom de qui nos ancêtres ont 

^ Cette phrase est ironique. 
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Ule Jupiter ^#cujus sûmiiie majores nostrt vinctâm 
tertimomorum fidem esse voltierimt. Po8ti*emo fais 
quidquam sânetam ac i*eligib8om videri polest^ quî^ 
etiamsi quaodo aliquo ilietu adducti deos placandos 
éssearbîtraïQtur^hufiianisbosiiis eorumaras actempla 
funestam? m ne relîgionem quidem colère possînt ^ 
BÎsi eam prias scelere yiolaritit. Quîs enim ignorai , 
eos usque ad banc die(n rétinere illam immanem ac 
barbaram consuetudinem bominumîmmolandorunx? 
Qu^mobrem^ quali fide^ €[uali pietate e:i[istipifiti5 ^ss^ 
f os, qui etiam d<&os imi^pvlales arbitrep^tur bp^a^wm 
$celere et sapgui^e façil^i^e ppsse placafî? 

Gum bis vos testibus vestram religionem conjon^ 
getis? abbis quidquam sancte ant moderate dictum 
putàbitis? Hoc vestrae mentes tam castœ, tam inte- 
grae sibi suscipient, nt, cum omties legati nostri, 
qui illo triennio in GàlKàm venerunt, omnes équités 
romani, qui in illa provincîa fùerum, omnes nego- 
tlatores ejus provinciae, denique pmpes, in Galli» 
qui sunt^soçiipppuli romani ^tqpe ainicî ^ M. Fon- 
teium incolumem esse cupiant^ jurati privat^im ejt 
publice laudent : vos tamen ' Gallis credere ^i^litis? 
quid ut secuti esse videamini ? Voluntatemne bomî- 
num? Gravipr iîgitiar vpbis .erit bpstLipp^ yç^ntas, 
quam civilMa? Ai^4%wtpfee«3i{jtes|i«^,? ^Fot^ûs igif 
tur igpotos nais, imqnos ea^is^ alienÂge^ias^dotiies- 
licis, €u]ptdos mofieraiis , w^e^Qmmpie^ ^gnMutiis^^ 

« Cam G. jararc m. 
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rovdu qoe f&t ac^lUe la foi (fe^ dépositiom. Enfin ^ qi»e peut- 
il j avoir A^ wnt et desficjrç poiir des hoviH^ qui mème^ 
au moment que la frayeur leur inspire la volonté d'apaiser 
les dieux y souillent de victimes humaines '^ leurs temples et 
leurs autels? en sorte qu'ik ne font un acte religieux qu'en 
outrageant la rçligion par un crime. Qui de nous ignore qu'ils 
ont conservé jusqu'à ce jour la coutume féroce et barbare 
d'immoler leurs semblables? Ainsi, quelle est , croyei-vous , 
la bonne foi , gçelle est la piété de ces peuples qui s'imaginent 
«paiser les dieux surtout par des forfaits et par l'effusion du 
einag humain ? 

' Est-ce a de patrèîls témoins que vous associerez la religion 
de votre serment? Croyez -vous que, dans aucune de leurs 
témoignages^ 'ils aient montré de la modération ou du serU- 
{mle? Quoi ! tous «nos lifutenans^qui se fidnt sendus dai^s la 
Gaule durant les trois aimées de fVmtéii^y tous le^i^hevalierA 
romàixis qui.s^ ^cml l^rouv^ dans oe^ province, (ojus 1^ aé<- 
goci^ns qui y oiu éta}>li leujç séjour , enlàn t(xus les alliés et amis 
de la république qui habitent la Gaule , désirent que Fon- 
téius soit absous : tous, soit en commun^ soit en particulier, 
rendent témoignage à sa vertu sous la foi duserment ; etvous, 
Romains, si intègres et si purs, vous aimerez mieux en croire 
des Gaulois ! Quel motif paraîtra vous avoir déterminés? 
L'opinion publique? Celle de vos ennemis aura-t-elle donc' plus 
de poiSs auprès de vous que celte de vos citoyeiîs?X.a dignité 
des témoitisî'Pouvez-vous donc prêter des inconnus a des 
persôtmes cotuÂues ,' deshommes injustes k des 'liommes équi- 
tables, ides étrangers à des ^tnehis, des eœuaispikssionnés a 
des esprits modérés , des âmes ttei^cenaires à des honmes dés- 
intéressés, des impies à des persotmes religieuses, les enne- 
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impios religiosis, inimîcissimos huic imperio nù 
nomini y bonis ac fidelibus et sociis et civibua an-» 
teferre ? 

XI. An yero dubltalis^ judlces^ quîn insitas inimi- 
citias istae gentes onines et habeant et gérant euoi 
populi romani nomine ? Sic existimatis eos bic sa- 
gatos bracatosque yersari^ animo demisso atque hu- 
milia ut soient ii^ qui aflfectiinjuriis ad opem judicum 
supplices inferioresque confugiunt? Nihil vero minus. 
Hi contra vagantur laeti atque erecti passim toto fora^ 
cum quibusdam minis et barbaro atque immani ter- 
rore verborum : quod ego profecto non crederem , 
nisi aliquoties exipsis accusatoribus vobiscum simul^ 
judicesy audissem : cum prœciperent, utcaveretis, 
ne y hoc absoluto, novum aliquôd bellum gallicum 
^oncitaretur. Si M. Fonteium y judices^ in causa defi- 
cerent omnia : si turpi adolescentia ^ yita infami^ 
magistratibus 9 quos anteoculos vestros'gessit, con- 
yictus virorum bonorum testimoniis, invisus suis 
omnibus y in judicium yocaretur : si in eo judicio 
colonorum populi romani narbonensium y fîdelis- 
simorum sociorum massiliensium y ciyium romano- 
rum omnium testimoniis tabulisque premeretur : 
tamen essel yobis magnopere proyidendum , ne ^ 
quos ita afilictos a yestris patribus majoribusque ac- 
cepissetis^ ut contemnendi essent^ eos pertimuisse 
et eorum minis et terrore commoti esse yide|*emini. 
IVunc yero y cum laedat iiemo bonus y laudent om^ 

* GcMÎt, malegesUs, Icgatiooibai flagiiio6eobitU,GODvi«U]f. 
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mis déclarés de notre nom et de notre empire, à de fidèles 
alliés , à des citoyens irréprochables ? 

XI. Doutjez-vous , Romains , que tous ces peuples ne soient 
au fond du cœur et ne se montrent au dehors les ennemis 
de notre nom? Croyez -tous que ces Gaulois d'au-delkdcs 
Alpes paraissent '9 dans Rome avec un extérieur abattu et 
humilié y comme ont coutume d'y paraître ceux qui, après 
avoir essuyé des outrages , viennent implorer la protection des 
juges en supplians et comme des inférieurs ? Non , certes. Au 
contraire, ils parcourent tout le forum, la tète haute et avec 
un air de triomphe ; ils font des menaoes , ils voudraient nous 
épouvanter des sons horribles de leiu: barbare langage. Je ne 
le croirais pas assurément , Romains , si quelquefois je n'avais 
entendu , aussi bien que vous , les accusateurs même nous 
avertir de prendre garde, en faisant grâce à Fontéius, d'exciter 
une nouvelle guerre avec les Gaulois. Supposé même que tout 
manquât à Fontéius dans cette cause; sa jeunesse eût-elle été 
déréglée , fût-il décrié pour les désordres de sa vie, se fût-il 
mal comporté dans les magistratures qu'il a gérées sous vos 
yeux, se fût-il déshonoré dans ses lieutenances, fût-il main- 
tenant traduit en justice , convaincu par les témoignages de 
tous \é& gens de bien , odieux a tous ses amis et a tous ses 
proches; enfin, dans ce jugement même, les Marseillais nos 
alliés fidèles, toute la colonie de Mar bonne , tous nois citoyens 
établis dans la Gaule viendraient-ils l'accabler par leurs dé- 
positions et présenter leurs registres :^ cependant, Romains, 
vous devriez éviter avec la plus grande attention de paifttre 
redouter les Gaulois , de paraître efirayés par les menaces de 
ceux que vos pères et vos ancêtres ont assez affaiblis pour vous 
apprendre k les méprber. Mais pubque Fontéius n'est chargé 
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nés yesiri eitèp atqne socii ;■ bppuguâniii , qui sœ- 
pissime banc urbem et hoc imperium oppuguarunt : 
cumque inimici M. Fonteu vobis ac populo ro- 
manominentur; amici ac propinqut suppficem vor- 
bis : dubiiabitis , non modo vesirîs civibus , qui 
tnaiime glorîa ac laude dùcuntur, verum etiameiL- 
teris nalionibus ac genûbus ôstendere , tos in sen- 
lenlîis ferendis civi pûrcere , quam bosli cedere 
maluisse? 

XII. Magija Dcjeherçale causa , judices ^ absolu— 
ûonis cum ceteris causis hœc est , ne qaa insignis 
bu ic imperio macula atque ignominia suscipiatur^ 
ri hoc ita péi*|atum erit in GalHam^ senatum , equi- 
tesque populi romani^ non teslimoniis Gallorum^ 
sed rainis commotos , rem ad illoruTO libidincm ju- 
dicâssé. Ita vero , si illi bellum facere cooabuntur , 
excitandus nobls erit ab inferis G. Marins, qui In- 
dutiomaro isti , minaci alque arroganti , par in bel- 
ligerando esse possit : excitandus Gn. Domitius et 
Q. Maximus, qui nationem Allobrogura et reliquas 
suis iteruni armis conlieiat alque opprimât : aut, 
qupniam id quidem non potest, prandus çerit nobis 
arnicas meus ^ M» Plâçtorius ^ ut suos ppyos clien- 
tes a bello faciendo deterréat , ut eorum iratos ani- 
uios atque borriblles impetus deprecelur : aut , si 
non* poterie, M. Fabiutti subscriptorem ejus roga- 
bimus , ut Allobrogum animos mitiget , quoniam 
apud illos Fabiorum nomen est amplissimum : ut 
velint isti aut quiescere , id quod vîcli ac subacti 
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^t imcun homme de bien ^ puisque vos oi^en» et tos dti^ 
rendent témoâgnage en sa faifeur^ puisqu'il est attaqué uni«- 
quement par ceux qui ont souvent attaqué cette ville et cet 
empire ; puisque les eiâaenos de Fo9téius vous inenàcent tous 
et le peuple romain ; puisque ses amis et ses proches vous sup- 
plient : balancerez- vous a fsdre connaître , non-seulement a vos 
compatriotes, ces hommes si sensibles a la gloire et a l'hon-- 
neur^ mais encore à tous les peuples et aux nations étran- 
gères, que, dans vos décisions, vous avez mieux aimé épar- 
gner un citoyen que de céder a des ennemis? 

XII. Parmi toutes les raisons d'absoudre Fontéius,une 
des plus puissantes assurément, c'est que ce serait pour 
notre empice line flétrissure et une ignomime , si Pon publiait 
dans la Gaule que les sénateurs et les chevaliers du peuple 
romain oût prononcé au gré des Gaulois , non par égard pour 
leurs dépositions , mais effrayés par leurs menaces. Oui , certes , 
bui , s'ils entreprennent de nous foire là guerre , il nous faudra 
tirer du tombeau Marins >'' poaxt pouvoir tenir tête k cet In*^ 
duciomare si menaçant et si fier : il nous faudra rappeler k 
la vie Domitius *^ et Fabius pour soumettre de nouveau et 
réduire par les armes la nation des Allobroges et les autres : 
nu , puisqu'il n'est pas passible de Ressusciter les morts , il 
nous faudra prier Plaîtorius ** , num ami , de détourner ses 
nouveaux cliens de nous faire la guerre, d'apaiser leur cour- 
roux , de cailler leurs mpuvemens impétueux : ou , s'il ne 
peut réussir , nous prierons Fabius, qui s'est joint a l'accu- 
sateur, d'adoucir les Allobroges, auprès desquels le nom des 
Fabius est en si grande considération, de les engager à rester 
tranquilles, comme étant vaincus et soumis, ou de leur ap- 
prendre qu'en nous menaçant ils nous font moins craindre 
tme guerre qu'espérer un triomphe.. 
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soient; aut, cum minantur^ intelKgere, se populo 
pomano non metum belli^ sed speni triumphi ps^, 
lendere. 

Quodsi in turpi reo patiendutn non csset, ut 
quîdquam isti se minis profecisse arbitra rentur : quid 
faciendum vobîs in M. Fonteio arbitramini? de quo 
hominc , judices ( jam enim mihi videor hoc, prope 
causa duabus actionlbus perorala , debere dicere ) , 
dé quo vos homine y ne ab inimicis quidem ulluin 
fictum probrosuni non modo crimen y sed ne ma« 
ledictum quidem audistis. Ecquis umquam reus^ 
praeserlim in bac vitae ralione versatus , in honori- 
bus peteudis , in polestatibus , in imperiis geren- 
dis, sicaccusaïus est^ ut nuUum probrum ^ nullum 
facinus y nuUa turpitudo y quae a libidine y aut. a 
petulantia^ aut ab audacia nata esset , ab accusât ore . 
objiceretur ^ si non yera , attamen ficta ciun aliqust, 
ratione ac . suspicione ? 

XIII. M. jïlmilium Scaurum, summum., nostrae . 
civitatis virum y scimus accusatum a M. Bruto. Exs- 
tant oraliones : ex quibusintelligipotest, multain il- 
lum ipsum Scaurum esse dicta : falso : quis negat? ve- 
rumtamen ab inimico dicta et objecta. Quam multa 
M. Aquillius audivit in suo judicio ? quam mulla 
L. Cotla? deniqueP. Rutilius : qui, etsi damnatus 
est , mihi videtur tamen inter viros optimos atque 
innocetttissimos esse numerandus. Ille igitur ipse 
bomo sanctissimus ac temperantissimus multa audi- 
vit in sua causa , quae ad suspicionem stuprorum ^ 
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. &*îl tst Tra) que, même pcfot nu accusé inf&me , tous dè^ 
Triez ^er aux Gaubis toate idée qu'ik ùn% gagné t quelque 
chose par des menaces; que devez^vous faire pQur'F(mt4îu8, 
pour un homme (je crois devoir le dire, presque k la fin 
d'une caiise plàidée dans d^ux audiences) , pour ùa homme 
contre lequel. tou^ n'avez pas entendu même ses ennemis 
fèrger aucune imputation grave d'action honteuse y ni même 
ibcun i^èprbche vagUë? Y eut- il jamais un accuàé , Surtout 
jiyant Vécu au sein de Rouie ^ dans nés mœurs actuelles , ayant 
deiBiuidé*les honneurs, exercé des magistratures et des cdm-^ 
BEiandemas^ k qui TaccuMeur n^ait reproché auctn crime , 
aûcûneltuirpitude) aucune infamie , aucun trait d'dudàce, dé 
péiulailcQ ou d'in^dicité^ a ^i l'accusateur n'ait^ rien re- 
prpclié de j>areil i sinon avec véiilé , du moins avec quelque 
omhre de vraisemblance ? 



* ,XÏII. iEmilius âcatirus >' y un des plus grands hommes de 
notre ville, fuit accusé par Marciis Brutus. Nous avons encore 
ces' plaidoyers': ony peut voir que bien des reproches furent 
faits a Scaurus lui-même. C'était à tort , on en. convient ; maià 
n faihit qù iï les essuyât de la part d'un biinemi.' Que d'in- 
♦ffctîves n'enteridBreut pas, durant le cdurs dé leur jugement , 
AquilUus ""^j Gotta, Rtttilius? Ce deruici' a été condamné ; 
H^ me semible* néanmoins qu'on doit le compter parmi lesi 
hîmines les pl)ls tintées et les plus vertueux, Alalgré la fé^ 
golarité et lâpni'eté de ses mœurs , U s'en vu réduit kèû^ 
tendre bien des injures , qui tendaient à faire soupçonner, ea^ 
4ijd*l(e;$ F^usiînfiimes dér^leme^s. ETous avons encore te din 
VUI. ^ ' 3 
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ad libidinem pertinerent. Ëtstat oratio honninis (ut 
opinio mea fert) nostrorum hominum loiigé inge- 
niosissimi atque eloquentiôsimi , C. Gracchl î qua 
in oratiône permtilta in L. Pisoneiû turpia ac flagi-" 
riosa dicuntur. At in xjueih virum ? qui tanta virtute 
atqué integritate f«it y ut etiam illis optimis tempo-^ 
rîbus y cum hominem invenire nequam neminein 
posses , solus tamen Fru^i nominaretur : quem cuna 
in cbncionem Gracchus vocari juberet^ et vialor 
quaererei, quem Pisoneo^ ? quod ei^ant;plafftt6 : «Con* 
gis . me , inquit > Mi^^re ùtùoiaim meum RiigL 1% tjgi^ 
tur VÎT y quem ne inimieas.qùidem éalià in irp^^ 
landa 8Îgm6oM>é potemt , * nisi ânté laudasset : qur 
uno cognomine declarabatur^ non mùdo^ q\ii$ esset^' 
sed etiam qualis esset : tamen in falsam atque ini- 
quam probrorum insimulationem vocabatur. M. Fon« 
teius ita duabus actionibus accusatus est y ut objec* 
tum nihil sit y qùo signifîcari yestigium libidinis , 
petnladtiàe y crudeliiatis y audàciœ possit : non modo 
nullutu facinus tiujus protulerunt , sed n6 di^tum 
quidem aliquod reprebenderunt. 

Xiy. Quodsi^ aut quantam Yoluntatem babent ad 
bunc opprimendum^ aut quantam ad soialedicendiua 
]icçntia.m y tantum biaberent fut ad ementienduu^ 
siniml> aut ad fii]^endum5 ingenii : noa^neliore lbr-«> 
tuna ad probra non a^diendâ Fonteiufii^ ^taam iUi> dfi 
quibuK amea icommémoravi^ fiûsset* Fmgi igttar h<H 
minem^ judtces, frugi^ inquam^ et in ddunibus vitiaû^ 
piitibusDsoderatum ac t«naperântem> j^ltviâm ;ptoli(K 
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¥nït» de celui de nos eîtoyem^ siiiTaiitiDûi» qiii avait le pliiil 
ie f^^ H d'éloquence^ de <^ïi)^.Gr9iec}mf^^ discours d^^^s 
lequel il reproche à Pison de )]ipiit/^i^es dîssalmioos. fixais 
quel bouime (fi^ ce Pjsou ! Un hpmoiç qw ^va|t tant de 
vertu et d'intégrité que, rnèjn^ daiis ces heureux tçpops où 
ron ne pouvait rencontrer un aeul citoyen pervers , lui seul 
fut uonuné Vhomme de bien* Gracchus ayant ordonné qu'on 
fît paraître Pison dan$ l'assemblée, etTapparîteur *^ deman- 
daiit quel Pison , parce qu'il y en avait plusieqrs : î}i me 
forces, dit-il, (t appeler mon ennemi F Homme de bien. 
Un citoyte donc que son enneiùi même ne pouvait désigner 
et noMàer sans faire sou éloge , dont mi seul et même surnom 
aaûonoâit en même temps et la personne et le oaraotère, était 
ebiiigé mcanmoini d'tntendn un aoàiiateiir lui reprocher^ 
Sm^aemMtyfléstvfai, etinjuateineiit^de honteux désordres* 
le )e iriflèt^9 djttraat Jecojur^ 4e deui^ audiences, on n'a riea 
reproché a Foatéius qui c^e la* fiiQiindte trl^;è d'Mppud^dté> 
de pétuWcei de cruauté > d'audace. Les adversaires n'ont; 
rappprté aucune action de ^ part 9 xû même auc^ne parole 
lépréhensible. 



' IKSffi S^lla avÂieiit autant ^aâsui'aiice pour déinter le men^ 
songe V autam : de f éide pew i^inventer ^ qmlls ont d'ardeur 
ponr perdre Feotéius j ou de hardieafse pour le calomnier , il 
hiîlsittdraît w|ourd1i)ii mhir le sort des gsande personnagea 
^t ^e pei^ t9ut à À'hewe > m^jef \^ jceproche» de vieea 
mftmeiu 

¥oi^ayo]rez 4000, IlomamSi tmhoAunedehien, oui> un 
hôswé. 49 i4(BP; w iiomme modéré dans toutes les arç(Hi$«. 
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ris^ plénum officii> plénum religionis^videlb pbskuttf 
in vestra fide ac potestate : atque ita^ ut comnliissua sit 
fidei> permissus potestati. 

Videteigitur^utrumsit œquius, hominemhones- 
tissimum, virum fortîssimum^ civem optimum^ dedi 
înimicissimis atque îmmanissimîs nationibus^ an reddî 
amicis : prsesertim cum tôt rés sînt^ quae yestrisanimis 
pro hujus innocentis salute supplient : primum ge- 
nerîs antiquitas^ quam Tuscula^ ex clarissimo mu- 
uicipio profectam^ in mouumentu rerum ^[estarum 
incisam ac notatam^ videmus : tumautem çontinuse 
praetqrœ j quœ et ceteris ornamentis^ et exbtimatkme 
innocentisé maxime floruerunt : deinde recens memo- 
ria parentisy cujus sanguine non solum Asculanorum 
manus, aqua interfectusest, sed totum illud sociale 
belluœ macula scèleris itnbutum est : postremo ipse^ 
cum in omnibus vitae partibû^honestus àtque integer, 
tum in re militari cum summi consilii et maximi 
animi^ tum vero usu quoque bellorum gerendorum 
in primis eorum hominum^ qui nunc sunt^ exerci- 
talus. 

, . XVi Quare si etiam monendi estis^ judiçes^^ ^me^ 
qupd non estis, videor boc leviter pro mea auctori^ 
tàte vobb prscipere posse^ ut ex eo génère hontinesy 
quorum cogpiita virtus^ industrîa^ félicitas in ré mi*- 
fitari sit y diligenter vobis retinendôs existimetiâ. Fuit 
enim major talium yirorum in bac republica -copia : 
quae cam ésset^ tamen eorum non modo sailuti^ sed 
etiàm honori consulebatur* Quid nwic vobis fbéîen?» 
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Unoés de sa vie, honiiéte^ régulier y chaste /rdigleox ; vous 
k voyez mis' sous votre protection et abandonne a votre pou- 
voir. Considérez s'il est plus juste qu'un hc^mme aussi estî^ 
mable , aussi rempli de vertu , aussi bon citoyen ^ soit livré k 
de cruels ennemis , à des nations féroces , ou rendu à ses 
amis ; surtout lorsqu'il est tant de motifs qui sollicitent au- 
près de vous en faveur de son innocence : d'abord y la no- 
blesse de sa famille , qui tire son origine de la célèbre ville 
de Tusculum'y et dont de glorieux monumens attestent Tan- 
cienneté ; en second lieu y toutes les prétures que ses ancêtres 
ont obtenues sans interruption ^ dans lesquelles ils se sont 
signalés par d'importans services , et principalement par tiiiè 
mt^[rité k toute épreuve ; de plus , la mémoire récente de son 
père, dont le sang non-seulement a souillé les mains des As- 
culans qui Pont répandu ^ mais imprimé une tadie iterttdte ' 
sur toute la guerre sociale i^ ; enfiala personne même de 
Fonléius , qui s'est montré honnête et intègre dans toutes les 
parties de sa vie , qui s'est distingué dans l'art militaire par 
sa prudence et par sa bravoure , qui a plus d'exercfte et plus 
d'expérience qu'aucun de nos guerriers açtueb. 



XV. Si donc, Romains, il était même besoin de vons 
éofoast des avis , ce qui n'est pas nécessaire, je croirais , d'à? 
près mes faibles connaissances , poi^voir vous reco^nm^eir 
eapeu de mots de conserver soigneusement des hommes dont 
v<His avez éprouvé, dans les combats, le courage, l'activité 
et le bonheur. U fut un temps où la république éuit plus 
abondamment pourvue de bons généraux; et cependant alors 
on craignait de les perdre, on se plaisait a les honorer. Que 
deve«-vous faire aujourd'hui que la jeunesse a perdu le goût 
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dum est y studits militaribus apud juventulem ohm^ 
leiis : hominibud auiem ac summis ducibliê pAflim 
eetatè^ partim cititatis discordiis àe reipubHbte cala«* 
iuitateconsumtis?€um tôt bella aat a nobi^ néceasarid 
i^uscipiantur^ aat subito atque improvisa na^catitu^? 
nonne et hominem ipsum ad dubia reîpublicae tem- 
pora rèservandnm^ et cetèros studio laudîs ac virtuti^ 
inâammandos putati3'? Recordamini ^ quos legatos 
nuper in bello L. Julius^. quos P. RutiliuS| quos L, 
Gato^ qtios Çn. Ponipejus Jiabuerit : sci|^ti$ fuissç 
tum M. Gornutum^ L- Cinnam^ L. Sullaip, prœto^ 
rîos homioes 5 héUi gerendi peritistiiuos i prâitere^ 
G. Mâirium^ P. Didium^ Q. Gat^I^m^ P. Grdsçuin^ 
non litteris homines ad rei militaris scietitiam 5 «ed 
rébus gesiis ao victoriis erudttot». Age vero, tiniKc in^ 
serite oculos in curiaûi^ iiitrospicite p^itUô in omnei 
ireipublicaè partes : uirum videtis nîhîl posse accîdei^, 
tit taies viri desiderandi sint? iiti, si acéiderit, edriim 
hominum copia popûlum rômanum àbùndare? Quae 
^i diligenter attèndetis^ profecto, judices, virum ad 
labores belli impigrum^ ad pericula fortem : ad usum 
ac disoiplinam peritum> ad consilia prudeatemy.ad 
casum fortUQ^mqutô fe)ic<&m> demi vobis m iiJaieriB 
Tesirîs reiinere, quiam inimicissimis poptili rdmAdi 
pationibus et cradelissimis tr^dere et condemtiatè 
inaletis. ^ ' 

XVI. At inlbstis prope sîgois inferuntur Galli in 
f onteium : et instant atqne urgent summo cum stu-« 
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4e Tart mjUti4r^ > ai^^M'J^i.que Tàge on ks diacoidet ci- 
viles et les foaUieurs de h i^épublique nei|L& opt eoleTé aoa pluB 
|[n|nd8 boiQip^t.nos meilleurs capitaines? fue d^^-t\QW( 
ïaire , dis-je , au milieu de taift de guerres c[ue I4 p^ii^que 
nous force d'entreprendre, ou^ue des conjonctares imprévues 
'fontnaitre subitement ? lïedevezTVous pas, et conserver Fpn- 
téiiis pour les circonstances critiques , et exciter les autres a 
la bravoure, les enflammer de Tampur de la gloire ? 

; Rappelez -Vous quels lieutenans accompagnaient dans 
la guare Ludus Julhis *7 et PubUus B.utiliu5, Ludus 
'Catèn tt' Gaéus Pompéins : vous vérresr qiiie nous ations 
slm dans a^s-iMiéea ufiCinna, wci Cornitto^, un Sylla , 
Hfà tom troîaaweat ité puéte^rs ^ et qui étaietit d'ale^ens 
gV^Hfesu jy<»iis axri^» enboc» Marius, Dtàkir, Catfius, 
Gcaasuf, tous iq^tfWM.^ivis lAsefonce des armes, ncif par 
i'étude et par les Jivr«, mw! ff>if des eaiploiis et des vie- 
^tQÎres,. Jetez nrnifft^nf^pt les y^ip^ i^r le sépât^ ^FQÎrez lès 
membres qui le composent > eopsjidére? de près tpu^ les 
.parties de. la république : ne prév9yez-vo^$ auçuj^e çircQQS- 
^ta^ce .où l'on aurait besoin de pareils hommes? ou, s'il'^ur- 
Venait quelque malheur, en trouverions-nous beaucoup pour 
lès remplacer ? Si donfc vous y réfléchissez avec attention , 
assurément vous aimerez nsieux fefenîr dans votre vîjle, pour 
vous et pour "^s enfens, un homme infatigable dans les tra^ 
vaux! de la guerre, ttttrépide dans les périls, ÎPormé a la 
4C^tiile dés tronpes par Fexpérien<{e , sage dans tes entre- 
prises, àmiieux dans 1|9S basait; vous aimerez mieuk le 
•garder que h )ivftr et l^andoùiier k des nations <^uelles', 
<(99ke$[M£is déçlaf^éf s du peuple mofiaîa. * 

XVi. Les Gaulois viennent, pour ainsi dire, ei^seignes 
.défdoyées, attaçier Fontéi|is| ils le poursuivent, le pressent 
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iHo^summa cum audaoia. Nos vero > judices^^ non eft 
multift et firmis prœftidîis^ vobis adjutoribm , istiim-v 
tiiani atque inlolerandœ barbariae resisteinuâ?Primum 
objicitur contra Î8tprupaL|iii]petusMac^dotiid> fid^lls et 
arnica populo romand province : (juse ctim se ac suas 
urbes nop sqluni consilio^ sed etiam inanu Fonte^i 
conseryatamessediçat^ ut^illa per4iunp a ^hraçun^ 
adventu ac (lepopulatione défense fu^^.sip ab h^jus 
nunc^ capiie G^llorum in^petus terf;or!Ç8q;W dppdUl[w 
GonstkuUur çx altéra parte o^tenor |Ii^ni#^-^u» 
proJfectp ^pn modq religiope sua reiislere iétcHrflim 
(Oupidit^ti pOtejsty ^ etiam ^ceferfttdrBmbonnliiim 
perfuria .testimonlis ac kudalkmibiis suis i^éAilat*é. 
Atque ex ipsa etiam OalKa fiéeltésilifta et gratiîssimh 
auxilia sumuntnr. Veûic buic aubstdio > misêro atque 
innoeenti^ Massillensiumcuncta ùivitasV qiiâe tibû 
solutn pb eam causam laborat, ut hùic^ a quo îpsà 
servata est, parem gràtiam referre vide^^i^r ; sed 
etiam, quod ea coDditione atque ,ep fato se in nî^s 
terris çoUocatam esse arbitra tur, pe quid tiostris hpr 
minibus il|ae gentes uocêre possipt. Pugnat parit^ 
pro salute ^ Fonteii i^arboneusis colonia^ qoae pe^ 
}iunç ipia qqper ob^idioç^e- hpstium Uberata , nuiip 
ejus(lpin miseriis ac periçulLscoinmovetpr. Deniqw^ 
fit ppprtet bellp gallicp, ut tnajorum ^ra nioreisciiir 
prae^cribpnt, pemô est ci?is romanus, qui ^ibi uUa 
pxcusatione utendunà putel; omnès illirus proTincise 
publici^ni, agricplae, pecuarii, ceteri negôtiatores , 
ynçi finimp IVf . Foi^i^iuin atque uoa yoce defendunu 
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|iy6c M^liamement y laT^wièi audace extrênië. M ait ^ tf avmis- 
iiODs pas Ac^[8fSço^rs:^toez:piii$5ai>s et assez nomhreiik pômf 
iCon^t^P; p^% yps a|]^ces leurodkuse et atroce bairbwie?^ 
JNeus. (^qsopi^ d'abofd a Iç^ -at|taques yiolentesy •• la- Mj^^ 
cedoine-y cette.proyiuçe fid^|e^ie|s^e d^ nçtirc; empire, dé-: 
clare qijc là prudence et la valeiur de Fpntéius l'ont g^i^tie 
toute entière deTirrUpti^n des Thraçes, de toutes les hprreurs 
"du pillage 5 et elle .Vient maintenant par ^ecoanaissance dér 
fendre son Bbéi^teur contre les assauts et les menaces des 
C^tilois.jytme autre ^art éét plac^ potir nôtre défense TEs* 
|>a^;tié tdtérieiire ,' * dltat* h >erttt scruptilensè résistera sani 
pùiM ^ la i^&|Bsio& de tétooifi^ irrités^ dont le^ témoignages 
etk»él€g6ssaifft)M«^p((riiner^ies piar/ujres d'hommes pervers: 
JfoiàtkittS:dfe&:seqpursiée Ii| Gaule nème, de la partie dé 
jQi^lr {nrqfyi^eîla ptus jfidcJe etla plua mpecdd^le. Toute li 
y'M^ dç Mars^He yiçi); jp^nvbattr^ pcmr Viiinocwce de j'infoci 
U^né ^iff^npqfk^^en^ifg^Ei^ sli^^fesse «çivenem a^ sa pau^^ 
et parce qu'elle est'jalciiif^e de ;;ç iiy)^tfer .rçççnnais^ante , e^ 
sauvant celui (çjpî V^^ jsaii^v^e elle-même ^e^ parce i]^i'elie cjr^iç 
^ue les dieux l'ont établie ^ par sa position , pour empêchei^ 
ces nations éloignées de nuire à nos citoyens. La colonie d^ 
Narbomie combat avec la même ardeur pour le salut de Fon- 
ïéîus : délivrée elle-même , il n'y a pas loag^ temps , d'un siège ^^ 
par s(Ai courage /elle ii'en est qpé plus toucfiée dç Tinfor- 
tùneet du péril gùî lé menacent aujourd'hui. Enfiii, et cela 
doit être dans une gtierre de Gaulois , les usagés etiek règles 
-établie^ par bos^ ancêtres ,1e veulent ainsi '^ : tous les citoyens 
romains de cette pro^^iitoe viennent au secours' de Fotttéius î 
,sans/ qu'aucune se permette d'allég|uer ides excuses ; ftraniers 
•publics > agrioulteDT^^ compeFçans en .troupeau^;; , wgocian's 
de tom^e euièce, toiui le défendait, d'un conçei^t et d'une yo(ai 
unanimes. 
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IndutiomarUfi ipse des^iEerit^ dnt Allobrogum ce^ 
tterorûmque Gallorum : num etiam de matris hune 
compléiu ^ lectîssîmœ tnisetnmseque (oémiudè^y yôlîà 
înspectantiBus , àvellet atque abstrahét? pràesertim 
J ^ êum vîrgo vestalis ex altéra parte germapum fratreni 
compTexa teneat , vestranwjue^ j uciices ^ ac populi rp- 
xnànî fidem Imploret : quçe pro vQ^bis Ubensqiaç ves-* 
tris tôt annos in diis impiortalilms placandis oce\ipat{L 
est^ ut ea qunc.pro sainte sua frftlirisqne sni amfUOj» 
vestros placare possîu Cm iqi^^erce qnod pcsQdidiuw^ 
quod solatium relîqniim €4t^ hdeAoïMSQ? IVamKsttlècae 
foemioae gignere ipaee sibi pradsidia, et haberé demi 
fortunarum ommum speium partietpeiiiqu^ poisnm^ 
huic vero virginï, qnid ^st, jrt-tetct- fratrein^ quod 
aut jucundum autcdrùto essé po^t? Ndîtè paii, jû- 
dices^ aras deorutn iinmortaliuria , Vestaeque raatrrs', 
quotidianis vîrgînis ïamentatiottibùs de Testro judicîô 
commoveri. Prospicité, ne îUe îgnis selernùs.^ noo- 
turnis Fonteîae laboribùs vigîliisque servatus, saicér-- 
dotis vestrae lacrymis exstinctus esse dicatur* Tendu 
ad vos virgo vestalis mànus supplices, ^easdi^m,, quîis 
prp vobis diis immortalîbus teçd^re consnevit : ça^ 
vête p ne periculosum superbuinque qt^ ejus vo^pbr 
secratiooem repudiare^ cujiis preces si dîî asp^rnar- 
rentur, haec salva ea^e mmpasseftt. 

Yidetisne subioo, jùdicaes, virum fortissimuni^ 

^ M. Fonteium , parentis et sororis ciHnmemoràtioaf 

lac^yiiias profudisse? Quintimquaminaciepertiaitue<^. 



\ 
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XVQ. Si ces troatpcs noibfareiisQi de nos puisauis 'dé^ 
feoseuts sopit r^urdée» aveci mptis par bteciom^re, chef 
des Allobroges et 4q$ ^res.Ga^lois^ Viendra *t- il ^ mime 



leftr nâi^^ ati dMipftgMû ftdëe de îeuYie^t et de leurs des- 
tk«s : joaii ufte inssialè peftl^te ^^^t Hik àutfe àn^ ^[lie' son 
Sfhx ? esit^il UB autre eb)ei permis k satOKlreilse ? Ne éùnfi- 
fre( pa^y Roouiisis 9: qu'aiBîgét de voire anât^ Dctp» irkrgè 
/^ ref^tir le^ aptek çtsf.di^iix é| dé la déesse ^Vjeita.de sef 
continfelles lamentaûcus! Qu'il ne a^pasj^it:^ iœ.fei^ 
éternel, e0]ti:ete^u »uH:^'ix>ur.par.le$ SQil^^d^J[^^^^ 
éteint par Pabondan^ç^ 4^ larwuçs ie yptifç j^Unep,sei:]L[iiç 
vestale vous tend les niêine6 mains çwppliàmes qi^'eÛe élàfp 
pour vous vers les dieyï immortels : oui, il y aurait du dan- 
ger et de 1 bi^gùeîi a rejeter les supplications de celle* dont 
ïes dieux ne pourraient dédaigner' les prières sans gu'on vît 
lifentôt là fuiûe de cet' émpîrél' ' ^ ^ * - . ^ 

Le voye^-vous, Romains? le seul nom d'une mère et d'une 
sœur fait couler des lartnB des yeux de Fontéius, cet homme 
si courageux. Lui qui ne trembla jamais dans la mêlée, qui 
souvent s'est jeté avec ses armes au milieu des bataillons en- 
aemis , lorsque dans de tels périls il croyait laisser aux siens 
les mêmes consolations que lui avait laissées son père y il est 
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rit 9 qui se armalus sstpe in hostiuin manum multitu-' 
dinemque imniiserit 9 cum in ejustnodi pericuHs ea- 
dem se 5olatia surs relinquere arbitraretur ^ quae suus 
patér sibi reKquisset : idem aune perturbato anime 
pertimescit^ ne non modo ornaménto et adjumento 
non sit suis, sed etiàm cum acerbissimo luctu dede* 
eus âeternum miseris atque ignominiam relinquat. O 
fortunam longe disparem^ M. Fontei! si deligere por 
tuisses, ut potius telis tibi Gallprum , quam perjuriis 
intereundum esset : tum epira yitœ socia virtus, moiv 
tis cornes gloria fuis$et : nunç vero qui.est dolor^ vie- 
toriœ te atque imperii pœnas ad eorum arbitrium mf- 
jferre^ qui aut.yicti ^rmis sunt, aut invitissimi parue* 
runt? A quo periculo defendite^ judioes, civem for* 
l^m atque innocentem : curate , ut nostris testibus 
l^us, quam aKenigenis credidisse yideamini : plus 
isaluti cÎTium 9 îquam hostium libidiui consuluisse : 
graviorem dniisse ejus obsecrationem, qùae vestris 
sacris prœsit, quam eorum audaciam, qui cum om- 
nium sacris delubrisque bella. gèsserunt : postremo 
prospicite, judices, id quod ad dignitatem populi 
romani maxime pertinet, ùt plus apud vos preces 
virginis Vestalis^ quam minae Gallorupa yahiisse vi* 
4eantur. 
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troublé maintènaâit et ahatta ; il appréHende non-^ulement 
de ne pouvoir illustrer , de ne pouvoir secourir les siens , 
mais v0me d^ liiii|s^ àce& nlalheureux, wec un deuil amer ^ 
tm déshonneur et une ignominie éternelle. Oh ! cpie votre sort 
eût été, bien plus doux, brave Fontéius, si vous aviez été 
ÏSbte de périr par Iqs armes des Gaulois, plutôt que par leurs 
parjures ! Alors cette bravoure qui ne vous abandonna ja- 
mais pendant votre vie , vous eût procuré une mort glorieuse. 
Mais aujourd'hui quelle sera votre douleur d'être puni des 
-victoifes' remportées sous votre commandement, au ^ré de 
ceux qui ont été vaincus par vos armes, ou qui ne vous ont 
obéi qu'a regret! Garantissez, Romains, garantissez de ce 
nialhéur un citoyen courageux et innocent ; Eûtes voir que 
-vous avez ajouté plus de foi a des témoins pris parmi nous, 
qx^a, des étrangers ; que vous avez eu plus d'yard au salut 
de vos citoyens qu'a la passion de vos ennemis : que vous 
avez plus respecté les supplications de celle qui préside a vos 
sacrifices, que l'audace de ceux qui ont fait la guerre^ à tous 
)es dieux et à tous les temples. Enfin , jaloux de la majesté du 
peuple romain, prouvez k l'univers qu^ vous avez mieux 
aimé céder aux prières d'une vestale qu'aux menaqes des 
Gaulois. 
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SUR LE 'discours 

POUR M. FONTÉICS. 



Aîmi, «num qot non» poatwt ]« «onjeoHwér fuè çà qp^liôo» rea|« 4«t , 
ce dbooara ^ ou reprochait i| Fontéias dVok QbUçé U Gwre dAenr- 
wonter, ponr hii^étre rémises, de fortes sommes, et (iàr-l& de lai j^voir 
4iit contracter dé KMmées^tfcs. 

a ^i^ Afi On appèbiit iJoM négoelaàs Im ptMMtti ^i àt^itt fa fertad 
Dtt h téfm dfs Tffiiniip 4^^]|t»t • I» iMfHi&isttiS ^ fidbii6Dti»Étiirir te 
terra» on qui commerçaient 'sur tes bUs , «t «eux j^i noarriss»i#it 4^ 
nombréta troopeaux, o&qui commerçaient sur le liétail. On les désignait 
9oa8\esWsèaê'âepùhticaniy aratoreSfpecuarii, - 

^ i^ là: VlAi€dÉT\MaÊ Fla^eos, Ctitcts iBextns Calvldni, Cnéis DoDaiiîûâ 

• . ABMdbÉtblis^ QiiMtiisF^bim9faxilkiiM, GctKot l^a^n*» QuImusCalxilas^ 

»Tai€Bt ViBHiybé <bs <i^ayi|ei» d» tetny» des yic>iHftfds.<jp» wriiH"^i»gcQrp| 

Domitins et Fabius firent graTer sur des momm^^ lu léTolte» d^ss 

Gaulois. 

4 — Id. JVarbo , ville de Narbonne. Elle aTait pris le surnom ât'Mafcius, 
parce que c'était le consul Qomtns Marcius Rex qui y atait coudait la 
colonie. 

^ — n. Les uns lisant qiit ptoxinit, tes àlAIres qui proximos; dans l'ane^ 
et Tautre leçons il faut sou»-eo tendre hottes. L'orateur parle, sanadocite^ 
ici des Gaulois vaincus par Fabius et par Marius. 

^ -*- Id. Rome alors faisait la guerre, en Espagne ^ contre Sertorius ^ en 
Cilicie, contre les Isauriens et les pirates ; en Thrace , contre les Dardar 
niens j en Asie, contre Mîthridate; en Italie , contre Spartacos. 

7 — Id. Avec le peuple romain ^ non établi juge de Pilaire (car ce n'était 
psîs à son tribunal qu'elle était portée } , mais en entourant ks siégea d^ 
fnges 9 €t s'intéressant à la cauKr 
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• .- m. î)4mtldruinc,^„ ^jp9t9ù tp9f tm» dôme; Pcnkpîre ne sauraU 
subsister, si on sapprime les contributions des pei:iples<9Ei condamnant 
cens ^ le» eûgeÉM. 
9 — IV. f^oU Dèvkiiiap. ainn nbnmiée , {Mffee tpt (S^étail'Bpixâtîai AEno- 
barbii8(]u Tavait fait conftroire. 0o«|i(ins> tétant proconsÉ^ aimt êiiC ki 
gnerre aux Qankùs ctauz AUdwOfsk FoiMléfipi i'<]<ii lui siic^^ dans les 
Gaules, fat chargé de £m paveh: oeti* grande jrooiè. 
>• -w lê. Costaux aocosateufs que CMrofi adresse ici là parole. Us' étaient 
aatorûéi par le prêteur à metcre le scellé sur toutes les pièces nécessaires 
qu'ils trouvaient diei l'accusé , et il en prendre copié. ^-^ Supposé qu'ils 
aient négligé de 4ir^ Ç'eet une snppoiitioaMiiqM. 
it — y. Quaov deniers , Ott «eite testeroes, 2 litres. Uantphoré contenait 
environ a4 ^ "^ piniea. fflotonat^ aorte de monnaie %inn appelle 
parce qu'eljie portait nae fignte de la Victoîce. £Ua valait on denMenier» 
on deux sesterces. Ainsi, trois victoriats faisaient i5 sousJ Le teMe ici est 
fort altéré. Tifilriiis ^ Ponîm, Servéiaa, Amtiosy â l'en en croit 1h 
adveieiwea t letaiepi tm^ att nom: de iîeMiiosv 
is «* Vil. Quintes tHittipéitM fiit aeeusé de concossioiÉ aptte son consulat , 
et absous, quoique les dair Cé(âon et les deuj^ Mélèllns, tous quatre 
personnages coHsulaitea, déposaueùt contre loi. 
i) •. Id. Caïus Fimbria et Gains Memmius furent aussi accusés tous deux 
de eeÀcosskm , et tdus deux âu^ abeotis^ quoique thargés par le tânoî- 
gnage de Mareos .^Ittulius Scaams , nn des plttt grands bommes de 
la répoUlqne^ Vc^. Valer. Itev, lih. VQIy ^. 5. — Lndus. 
Crassu», oAiteur céliibie. /^. leftremier Dialogne de l'Orateur. 
■^ *-^ VI6. ïfbérins 6raiï<^nis avait Mï 6ter îe département des trîbunanx 
^aOL sénaCenrs , potir le âdre donner aux chevaliers romuns : Sylla l'avait 
Mé k teat*^ et rendu aux sàiatenirs : etifin 3 veniiit d'être statué que 
\ts ^sêftatetirs, les dieniliers totnaitis et les tribuns du trésor occuperaient 
(WsediblCf les tribnnamt. 
i5 . td: U est parlé, dans les Commentaires de Césat, d'un InduciomarCy 
prince de Trèv^, qui Tut vaincn et tué par ce général, yof. O». 
iebJÉ«*e*rf. ^e Jte») ^<riaco, lib. V. 
16 ^ fSi, t<à formule des dépositions *chez les Kotnabs , n'étut pas , /oé 
'VU , j'ai entendu , mab , je crois avoir vu, awoir entendu , arbitrer 
fnè vidissey audivisse, La formule des jugemens était énoncée avec 
ta môiie circonspection. FldetuTy diiâi^t lesinges} cW-à-diiOj il 
t>iu:ail qi^ le crime est proaré^ 
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Ti^-JUi^rlit.XUX. « ^ 

** — Id. César parle de cet usage des Gaolois dans se» Gomitieillaîres i 

,'9 — XL ^GoKia J7^(N;Ma$ GsMie d^o-d«là des Alpeê; GalUa Thgata^ 

. . Gaokd^eiiWleoltdcS AI^)aiBiiaoiiiin^désbat(Hlémeiisqnep6itak^^ 
les habitans de cbaôiat d^ellat. Le iogtm était une espèce de n&anteau 
^pie poctaîeqM^ *^»<s.» wi sùyon. On donoait le nom de /&nicca&ïi 
long Jostaij^cprpa qiH fo^nait llialit ondiiiaire des GaÉkns. Yojr. Sueton, 
in O/Açfû^ etOiodor., Ut. YL 
** — - XII. Mariqt , pendant son quatrième odnMdat, tdki^t lei Ambrons 
et les Tentons : on sait le carnage qo^îl fie des Ciitibrcs. 

^•1 —.lit Cn. lioaitiaii ent de longues gàemes à fontétiir contre |es Artemes , 
«ft Q. Fabius Mâiîmué contre les Allobtoges. >7>^. Flor. , In Epit, , 
)ib.LXI. ' 

.M ^ /4, Marci» PloBttehis, prineipld «sensaUnr de Fontéins. VL n^est pas 
certain si c'est «oïliqaemeiit que CioérQa FappeMe son anri ; mais c'est 
ceruinement par ironie qu'il appelle l(v Gallois S9s nom^etoix client. 
On croit que le Falnus qui s'était joint, 2^ Ploetorius, n'était pas de la 
' famille des Fabius Masimus , et que c'est par un trait de raillerie qu'il lé 
suppose de cette famille illustre. ^ • 

*^ -^ Xin* Cest le même homme dont nous avons parle plus bavL Marcutf 
Brutus y homme déshonoré j mais qui arait de l'éloquence. 

/4 — /<i. Marcus AqaiUios futaecusé de cdbcnssièn par Lèntiikis f prince' 
du sénat,' et définMa T^ Bdlarcus Antlmiua l'orateur; Goûtai, accusé par 
Scipion l'Africain , fut absous » ainsi que nous l'appr^ Cir^ron d4ns 
d'autres discours. Pubîtus Rpiiiius Rufos ^ homme cTone intégrité rare, 
avait réprimé, dans sa lientenaoce. d'Asie, les exactions des fermiers pu- 
blics. Il fut accusé devant les cberalieis ro^^dos qui tenaient alors les 
tribunaux, et indignement condamné. Fayet le Dialogue des Orateun 
illustres ; et, pour ce qui. concerne. Rotilius^ le Traité de rÇrateurp 
et Val. Max. , lib. II , cap. 10 , et Jib. VI, cap. 4. 
àS ... Id, On donnait le nom de viaiores k cens qpî acçpfOpflginMnt ki 
tribuns do peuple, et de. lietoms à ceux qui précédaient les consuls et 
les préteurs. 

'^ — XTV. An commencement de la guerre sociale, Qointns SenrHius, pro- 
consul , partit pour apaiser les mouvemens des alliés.. H se rendit dans 
la ville d'Ascutom , oii il fut tué avec son lieutenant Fontéins y et kê 
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les antres Romains qaî PaTaient accompagné. La guerre sociale eut lieu > 
parce que Rome refusait d'accorder le droit de cité aux peuples dltalie. ■ 

"7 -^ XV. Lucius Julius César, Publins Rutilius Lupus, consuls dans la 
première année de la guerre sociale ; laquelle guerre dura encore sous 
le consulat de Lucius Porcins Gaton, et de GnéusPompéius Strabo, père 
du grand Pompée. 

^^ — XVI. Il paraît que Fontéins avait été lieutenant en Macédoine et en 
Espagne , car il est parlé plus haut de ses lieotenances. 

■9 — Id. Lorsqu'il survenait une guerre contre les Gaulois, les lois romaines 
voulaient que personne ne fût exempt de servir et de marcher. 

^* •— XVII. On sait que les vestales se consacraient à une longue virginité', 
qu'elles étaient chargées d'entretenir le fen sacré auquel tenait le destin 
deTempire, et d'adresser des prières aux dieux. pour la pros|iérité de 
Rome. On connsàt les privilèges des vesules, «t la rigueur des lois 
contre elles. 
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ARGUMENT. 



Lucitjs LucuLLus, après avoir commandé, l'armée romaine 
près de sept ans dans l'Asie mineure en qpâité de pco- 
consul, et avoir remporté plusieurs victoires sur Mithri- 

, date, fut rappelé par le sjénat. La guerre n'étant pas encore 
terminée , il fallut délibérer sur le choix du général ^'on 
enverrait a sa place. Caïus Manilius , tribun du peuple ^ 

. avait porté une loi pour choisir Pompée cpii alors terminait 
la guerre coi^tre les pirates. D'illustres. persotinage$> entre 
autres Quintus Çatulus et Quintys/Horten^ius > s'oppo- 

, saient a laloi du tribun. Cicéron, oui alors était préteur^ 

monte , pour la premiè^e^ f^is^à la tribune aux harangues, 

, dans le dessein d'appuyer laloiMapilia, et de faire donner 

. a Pompée le. cpmmandementde la guerre contre Mitlaidate*. 

Cette harangue renferme toutes les parties ptineipaks d'un 

, discours, exorde, narration ,. cop^rm^lion , réftitalton,, 
péroraison. 

Daçs son exorde, Cicéron expliquie pourquoi il n'a point 
paru jusqu'à ce jour a la tribune aux harangues; il parle 
avec beaucoup de modestie de lui-même, et montiie^e qui 
le rassure en paraissant devant une si auguste a^emblée. 

la narration est fort courte : on y voit quiels ennemi^ on ^ 
encore a combattre, et le général que tous diçmanilent 
contre ces ennemis. 

La confirmation est divisée en trois parties : la nature de la 

, guerre prés^te, son iippprt^cç, le général qu'on doit 
choisir. 

La guerre est de nature a faire désirer ^u'on la poursuive ^ 
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une guerre qui intéresse la gloire du nom romain ^ le salut 
des alliés 9 les plus beaux revenus de Tempire^ la fortune 
d'un grand nombre de particuliers , fortune dont dépend 
celle de la république. Tous ces divers articles sont dé- 
montrés les uns après les autres. 

Avant de prouver l'importance c(e la guerre îprésént^ , Tora- 
rateur rend à LucuUus toute la justice qui lui est due ; il 
mcmtre ce qui l'a emfpêchédela terminer ^ et combien il est 
important d'y mettre fin. 

La troisième partie est sans contredit la plus brûlante et la 
plus étendue : Cicéron y déploie toutes les ricbesses de la 
{dus magnifique éloquence. Il loue un grand homme > et il 
le loue d'une maniée digne de lui. La science des armes ^ 
les vertus guerrières , la réputation et le bonheur, telles 
sont les qualités qui forment un parfait général y et que 
réunit Pompée dans un degré éupréme. La lecture setile 
de cette partie du disdotirs peut donner une idée de la ma- 
nière dont les lôuangei^ prodiguées à Pompée sont établies 
par les hauts faits et par les rares vertus de cet homme 
incomparable , qui , a tous les autres avantages^ joint encore 
celui d'être sur les lieux, et avec une armée qUll com*> 
mande. On reproche a eette partie du discburs, et peut- 
être avec quelque fondement , un peu de jeunesse dans le 
style > et d'exagération daas les louanges. 

Après avwr bien établi ce qu'il voulait prouver , Porateur 
passe a la réfutation. Hortensius s'était déjà op][K)té à la loi 
de Gabinius qui nommait Pompée générsdisàime de la 
guerre contre les pirates; IL s'opposait eàoore a celle de 
Manilius : il prétendait qu'on ne devait ^âs tout, accumuler 
sur une seule tête. Catulus ne voulait pas qu'on dérogeât 
aux anciennes lois et aux anciennes coutumes. Cicéron les 
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réfute Vnn et l'autre cl'uiie manière solide , ou du moins^ 
très-séduisaute. H leur proÙTe qu'une guerre contre deux 
rois, une guerre en Aûe ^ deioande et les grands talens et 
les excellentes yertus de Pompée. 

Dans la péroraisop f il exhorte k tribun Mani^us a être 
ferme , ii ne craindre ni les menaces ni les violences ; il lui 
promet de le soutenir de tout son crédit et de tout son pou- 
voir; il montre que son zèle est pur et^ désintéressé , qu'il 
n'a en vue que l'utilité publique. 

Cette harangue a été prononcée soUs le consulat de Marcus 
£milius Lépidus , et de Caïus Yolcatius Tullus , l'an de 
Roi9^ 687 y de Gcéroa ^i. Un décret public appuya Je 
plan de Manilius. 



Digitized by VjOOQIC 



ORATIQ 

;.' ■■■• 1^ 

PKQ ' . ' 

LEGE MANILIA. 



ORATIO TERTIADECIMA. 

I. iJuîAAMQUAwr àiihi seuEx^er frequens €on8|)ecius 
vester, multojucundissimus; hicautemlocus^adagen- 
dum amplissimus, ad dicenjium ornatissimus est visus, 
Quiritès: tamenhocaditu laudîs, qui semper optimo 
cuique maxime patuit , nonmea me voluntas ^ sed mes^ 
vitae ratiouesabineuntéaetate susceptse^ prohibuéruDU 
Nam^ cum antea per aetatem nondnm hujusauctoriia- 
tem loci ' altingere auderem; statueremque, nihil hue, 
nisi perfectumiugenio, elaboratumindustria, afferri 
oportere; omnemeum tempus amicorum temporibus 
trausmittenduin putavi. Ita neque hic Ipcus vacuus 
umquam ' fuit ab iis, qui vestram causam défende- 
rent : et meus labor, in privatorum periculis caste 
întegreque versalus , ex vestro judicio fructum est 
amplissimum consecutus. Nam pum , propter dilatio- 
nem comitiorum, ter prœtor primus centuriis cûnctis 
renuntiatus sum, facile intellexi, Quiritès, et qiiid 
de me judicaretis, et quid aliis prœscriberetis. Nuuc 

> Contingete. ■.— * Ahcit fuiu 
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TREIZIÈME DISCOURS. 

I. l^troiQtJE rhonnctir de paraître detant vous , Romains, 
ait tou}omrs été à mes yeux le privilège le plus flatteur , et 
cefte tribune le théâtre le plus uoble pour Torateuir^ et le 
f)lus brilli^ pour rélôquence , cependant cette carrièfe de 
gloire qui fut ouverte d^s tous les temps au mérite distin- 
gué » , ne Pa pas été jusqu'ici pour moi , non par un éloigne- 
ment, volontaire , mais d'après le plan <le conduite que je 
me suis tracé dès ma jeunesse. En effet , n'osant encore , a 
cause dé mon âge, approcher de ce lieu respectable ; persuadé 
que rien n'y devait être entendu qui ne fût marqué au coin 
du génie et perfectionné par l'étude la plus sérieuse , j'ai cru 
jusqu'ici devoir consacrer tout mon temps a secourir des amis 
malheureux. Ainsi , tandis que cette tribune ne cessait d'être 
remplie de zélés défenseurs de vos intérêts, occupé de mon 
côté a défendre les particuliers dans leurs dangers avec l'in* 
tégrité et la fidélité la plus scrupuleuse, j'ai vu mes travaux 
couronnés par vos suffrages , qui sont à mes fyeux la plus 
magnifique récompense; car, a cause de la prorogation des 
comices * , ayant été nommé trois fois premier préteur par 
toutes les centuries , cette favexu: constante m'a fait connaître , 
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eu m et audtoritatîs in me'tantum 9it> quantum vos 
honoribus roandandis esse voluîstis : etadagendum 
facultatis lantum , quantum homini vigilanti ex fo- 
rensi usu prope quotidiana dîcendî exercitatio potuit 
afferre t certte > et ^ di quid auctoritatis in me est^ ea 
apud eos utar, qui eam mihi dederunt: et^ si quid 
etiam diceudo cousequi possum , iis ostendam potis- 
simum^ qui ei quoque rei fructum suo judicio tri- 
buendum esse censueranu Atque iUud &i primis mihi 
lœtaudum jure esse video ^ quod in bac insolita mibi 
ex boe loco raiione <licendi y causa talis obl^a est ^ ift 
qua oratio déesse némini pot^est. Dicendiun est enim 
de Cq* Pompeji singulari eximiaque virtitte : hafus 
anlem orationis difficUius est exitum^ quant princi* 
pium invenire : ita mihi non tam oopia^ quam modus 
in dlcendo quaerendus est* 

11. Atque, ut inde oratio mea proficiscatur^ unde 
baec omnis causa ducltur : beïlum grave et pericu- 
losum vestris vecligalibus atque socus a duobus po- 
tentissimis rcgibus infertur^ Mitbridate*et Tigrane; 
quorum alter relîctus^ alter lacessitus^ occa^onem 
sibi ad occupandam Asiam oblatam esse arbitrât ur. 
Equitibus romanis ^ihonestissi mis viris, aiferuntur 
ei Asia quotidie liuerae^ quorum m^agnae res aguntur^ 
ia vestris «viectigalibus ex^rceodis occupât^ : qui d4 
me , pro necessitndine, quœ mihi est cum illo ordine^ 
causam reipublicœ periculaque rerqm suarum detu- 
lerunt: Bithyniae, quse nunc vestra provincia est, 
vicos exustos esse complures ; regnum Ariobarzanis, 
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Romams ; et le jugement que tous portiez de moî , et la loi 
«[ttê voui; iiÀposiez $i tdus lés autres. Dësôrtiaià donc , avec 
l'autorité que me donheût les hbnueurs doUt vôui avez da^né 
mei revêtir -, avec Pusâge de la parole, tel que jid pu l'acqué- 
rir par mes veilles et par lin exercice presque journalier de 
la plaidoirie, certes, 3i je jouis de quelque considération , 
j'en userai auprès de ceux qui me l'opt donnée 9 et si mon» 
éloquence e^t de qudque utilité , j'en userai surtout envers 
ceux qui ont cru devoir récompenser ce talent par leurs suf- 
frages. Heureux surtout, en ce que , parlant pour la première 
fois Sur cette tribune , j'y dois traiter un sujet sur lequdi on 
ne saurait tarir ! car il s'agit des vertus et du mérite incom- 
parable de Cn. Pompée^ et dans cette matière il est plus dif- 
ficile à l'orateur de finir que de cônunèncer V^u sorte que je 
dois tùoins Songer a étendre ce discours , qu'a me renfermer 
dans de justes bornes. 

II. Elt, pour partir de ce qui donne lieu a toute la discus- 
sion présente, une guerre importante et dangereuse, vient 
d'être déclarée a des peuples tributaires ou alliés de votre ré- 
publique^ par deux rois très-puissans , Mitbridate et Tigrane , 
dont le premier laissé pour vaihcit, et l'autre provoqué par 
nos généraux, croient avoir trouvé l'occasion fiivdrable de 
s'emparer de l'Asie *. Téus les jours il arrite des lettres de 
cette province, adressée» k des chevaliers romains de là plus 
grande distinction , qui se trouvent intéressés dans cette guerre 
pour des sommes très-considérables ' employées par eux à l'ex- 
ploitation de vos revenus et de vos fermes , et qui , fondés sur 
mes liaisons étroites avec l'ordre des cheyaliers , m'ont remis 

* De l'Ane mioeure. 
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quod finitimum est vestils vectigaliLus^ totuœ esse 
in hosiium potestate : Luçullunijt magois rebùs gestîs y 
ab eo Lello discedere : buic qui ' successerît^ ooa 
salis esse paratum ad tantum bellum administran-* 
dum : unum ab omnibus sociis et .civibus ad id belluin 
imperatorem deposci atque expeti : eundem bunc 
unum ab hostibus metui^ praetereaneminem. ' 



Causa quœ sit, videtis': nunc, quid agendum sit, 
coQsiderate. Primum mibi Videtur de génère belli : 
deinde de magnitudine : tum de imperatpre delig^ndo 
esse dicendum. Genus est * belli e)usmodi> quod 
maxime vestros animosexcitare atque inflammare^ acl 
studiura persequendi ^ debeat. Agitur enim populi 
romani gloria^ quœ vobis a majoribus , cum magna in 
rébus omnibus 9 tum summa in re militari tradîta'èst : 
agitur salussociorum atque amicorum^ proqua multa 
majores vestri magna et gravia bella'gesserunt : aguotur 
certissima populi romani vectigalia et maxima.-qui^u^ 
amissisy et pacis ornamenta, et subsidia belli requis 
relis : aguntur bona mullorum civium , quibus est a 
vobis et ipsorum el reipublicœ causa consulenduœ. 



IIL Et quoniam semper appetentes gloriae praeter 

» Saccorrerit. — * Enim. — . ' AbsDQt : ad siudium persequeudi* — 4 Dé- 
bet : in quo agitur p. R. g. 
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à la fois entre les mains la dépense de leurs intérêts et de* ceux 
àe la eépiiblique. On apprend , par ces lettres ^ qu'en Bith jnie, 
proviuoe aujourd'hui réunie a votre domaine ^ , plusieurs 
bourgs ont été réduits en cendres ; que le royaume d'Ârio- 
^barzaqe, si voisin des pays qui vous doivent le tribut, est en- 
tièrement au pouvoir des ennemis ; que LucuUus, après di- 
vers exploits très-glorieux , se retire de cette guerre ; que son 
successeur ^ n'a pas tout ce qu'il faudrait pour la conduite 
d'une expédition si importante; qu'un seul homme est dé- 
^sîré , est demandé avec instance pour général et par les alliés 
et parles citoyens ; que ce seul homme est la terreur des en- 

Bemis, et qu'ils n'en ci'aignent point d'autre 

i ' ' Vous Yoyèz, Homains i qdel fest l'état de la chose : exami- 

-neK'ipalfitéilant quel parti* vous devez prendre. ïlmesemblîe 

-qi:k'iL£aiitt|mrler d'abord de l'objet de la guerre, ensuite de 

. ^i difSciihés ,: et enfii^ du chdx que vous devez faire d'un 

:gétiéral. -L'objA dèrXîètte guerre est tel, qu'il doit vous înté- 

re3sçr .viymeut et vous ei^bunmer d'ardeur; «ar il s'agit de 

l^.glpir^ 4u,Q0^ rcHnaia , gloire, que vos ancêtres vous ont 

transmise ayqc.t«^t..d'écl8tt dans tous les gentes, maSs prîn- 

cipalei^ent dans les armes.; il s'agit du salut de vos alliés et 

de vos amis , pour lesquels yps pères ont soutenu plusieurs 

guerres terribles ; il s'agit de vos revenus les plus sûrs et les 

plus considérables , après la perte desquels vous chercheriez 

6nf:K^îa)leaïimûyf»S;de€onifierver là'|toi^'àvec honneur, et de 

faire la^guei^e, ahreq su^b^; îlis'agit en&n de la iTôrtune d'un 

grand nombre ^ de citoyens romains, à qui vous devez votre 

proteçtioiiij^t pour eux 7 mêmes >.;q^e pour l'intérêt de ki 

république. ..,:.., 

iri. Et , puisque vous avez ton jours été plus avides de gloire 
que toutes les autres nations du mondç,j,yous de vez: d'abord 
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cèleras gen les , alque a vidi l^ud^s fuislîs , delendà TobU 
est rlla macula j i^ilbrLdatico belLo supèrtore sùs^ 
capta iqnsd |>enitus jam insèdît atqiie inveteraTÎt iu 
populî romanî nomioe : quod is^ qui uua éie^ téta 
Asio'^.tbt in civilaiibus y uao nuulio, alque UDa litte- 
rarum^siguificaiione cives romatios necatidos Iriici- 
dandosque denotayit, bon modo adliuc pœnara niil- 
lam^ suo digoam sceleré suscépît/jsed ab îUo lempore 
annum jam terlium et vicesimum régnai: et ita régnât, 
ut se non Ponio, neque Cappadociae latebris occuJ- 
tare velit, sed emergere e pairio regno, alque in vesr 
Irîsveclîgalihus, hoc est, in Asiaelucever^ari.l^i^liîm 
adhuc ita .vesiri ci;m illp rege.conlenderupt irapwa- 
tpres, m ab illo insignia y^ctonae, non viclotiahi re- 
por tarent. Trîur^^pb^vilL. SuUa, iriumphavitL^Mn- 
. reua.de Milhrid^tle, duo.foriissimi vîri, etsumnii 
imper^tores : sed ita iriampharnnt, ut illè'pulsus 
superalusque regnar^l.'-Verumlamen illis imperato- 
ribuslaus est tribuenda , quod egerunt ; vénîâ danda, 
quod reliquerunt : propteréa quod at'eo bello SuIIam 
in iialiam respubllca, Murenam SiiJla reVocavit. 

ly. MJJ^brî4?!le$; s^tem xmme relsq^um temf^ïé', 
non a4. oblivionena veteriis belH, sed ad compara^ 
tioQem novi cdntulit, :q«i po^teaquam mai^imas œdi^ 
ficasset brnassetque classa; cîercitiisque permagnos^ 
quibuscumque ei geniibus potuisset, çomparasset , 
el se Bosporanis , finitimis suis , bellum ioferre simu- 
lasset : usque în Hîspanlam legatos Ecbatanis misit 
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faire âisjporaitre lataohe impmmée au nom romain dans la 
précédente gaerre contre Mîtbridate', lâche dévoue 'de your 
en jour plus flétrissante et plus i^eCfaçable.i x^nt^ue Vo^ 
voit uu prince qui, dans un seul.jour et par une seule lettre 
circulaire y afaitégorger et massacrer (tous les citoyens romains 
répandus dans. l'Asie et dans un si grand nombre de villes f 
et qui, bien loin d'avoir porté la peine de sa barbarie^ règne 
encore, après de telles horreurs, depuis plus de yingt-troîs 
ans , et règne de manière que , loin de songer a demeurer 
caché dans quelque toin du Pont ou de Ta Cappadoce, i( veut 
aujourd%ui sortir des liiàites où se 'renfermaient ses aïeux, 
et pousser ses conquêtes^ jusque dan^ lescpajs devtDtre .dd^- 
«naiiie) ^'eit-4i-dii«^ ^w la plus Qot&same cQmttée de P Asie; En 
effet, tout Joe que urosigéniéraux ont :fait jusqu'ici contre :Mi- 
thridate, s'est réduit à leur procurer jWs iionmeurs de la vic- 
toire plutôt que. la; victoire mên^e. l^pus avpï^s vu $y]ita, qq^s 
avons vu Muréna, deu? deSipljus braves et des. plus habiles 
généraux de. la république, triompher comme vainqueurs de 
Mithridate: mais, tandis qu'ils triomphaient , Mithridate, dé- 
fait et vaincu , a toujours régné. Ces grands capitaines n'en 
sont pas moins dignes d'éloges pour ce qu'ils ont fait ; et s'ils 
ont laissé quelque chose à faire , ce n'çst pas à eux^u'il faut 
s'en prendre. Sylla fut rappelé en Italie. par la république, 
etMurénâ^ jpar Sylla. 

IV. Or Mithridate a profité de tout ce temps, non pour 
oublier les, pertes" que la guerre lui avait causées , mais poyr 
vous préparer des guerres nouvelles. Après avoir construit 
et équipé de ilotDbréusés flottes ; après tivètr rassemblé 
des armées innotoibrables de toutes lès nations qu*il a pu 5*at- 
tàdier , feignant de déchirer la guerre à^x |iâbitan$^ dû -Bos- 
phore , voisms de ses états , il a envoyé des ambassadeurs d'Ec- 
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ad eos duces, quibuscum tum bellum gerebàmus : 
ut 9 cum dnobtis in locis dUjunctissimismaxifneque 
diversis, uno consilio a binis hostium copiis bellum 
terra marlquegercrëtur , vos ancipîti cohtemionè di^« 
tricti, de inbperio dîmicaretis. Sed tamen alteriùs 
partis periculum, sertorianae atque hispanîenstë , 
quae muko plus firma^menti ac |*6KQns babebat. Col 
Pompejidlvino consilio ac singulari virtule depulsum 
est : în altéra parte ita res ^JLi. LucuIIq, summo viro , 
est ad^iinistrajl;a^ i^ttinitia^ill^lfestaruin ^erum magpa 
atque prœcjara, nofk felicitati ejus, ^4 yirtuti; bmç 
autém éxtrema^ q-oae nuper ^c^^ideruot^non c^pse, 
sed fortunae tf^biieiidaesse videaptiir;Sed deLucullo 
dicam atio loco, ^ ita^ dicam, QùiriteS, tu neque 
vera laus éi delracta oratioûe' nostra, neque falsa 
afficta esse vidCatûr.'Êé vestriiàiperii diçnîtalte aiquc 
gloria 9 quoniam îs est èxorsus oriatiohis méae'^videte 
quém vobis animum suscîpiendunîi Jiûtelis. 

V. Majores vestri saepç, mercatorîbùs ^c * havi- 
culariis lUjùriosius tractatis, bella gçssérunt : vos lot 
civiuni romanorum millibus uno ûunjtîo atque uno 
tempore uecatïs^ quo tandem animo esse debetis? 
Legati quod erant appellati superbius, Gorinthum 
patres vestri^ tqtiusGraeoiae lumen ^.«^xstinptum esse 
yoluerunt : ^os; eum rçgem inultuo^ e3Se patiemini, 
qui Iteg^tum popiill jromaai QpBSulstrefxi ^ vîo^iiUs s^ 

• T^avicnlatoribus. 
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^tane 7 jt^^qu'en Espagne aux généraux que nous combat-^ 
tions , afin qu'attaqués à la fois sur terre et sur mer , dans 
deux contrées si éloignées et si différentes Putie de L'autre , 
par deux armées ennemies qui auraient agi de concert , con- 
traints de jpartager vos forces pour faire face à cette diversion, 
vous eussiez à combattre pour assurer l'existence même de 
Vôtre empire; Mais enfin, là sagesse plus qu'htunaine et la 
violeur sans égale de Poâipée a dissipé lé danger du côté dé 
S^torius et de PEspagne , où était l'ennemi le plus puissant 
€t le plus redoutable , tandis que de l'autre ^ Lucullus , cet 
«cellent homme ^ a coiidult la guerre de façon que 1^ grands 
(Et glorieux succès quil a eus d'abord j sont dus moins a 
5on bonbeur qu'à sa capacité , et que les derniers événe- 
mens qui sont survenus doivent être imputés non pas à lui , 
mais à la fortune. Au reste, je parlerai ailleurs de Lucullus; 
et j'en parlerai, Romaiiis, de manière qu'on ne pourra me 
soupçonner d'affaiblir en rieù les éloges qui lui sont dus^ ni 
d'y rien ajoutçr aux dépens de la vérité* Quant à ce qu'exigent 
llionneutet la gloire de votre empire, puisque j'ai commencé 
par cet objet, Voyéi, Romains, quels sentilnens Votis deve2 
]C>i*endl:e. 

V. Vos aïeux ont souvent soutenu des gtiérrés potir des 
itisultes faites à des négocians , à des propriétaires de vais- 
Seaux : et vous , après qUe tant de milliers de citc^ens romains 
ont été massacrés dans uil moment , sur une seule lettre cir- 
cttlaire, dans quelles dispositions devez -vous être? Pour des 
discours insolens tenus à des ambassadeurs^, vos p^es se' 
crurent forcés de détruire Corinthe, et de faire disparidtre de 
la Grèce une ville qui en était le plus bel ornement : et vous^ 
vous laisserez impuni le crime d'un roi qui a chargé de chaînes^ 
battu de verges^^ et fait mourir au milieu des supplices 1«» 

vm. ' 5 
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verberibus , atque omni supplicio excruciatutn ûèca-- 
vît? llli liberlalem civium romanoruiD immînùtam 
non tulerunt : yos vitam eréplam négligeas? Jus lega- 
tionis yerbo violatum illi persecuti sunt : vos * lega« 
tam, omni supplicio interfectum^ relînquetis? Vi- 
dete^ ne y ut illis pulcherrimum fuit^ tantam yobis 
imperii gloriam relinquere; sic vobi$ turpissimum 
sity illudy quod accepislis^ lueri et cobservarenou 
posse% Qaid^ quod salus sociorum summum in peri<- 
culum ac discrimen voeatur ? Regao expulsa» est 
Ai4obahsàties> rèx^ atteins ()0|)u!i i^oÊâàlit att^ èâii<i- 
cus : imininent dtio reges toti Aiiiae ^ noVt soltihi Vbbis 
inimiti^sittiiy sed etiam vestrîs sddiis âd^uë àxàifcis t 
cîvîtatés àutem omnes ^ Cuncta Asiâ àlqùe (jraécià 
vestriim atixiliùm exspectare y jirôpter përiciili inagùî- 
tudinem , coguntur : imperatorem a vobîs certum dé- 
poscere^ cum prsesertim vos aliummiseritis^ neqUe 
audent y neque id se facere summo sine periculo 
posse arbitrant ur. Vident et sentiunt hoc idem^ quod 
vos^ unum virum esse^ in quo sumnia sint omnia, 
et eum prope esse (quo etiam carent aegrius) : cujus 
s^dventu ipso atque nomine y tametsi ille ad mari« 
tiftium bellum venerit> tamen impetus hostium re^ 
presses ésse intelUgtmt ac rètardalos. Hi vo^^ quo-> 
niam libère loqui non licet^ tacite rogant^ ut se 
c|a6i[|UéSicUt i^i^terarum provinciarum socios y dignes 
etiàiimetiif^^ quorum salutem tali virb coinmeûdetis s 
dtqile hoc etiam magis^ quam ceterôs^ quod ejus<^ 

* LegaloiD populi romaDÎ,^ onrni sopplicio iaterfiectum , iàultam rcUoq. 
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]pWiiibaîs> un personnage consulaire ^ un enroyé du peuple 
romain ! Vosperesnc purent souffrir qu'cm eut {)orté la moindre 
atteinte a la liberté des citoyens romains : et ifous ^ tous leur 
verrez arracher la tie sans y prendre intérêt t Ils vengèrent 
le droit des ambassadeurs , violé seulement de paroles : et 
vous , vous souf&irea qu'un homme qui vous représentait 
ait été impunément mis a mort au milieu des tourmens les 
plus affreux I Prenez garde, qu'autant il est honorable pour 
Vos ancêtres de vous avoir transmis l'empire dans un état si 
glorieux et si florissant y autant il ne soit honteux pour vous 
le ne pouvoir déftiidré et cWisërVet ce que Vous avez reçu* 
Que dhai^e de vos alliés dont la fimj^ est maintenant dan» 
k plus grand péril? Ariobarsmde^flHky un allié^ un ami 
du peuple romaip ^ ae voit aujourd'hui chaissé àt aes étatâ. 
L'Asie est menacée d'itryasion par d^ux rois.'*' el^]emia décla*" 
rés , non-seulement de .votre empire, mais encore de vos al- 
liés et de vos amis \ toutes les villes libres, toute l'Asie et 
toute la Grèce sont forcées d'attendre votre secours a cause 
de la grandeur du danger , de vous demander tel général en 
particulier , surtout quand vous en avez envoyé un autre »: 
on n'ose se hasarder ; on ne croit pas pouvoir le faire sans 
un péril éitrême. Ces peuples toiènt et pensent comme vous, 
àû'ilTi'J- ât qtr'ùii homïùe afu thaù&é , tû qtii toutes les quali- 
tés îsttleiit ï'étlniés dàûs lé pbs haut degré ; et leurs regrets 
•dttt d'ôMttttI pliii tlfr ^'Ik tdîèiit prèè d'eux ce général 
ttiâque *** , dom l'apprdêhe , dofti le ùeiti seul ^ suffi pour ar- 
rêter les entreprises de l'eimemi, <(uoiqu'il ne fût venu que 
pour la guerre des piratés. Ke pouvant parler avec,Kberté, 
ils vous o<m jurent ta^Mnent de les croire aussi dignes que 
çoij^ défi autres provinces, d'obteuir de voû» uQ tel dé« 

♦ Mil&ri(iaie et Tigrtbe. -* ♦* Pompée* 
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modi in provinciam homines cum imperîo mittimus / 
m y etiamsi ab hoste défendant ^ tamen ipsorum ad-- 
ventus in urbes sociorum non muhum ab bosiîlt 
expugnatione différant. Hune audiebant antea y nunc 
praesentem vident^ tanta temperantia, tanta mansue* 
tudine^ tanta humanitate^ ut ii beatissimi esse vi-* 
deantur ^ apud quos ille diutissime commoratur. 



YI. Quare^ si propter socios, nuUa ipsi injuria 
lacessitiy mâîores vestri cum Antiocho^ cum Philippe, 
cum iEtolis, cum Poenis bella gesserunt : quanto vos 
studio convenit, injuriis proTOcatos, sociorum s&- 
hitem una cum imperii vestri dignitate dèfendere; 
prœsertim cùm de vestris tnaximîs vectigalibus aga- 
tur? Nam ceterarum provinciarum vectigadia. Qui- 
ntes^ tanta sunt, utiis ad ipsas provincias tutandas vix 
contenti esse possimus : Asia vero tam opima est et 
&rtilis^ ut et ubertaie agrorum, et varietate fruc- 
tuum, et magnitudine pastionis, et muhitudine ea- 
rum rerum > quae e:(portantur , facile omnibus terris 
antecellat. Itaque hâec vobis provincîa, Quirites, si 
et belli utilitatem et pacis dignitatem sustinere vultis , 
non modo a calamitate, sed etiam a metu calamitatis 
est defeodenda. Nam ceteris in rébus , cum venit ca 
lamitas, tum detrimentum accipitur : at in vectiga- 
libus non iolum adventus mali^ sed eliam metus ipse 
affert calàmitatem. Nam cum hostium côpiae non 
longe absunt, etiamsi irruptio facta nulla sit, tamen 
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ffoseur; et d'autant plus même, que nous «enyoyons poui^ 
ciunmander chez eui des. gens capables peut-être de les 
défendre contre Tennemi, mais dont l'arrivée dieins les villes 
de nos alliés n'est guère différente de l'entrée d'un ennemi 
dans une place prise d'assaut '*. Quant a celui dont je parle , 
ils le connaissaient déjà par la renommée / et le voient aujour- 
d'hui par leurs propres yeux, d'un désintéressement , d'une 
douceur y d'une lùimanité si admirables, que les peuples qu'on 
regarde comme les plus heureux , sont ceux chez qui il sé^ 
|ourne le plus long-temps. 

YI. Si donc vos aïeux , sans être eux-mêmes pravoqués par 
aucune injustice , ont fait la guerre pour leurs alliés contre 
Antiochus •', contre Philippe, contre les Étoliens et contre 
les Carthaginois , de quelle ardeur , étant vous-mêmes outra-» 
gés, ne devez-vous pas défendre a la fois et la fortune de 
vos alliés et l'honneur de votre empire , surtout si vous con- 
sidérez qu'il s'agit aussi de la partie la plus considérable dé 
vos revenus publics ? En effet , Romains , les tributs que nous 
retirons des autres provinces nous suffisent à peine pour les 
défendre. L'Asie seule est si riche et si fertile, que, soit par 
la fertilité des terres^ soit par la variété d0 ses productiiiAis , 
sent par l'étendue de ses pâturages et par la multitude de^ 
denrées qui s'en exportent, elle est infiniment au-dessus, de 
toutes les autres provinces. Si donc vous voulez vous conserver 
les moyens , et de soutenir la guerre avec succès , et de main- 
tenir la paix avec honneur, c'est cette province que vous 
devez garantir non-seulement de toute calamité , mais même 
de toutg crainte et de toute appréhension de calamité. Eu 
effet, dans les autres choses, on ne sent la perte que quand 
le mal est venu ; ici , l'on souffre non-seulement 'du mal lors- 
fu'jl arme > mail même de la crainte du mul avant qu'il sdt 
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pecorn reliQquaniur ^ agricaltura deseritur^ meroa- 
torum navi^tio coqquiescit. Ita^^neqaè et porta ^ 
neque ex decumis y aeque €X scriptura veetîgal coti'- 
$ervari potest : qnare saepe totius anni fructus nnà 
rumore periculi , atque uno belli terrore, amitlitur* 

Que undem wimo «fsse existifflatîft aot tos^ qui 
vectigalia nobîa peQsitdnt^attieos^qaiex^reelitalqae 
exigunt^ cum duo reges cum maximis copiis prope 
adsint? cum una excursio equitatus perbrevi tem-« 
pore totius anni vectigal auferre possit? cum publia- 
Cani familias maximes, qûas ia salinis habent^ i|uaa 
in agrisy quas in portubus atque custodiis, ma^no 
periculq se h^bere arbitrentur ? Piit^û^Pf T<?9i M\^9 
rébus fruî pQsa^e, nm «a$, qui vobis frq^t^osî SHP^ 
consèrvayeritis, non soliim (ttt aiitea Am) ca)fi(init|8^ ^ 
^ etiam oalamitatis formidia^ Ulpi^ r»loft? 

VII^ Ac ne illud quidem vobîs negligendum est, 
quod mihi ego exti'emum proposueram , cum essem 
de belli génère dicturus, quod ad multorum bona 
ciyium romqnorum pertinet :. quorum vobis , pro 
vestra sapiemia , Quirites,. habenda est ratio dilig^nlen 
Nam et publicani, |iomipesi et honestissimi et oroa- 
^issimiy suas rationes et copiasi ip il|am proyif^cian^ 
contulerunt : quorum ipsorum per se res et fortijiQjaç 
curae vpbis esse debent« Ëtenim si Y^Ctigalia^ u^rYOf 
f3se reipublio^^ ^ismpèr duximua : eum, certc or^ 
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arrivé. Car, dès que les eonemis sont dans le yoisinage, et 
sans qu'ils adeht encore paru dans le pays , on abandonne les 
troupeaux , oç néglige l'agriculture , le commerce maritime 
est suspendu. Ainsi , plus de droits a percevoir ni sur les 
ports, ni sur les terres, ni sur les pâturages , et vous perdez 
souvent tout le revenu d'une année par une simple alarme et 
par la seule idée d^ne guerre dont on se croit menacé. 

Dans quelles dispositions croyez-vous que soient a présent 
et. ceux qui vous payent des droits , et ceux qui les perçoivent 
et les font valoir, en voyant si près de leurs habitatipns deux vois 
A^eodes arpées formidables, ^itind un simple détad^eipoent 
^ cavalerie , par une exc^ir^ioa p^s^èire , p^ut y^i^ ^lil^ver 
en un. instant tout le fn^it d'ui^ç f^^ué^ d'e^plçi^^^W » q^fm^d 
VQS fermiers ne croient j^^ ppuv9ir , s^ns nn ex):r$n^ ^nj^,. 
entretemr ce grand nqifd^rç d'ç^cidyes qu'ils ont d^^ Içs 
salines ■^, dans les champs, sur les ports et dan&les diffé- 
rentes, iqspections ? Croyez- vous pouvoir rc^tirer un revenu de 
toutes ces fermes , si vous ne mettez ceux qi^ les font valoir a 
tabri non-seulement d'une calamité qu'ils craignent (comme 
je l'ai déjà dit ) , mais même de la crainte d'une calamité ? 

VII. îlt c'est encQre un objet bien digne de vous occuper 
sérieusement, que la fortune de ce grand nombre de citoyens; 
dernière réflexion que je me suis proposé de faire sur l'îm- 
portance de cette guerre. Je dis donc, Romains, qu'il est de 
votre sagesse de les protéger efficacement. D'abord vos fer- 
mi^s, hommes d'un rang disUfigué dai^ la république, ont 
ttuu^né dans cette province tous leurs fcmds et tçutealeuia 
^fiaires , et ik méritent pav eux-çiimes que v<mis pieàiex: wok 
wi^ particulier de l^uts ifttér^V» et de leur fqrmw i Ç'iï. $'U 
çst vrai, comm^ on l'a toujours dit; que les revenu^ puI;>U<V| 
, jont ks nerfs de l'État , il s'ensuit que l'ordre de citoyens qui 
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(cfinem^ qui exercet illa^ firmamentum ceterorum or-i^ 
(dÎQuni recte esse (îicemus. Deinde céleris ex ordU 
nibus homioes gnayi et iodustrii partim • ipsi in AsU 
negotiantur j quibus vosabsentibus consuléredebetis : 
partim ^uas et spofum in eçi provinçia pecuniaç magnas» 
coUoc^tas habentf Erit igitur humanitatlç vçstrae | 
laagnuqi eomm civium nupiernm calamitate prohi- 
bera : sapientiae 5 yidere ^ multorum civium calami^ 
tatem à repnblica sejunctam esse non posso. Etenim 
illud primum parvi refert, vos publicanis amissa vec-» 
tigalia postea vicloria recuperare ; neque enim iisdem 
redimendi facultas erit^» propter calamitatem ^ neqûe 
aliis voluntas, propter timorem. Deinde/ quod nos 
eadem Asia^atque idem iste Mithridates inilio belli 
asiatici docuit ; id quidem certe calamitate docti ine- 
moria retinere debemus : niam tum, cum in Asia res 
magnas perniulti ^miserant^ scimus^ Romœ^ solu^ 
tione impedita > fîdem coi^cidisse. Non enim. possuq^ 
una in ciyitate malti rem atque fortunas àmittere^ ut 
non plures secum in eandem çalamitatçm trahant. A 
q uo periculo prohibeie r^i^ publicsim y et mihi crédite j^ 
id quod ipsi vrdeiis : haeç fidesy atque haec ratio peçu-? 
niarum, quœ Rg^mae^ qiiae \n foro versatur, impli-f 
cita est cum illis pecuniis aàiaticis et cohaeret : ruere 
iUa non possunt^ ut haec non éodem labefactata motu 
eoncidant- Quare videte^ num dubiundum vobis sit> 
omni studio ad id bellum incumbere y in quo gloin£^ 
nominis vestri^ salùs sociprum^ yeçtigalia maximâu^ 

^ Abest ipsi 
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^ charge de les recueillir , est le soutien des autres ordres dé 
la république. Joignez-y tant d'autres citoyens industrieux p 
de tout rang et de tout état , dont les uns font le commerce en 
Asie *, et leur éloîgnement ne doit pas être un motif pour vous 
de négliger leurs intérêts j les autres ont des capitaux consi- 
dérables placés dans cette province , tant pour eux que pour 
leurs amis. Il est donc de votre humanité d'çmpêoher la mine 
d^un si grand nombre de citoyens ; maïs il est aussi de votre sa< 
gesse de sentir que leur malheur ne saurait êtnet indifférent ppur 
la république elle - même. Car , première went, peu importe , 
quand vos revenus seront perdus pour vos fermiers , que vous 
veniez ensuite à les recouvrer par les armes ; ces fermiers, a 
cause des pertes qu'ils auront essuyées, ne seront plus en 
état de prendre vos fermes , et la crainte empêchera les autres 
d'y songer. En second lieu, nous avons reçu à nos dépens , au 
conunej^cement de la guerre, dans cette .même Asie, et de la 
part de ce même Mîthrîdale , une leçon terrible que nous ne 
devons pas oublier; car, k cette occasion , plusieurs citoyens 
ayant fait de très-grandes pertes danis cette province, il vous 
souvient que le crédit tomba tout d'un coup a Rome par la 
difficulté (les paiemens. En effet, il n?estpas possible que, 
dans unf répubHque , un grand nombre de citoyens perdant 
leurs biens et leur fortune ,ib n'en entraîaent beaucoup d'au- 
tres dinsleur désaxe, Préservez dope la république de ce 
pialheurj ^5 proyc?- moi, d'après ce que vous ^yez sous les 
yeux, ce crédit, cette circulation dVçent que vous voyez k 
Ilome dans la: pUce publique , est cprame liée et enchaînée 
îivec le commerce et les Tortunes de l'Asie. L'un ne peut tomber, 
que l'autre ne soit ébranlé et renversé du même eewp. Voyez 
donc si vous devez balancer un moment de donner toute votre 
attention 1^ une guerye dans laquelle il s'agit de conserver la 
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fortune- pl^ri^lor^m ciyium cmih repifibUca ' cl?ib;iw 

^antur. 

. YHI. QuQQÎ^iîj^ de çeue^ç be|li dli^i, nunç de 
XDdgmtudînç pauça 4ÎP^* ]Po,test enim boe dici: 
l^elli geiiu^ ^^Be \t^ neçe^^rmiu, \it si), gerendum, 
nom esse ita Qi«g0Hnv> ujl $%% p^riiimçisqepdupi. la quQ 
maxime laboranduoi est y ne forte a Yûbûs^.qiiae dili-f 
gentissime pFcmdendaaunt^coiUemneiida esse videao'* 
fur. Atque^ ut omaes int^lligaBt ^ me L. LupuUo tÀn^ 
tuth imper tire hùdis ^ quantum forti Tiro<^ et sapien- 
tissimo homini^ et maguo imperatori debeatur : dico, 
ejus adveutu maximas Mitbridatis copias^ omnibus 
rébus ornatas atque instructas fuisse; urbemque Asiaé 
çlaris;simam^ nobisque amicissimam^ Cyzicenorumj^ 
obses^am esse ab ipso rege ' i^axin^a multitudine.^ et 
çppugçiat^m v^eiBçnti^îsipe., qmtp^ Ia- L^cwUus yir- 
tnvdy asffidui^tej, c;Qn^ilio summls obai^ipP}? peri-^ 
cuUs Uberavitiab^eode^^ ifi^pfHr^Jtqreci^eq^ f^^gpaoi 
et Qrnatam ^ quae ducibus sercoriani» ad lltali^m slu-f 
dto inflammato raperetur^ supera^m esse aiqœ^t* 
pressam : magnas hostium prssterea copias mtthis 
prœliis esse deletas : patefactumque nostris I^ch 
nibus esse Pontum y qui ante populo romano ex 
omni aditu clausus esset : Sinopen atque Amisum, 
quibus in oppidis eratait domicilia régis y omnibus 
rébus prnata atque referta j CjBterasque urbes Ponti et 
Cajppadociae perm^ltas^i uno aditiji at^ue adyènta 

■ Dtefeodantiir. — » Magu. m • . 
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gloire de voti« Wî», roft tiJKêl, vos revenus les plus conair 
dérapes, çUîf fQ?twii^ 4^ grafl4 .^0IB^)lî^ 4e ^tpyws> irt^Qr 
para^lç dfi celle dç 1? rçpu Wiîue.> 

YJII. VpUa ce çu^ j'^Yfus (i ijire sm l'^j?t Çt ripaportaoçç 
de la ^erre. Je vais m|iatena|[^t vous e:^plj[quer^ ep pe\i: de 
mots^ ce çpie je pense de sou étendue et de ses difS^ltés -, çaf 
on pourrait convenir qu'elle est indjspepsable^ en sorte ^u'i^ 
laut la faire de toute nécessité , mais prétendre en m^eme temps 
qu'elle n'est pas assez grave pour que nous dévions en redouter 
les suites. U s'agit surtout d'empêcher que ce qui demande de 
vous les mesures les plus efficaces , ne vous paraisse à dé* 
daijgner; et pour q!?« ^9\\X \^ Wli.de. ^cke C[ueî je rends il |-.u- 
cullus toute la justice que l'on doit a un homme plein de 
courage et de pnidence^ en un miot, s^ un gran* général , j^ 
commence par dire qu^à son arrivée, il t^rouva, d'uQ côté, 
Mithridate avec une ariûée très-nombreuse »' , fournie abon- 
damment d'armes et de provisions de toute espèce j et de 
l'autre , iCyzîque , la phis heKe ville de l'Asie , et la plus attàr 
cMé aux intérêls Au pejupte romain, assiégée et vivcanenl 
pressée par topvinoe em peiisom!i«,aiatèied^Une année l^rmi^ 
èubkj lei quecette place înpqt^taitepe fol ^Uvrée 4e l'extcéh 
pvàé mtÛfii^MxMti^ qiin pàrb^v^eur, l^acûiaitté et h 

Je db que oe ia£me général a lifttu ft cQu|é à fod une 
floBe nonbçfiuse el parfidteiiMiitiçqiupûe^ Itsûsant dé^ force 
^f yi^les BfWT H^ f<W¥fel Si» WtiJfe ^ sorti te e«i<j!l»e4ft3 
par^i^f : c^ ^ï^or^^ /4j| ^'fl ^ ^ii^ #n pi^^^j. ^g dimç 
çqmj^ , j^lufâfli^f^ forj^ ponij^^ï^^e^ ^^^-pupç» e^w^unie? j 
^Ii'|l f.,9»^grt ^ no^ i^?W U JTP^W^ A^ ^n\ Ji fpW^ )^ 
Qu'alprs de joutes parts ai^ P^^plÇ .ÇP-W^ii^r^M'îl ^ enlevé 
a'emblëe, et par sa seule présenccf, outre plusieurs âutyeç 
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<esse captas : regem spoHatum regno patrio atqué 
avito^ ad alios se reges atque alias gentes supplicem 
contulisse : atque haec omnia, salvîs populi romani 
socîis^ atque îniegrîs vectigalibus^ esse gesta, Satis 
opinor hoc esse laudis; atque ita^ Quîrites, ut hoc 
vos iutelligatis^ a nuUo istorum^ qui huic obtrectant 
legi atque causae ^ L. Lucullum similiter ex hoc loco 
esse laudatum. 



IX. Requiretur fôrtasse nunc , quémadmodum , 
cum héec ^a sint, reliquum possit esse magnuiu hél- 
ium. Cognoseite , Quirites : non enim hoc sine causa 
quseri videtur. Primum ex suo regno sic Mithridates 
profugit, ut ex eodem Ponto Medea illa qupndam 
profugisse dicitur : quam prsedicant in fuga^ fratris 
sui memhra in iis locis ^ qijia se parçns persequeretur^ 
disaipavisse^ ut eorum coUectio dispersa^ mœrorquç 
patrius, celeritatem persequendi retardaret. Sic Mi- 
thridates fugiens y maximam vim auri atque argent! ^ 
pulcherrimarumque rerum omnium, quasetama- 
joribùs acceperat, et ipse bello superiore ex tota Asia 
direptas, in suum regnum congesserat, in Ponto 
omnem reliquit. Hsec dum nostri ooUigunt omnia 
diligentius, rex ipse é manibus effugit : ita illnm in 
persequendi studio mœror, hos lœtitia retardavit* 
Hune in illo timoré et fuga Tigranes, rex armenius^ 
excepit, diffidentemque rébus suis confirmaYit| et 
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>îUes diiPont et de la Cappadoee, Sinope * et Amise ** , sé-^ 
jpilrs ordiilaires du roi y et dans lesquelles il y avait des rir 
çhesses immenses ; qu'il a forcé ce prince , dépouillé des états 
de son père et de ses ancêtres y d'aller maidier un asile chez 
d'a,utres rois et chez d'autres pations; epfin^ que tant d'avan«» 
tages ont été remportés sans que nos alliés aient souffert au- 
cune perte y et nos revenus aucune diminution. U me semble 
que c'est alssez de gloire pour un général , et je ne fais ce dé- 
tail qi^e pour vous montrer, Jlomains, qu'aucun de ceux qui 
attaquent la loi et la cause que je défends , n'a parlé ici def 
Lucullus d'une manière aussi honorable. 
. IX. On demandera peut-être comment , après ce que je viens 
de dire , la guerre peut encore être si considérable. Il faut 
vous l'ex^pliq^r , Homaim ; car cette question ne paladt pa» 
sans fondement. D'abOrd , Mithridate^ il est' vrai y s'est sauvé 
du royaume de Pont^ mai^ à peu près, comme la fameuse 
Médée s'enfuit autrefois y dit-on y de ces nq^êmeç contrées y en 
dispersant dans sa fuite les membres de son frèrç '^^^'^dans Jiea 
endroits par où elle croyait que son père**** pourrait la pour*-- 
. suivre , afin que le soin de recueillir ces membres épars, joint 
à la douleur paternelle y ralentit la poursuite. Ainsi y Mithri- 
date a laissé dans le Pont une quantité prodigieuse d'or, d'ar- 
gent et de toutes sortes d^effets précieux qu'il ^vait hérités de 
seaancétres , où qu'il avait rapportés dans ses états , dti pillage 
de l'Asie entière, durant la guerre précédente; et pendant 
que nos 1 Romains s'abandonnaient au soin de ramasser ces 
riches dépouilles , le roi lui-même s'est éch^pé de leurs mains. 
Ainsi , comme le pèr^ de Médée fut arrêté par l'excès de U 
tristesse y ils l'ont été par l'excès de la joie. . 

^ * Sîtaéeprès do Pont-Edtoi. *— *^ Elle cotifinair à la PapUagooie e\\ U 
G^»|Nk1o«. — *** AJwyrtc.. — **** m^ , roi 4» QpWiQi. 
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affllctûm eèexit> perditttniqw® i-ecréatit : Ctt}u5 îi* 
regûttm pOBWaqtiatô I^^ Lu<5UUtis ôimi exercitu vétihl 
fixité^ eû^ià gèntés CDùti^à iiiifWt-àtîOréni tiosttum* 
éàntMidd ^ùt. Etat éûita ttlèttiS îiijectas iU natio- 
nlbùà, qttas ùûtiqtiàùi pôpulùs rômanus iiequela- 
céssèiidas tellô , nequé tentandas putavit : eral eliam 
alla gravis atque veiiemeûs opiiaiOy quae pèr amtnos 
genlium tartararùm pervascrat, faûi loçupletissimi et 
çeligiosissxmi dirîpi^di causa in eag ara* nostrun^ 
exeFcitum esse adduetum. lia tiaibnes mu)t« atqiîi^ 
i^iagp^ TfkQV0 ^u9da|iMterrw0aQ.meltt eoiHriubanlfar* 
THù^mv aUtejàl iewKrtHM-f eèsiurbem ei Tîgrâiiis^regmi 
eepefat^ et^tetiis uMs^^erftt s^ièiliidU, IliQiékl diini^ 
loi^ilifUitate Ibcorutâ ab d^ldèrïb ètiortim co%nt6^' 
tèbtttnr. ïlië ]&ia pikxU.itoiï (cRcaiii î fuit èmtii îHii^d 
éxlFéititiià^ tit ex ih IdciS â ttfilitîbûs tfôslrîs fediius 
tûâgis ûiatuttisj^iiàm pi*ôcèssi6 ïoiigior quaererelUr.' 
Irtîtbridàtés àùlem éi suam frïanutn jam confifmarat|^ 
et eoruin, qiii se ex ejus regno collegerant, et magni^ 
adventitiîs multorum i^egum et nationum eopiis. ju- 
yabatup.Hoc jam 1ère sic fieri êolereaccepimtiSy ut 
regum afiïictae forlunae facile multorum opes s^Uiciaiit 
ad miseripordiam , B^aximeque eorum > qnï ^Mt r^geft 
^um, O^irnYUDt inregi»^; ^pod régalé ib nom^iy 
iBaigiMHBr ël mrotiiBi este videàUu*^ Iia(^e îaatum 
rictus tiffièera .p«^ittU ^ ^UâHl^tlU kH!fô|u»iié fitffîiqliâm 
est ausus optare : «*« ^itôi éef ià l'égétitti irècépisStfl 
suum^ noB fuk eo eontentus, quod ei praeter spem 
^acciderat^ ut manlypotléa(|tiâmpiiki|ft it9t, territn) 
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• 

* Ifithrîdhite -, dam sd fuite et tlâm sa preiBÎëre frayent., jsî^ 
trottvé im ai^è aii|)rès del^grâ&e , roi d'Arménie. Ce priace* 
bi a rendu l'espârance , Ta releré de sa diute , et kii a fai|;> 
oublier ses malheurs ; et cpond Lnoidlus s^est mb en 4eTojr 
d'entrer ^n Arméver, H a[ trouvé pli^i^urs ii<)uveaiix peuplait, 
spuleyés contre lui. En efiet , on avait semé l'alarme parmi 
ces nations y que le peuple rcmimn n'avait jamais eu dessein 
d'attaguer ni d'înc[uiéter a main armée. Un bruit odieux s'était, 
répandu ^ ce bruit avait fortement prévenu contre nous ces 
peuples barbare : savoir , que nôtre armée ne marchait de ce 
côté que dans lé (jessein de piller un temple très-riche et très- 
respecté par là Migioh deshabifaiis »* ; là terreur , augmentée 
fsix ce nt^veatr tiiottif ^ làVatt fait ptéhSSré Ic^ SrMés k plusieurs 
peupl» très-j^iliééàti^. Enfiii ^ h6ti*e àtméë èUë-inèiiàe , quoi- . 
qu'elle se Bi eiâpàréé fftxi^ Vilîè ^^ dès ^tis de T^rane , éf 
qu'^e eût ireln|)Orfe {dii^fettt^ Vilflèâre^ ^ ^ë h^BMi pAs det 
s'ennuyer de réh^ignement des, Ifeut , et de ref^ettèl' vivement 
la patrie. Je n'en dirai pas davantage sur ce sujet^ si ce n*est 
qu'a la fin, nos soldats ont plus songé a se procurer ua 
prompt retour , qu'à pousser plus loin leurs conquêtes. Ce- 
pendant Mithridate avait eu le temps de rassurer ses troupes^ 
et il se fortifiait tous les jours ^ tant de ceux de ses sujets qui 
venaient le julndre dé ses étaits 9 que des* séeouiB qiii lui arri- 
vaient de h part de plusieurs rois et de plusieurs natitms. GàHf 
fc^périenee nous appjfend assez que les rm^ mâUie^reut n^ 
manquent fuère d'intéresser la compassion de tout le monde ^ 
surtout des autres rois , et de ceux qui vivent sous des rois » 
a cause du respect religieux que ce nom- leur inspire. Aussi 
Mithridate vaincu a-t-il fait plus qu'il n'avait jamais osé sou- 
haiter dans le temps que la fartune lui était favotable. Rentré 
dans ses états ^ il ne s'est pomt contenté de l'événement iùi« 
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* tinqualn attingeret : sed in exercitum vestrumy da^ 
rum atque. vicu>reai i imp^tum fecit. Sinite hoc loco^ 
Quiritês (sicut poëtae soient^ qui res romanas scri- 
Imm), praeteriréme Dosti'am calamilatein : quae tanta' 
fhit ^ ut €$am ad aures h. Luculli non ex pprœlio nun-' 
tîus , sed ex sermone rumor afferrét. Hid in ipso illa 
ilialo, gravissimaque belli offetisione^ L. Lticullus^ 
q[ui tatnen aliqua et parte iis incomînodis mederi 
fortassépotuisset^ vesiro jussùcoactùs, quod imperii 
diuturnitati modum statuendum yeteri exemplo pu-' 
tavistis^ partem militutn^ qui jain stipendiis ' <;on-' 
&ctîs erant , dimisit , partem Glabrioni tradidit. Multa 
prœtereo consulto : sed ea vos conjectura perspicitis ^ 
quantum illud bellum* fàctum putetis, quodcon-» 
yungant reges pQtienti5simi> re^noyent agitais^ nationes^ 
suscipiani imcgrse gente^^ novus imperator yester 
dccîpiat ^ y etere pulso exercitu ? 



' X. Satis mihi multa yerba fecisse videor^ qùàtur 
hoc bellum esset, génère ipso necessarium^ magni-« 
tudine periculosum : restât, ut de imperatore ad id 
bellum deligehdoy ac tantis rébus praeficiendo^ di-* 
cendum esse yideatur. 

Utinam, Quiritês, viroruto fortiutn atque iuno^ 
centium copiam tantam haberitis , ut haec yobis deli- 

■ Confectî. «^ > FtttaniiD^ 
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ftévn qoà le ramenait en ce pi^s^ d'où il s'était vu: ebassé; 
et tout d'un cx)up il est venu foaéce sur votre armée yicto- 
rieuse et triomphante. Permettez ici /Romains , qu'à l'exemple 
des poëtes qui écrivent notre histoire y je garde le silence ^ur 
notre infortune» Elle a été si gr^de '7 que Lucuilus en reçut 
la nouvelle, non par un courrier échs^ppé du combat, mais par 
le bruit public, transmis de bouche en bouche. Au moment de ce 
désastre , au moment d'un revers si funeste , Lucuilus qui , 
peut-être, aurait su réparer, au moins eu partie, l'état mal- 
heureux de nos affaires, forcé par vos ordres suprêmes, at- 
tendu que , selon les maximes de nos ancêtres , vous avez cru 
devoir mettre des bornes a la durée du commandement »* , 
a congédié une partie dés soldats qui avaient achevé le temps 
de leur service , et a remis le i^ste de l'armée a Glabrîon. 
J'omets] a dessein beaucoup de circonstances ; mais vous jugez 
aisément par ce que j'ai dit, quelle doit être la grandeur et la 
difficulté d'uQe guerre soutenue par les forces réunies de doux 
puissans rois, par des nations que nous ayons forcées a re- 
prendre les armes, et par d'autres q^i se déclarent pour la 
première fois conitre nous, surtout lorsque le soin de cette 
guerre est entre les mains d'un nouveau général , qui trouve 
l'armée de son prédécesseur battue et dissipée. 

X. Il me semble en avoir assez dit pour vous faire connaître 
combien cette guerre est nécessaire par la nature de son objet, 
et comï)ien elle est dangereuse par ses difficultés ] il me reste 
à vous parler du choix que vous devez faire d*un général pour 
cette importante expédition. 

Plût aux dieux, Romains, que vous eussiez un si grand 

nombre de généraux d'un courage et d'une vertu à toute 

épreuve, qu'il vous fût difficile de décider lequel mériteroît 

le plus votre confiance, pour le charger d'une giierresi im- 

VIU^ 6 
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xeibus aciaoto beUo prae^ciendum p^uaredsl Nutic 
3^er4> cum sU unos ^Gn« iP^^mpejus, qi^ non moàô 
eorum borainum ^.qui nunc sunt, gloriam, sed etiacu 
amiquitatis memoriam vîrtuie superarit : quœ rcs est^ 
quae cujusquant anîoium in hac causa dubium facere 
ppssit ? Ego enim sic existimo, in summo imperator^ 
qualluor bas res ineçse oporlere^ sciealiam reiniiH- 
taris, virtuteni^ auctorilatem, felici^atem. Qui§.?sir 
Jur hoc hqmine ^cientiqr lifl^iquapi f^f f^il, ^\iVib^$^ç 
deb^it? q^i p ludp Mque p\ieritj^ 4i^pip^i;^^,j|»4}Q 

jum , «iq»e ip inîUUae djfcJiyUwPi pr^fwtu» ^afl?iqui 
.extrea;i;i pueritid- mÂ)e& fuîl summi imperatoris? 
ineunte adplescentia maxjmi ip6^ «^epçiiçs impe*- 
Tator? qai sa&pLus cum bosle coniixit, quam quis^ 
quamcum inimico concerta vit? pliira belJa gessit^ 
quam ceteri legeruot? plures provincias confecit, 
quam alii concupiVerunt? Cujus adolescentia ad 
scientiam rei militaris non alienis praeceptis, seçt suî^ 
imperiis^ non offensionibus belli, sed victoriis, non 
stipendiîs , sed triumpbis est erudita? Quod denique 
genus belli esse potest, in quo illijm npu exçrcuerit 
fortuna reipublicae? Civile, African,um, Transalpi-r 
num, Hispaniense, mixtum ex ciyilalibvi§ atque ex 
bellicpsis^ij^is çs^t^ppifev^s, seryi,le, p^yalç bç^i^ni, 
v^qa et 4ly,er?^ gençra, etj)el^qr\i^,e^ bpsiiflpji , ,pft^ 
«pluip gç^iA ^b J^oc uqp, ^€^fj çtiftpi qppfe^9^m^y^W' 
remç^^ decl^r^ntip.usii xniUiari positam 9 qiie& kuju^ 
vîri scientiam fugere posslt. 
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portante ! Mais puisq^^ Poiprj^e ^^i le ^ul dçnt le mérite 
rfÊKîeiiairfleulCTieifi^ Xav^te^ qifi e^}sfLe^^^}îmd%\fi, mais en- 
ceare ^t ce gu'îl jr je^t j^?if à^ ^-P^^^ hommes , ç^ç reste-t-il 
qui p\i.i5t!^ feirç balancer pn mon^nt gui ^ue ce j o^t d'entre 

V0U5? • 

En effet, il mç semble qu!un grand général doit réunir cçs 
quatre qualités : les ço.nnài$sançés , les vertus, Paulorîté per- 
sonnelle et le bonheur. Or , qui fut jamais y oii qui dut jamais 
être plus consommé dans la science militaire qu'un homme 
qui, a peine sorti de Tenfance et des premiers exercices; alla 
faire son apprentissage alarmée de son père, dans uàe guerre 
très-vive contre des eniiemk trèi - redoutaJ?les>9 ; qui Servît 
enq<»e dans !cet âge si tei^drç smis le plus grand 4e w^ gétiér 
raux; qui, ^ peipe .entré dJ^n^ Va^olesçenç^ ^(Winiîu^d^J^^T 
ifièm ifpe s^ijç^éf ,qQii^\d[ér^e^.qui a ^iv^'é. pl^us 4e bat^iUes^ 
contre l^s.eifneïnis <Jelaj?^^i^ijye, qi^eguique <\e soit n'eii| 
de^^Wi|^3?V-fic dçf ^i^ipmijs^^r^c^iers; gi^ a.fsjit plus dç 
gflerres que les autres n'^n ont lu; qui a rempli avec hon- 
neur plus d'emplois (juè les autres n'en ont désiré ; qui a passé 
toute sa jeunesse à se former dans l'art de la guerre, non par 
les leçons d'autrui, mais par l'exercice du commandements 
non par des défaites, mafe par des victoires; non par des 
années de service, mais par des triomphes ? Dans quelle espèce 
de guerres la fortune de la république n'a-t-elle pas exercé 
ses taleiis»?Gtierre civiki**», guerre d'Afrique, guerre au-delk 
des A^^ , guerre d'Espagne , £ette Ugue formée des nations 
les pli» belliqueuses; gui^re d'esclaves, gneixe lîiaritime.: t^nt 
d'expédkions difKrc^ites et parlenrjiatwe €|: p?tf le caractère 
des.eii])e;WA, coiidKJtçset Jernsiinée^ avec t^ntde succè^, vopf 
répondeqt assez q1^J^.^l'y a ppint de si petit détail dans IVJt 
militaire, qui puisse avoir échappé à la connaissance de 
Pompée. 
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XI. Jam vero virlùti Cn. Pompeji quae pôtest par 
oratio inveniri? quid est, quod quisquam aut dignuni 
illo, aut vobis novum, aut cuiquam inauditum possit 
afferre? Neque enim illae sunt solae virtutes impera- 
toriae, quae vulgo eii;istîinaDtur9 labor in negotio^ for- 
tîtudo la periculis , îpdustria in agendo, celeritas in 
conficiendO) consilium in proviçtendo.: q\iae.tanta 
sunt in hoc uno^ quanta in omnibus reliquis impe- 
ratoribusy quos aut vidimusy aut audivimus ^ non 
fuerunt. Testis est Italià^ quam ille ipse viçtor^ 
L. Sulla , hujus virtute et subsidio confessiis est 
liberatam : testis est Sicilia , qu'am multis andique 
cinctam periculis, non terrore belli^ sed celeritate 
eonsilii, explicavit : testis est Àfrica^ quae magnis 
oppressa hostium copiis, eorum îpsorum sanguine 
redundavit: testis est Gallia^ per quam legionibus 
nostris in Hispaniam iter, Gallorura internecione 
patefactum est : testis est Hispania y quae saepissime 
pluriinos hostes ab hoc superatos prostralosque cons^ 
pexit : testis est iterum et sœpius Italia^ quœ.> cum 
servili bello taetro periculosoque premeretur, ab hoc 
auxiliuixi absente expetivit : quod bellum exspecta- 
tidne Pompeji attenuatum atquë imrminutuQi;;e^^ 
adventu sublatum ac sepuhum. Testes vero jam/oni-r 
nés orâe^ atque omnes exterœ gentes ac i^aitiones^ de- 
nique maria oinnia^ tum universa, lum ' in singulis 
omhes sinus atque portus. Quis enim toto mari locu» 
per bos annos aut tam firmum habuit praesidium^ ut 

* la s. plis. 
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, Xl. Quiftot k S69t vertjas;, ^els éiog^^pourcaient japiais les» 
^4er? Que pourrait-on vous dire qui filt digne de lui; ou 
qui fût nouveau pour vous, et que chacun n'eût pas entendu 
répéter mille fois? Car les vertus d'un général ne sont pas 
seulemeiit celles que Ton a coutume de compter entre les 
vertus militaires , comme le courage dans les travaux , ia bra-» 
voure dans les dangers, l'activité dans les entreprises^ la 
promptitude dans l'exécution, là prévoyance dans les prépa-' 
ratifs, qualités réunies en lui seul a un degré où jamais elles 
né se sont rencontrées dans lès autres généraux que nous 
avons vus on dont nous avons entendu parler. Témoin l'Italie 
sauvée par sa valeur et par son secours, comme SjUa lui- 
même^ au milieu dâ sa victoire , en fit hautement l'aveu ; té*- 
moin la Sicile " qn'il:dé}iyra des. dangers qui la menaçaient 
de toutes parts ; et cela, non par un appareil effrayant de 
guerre ,^ mais par son incroyable activité ; témoin T Afrique 
inondée du sang de cette multitude d'ennemis qui la tenaient 
sous le joug; témoin la Gaule, a travers, laquelle il ouvrit a 
nos légions le chemin de l'Espagne^ par la défaite entière des 
Gaulois ; témoin TEspagne elle-même, qui vit plus d'une fois 
des ennemis nombreux vaincus et terrassés par sa valeur; té- 
moin encore, et bien d'autres fois^ l'Italie qui, désolée par 
une guerre d'esclaves, guerre également hotiteuse et formir 
dable-, sentit le besoin qu'elle avait de I^ompée, alors absent,' 
et qui vit cette guerre malheureuse, affaiblie d'abosd et ra- 
lemîe par la seule attente de son retour , tomber et s'éteindre 
«dtièrement par son arrivée; témoins toutes les contrées de 
V4nîvers', tous Icis peuples et toutes Içs nations étra^ngèrès; 
toutes les.mers en général , et s^r chaque côte toutes les rades 
et tous les ports. En effet, durant ces dernières années, y eut- 
il un seul endroit , dans toute l'étendwe des mers, assez bien 
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tiittié esisèi, eut tsfm fùrt àbdîtm, ttt IkiH^l Çtiî» 
iavigàvït , q'uî non se arit tùôrtîs àHi séfvitîiitîs'perïcuW 
co&iiiîttépet , cuiii aût hUrhe , aût ^éftîVïb |)t^aédt)îliitn: 
inarl navîgaret ? Hoc tantùm i)ellùm, (am turpe, tam 
velus, tani Jàlé alvîùim àCqué dispersùni, qùîs ùm- 
qûam aVbitraretur aùt ab oranîbus împèratorîbus udo 
anno, aut oninibus anuîs ab uno impçratore confici 
Çosse? Quani provippiâip tenubtis a praedooibus li- 
l)eram per bpsceapnos? quod vectigal vobis tutuipt 
fait?qaem s^cîum4efeii!di6lî&?eui prap&idWclassilm$: 
vèstrU fàiatb ? quata muhas existimàits msulas esse, 
désertais? qxmm ntiiliàs aut metn relieta», aut a ppœ*^ 



Ht. ^ed quidi ego longînqua CQmmériïofof? Fuît 
fioc quondarii, fuii^rdprîura popun rom 
a dorno bellàre, et propugnaculis împerii socîorum 
fQi:tuDas9 non sùa lecla defendere. ' Sociis ego vesl-rJs, 
mare clansum pe\; hosce annos dicam folsse, cqnx 
e^ ercitus npstri ,' aBrupdisio numqjuam, nisi sunnpa 
bi«in0>traiismis^tnt? Qui atd vo^ ab ex^ris nàtio^ 
nilm's venirent> captes querar; cum .legaii . popuili 
pomtfni redemti siiit? mèrcdtoribug tutcrin menre îïoo 
fttissè dicartl, c^ifti dtibdecitn sectlres^ iil' ^aeâOMltti 
potèstâtèrii pérvérlëriût? Criidutfi eut CbîdpKoiieiri,^ 
àiti SeLtùiim y riôBllîssîhias ilrbes, iWuMéfabîlèsqué 

« Sociis Testris ego. — » Abest a. 
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gardé pour qu'on y fût m assuftict ^ M Msez imtsfé p^r 
écb^ppe^auiLrébbereheft des pkatcs? PouYuMm ^'tadsaffqoép 
sur un; iv^isse^ sâk^s' aVair àbCFtmdfe a-chaîqûe inilitiit It mort- 
ou l'escU\age, puis^'ii fallait absolumeût bravai ou la boau* 
vais^ saison ou les brigands dont la mer était couverte en tout 
autre temps? Cette guerre si formidable^si hoçteuse^ si ancienne y 
^i s'étendait a la toiè sûr un si grand nombre de contrées ^ t for- 
mai! tant ae guerres diilérentes^ aurait-on pu croire qu'elle dût 
jamais être terminée en un an par tous nos généraux ensembie,oii 
]^ tttfôtfild'gÂiéfiat , dàh^ï*ëspàcé d'ùhévîéenuëre? Laquetfe 
dé vVyi'f^HHMéè^ it êiêy |>etidâàl! tôUt ce* t«tùp^> k Pàbri dés 
^t«i? té^el^ V6!s^ reientié^ii éM pètçu ^ii^ beducôtip dé 
nûpm7 fe^uelr èe tOB allié» sfteît'lrtiu^ iamiti âii pillage? k 
qui TDS flbtteff ôni-eUeBr été ée quel^ ftc^oàr^? coMbi^n 
dlles AeaSbDaée^éi leur» faaintaf»! ^èmbieti de tfttes de iidd 
alli^ ^v^j^es dés^^s |>af la erûnte de» pirates y ou toiAbées 
entre leurs^n^ÔAS ! 

XII.' Mais pourquoi, TOUS entretenir de ce qui s'est passé 
loin de nous ? Il fut un temps où le peuple romain faisait la 
Çuerré loin dé ses foyers ; où nos armées , comme autant de 
Éoulevards de l'empire , couvraient les possessions de nos 
alTiés et non pas nos propres nfaisons^: vous dirai-je que , du- 
Hàiit céé cférnierèé aiinéés , la mer était ferriiée à vos alliés, 
tarfdi^ 411e VD6 àMéeé n'dââieïii /àîr^ ^oilè Aé Briiidies que 
sttf ttfitf dtf PHrviàr? Me ptaînfdrâi^jé dé. ce que dés etiYdyés 
de }&'|>m4 diés îytièns étràri^èi-éè 6m été pri^ eki Védàiit Vèr^ 
vouer', waih qnfîk vous a fallu tàthém défi» anâbolséadeufps *^ 
du.peu|)dbrofBaiii ? RappeUérdî-}e qàe les itMurc)imiâs-n'étai^t 
paa en sûreté sUr latmer ^ lôrscpte douze faiaoéàux armés de 
haches spnt tombés en la puissance des pirates? Qu'est-il be- 
soin/dej^rler deCnide, dç Cdopbom ou deSamos, et de tant 
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alias ^captas esse coii^fiMmorem, cum vestros portiis^ 
atque eos portus, qaîbus vitam et spiritu-m duchis,^ 
in.prœdoottri] fuisse potestate sciatis? An ^ero î^gn<>* 
ratis, pôrtiim Cajetœ celeberrimum, atque plenissi-* 
mum havium, inspectante praetore^ a praedonibus 
esse dircptiim? Ex Miseno autem, ejus ipsîusliberos^ 
qui euui praedonibus. antea ibi bellum gesserat^ a 
praedonibus esse sublatos? Nam quid ego Ostiense 
incommodum, atque illam labem atque ignominiam 
teipublicae querar, cum, prope inspecMintibus Tobis^, 
classis ea^ cul consul populi romani praeposttu* 
esset 9 a praedonibus c^pta atque oppressa est? Prodii 
immortalesl taptamne unius hominis^ineredibilis ac* 
divina. virtns tam brêvi tempore' lucem afferre rei- 
publica& pptuit , ut vos, qui modo anle ostium Tibe- 
rinum classem hostium videbatis, ii nunc bùllam' 
intra Oceani ostium praedonnm navem esse audiatis? 
Atque haec, qua celéritate gésia sint, quanquam 
videtis, tamen a me iâ dïcendo praetereùnda non 
sunt. Quis enim uràquam, aut obeundi negotii, aut 
consequendi quaestus studio, tam brevi tempore, tôt 
loca adiré, tantos cursus conficere potuit, quam ce- 
leriter, Gn. Pompejo duce, belli impetus navigayit? 
quinoudum tempestivoad navigandum mari SLciliam 
adiit, Africam evploravit : inde Sardiniam cum 
classe venit, atque hœc tria frumentaria. subsidia 
reipublicae firmissimis prœsidiis classibusque mu- 
nivit. Inde, se cum in Itaïiam recepisset, duabu» 
Hispaniis et Gallia Gisalpina praesidiis su^ nayibut 
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d'autre^ villesinoms ooosidéitbles y qmiiâhroiiS'S^Ttti que vos* 
pcurts y 6t Ats ports âmi tous ttru k- auMalaiiee et ja vie , 
QDt été au pouvoir des pir^^ ? Ignorez^vous que lerpçrt de. 
Caiète »% cepprt si fréqucuté, et coutimielkmeut wiapli, de 
navires , a été pillé par ces brigands sous les yeux d'un préteur 7 
et qu'à Misèoe ils ont de plus enlevé la fille de celui 'même 
qui leur avait auparavant fait la guerre dans ces parages ? Et 
qu 'est-il besoin de rappeler a votre mémoirç le^alhéur d'Ostie, 
ce honteux échec , ce sanglant affront qu'y reçut la république , 
quand y presque sous vos propres yeux , la flotte que coinman- 
dait titi' consul'** romain y ftlt prise et coulée afoiid pal: les 
pirates? Grands (Keiix ! pat^ quel prodige iàvaleuir incroyable 
et divine d^un seul homme a^t-^Ue en si p^u Se teon^^s r'^ rendu 
le jour à i& république, -en. sorte «qu'aprèft a^ràk. vu la flotte 
aumôe à Pembouçhiure dû :Tîbre ^ ; v.wft . iVmf4nièi pb}3 
parler aujourd'hui d'àuoin .qorsi^ire qui ^t^paru; dan» tf>iU/e, hf 
Méditerranée jusqu'aux bouches de l'Océan ? . i • '^ 

^ Mais je nedoi|^ pas né^Ugérj^de ^çç 3^ ^upigue vous le 
voyiez vous-mêmes| ) avec quelle. célérité tout a été conduit.' 
Car , quel homme , soit pour dés affaires pVjessantes , soit en 
vue de quelque profit considérable , paVcourùt jamais tant de 
pays divers eii aussi peu dé /temjps que nous avoîis vii l'àp- 
preîl formidable de la guerre parcourir i'étendue dés'miers 
sous les ordres de Pouipée? Nous avdùs VU , dts-jé; ce gé- 
néral , dans un teinps àù la naVi^tion eëi etlèére iiSp^aticable- 
pour les autres, passer &à Kcil^ , yiskei? l'Afrique > de là revenir 
en Sardaigue ;; et pourvoir , par de l)onnes garnisona et de 
fbrte^iNiiscadrçs , à la suceté de ces trois greniers de laE répu- 
blique. De retour eu Ilalip, -après ayoiir garni de troupes et 
de vaisseaux les deu9;£spagnes '* et la Gaule cisalpine ; apm. 
avoir distribué des galères sur Içs côtes de la mer d'IUyrie^ 
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A^hafàds oeM^ÉD^tiêi Offièeîttm fi^fb«9y Tialfiae dtto^ 

&âoriimxï'îpkëàiidëmi iA ffBffatfatsîo^fèfëciu^est, 

tindtequitiqu^ge^tiib' cîîè iôt^tii àâ ini^'ériutn pbpulî 
romanî Cilîciam aajùniît : oninèsy qui uDÎqùè pVae- 
clones fuertinl, parûm <éài3lî ïntërfeciidué surit- par- 
tim unius hujus imperio ac potestali se dediderunt. 
IdemÇretensibus^ cum ad euna usgjie ia Papaphi-^ 
liatn. legatos; d^reqs^tçresque mîsfj^^çnft^i ipem^ç^cdir 
tibkii» neli ad^i^it^<)]^d6sq,i;i^ înip^r^iu l^l^tais^flir 
beUiim^ tjaia cRitlqiiBim^ lam loi^g^^. l^l^qji^ «bàpëi>; 
^tuiy qtuwkbêikii omiiès; g^eortesac Batièiie^ prénaobap^^ 
tuf 5 Gà: Foflafp«}«Rrexuisnià hieftwdpparàrlt/iifmaite 

XIII. Est haèc diviria àtque încreaibifis vîrtùs im- 
p'érfitiofis : c(uîd eêi^lraè i qylàk péhiR^ afiïté ciëriiïriétfio- 
raré'cœpëraih , quâritœ atqîïé qûârtt MtiItôÊ? stltft? tièt/ 
cnîm solûin Bellatidi vîHus in siimraô âïqùe pë^Técto 
imperatore t|uaerenda est : seJ mullae ^unt! aries exî- 
miae^ hujus administfœ çomitesque vlrtutis, 4^C;piri- 
inum. quanta iunoceatia debent esse imperaioresr 
qtianta deipdeom|ûb^^S;iu:^e]^ust^mpel;a^lia? quanta 
fide? qiitama iadHitétje? qua!tiUyi«geBio?quaAtflbun 
niauttate ? Ques^ breVitér ^ cpiaH» sint in Cûf Pôiftpejoy 
cafti^érèimts : suiâYttà ^ûirh ôittiria ^pt^ Qiii^iteff: 
^d èâ flràgfe ex diorutoébiîrteâwotie^ ^àm i^sa ç ër 
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et de fiiiMaii(tC8gMmbôi»i.IiiiÎHiièiM)jeir qt^^ 
d€ompl«r des9ttdépart defirâHes> ilsoiiiàelà l'eii^irerolBaÎD 
kmtelaQliçkf^Uiurcefu'UyatlâtamHioadeâe pirates desiina 
sont pris ou toés , les autres se rendent, a lui seul , et s'abanr 
fonnent at sa discrétiop. Ce n'estpas tout ^ les Cretois *7 lui en- 
voient des déjputës jusque dans la Pamphilie , pour conjureih 
Torage quï les menaçait ; et F^ompée^ sans leur ôter l'espérance 
d^ûne câpitulaition, les oîlige a domner des o tages.C'èst ainsi que, 
paj^ spn âctîvîtë , cette guerre si forraicÈiDle ^ si constante ^ si 
éteiidué, è't qAi faisait géinir depuis si lohg-^eiiips tous les 
pe^plès'à'Mtfe iés' rfatîWtf^, 'pé^stSé^'kÈk S \Wèt , 
coiiUàeiitéëliteàb^dt^^iiîtè^ %^ mumUeïMtëë itct 

mtài, ^icftmë\èmQM^^^'S'^sit fail^^B^Wér ,-cdftiblk 
d'àutresr qâalkés éfikideiites ^a^* fMit*il; fns> joktite encdre? 
Effiefibt, ksr^pudifBSgaèfgrièresiiesdbt^ilès smles^querob 
doive coBBidérei^ dfms un général a^eompli^iLéne^l un gfaiaâ 
nombre ^'àutr^,iâfinimefit estimable, q^ien sontrcomme les 
imoîstres et les çompagaes; Et. d'abord , pom^^ien un général 
se doit-il pas. être iriiprocba^e. d»is, s^aço^Uite^ modéré 
dan&ses passions, fidçle^ a sa parol^^? C(jmbien ne doit-il pas 
se distinguer par soi^ affabilité^ par son génie, par jsoV buma- 
Dité? Arrêtons-nous donc un moment pour considérer ces 
qualités dans I^ômpee: vdns Verrez, KÔmains , qû elle^y sont 
toutS au pliis baùt diegre ; .înaîs vous lé sênfîré'2} eùcorë mieux 
par Ja comparaison qiiè vous feréàs c(è itil'àvèc fei iiiitks. 
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QUemieamt pûftsûnms imperatoreih allquo in Bii«r 
mero poitarey cujas -ia ekeix»tu V'eQeant cc^iariaui^ 
atque veœermt? cfmd: huQc hominem ma|^um au& 
atftplum de re{)^bli<5a cogitare > qtti pêciMaîattx, ex ' 
seràrid deprcymtatti àé beltum àdrakiistrandum, aiit 
propier tupiditatem provrncîae magistraiitùs divise- 
fitVautpropier avariliam Ilomae in quœslu reUqtiérit? 
Veistra Vdmurmuratîo facit, Quirites, ut agnoscere 
videamihiy qui haec fecerint : ego autem neminem 
nomino : quare irasci mîni nemo poterit^ nîsi qui 
anle.de se volu^rit cqnfiteri. Itaque^propter banc 
avaritiam iu^pefr^orupci^y .quantas. calaipitates^^ quo- 
cumque vemu^i «it, JioVtri; exercitus fi^rant, .quî& 
ignorai ? Itinera, quse per hosce annos iQ:,itaU% per 
agros atque oppida civium romanorum nostfi impe- 
ratof es fçcerupt, record^nfini : lum facHius fta^^p^s, 
qui^ apud ejtieras nalionçs fieri existio^eU^ ytriunji 
plures arbitranajini per ho^OQ ap^aos nailitUQg^.vfisiro-r 
rum .armis^ bosMum urb^s^ am bilrôraijiy so<àoruiifk 
civitates esse dëlecaô? Neque ènâm potfest excercitttm 
is eontinére- imperfilor,-qui se. ip&wni'no»n eoDtinét? 
neque severù^^ esse in judicîâtodô, qiii alios in «e se- 
vérds èssè indices non vult; Hrc mîiîàiiiùr, huntî bo-' 
îîlinèm tântuili eiceliére ceteris cujus legîohes sic itt 
Asiâtn pervënérunt, in nbti tnt)do matim tami exef- 
citus, seà ne Vesligiuni qiiidéra cûîquâni pàcato no-' 
cuisse, dieaiurîJam vërô, quemadrnoduni milites 
bibernent, qùotïdie sermones ac litierœ perferuntur : 
non otodp, m sumtum jTaciat in militem, némini vi$ 
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lÉa effet, pouvoi^s-nouft regarder comme uti général esd- 
I9tble celui qui vend et ijnr a vendu les dislînçtioiis nili- 
tairez daos son année ? CrQir(Mi$^iio\]& cet bomiBe occupe ^ 
grandes vues , et zâé pour la gloire de l'état , quand , après 
avoir tiré du trésor public les sommes destinées aux dépenses 
de l«t guerre , il ^n fa^ de Aia|;nifiqpies.pKésens auï magistrats 
pour payer /e gouvernement qu'il aipbilionnait ^ ou les laisse 
a Rome pour les faire valoir, au gré de son avarice? Je juge 
par yos murmures , Romains , que vous reconnaissez les cou- 
pables. Pour moi , je ne nommerai personne y et personne ne 
s'offensera' de mon discours y à moins de s'avouer criminel 1 
Aussi y qui ne sait lés désastres et les calamités qu'entraîne 
partout lé séjour de nos armées, a cause dé l'avarice dé nos 
généraux ? ïlappelez-vous lés marcbes qu'ils ont faites duraiit 
ces dernières années, au milieu même de l'Italie , sur les terres* 
et a travers, les* villes des citoyens romains : vous- jugerez 
plus aisément par-lk de ce €(ui s'est [passé cbes.les nations 
étrangères. Croyez-vous que nosf soldats , depuis quelques an- 
nées, lûeBt détroit plus de villes ennemies par- la force de 
leurs armes, que de villes aUÂé^ de/k république par leurs 
quartiers d'biyer ? Car epfiii , un général ne peut guère cpnr 
tenir ses troupes quand il ne, saijt pas se contenir lui-même \ 
il ne peut guçre juger avec sévérité quand il croit aypii; 
besoin lui-même d'indulgence. Et nous sommes étonnés de 
l'avantage qu'a sur tous les autres , un homme dont les légions 
ont été jusqu'en Asie sans qu'on puisse dire qu'une si 
grande armée ait fait le moindre tort, je ne dis pas seùlé- 
meiit par des violences, mais' par des vesiiges trop 'marqués 
de son passage , si ce n'est à l'ennemi ! Vous apprenez tous 
les jours, et par les bruits publics et par les lettres d'Asie , sur 
quel pied sont les soldats dans les quartiers d'hiver. Bien loin 
de contraindre personne a se constituer pour eux en dépense, 
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affei tur : sed n^ cu{>i^nù quiidemouiquam p^rm îttlUir. 
Hiemis eoim^ non avarîtiae pef fiigiiuii n^fjores nostri 
in sQciof um atqu€ amicornm tecus esse l^olnerutit. 



Xiy. Age ve^o.cef^ris itf riefctts » quaJis sittem^- 
perantià, considerate. Unde îflâm tantam céleri ta- 
tem y et tam incredibileoi cùrsûm inventum puta- 
tis ? Non enim illum exîmîa vis remiguni , aut ars 
inaudita quaedam ^ub.ernandi^ aut venti aliqui novi ^ 
taxa celeriter in ultîmas terras .perlulerunt : sed h^ 
Tes % jcjvisd ce^ros remorari soient^ non retard?îru.nt : 
non ayaritifi ^ajb i^stijtmp cprw ^d pr^^ dic^iiam 
deypcçiyix^ nqn lîlpi^o ^d yolupX2|tem ^ /^qn ai^oiifeinits^ 
ad4eleqift(4on^!fo flop pc^^li^ j^r)t>is.*d^pg9niQpeAi, 
^Qiji.^9iqvelabQ.r ip^e^d^^uàf^At MQ^ut»mùMffi& i 
et ta]»^a3^ co^naqua oroamieij^a graceoriita oppâdo-»* 
rum y (^uae ce^ri toUendaesse ariûtramitry ea nbi iUe 
ne TÎseiida quidem existimarit. Itaque opmes quidem 
nunc înbis'lQcis Gn. Pompejum, sicnt aliquem non 
ex liac Urbe missum y sed de coelo delapsuro y intuen- 
tur : nunc denique incîpiûnt cr^dere , fuisse hota.înes^ 
romapos hac quondam absdnen.tia : quoçl îam natior 
nibus exteris incredibile ac falso n^emoriae proditum 
vide^)2^tur : nujic imperii » vestri splepdpr yiis gepti- 
bu^ lucc^t.- pp^nc iptelligunt y ^nop j^i^e çap^ majjore^ 
ÇUQS t\un y çijuffi ^ac ^mpera^^i^ ^nfigiistraii;^^ b^afe^tba- 
mu^ y ÂejTYÎre populo romano^ quam impera^e aUb > 

» Quali. — *Nosln. 
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oa ne it pfiEnet pasmâtte a jCcux! «pi xi>udraimt*le'fitt»i Ha 

le reste. Par ^quel isecret concevez-yc|ii§ ^u'îl ait fu fa\re taaf 
de dîlîgencie , et parcourir les mers avec cette promptitude in- 
croyable? Car ce p'est point, par là multitude etreffortextraorT 
didaire des rameurs ; ce n'e^t point par quelque manoeuvre 
tioiiveUe, ou par le secours de quelques vents inconnus jus- 
qu'à lui , que ses vaisseaux llont porté en si peu de temps aux 
deux ^bouts du œoôtîe. M«îs il ù^ pas été retardé par aucune 
4^ ces4e»tatiOBsqtti ont coutume d'arrêter les autres. Jamais 
Tavadoe iie lut ji ifadi quitter sa route pour s'empaver 1^ 
quelque ri^ be hnûo ^ m Ja jveluplé pour jdicschex .de& {^birs , 
ni l'agrément dc$ lieux pour s'y récréer , ni la réputation d'une 
ville pour y satisfaire sa curiosité , ni la fatigue même pour 
prendre du repos . Enfin ^ ces tableaux, ces statues , ces chefs- 
d'œuvre de toute espèce qui font l'ornement desi^illes grec- 
ques y et que les autres généraux se croient en droit d'enlever y 
il ne p\n^t jaft ptêffie Jfi^py? 4q}^& i^fiif.. Awl\^ rç^r^ert-on 
d^fls ipu^c.e? Jiqijx,;ppin?,cflnvpp,H^ gépçr^iEiavpyé4çRQfpe, 
que Ç9mme up gpnie tut^i^Ç® epyoyé^^i ci^. Qp WWpçiSÇÇ^ 
croire dans ces provinces ^luç ce désintéressejment fut autrefois 
une Vertu conijuiî.des Roipains^ ce que les ijfitiçns étran^ère^ 
regardaient comme une chimère et coifuue unefabk ip^ginée 
\ plaisir. Tous ces peuples voient enfin briller dans tout son 
éclat la majesté de notre empire; ils reconnaissent enfin que 
leurs aïeux avaient raison , dans un temps où Rome était gou- 
vernée par des magistrats si vertueux et si sageç^d'aiifler 
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maluîftse. Jam vera îta faciles aditus ad eum pri?aio« 
rum y ita liberiae qoerimomae de alîorum injuriis esse 
dieuntur; ut is^ qui dignitate principibus'excellit, fa-^ 
cîlitate par infimis esse videatur. Jam quantum cou- 
silio y quantum dicendi gravitate et copia yaleat , iu 
quo ipso inest quaedam dignitas imperatoria, vos, 
Quirites, hoc ipsoinloco sdepecognostis.Fidem.vêro 
ejus inter socios quantam existimari' putalis y quam 
hostes omnium gentium sanctissimam judicarint?Hu- 
manilate jam tanta est, ut difficile dictu sit, utrum 
hostes magis virtutem ejus pugnantes timiierim y an 
mansuetudinem victi dilexerint. Etquisquam dubita- 
bit, quin huic tantum ^ bellum transmittendum sit, 
qui ad>«ninia nostrœ mémorise bella conficienda di-* 
yino quodaot consiHo natus esse videatur ? 



XV. Et, quoniam auctoritas multum in bellis qno* 
que administrandis atque imperio militari valet; 
certe nemini dubium est , quin ea re idem ille im- 
perator plurimum possit. Vehementer autem per- 
tinere ad bella administranda , quid hostes , quid 
socii de'imperatoribus yestris existiment^ quis igno- 
rât , cum sciamus homines in tantis rébus , ut aut 
contemnant, aut metuant, autoderint, aut ament, 

I BtliiiAhoc. 
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tnieux obéir au peuple romain que décommander eux-mêmes 
a d'autres nations. Si nous passons a ses manières affables y 
telle est , disent-ils , la facilité avec laquelle il donne audience, 
telle est la liberté avec laquelle il permet a chacun d'exposer 
ses plaintes contre les injustices d'autrui, qu'il semble se 
mettre, par sa bouté, au niveau des plus simples particuliers, 
comme il est, par son mérite , au-dessus de tout ce qu'il y a 
de plus grand et de plus illustre. Pour la sagesse dans les con- 
seils, l'éloquence et la dignité dans les discours, avantages 
qui ne sont rien moins qu'étrangers dans un général , il vous 
a souvent fait' voir , sur cette tribune même , en quel degré il 
les possède. Quant a sa bonne foi, quelle idée n'en doit-on 
pas avoir parmi nos alliés , après que les ennemis mêmes de 
toutes les nations l'ont regardé comme leur asile le plus saint 
et le plus inviolable? Son humanité est si grande que l'on ne 
saurait dire si les ennemis ont plus redouté sa valeur qu'ils 
n'ont chéri sa bonté après leur défaite. Et l'on hésitera de 
confier a Pompée la conduite d'une guerre si importante , lui 
qui semble né, par une providence particulière des dieux, 
pour terminer toutes les guerres que nous aurons vues de nos 
jours ! 

XV. Et si la réputation *' est d'un si grand poids dans les 
opérations militaires et dans le commandement des armées , 
personne assurément ne doute qu'en cela le général dont nous 
parlons ne soit encore au-dessus de tous les autres. Or, que, dans 
la conduite d'une guerre , l'idée que les alliés ou les ennemis ont 
de vos généraux, soit d'une extrême conséquence : pouvons- 
nous l'ignorer, Romain A instruits comme nous le sommes, 
que le mépris, la crainte, la haine et l'amour sont, danâ les 
honunes , l'ouvrage delà renommée et de Popinion , autant que 
celui d'un jugement réfléchi et de la raison? Or, quel nom fut 

vm. 7 
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Opinione non minus faitiœ ^ quam aliqùâ certa ra- 
ttone cothnloveri ? Quod îgitur nomen timquam in 
orbe lerraruiïi clarius fuit ? cujiis res geSlae pares ? 
de quo homîne vos, id quod maxime facit auclori- 
tatem , fan ta et tam praeclara judicia fecistis ? An 
vero ullaiti uàquam esse oram tam desertam puta- 
tis , quo non illius diei fama pervaserit , cum uni- 
versus populus romanus referto foro , repletisque 
omnibus, templis ex quibus hic locus conspici po- 
test , unum sibi ad commune omnium gentium bel* 
lum Gn. Pompejum iiuperatorem (fepoposcii ? lia- 
que , ut pliira non dieam , neque aliôrom eiem- 
plis confirmem , quantum ' auctoritas valeat in bello ; 
ab eodem Cn. Pompejo omnium rerum egregiarum 
exempla sumanftur : qui quo die a vobis maritimo 
belle praeposîtus est imperatôr, tailta repente vî- 
litas annonœ ex summa inopia et caritate rèi fru- 
mentariae consecuta est , unius spe et nomine , quan- 
tam vix ex summa ubertate agrorum diuturna pax 
efficere potuisseu Jam, accepta in Ponto ealamiiale^ 
ex eo praelio, de quo vos pauUo ante invitus ad-, 
monui , cum socH pertimuissent , hostium opes anî* 
mique crevissent ^ salis firmum praesidium provin-' 
cia non haberet : amisissetis Astam ^ Quirités , nisi 
ad id ipsum ejus temporîs divinitus Gn. Pompe- 
jum ad eas regiones fortuna populi romani attulissetw 
Hujus adveùtus et Milhridateni insolita inflamma- 
tum Victoria continait , et Tigranem magtiis copiis 
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jamais plus célèbre dans Punivers ? de qui peut-on citer d'aussi 
brillans exploits ? Et , ce qui est le plus propre a donner de la 
considération 7 de qui ayez* vous )amai$ porté des jugeméBS 
si honorables et si glorieux '9 ? Est-il dans le monde uûe coni 
trée si déserte où n^'ait pénétré la renommée de ce jour ,mé^ 
morable où le peuple romain y rassemblé en foule dans la 
place et dans tous les temples d'où Ton peut apercevoir cette 
tribune^ demanda^ tout d'une voix, Pompée pour unique 
général dans cette guerre commune a toutes les nations? 
Ainsi, sans en dire davantage ^ et sans avoir recours a des 
exemples étrangers pour montrer de quel poids est, dans la 
guerre , l'aùtbrîté dé sa personne , empruntons de lui-mémô 
les exemples de tout té qui petit se faire dé grand eii tout 
geiirè. Et d'abord , le jour même qu'il fut iiommé par vouî 
pout ftlrèla gtterrè aux ptràtës, soft noitî seiil^ et l'espé- 
rance que l'on en c6nçut, fit tout d'un côiip baisser le prix 
des vivres, devenus très-rares et très-chers, autant qu'eût pu 
faire la |>lus abondante récolte au milieu d'une longue paix ^*. 
Ensuite, après la bÈttaille perdue dans le Pont> dont je vous 
ai, malgré moi, rappelé le souvenir, l'alarme s'étant emparée 
des alliés, et les emiemis ayant repris de nouvelles forces et 
une nouvelle confiance; enfin, notre province n'ayant plus 
d'armée suffisante pour la défendre, Romains, vous pérdiea 
l'Asie , si , par un coup du ciel , la fortunt du peuple romain 
n'eût conduit Pompée dans ces contrées au moment même du 
àarigér: Soii àt'rivéé à modéré l'ardeur ^u^îrispirait à Mitbri- 
daté tin succès sî peu ordinaire ; et ralenti les iao'uvetnéns dé 
Tigràrie prêt à fondre sur PAsîe avec une armée formidable. 
Après cda , peut-on âôàtër encore de cè^é peut faire, par sa 
valeur, celui qui a tant fait par sa seule réputation? Peut-on 
douter qu'à la tête d'une armée, il ne défende efficacement 



Digitized by VjOOQIC 



,110 ORATIO PRO LEGE MANILIA. 

minitamem Asiœ retardavit. Et quisquam dubîtabiti 
quid virtuie * profeclurus sit , qui lanlum auclori- 
tale * profecerit ? aut quam facile imperio alque 
exercilii socios et vectigalia conservaturus sit , qui 
ipso nomlne ac rumore défendent? 

XVI. Age vero, illa res quantam déclarât ejusdeni 
hominis apud hostes populi roinaui auctoritaiem , 
quod ex locis tam longinquis, tamque diversîs, tani 
brevi tempore omnes ^ uni hulc se dèdiderunt? quod 
Cretensium legati, cum in eorum insula noster im- 
perator exercitusque esset, ad Cn. Pompe jum in ul- 
tiinas prope terras venerunt , eique se omnes Cre- 
tensium civitates dedere velle dixerunt ? Quid ? idem 
iste Mithridates , nonne ad eundem Cn. Pompejum , 
Ic'^atum usque in Hispaniam misit : eumque Pom-^ 
pejus legatumsemper judicavit: ii , quibus sempep 
erat rnolestum , ad eum potissimum esse missum , 
speculatorem, quam legatum judicari maluerunt? 
Polestis igitur jam consiituere, Quirites, banc auc- 
torilatem, multis postea rébus gestis, magnisque ves^ 
tris judiciis amplificatam , quantum apud illos re- 
ges , quantum apud extjera3 nationes yalituram esse 
existimetis. 

Reliquuni est , ut de felicitate, quam praeslare 
de se ipso nemo potest , meminisse et commemo- 
rare de altcro possumus , sicut aequum est homini 
de potestate deorum , timide et pauca dicamus. Ego 
enim sic éxisiîmo : Maximo , Marcello, Scipionii 

« Perfcciuru». — * Pcifecerit. — ' Uot. 
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nos alliés et nos sujets , lui qui les a protégés par la seule 
terreur de son nom et par le bruit de son approche ? 



XVI. Mais quelle preuve n'est-ce pas encore du ^and 
nom de Pompée chez les ennemis du peuple romain, que de 
les voir tous accourir en même temps de pays si éloignés , pour 
se rendre ensemble entre ses mains ^ de voir les ambassadeurs 
Cretois le chercher, pour ainsi dire, jusqu'aux extrémités du 
monde, quoiqu'il y eût, dans leur île, une armée romaine 
et un général romain ; déclarer enfin que c'était a lui qu'ils 
voulaient rendre hommage au nom de toutes les cités de la 
Crète ? Et Mithridate lui-même ne lui envoya-t-îl pas, jus- 
qu'en Espagne, un ambassadeur que Pompée a toujours con- 
sidéré comme un ambassadeur véritable , quoique des envietix> 
qui ne pouvaient se consoler de cette préférence, aient mieux 
aimé le regarder comme un espion déguisé sous ce sacré ca-^ 
ractère ?Vouspouvezdonc juger maintenant, Romains , de quel 
poids sera dans la suite auprès de ces rois , auprès des nations 
étrangères, ce grand nom, relevé depuis par tant d'exploits 
glorieux et par tant de preuves éclatantes de votre estime. 

Il me reste a parler du bonheur attaché à sa personne, 
avantage que nul ne peut se donner a soi-même, mais que 
Ton peut reconnaître et louer dans les autres. Aussi en par- 
lerai- je, Romains, comme il convient a l'homme de parler dô 
la puissance des dieux, je veux dire avec une timide cir- 
conspection et en peu de mots. Car enfin je suis persuadé que 
Ton confia souvent les grands emplois et le commandement 
des armées aux Fabius , aux Marcellus , aux Scipions , aux 
Marius et aux autres célèbres généraux ^non-seulement a cause 
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Mario , et céleris piagnîs impçrator.îbiis , liOn so- 
lum proptér virluiera , sed etiam propler fortunam , 
ssepius imperia mandata^ atque exercilus esse com- 
mlssos. Fuit enim profecto quibusdam summis vi- 
ris quœdam ad amplitudinem et gloriam y et ad res 
magnat boue gieraiidas ^ivipitus adjimcia fgrtuna: 
de hujus aulerii hominis felicitàle , quo de nunc 
agîmus y hac utar u^oderatiooe dîcendi y non ut in 
illius potestate fortunam positam esse dîcam y sed ut 
praeierila memlnisse , reliqua sperare vldeamur , ne 
aut invisa dîis immortalibus oratio nostra , aut in- 
grala esse yideaiur. Itaque non sum prœdîcaturus , 
Quirites , quanlas ille rés dpn^i militia^qua, terra 
marique, quaniaque fellcilale gesserit : ut éju$ sejn- 
per yoluntatibus non modo cives assenserint , sofcîi 
obtemperarini; , hostes obedierint, sed; eûapi yenii 
tempes ta tesque obsecundariijit. Hqç breyis^^inç^e di- 
çam y nernineni i,imqi^2|iA tam impi|dçnteQ:x fuisse y 
qui a diis immortalibus tôt et tantas re& taoîtus au-;- 
deret optare, quot et quanlas dii immpriales ad Cn. 
Pompejum detulerunt : quod ut iUi prpprium ac 
perpetuum sit, Quirites, cum communis sakitis at- 
que imperii , tum ipsius hominis causa (sicuivfecitis) 
Telle et optare debetis. 

Quare cum et bellum ita necessarium sit, utnegligi 
non possit : ita magnum, ut accuratissimé sit admi- 
mstrandum : et cum ei împeratorem prœfîcere pos- 
sitis, in quo sit eximia beUi scientia. singrularis yirtus^ 
clarissima auctoritas, egregia fortuna : dubitabitis^ 
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cl€ l^ur capacité , mais encore a causie de leor booheur. Eu 
effet, on ne saurait douter qu'il n'y ait eu ^es hommes extraor^ 
dinaireç a qui les dieux semblaient avoir donné la fortune 
pour coopérer a leur élévation , à leur gloire et au succès de 
leurs grandes entreprises. En parlant du bonheur de Pompée , 
]e ne dirai pas qu'il tient la fortune dans se& mains ; je me 
contenterai dé rappeler le passé , et de bien espérer de Pave- 
nir , afin que mon discours ne puisse être taxé ni d'impiété 
ni d'ingratitude envers les dieux. Je ne vanterai donc pas ici, 
Bt»âaains; les grandes dioscs qu'il a exécutées dans la paix, 
dans ka guerre sur terre et sur mer , les succès qui l'ont tou- 
jours accompagné dans ses expéditions; l'accord par&it avec 
lequel ses vi^ntéç ont toujours été applaudies par les ci-* 
{ojens ,. suivies par les afHié^ , respectées par les ennemis , se- 
cQnijlées même par les ve^i^ts et par ks çaisQns. }e dirai seule- 
mentt, en deux mots, que j^amaispersonueuQ fut ^i£i§ez téméraire 
pour oser demander aux dieux , dans $on c^jur ,. un aussi grand 
nombre de succès éclatans qu'ils en ont prodigué a Pom- 
pée. Et puisse ce bonheur ne l'abandonner jamais ! Vous deve:t 
le souhaiter cpmme vous faites, Romains, tant pour la gloire 
et le salut de l'Etat, que par estime pour sa personne *. 

La guerre étant donc si indispensable , que l'on ne peut la 
négliger ; si grande et si formidable , qu'elle demandé une at- 
tention extrême ; la conduite pouvant d'ailleurs en être con- 
fiée ïk un général qui réunit en lia, dans le degré le plus 
éminent, la science militaire, lesqu^i^ péronnelles, la 
réputaitÂOQ la plus brillante et le bonheur le p)us constant r 
poHV€^9*^€^s hé^i^ejr d'employei^àila conservation et k Pagran* 
dissemen;t d^cetau^pirQ, lepr^^e^tjveatiiaahle que les dieux 
ont daigné vous fai^e? 

^ |tat mpoâUe dr peiadre un graaod hûmme 9 avec pku de lalen^. 
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Quintes, qiiin hoc tanlum boni , quod vobis a diis 
immbrtalibus oblatum et datum est, in rempublicam 
conservandam atque amplificandam conféra tis? 

XVII. Quodsi Roniae Cn. Pompejus prlvatus esset 
hoc tempore : tamen ad tantum bellum iserat deligen- 
dus atque mittendus : nunc, cuni ad cèleras summas 
militâtes hsec quoqueopportunitasadjungatur, min 
iis ipsis locis adsit, ut habeatexercitum, ut ab iis, qui 
habent, accipere statim possit : quid exspectamus ? 
aut cur non, ducibus diis immortalibus, eidem, cui 
cetera summa cum sainte reipublicae commissa sunt, 
lioc quoque bellum regium committimus ? 

At enim vir clarissimus, amantissimus reipublicae, 
yestris beneficiis amplissimis afiectus, Q. Catulus; 
itemque summis prnamentis honoris, fortunae, vir- 
tutis, ingeriii pra&ditus, Q. Hortepsius, ab bac ra. 
tione dissentiunt : quorum ego auctorilatem apud 
vos multis locis plurimum valuisse, et valere opor- 
tere confileor | sed in hac causa, tamelsi cognoscitis 
auctoritales contrarias virorum fortissimorum et cla- 
rissimorum, tamen, omissis auctoritatibus, ipsa re 
et ratione exquirere possumus veritatem : atque hoc 
facilius, quod ea omnia, quse adhuc a me dicta sunt^ 
iidem isti vera esse concedunt , et necessarium bellum 
esse, et magnum, et in uno Cn. Pompejo summa esse 
omnia. Quid igitur ait Hortensius? Si uni omnia iri- 
buenda sunt , unum dignissimum esse Pompejum : 
sed ad unum tamen omnia deferri non oportere. Ob- 
solevit jam ista oratio , re multo magis quam verbis 
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XVII. Quand Pompée seraîtence moment a Rome simple 
particulier , il faudrait le choisir et l'envoyer pour cette guerre 
importante. Maintenant, qu'a tant d'autres grands avantages 
il joint cette heureuse conjoncture d'être sur les lieux, d'y 
cpmmander une armée, et de pouvoir à l'instant se procurer 
de nouvelles troupes des mains de ceux qui les commandent ; 
qu'attendons -nous, et pourquoi ne pas confier encore la 
guerre de Mithridate au même général a qui nous avons 
confié , au grand avantage de la république^ tant d'autres 
objets de la plus haute importance ? 

Il est vrai qu'un de nos plus illustres citoyens , sincèrement 
attaché a la république , et comblé par vous des bienfaits les 
plus honorables, en un mot, Q. Catulus,et avec lui Q- Hor- 
tensius , en qui se réunissent avec tant d'éclat les honneurs , 
la fortune, le mérite et les talens, se déclarent contre cet 
avis. J'avoue que leur autorité a souvent été et doit être , dans 
bien des occasions, d'un très-grand poids auprès de vous; 
mais, dans la cause présente, quoique je pusse encore leur 
opposer des autorités illustres et respectables , bien connues 
de vous, nous pouvons, sans recourir aux autorités, cher- 
cher la vérité dans les faits et dans les simples lumières de la 
raison, d'autant mieux que nos adversaires conviennent eux- 
mêmes de tout ce que j'ai avancé jusqu'ici; savoir, que la 
guerre est indispensable; qu'elle est dangereuse, et que Pom- 
pée est le seul homme qui réunisse ^ clans un degré éminent^, 
toutes les qualités d'un bon général. Que dit donc Horten- 
sius? Que s'il faut mettre tout entre les mains d'un seul, 
Pompée en est plus digne qu'aucun autre ; mais qu'il n'est 
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refaiata. Nam tu idem, Q. Hortensi, multa, pro taa 
summa copia ac singulari facultatedlcendi, etinsenatn 
contra virura fortem A. Gabinium, graviter ornateque 
dixisti, cum is de ubo i.mperatore contra praedoties 
coostituendo legew promulga&set : et ex boç ipso loco 
permulla item contra legem e^m verba fecîsti. Quid? 
tum , per deos immortales ! si plus apud popiilum 
romanum auctoritas tua, quam ipsius popuK romani 
salus et vera causa yaluisset, hodie banc gloriam atquè 
iioc orbîs terrae imperium tenerèmus? An tibi tum 
imperium esse bpç videbjatur, cum populi romani le- 
gati, praetores, quœstoresque capiebaatur? cum ex 
omnibus provinciis commeatu, et privî^to, et publico, 
prohibebamur? cjini ita clausis^ errait nqbi$ pp^a mar* 
1 ia, ut nçque priv^^a^i rem tr^j^ip^çipap^ j^ i^çq^epur 
bUc^qn jam obire po^j^qi^v^^ 



XVIII. Quae civitas amea umquam ftiit , no» dice 
Atheviensium, quae satis laie quondam mare tenuisse 
dicitur, non Cacthaginiensium, qui pcrmultum classa 
maritimisque rébus valuerunt, non Rhodiorum, quo- 
rum usque ad nostram memorijam disciplina navalis 
et glpria rei;qansit : quae ciyitas umqu^pi anjtea tanl 
tenui^, qu^ tam pai^ya insula fuit^ qu.s^ non p^prtu^ 
suos, etagros^ et al^uajn paj^ejiQ rjetgipi)!^ ^t^^ 
maritim<ae per se i^s^. 4ejr<çiidi9jce)t? At b^rçle diiquot 
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pas a propos d'gwuwuler iout 5ur uw $eitle tête. Il y a long.- 
teïpps <jue CÇ5 §OJCteg de discours , om pfrdu fei^r crédit;, ré- 
futés, copime ils le sont aujourd'hui, bien plus pgir des- effets 
que, par des paroles ' * . Car c Vst vous-même , Hortensiiis , qui , 
avec cette éloquence que nous admirons en vous , aviez dît 
tant de choses si fortes^ si intéressantes, et dans le sénat et sur 
celte tribune, contre A. Gabinius, lorsq^ie ce généreux ci- 
toyen pubh'a la loi par laquelle il nommdt Pompée seul général 
contre les pirates. Et , je vous le demande î^u nom des dieux, 
si votre au^rité eût eu, dans qette occasion, plus de pouvoir 
sur le peuple romsdn, que se^ v^it^les intérêts et la bontç 
de k cause ^ aurions-nous eacore aujourd'hui cette gloire, et 
cet «papir^ de l'univers dont aous somwes e» yossessipft? Et 
.q^ej éis^\ \ TP§ jeOT cet epïpîçe j qu^^ ^ÇfllE^voy^s, des pré- 
tçjuçs, d/B$qifÇ5iteurs du peuple rxjînaîo, tombaient ea captivité? 
^yapd tout^ coijgwfçication avep lei^ pjroviapes était ^b&olu- 
nient rompue, et pojar le^ pj^rti^cuUers ^t powir la r«pub)iq^ue ? 
quand toutes Içs mçrs nous étaient fernaées de telle sorte, 
quïl ne nous était plus possible d'en entreprendre le trajet *, 
ni pour nos affaires particulières , ni pour les ii^térêts de 
l'État? 

XVIIL Jamais y avait-il eu une république ( je ne parle 
point d'Athènes, qui fut autrefois maîtresse d'une grande 
étendue de mers , ni de Carthage , dont la puissance navale 
fut si redoutable, ni des Rhodiens qui conservèrent, jusqu'à 
nos jours , leur habileté et leur réputation dans la marine ) ; 
jamais y avait-il eu un état si re^erré, une île si petite, qui 
ne défi^dh aisément par elk-mêpe ses ports, son territoire, 
€t même hs coptré^ et ks côté» voisines? Muh^ honte ! 
pepcJs»! <}eft ^«n^ çplièr^, JM^îtt'^U JQW^ mM sanctionnée 

* Par la crainte qa'faispîraieat les pirates.: 
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annos contînuos ante legem Gabinîam ille populus 
rpmanus, cujus, usque ad noslram menaorlam , no- 
men mvictum in navalibus pugnîs permauserat, magua 
ac mullo maxîma parte non modo utilitatls, sed dlg- 
nitatis atque imperii caruît : nos^ quorum majores 
Antiochum regem classe Persenque superarunt, om- 
nibusque navalibus pugnis Garthaginieuses^ hominea 
in maritimis rébus exercilatissîmos paratissimosque 
vlcerunt, iî nuUo iu loco jam prœdoûibus pares esse 
poteramns : nos quoque, qui antea non modo Italîam 
tutam habebamus y sed omnes soclos in ultimis oris 
auctoritate noslri imperii salvos prœstare poteramiîs; 
tum^ cum insulaDelos, tam procul a nobis in ^^geo 
mari posita^ quo omnes undique cum mercibus atquê 
bneribus commeabant, referta divitiis, parva, sine 
muro, nihil timebat; iidem non modo provinciis, at- 
que oris Italiae maritimis^ ac portubus nostris^ sed 
etiam Appia jam via carebamus : et bis temporibus 
non pudebat magistratus populi romani y in hune ip«- 
sum ]ocum ' escendere, cum eum vobis majores vcs- 
tri exuviis nauticis et classium spoiiis ornatum reli- 
quissent. 

XIX. Bono te animo lum, Q. Hortensi, populus 
romanus^ et ceteros, qui erant in eadem sententia, 
dicere existimavit ea, quae sentiebs^tis : sed tamen in 
«alute communi idem populus romanus dolori suo 
jnaluit^ quam auctoritati vestrae obtemperare. Itaque 
una lex^ uuus yir^ unus annus, non modo nos ilta 

Asccndere. * 
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la loi de Gabinius, le peuple romain , ce peuple qui avait con- 
servé jusqu'à nous le nom d'invincible dans les combats de 
mer, s'est vu privé de la plus grande partie^ non-seulement 
de ses revenus, mais de sa gloire et de son empire. Nous dont 
les ancêtres défirent sur cet élément Antiochus '' et Persée, 
et vainquii-ent dans toutes les batailles navales les Cartbagi« 
nois y tout puissans et tout expérimentés qu'ils étaient dans la 
marine y nous ne pouvions plus paraître en aucun lieu devam 
des brigands ; nous^ dis'-je, qui, non contens de faire respecter 
l'Italie, pouvions nous flatter auparavant de protéger tous 
nos alliés jusque sur les côtes les plus éloignées , par le seul nom 
de notre empire; surtout quand l'ile de Délos '', située si loin 
de nous dans la mer Egée, où abordaient les négociaus de 
toutes les parties du monde , avec leurs marchandises et leul'a 
cargaisons-, cette; Ile, remplie de richesses, quoique petite et 
sans murailles, ne craignait rien; nous, dans ces derniers 
temps, nous n'avons pas eu le libre passage, je ne dis point 
dans nos provinces et dans les ports de l'Italie, mais même 
sur la voie Appienne H. Et, dans ces circonstances, les 
magistrats du peuple romain ne rougissaient pas de monter 
sur cette tribune que vos pères vous ont laissée ornée de dé- 
jpouîlles navales et des débris des flottes ennemies. 



XIX. Le .peuple romain n'a point doute , Hortensius , que 
ce ne fût dans les meilleures intentions du monde que vous 
proposiez votre avis , vous et tous ceux qui étaient du même 
sentiment. Mais, dans, une aCTaire où il s'agissait du salut de 
l'État , ce même peuple a mieux aimé suivre les mouvemens 
de sa juste douleur, que de déférer a votre autorité. Et qu'en 
est-il arrivé ? Une seule loi, un seul homme, u^e seide année 



Digitized by VjOOQIC 



110 ORATK) PRO LEGE M,«îILU. 

niiserîa ac turpitudine libet*âvit: sed «tiam effecît, ut 
aliquando Veré videremur omnibus genubiis^ac natio- 
nibus terra mâriqufe împerare. Quo mihi eliam itidig- 
nius vîdétiir dbtrcctatum esse adhuc, Gabînio dicaiu^ 
ânne Pompejo, an utrique (id quod est yerius) ? ne 
legaretur A. Gabinîus Cn* Po'mpejo expetenti ac pos- 
tulant!. Utrum ille^ qui postulat le^atum ad tantum. 
hélium, quem velit, idoneus non est, qui impelret, 
cum^eteri ad expilapdos socips diripiendasque pro- 
TÎncias, quos voluerunt, legatos edunerint : an ipse^ 
cujus legé siiius at dignités populo romano atque om<^ 
ni^us gèntibtts cotistituca est^ etpers esse débet glorias 
èjus implsft»df6fîS atqilë ejuS exercitus, qui consilio îp* 
àius àtqùe pèrîcillo est constitittùs ? Ad G. Falcîdîus, 
Q. Métélliié, Q. Cœïiu^LMîûîetîds, Cû. Lètitulus, 
quos dmùés hbnoris causa nomîriô, cum trîburiî pie- 
bis fuissent^ anno proxirhb leg£^ti éssè p6tuéi*unt : ia 
lioc uno Gabinio sunt iam diligentes, qui în hoc bello, 
quod lege Gabinia geritur, in hpç împeratore atque 
exercitu, quem per se ipse coristituit, etiam praecipuo 
jure esse deberet? de quo legando spero consules ad 
senatum relaturos : qui si dubitabunt, aut gravabun- 
tur ; ego me ptofitedr relaturum; neque nçie fmpediet 
eu jusquam, Qùiritesi, itfimîcutti edi<ntim5 qàd minus^ 
fretus vobiiy Vesirùm jus bènëfîèîum^^uè défeifidam : 
neque, profiter iûtèrcèssïonèm ,' qtttdquam âudîàm ; 
de qûa (ut srrbitror) isti ipsi, qui mînàntur, ètiàtn ât- 
ijue etiam, * quid lîcéat, consideraturit* Méa qiridèm 

» Qui id lîccat. 
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lious a iMm-seulemeol ctélivFés d'une 51 honteuse cakmitév 
mais nous a. mis en état de paraître enfri coflttaànâer léA^ 
lement k tontes les nations^ et sor terre et sur mer. Et c'-esft 
ce qui rend encore plus indigne a nos yeux Paffrout que Ton 
a fait jusqu'ici, dirai- je à G^binius ou a Pompée, ou plutôt 
à Tun et à l'autre , d'empêcher que Gabinius ne fôt donné 
pour lieutenant a Pompée, qui le demandait. Est-ce que Pom- 
pée , lorsqu'il demande un lieutenant de son choix , pour une 
guerre si importante , n'est pas dans le cas de l'obtenir , tandis 
que les autres, dont Tunique objet est de piller les alliés, et 
âe ravager leà provinces , ont emmené tels lieutenans qu'ils 
ont voulu t isvL bien l'duteùr même d'une loi qui vient d'as- 
iurer le salùt et la gloire du peuple romain et de toutes le« 
tiations,/ddt-il li'àvoir auciine part a la gloire d'iih général 
et d'une année envc^és contre Tofineiiài , par ses coiiséils et ai 
ses risques ? 

Eh quoi ! C. Falcidîus , Q. Métellus , Q. CéUus Ldtiniensîs, 
M. Lentulus, que je nomme tous ici k titre d'honneur, ont 
lien pu être lieutenans-généraux^ l'année même ^^ qui suivit 
leur tribunat ; et Ton affectera ces scr t ipuks peur Oabinlus 
seulement , lui qui aurait plus droit ^ue personne d'être em^ 
ployé dans une guerre qui se fait en vertu d'une loi dont U 
est l'auteur, sous un général qu'il a nommé, dans une armée 
qu'il nous a fait mettre sur pied? Au reste, j'espère que les 
consuls proposeront cette af&ire au sénat ; mais , s'ils hé« 
sitent , ou qu'ils s'en fassent quelque peiné, je déclare que je 
la proposerai pour eux. Assuré de vdtre appui, Komains, 
jamais un édît injuste '^, de quelque part qu'il vienne, ne 
m'empêchera de soutenir vos droits et votre bienfait. Je n'é- 
couterai rien que l'opptsition trîbunicienne ; encore ceux qui 
m'eïi menacent^ examineront sans doute bien mûrement ju»- 
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seat6ûtia, Quirîte^, unus A. Gabliûus^ belli marhiml 
reruçfique gestarum auctor^ cornes Cn. Pompe jo ad- 
scribitur; propterea quod aller uni id bellum susci- 
pîendum yeslris suffragiis d^talit ; alter delatum sus- 
ceplumque confecit. 

XX. Reliquumest, ut de Q. Catull auctoritale et 
sententia dlcendum esse vidéatiir : qui cum ex vobis 
quaereret, si in uno Cn. Ponipejo omnia poneretis, 
si quid eo factum esset , in quo speni esselis habitiiri : 
cepit magnum suae virtulis fructum , ac dignilalis, 
cum omnes prope una voce , in eo ipso \qs spem 
HABiTUROs ESSE dixîslis. Etcnîm talis est vir ^ ut nulla 
res tanta sit ac tam difficilis^ quam ille non et consilio 
regere, et ia*egritate tueri, et virtute conficere possit: 
sed in hoc ipso âb eo vehemeniissime dissentio, quod, 
quo minus cerla est hominum ac minus diuturna vita, 
lioc maglsi'espublica, dum per deos immortales licet^ 
frûi débet summi homiuis vita atque virtute. At enim 
nihil novi fiât contra exempla atque instituta majo- 
rum. Non dico hoc loco, majores nostros semper in 
pace consuetudini , in bello utilitati paruîsse^ semper 
ad nbvos càsustemporum, novoruxn consiliorum ra- 
tiones accommodasse : non dicam y duo bella maxima, 
Punicum et Hispaniense, ab uno imperatpre essecon- 
fecta : duas urbes potentissimas^ quœ huic imperio 
maxime minabantur, Garthaginem atque Numantiam,. 
ab eodem Scipione esse deletas : non commemorabo,. 
nuper ita vobis patribusque vestes esse visum > ut ia 
uno C. Mario spes imperii poneretur, ut idem cum 
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^'où il leur est permis d'en faire u^age. Quant à inoi, Ro- 
Hiains y mon avis est que Gabinjlus , auteur dé la guerre navale y 
et de toutes ^ suites glorieuses, soit seul dcmné pour second 
à Pompée, puisque c'est lui qui, secondé de vos suffrages, a 
déféré a Pompée la conduite de cette guerre, et que Pompée 
& justifié son choix et le vôtre par l'entière exécution de 
l'entreprise. ^ 

XX. U me reste a parler de l'avis de Catulus et de l'au- 
torité qu'il doit avoir. Il vous a dit d'abord : Puisque vous 
mettez toute votre confiance dans le seul Potnpée, à qui au- 
riez-vous recours, s'ir venait a vous manquer ^7? Sur quoi il 
a reçu de vous la juste récompense de ses vertus et de toutes 
ses éminentes qualités , qiJiand vous lui avez répondu presque 
tout d'une voix qu'iL serait lui - même votre plus suue 
ESPERANCE. Eff effet, tel est le mérite de cet illustre citoyen, , 
qu'il n'est point d'entreprise si importante et si dif&(ile, 
qu'il ne soit capable de conduire par àa prudence , de soutenir 
par son intégrité , d'achever par son courage. Mais ici je 
suis d'un sehtimeiit bien différent du sien; car plus la vie 
de l'homme est courte et incertaine , plus la république doit 
ae hâter de profiter^ tandis que les dieux le permettent , des 
jours et des talens d'un homme supérieur. Mais, dit encore 
Catulus, il ne faut rien faire conti*è lefs usages et les maximeiS 
de nos ancêtres. A cela je ne répondrai point que nos an- 
cêtres ont toujours consulté dans la paix les usages établis , et 
dans la guerre le plus grand bien de la république ; que tou- 
jours, dans les événemens extraordinaires, ils ont eii tecours 
aussi a des expédiens extraordinaires; je ne dirai point que 
^ux grandes guerres , l'une en Afrique , et l'autre en Espagne^ 
fiirent terminées par un seul général ; et que deux villes puis- 
santes, les deux plus terribles rivales de Rome, Carthage et 

yiii. 8 
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Juguriba 9 idem cum Cinibris^idem oqm Theûlonî» 
bellum administraret : in ip$o Gn. Pampejo^ in quo 
novi constitui nibil vuh Q. Gatulus y qu^m muha sint 
nova 9 ' summa Q. Gatull voluntate constitula, recor- 
damini. 



XXI. Quid enim tam novum, quam adokseiantulum^ 
priva tum > exercitum difficîli reîpublicse tempore 
conficere? conf<8cit : buic praéèssè? prœfuit : rem op- 
time ductu sqo gerere? gessit. Qùid tam prœter con-^ 
suetudinem^ quam hominî peradolescenti , cujus a 
senatorio gradu setas longe abesset^ imperium atque 
exercitum dari? SiciUam permitti^ atque Atviçsua^ 
bellumque in ea administrandum? fuit in hiai proyin- 
ciis singulari innocenti^, gravitate^ virtute : bellum 
in Africa maximum cQnfecit> viqtorum exerqitpm, 
4eportâyit. Quid vero tam inaud^^m ^ qMam eqttitei& 
romanuui triumpbaf e ? at eapi quoqae tem populost 
roman us non modo vidit^ sedetiam omni studio vi-' 
seinlam ' et eol&oelebrandam putavit. Quid tam iîMxsi* 
t^iium y quam ut y cun^ duo consules clarissimi fbrtis- 
simxque essent^ eques romanus ad bellum maximum 
formidolosissimumque pro consule mitteretur? mis- 
sus est : quo quidem tempore, cum esset nonnemo in 
senatu , qui diceret, A^on oportere mitti hominempris^ar^ 
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^ùmaace iiireat détruites par je même Stipion ^* ; je ne vdiig 
Rappellerai point (jue vos pères et vouç 7 mêmes , voUs crûtes 
devoir mettre toutes les espérances de TEippire entre les mai ds 
de Mariqs , en sorte ^ue ce général fut lui seul chargé de faire 
la guerre a Jtigûrtha, aul Cîmbres et aux Teutons. Pompée 
Itii-ïneme y pour qui Catulus tie veut point qu'on fasse rien 
de nouveau^ rappelez- vous ^ Romains, combien de choses 
nouVelies ont été faites pdur iui ^ de l'autorité et a là grande 
satisCictioti de Catulus; 

XXI.Quiii de phis notrveau cpie de voir on jeune hommes 
eticore ^» ûmple particulier , lever une armée dans les cîr- 
constsnMè ItB plus délioates de k république ? Il l'a letée. La 
couanaiider ? U l'a oammandée. Remporter àeé tiètoîres? Il 
«Q a rmpprté. Quoi de plus eitraçTdinaire que de confier à 
un hoouiie H jeUBe, encore bien loin de l'âge requis pour être 
ifé^affBi^ 4«, un ccjrp^nandefi^Bty lUjf^ ^rp^^> la Sicile , l'A* 
frique et les guerres qu'il fallait y soutenir ? Pompée a ét^ 
d^n$ çe^ djterises province^ , et s'y est eondijdt avec une înté-* 
grité j une dignité ^ ope valeur sanâ f^&^^^î il ^ terminé dans 
l'Afrique une çuerre dangereuse y et en a ramené 5on armée 
y ictorieuse. ^ais quoi de pins inouï que. le triomphe d'un 
simple chevalier romain? Et c'est encore un spectacle que lé, 
peuple tomain a vu y et qu'il a vu aVec le plus grand eââpres- 
èement. Qu(n de plus contraire k tous les usages , que d'en-^ 
toyei' un chevalier romain avec le titre de proconsul a une 
guerre des plus^ importantes et des plus formidables , quoique 
la république eux alors deuâc cqrsuIs "^ d'une réputation et 
d'iioe capacité xlisjtingiiées? Et c'est ee qui^'est fait en^ faveur 
de Pc^npée : mn qu?il n'y eût quelque^ sénateurs qui ne Uou- 
taient jpfui C(onve^ia|4e d'envoyer up $in)ple |>9r$ipiili^ teni^ 

^ liépidinet Galofaïf; 
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tum pro consnle; L. Philippus dixisse dicitur^ Non se 
illum sua sententiapro consule, sedpro consuUbus mittere. 
Tan ta ia eorciîpuLlicae beoe gerendae spes constitue- 
batur, ut duoruni consulum munus uniusadolescen- 
ti& virtuti committeretur. Quid tam singulare^ quam 
ut ex çenatus-consulto legibus solutus^ consul aiite 
fieret, quam ullum alium magistratiiin per leges ça- 
pere licuisset? quid tam incredibile^ quam ut itçrùQ^ 
eques romanus ex seuatus«-cpnsu}to triumpharet ? 
quoe ia omnibus hominibus upva post homin^ii^ 
memoriam constituta sunt^ ea tam multa non suxkt^ 
quam baec, quce în hoc uno homine vidimus. At-^^ 
que hœc tôt exempla^ tanta^ ac tàm tïovsry profecta 
sunt in eundem hominem a' Q. ' Gatuli atque a ce-^ 
terorum ej usdem dignitatis amplissimor uiu hominum^ 
auctoritatei 

XXII. Quare videaht^ ne sil perîniquum et non fe- 
rendum, illorum auctoritatem de Cn. Pbmpeji diguî- 
tate a vobîs comprobata'm semper esse : vestrum ab 
illis de eodem homine judicium y populique romau^ 
auctoritdtein improbari : praesertim cum jam suo jure 
populus^ romanus in hoc homine suam auctoritatem. 
yelcoptra omnes, qui disseutiunt^ possit defendere : 
proptere^ quod^ istis reclarmantibus y vOs unum illum 
ex omnibus delegistis, quem bello prœdonum prœ- 
ponefetis. Hoc si vos temcre fecistis^ et reipublicse 
parum consuluistis ; recte isti sttidia yestra suis con-' 
siliis regere cgnautur ; sin aùtem vos plus tum in re^ 

* Caiulo, / 
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1^ {JAoe d'un consul; Aussi y leur dit Philippe j mon avis li'est-il 
pds.iju'il tienne la place d'un consul, mais bien de deux. On 
fondait alors sur lui tant d'espérances pour Thetirçux succès 
de nos armes , qu'on ne craignit point de réunir en lui seul^ 
tout jeune qu'il était , l'emploi de deux consuls. Quoi de plus 
extraordinaire encore , que de le voir élevé w copsulat , en 
Vertu d'un sénatiis-consulte qui le dispensait de la loi avant 
même qu'il lui eût été permis de prétendre a toute autre 
magistrature? Quoi de plus incroyable que de voir triom- 
phet pour la seconde fois un chevalier romain en vertu d'un 
décret d«i sénat? fïon ^ jamais ^ de mémoire d'homme, on ne 
fit tant dB-'tfaoses nouvelles pour qui que ce fût , que nous 
p^" avons vu faire pour Pompée lui seul. Et ces nouveau- 
tés, si éclatantes, si extraordin^ire$ , dans la personne du 
inême Pompée , ont eu lieu ayeç l'approbation de Catulus et 
des autres citoyens du même rang et de la même réputation. 

XXII. Qu'ils prennent donc garde que ce ne soit de leur part 
une injustice révoltante et intolérable, qu'après avoir été applau- 
^s par vous dans tout ce qu'ils ont fait eux-mêmes en faveur 
de Pompée , ils viennent improuver aujourd'hui le vœu du 
peuple romain , en faveur du même Pompée ; surtout le peuple 
étant en état plus que jamais de défendre son ouvrage contre 
celui qui voudrait l'attaquer ; depuis que, malgré leurs oppo- 
sitions, vous avez choisi Pompée entre tous pour le charger 
seul de la guerre contre les pirates. Si votre choix s'est trouvé 
téméraire et funeste a la république , ils ont raison de pré- 
tendre aujourd'hui régler vos volontés par leurs conseils : mais 
* $i vous avez mieux connu qu'eux les véritables intérêts de la 
république ; si, en vous déterminant contre leurs avis , vous 
avez eu la gloire de rétablir vous-mêmes Thonneur de TeuL- 
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publioa vidistis ; tos^ hi$ repugnaiitibùs, pér yosmet*^ 
ipsos dignitàtem huic iruperio^ àalutëm orbi terrâi^uni 
^ttulistis : alîquatidb làti principes y et sibi y et cetéris^ 
populi rpniani uniyersi ductoritati paretidum éss^ fa- 
teaniur. Atque in hoc bpllo asiatico et reglo^ nod 
3olum militaris illa virtu» y quœ est in Çn. Pompejo 
singulari^^ sçdaliae quoquê virtutes aoiini muUae e% 
inagnse requiruptur. Di0icile lest ipi Asia^ Çilida^ 
Syria^ reguisque ioteriorimi n^iopuco ita ver^ar^ 
Testrum imperatprem> ni pthil aU)id^ (\mm de ho^te 
ne de laude y cogîtet : dciode eiiam^i qui shnt pudpril 
9€ temperaptia inodei*aiipres : tameii eoi ess^ taies ^ 
propter multittiditietn eiipidoruni hpmiaudâ Hertidi 
arbitratur. Difficile eàt dictii y Qttirites , quânto iri 
pdio simus apud esteras naticmes , propter epfùiïi , 
quos ad eas per hos anpos cum imperio xnisimtis^ in-» 
jurias ac libidines. Qûod é)^im faâlââl fmiutis iti iilis 
terris npstris piagistratibas rèlijgîoknm^, qùata citità-* 
tcm sanctanij quam domtktn s^tis plaùsàtt) ab munîtàni 
Puisse? urbe$ jam loçuptétes aç copibsâe rè(|uiruntiir ^ 
quibus causa belli propter diripiendi cupidilatem in-^ 
feraiur. Libenter kxc cpram cupi Q. Catulo et Q. 
Hortensip disputarem^ suaimis et clarissimis vins; 
noverunt <2niai ^ociorum yulnera : vidept eoruni cala-? 
jpiitates : querimonias aii4iunt. Pro sociîs vos comrii 
fiostes exercitum mittere putatif ^ ap bostium simu-* 
latione ^ contra $oçios atq^ie açoicos ? quse civttaa 
est in Asia^ quse non niodo imperatoris» aut legati^ 
aed uaius^tribuai miUtdm aàimos ac spiritus eapcrft 
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-pire et k ^ûr^té de l'uniTers; que tous ces grands recon- 
finissent enfin ^'ils d<)iteflt se soumettre ^ eux et les autres y 
à la sagesse du peuple ronain. De {dus > dans cette guerre 
d'Asie, où nous avons deux rois à combattre , on a besmn 
non-seulement de ce mérite militaire que Pompée possède an 
j^lus haut dqgré; il faut encore bien d'autres vertui> bien 
d'autres qualités de l'âme , et dans un degré supérieur ; cat U 
est difficile qu'un général envoyé par vous en Asie , en Cilîcie, en 
Syrie y et dans des royaumes encore plus reculés ^' ^ ne soit oc^ 
cupé que de l'ennemi et de la gloire. Je dis plus : s'il en est 
quelqUès-uns plus honnêtes et plus désintéressés y et par-la 
plus modérés que lés autres , personne nç les croit tels , vU le 
grand nombre de ceux dont on connaît l'insatiable avidité. On 
fié iscinrait dite y RoiÀainS y à quel point tidus Sôitimeà haïs chez 
tes nâti(»i$ étràngè^ëè^ a cause de^ brigsmdages et des dé^ 
<nrdrés de ceux que noUs avon^ (envoyés , depuis quelques 
années, pour y commander nos troupes^ Crqyee-vous qu'i} y 
ait eu y dans Ces oon^ca, un temfde sacré y ude vQle sainte et 
respectable , une maison assez fermée pour nos générant y et 
à Tabrideleur violoice ? On cherche aujourd'hui queUiea sont 
les villes les plus riches et les pins opulentes y pour l^r déi- 
clarer la guerre, sans autre motif que le désir de les piller. 
Je m'étendrais volontiers sur ce sujet, si je m'entretenais tête 
a tête avec mes illustres adversaires'*' ^ ils connaissent les plaies 
dé nos alliés y ils savent leur situation déplorable ^ ils en* 
tendetït leurs plaintes. Elst-ce contré vos ennemis y et jpour la 
défense de vos alHés, que tous croyez envoyer dès armées, 
ou , ioùs ce prétexte , contre Vo^ alWs et voà amis eul-mêtnes ? 
Quelle cité , dans tonte l'Asie, peut aujourd'hui èuifite k la 
pipidité et aux pf^tentlo^ iùsc^entes , }è ne dis pas d'un gé« 
lierai ou d'un lieutenant , mais du moindre tribun ? 
* CiUoliu et Horteosio». 
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XXllI. Quare, eliamsi quem tiabetis, qui coUatu^ 
signis exercitus regios supçrare posse videalur : ta-f* 
men^ nisi erit ideni > qui se a pecuniis sociorum ^ qui 
ab eorum conjugibus ac liberis^ qui ab ornanietitis fa- 
noruhi a^que oppidorutn , qui ab auro gazaque regia , 
manusy oculos^ auimum cobibere possit; non erit 
idoneus, qui ad bellum asiatîcum rçgiumque mitta- 
tur. Ecquàm putatis civîtatem pacàtam fuisse, quaç 
locuples sit? ecquam esse locupletem, quae islis pa- 
caia esse videalur? Qra maritima, Quîrites, Cn. Pom- 
pe)um non solum propier rei uiilitaris gloriam , sed 
etiam p^qpter animi coutineptiam requîsivit. Videbaî 
<enim ' populum romanum pon locupletari q^au^nni^ 
pecuuia publica, prseter pauçosj neque nos quidquam. 
.^lindassequ^cls^ssiumnominé^ nîsiut, detrimentisàO'*- 
cipiendisy majore ^ffici turpitudine videremur. Nunc^ 
qiiacupidhatehominesîn provincîas, quibus jactûri»^ 
quibus conditionibus proficiscantur, ignorant yideli- 
cet isti, qui ad unum deferenda esse omnia non arbi-* 
tranlur ? quasi vero Cn. Pompcjuna non cum suis vir- 
tutibus, tum etiam alienis vitiis magnum esse videa^- 
mus. Quare nplite dubitare, quin huic uni credatis 
oitini^, qui inter annos tôt unus inventus sit^^ueni 
socii in urbes suas c^m exercitu venissç gaudeant^ 
Quodsi aùctoritatibus banc c^usa^i, Qûirites, confirr 
mandant putatis: est vobis auctor, vir bellorum om-r 
pium maximarumque rerum peritissimus, P. Servi-r 
]ius : çujus tantap res gestae tçrra marique exstiterùnt^ 

». Prxtorcs-lécupl. 
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XXm. Ainsi', quand voits auriez d'ailleurs un homme* 
capable de vaincre , en bauulle rangée, les années dès deux- 
rois ; s'il ne $2(it pas s'abstçnir de porter ses mains , ses^yenx^ ^ 
sa cupidité , sur les bieps de no^ alliéfi^ sur leurs femmes ou^ 
leurs enfans> sur les ornemens de leurs teçïples et de kurs: 
villes, sur l'or £t les richesses des rois; ce. n'est pas. lu^quet 
vous devez envoyer faire la guerre en Asie ,,coptre Mit}u:idate; 
fet Tigrane. Pensez-vous qu'il existe encère unç cité aipîe de, 
Koine , qui soit restée opûknle ? ni une cité opulentç que ces, 
sortes de gens regardent comme amie? Les provinces mari- 
times , Romain^., ont dési|:é Pompée ; non-seutement à cause 
de sa iréputation dans Ii^ artne3 , n^is epeore a causé der sob 
extrême modéralipDr. En effet, le peuple romain voya^ tien 
que les deniers publics n'enrichissaient chaque.ani^écîcpiequelH 
ques particuliers , et que leurs flottes en ^dée ne niou^ pron 
duisàient que de nouvelles disgrâces et dç plps sanglais afn 
fronts; Maintenant, ceux qui appréhendent si fort demettrç^ 
toute l'autorité entre les mains d'un seul , ignorent -ils avc^ç. 
quelle avidité et sous quels engagçmens ruineux nos magis-^ 
trats partent pour ïes provinces ? Comme si Pompée n'était pas 
devenu grand autant par les vices des autres que par ses propre» 
vertus! N'hésitez donc pas, Romains , de confier tous ces emplois 
au seuLiiomme que^ depuis tant d'années, nos allies aient vu 
livec plaisir arriver dans leurs viilés avec unç armée; Que sî 
vous désire^ideç autorités pour appuyier la cause que je dé- 
fends , Yous avez oçUe de P. Servilius> , cet l^omme si expé- 
TÎmenté dans les guerres de toute espèce, et dansâtes affaires 
les plus imporla^tes , de qui les exploits sur teçr^ ^t sun 
mer ont été si éçlataus, que quand vous avez a déiyjérer sw 
ime guerre , liulle autorité ne doit prévaloir devant vous sur 
la sienne, Vous avez celle de C. Curion, personniige distingué 
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ut, cum de beUo dçUberetÎ5> auctor vobis gravier èsse 
nemo di^beat lesid Gurio^ suinmis vestris beneficils, 
manimisque rebusgestis^ summo îûgenio-et prudentîa 
prœditQs: est C»* Lemnluë, in quo oiunes, pro àm- 
plissimis ve^stris hoôorîbus, summum consUîum, suiu- 
tHktù gravitaténi èsse cognbscîtis : est C Câssius , in-> 
tëgritate, tlHuie^ constantià singulari. Quare yidete^ 
lit horum àudtoritàtibus , illorum oratipni , qui dis« 
séntiùnty respondere posse yideamur. 

XXiy» Quâs eum ita sÎDt , G; Manili y primum 
i^am luam et legem , et voluutatém y et senteuttaUi 
laùda, yehemeotissîmeque comprobot deinde te hor- 
tôr, ut, aaetoi^é populo romano , maneas iû sentëntia, 
neve <t:ujiisquatn i'itn aut minas pertimèscas. Primum 
in te satis essé animi perseverantiaeque arbitror : 
deinde cum tàntam multitudinem cum tanto studio 
àdèssë yideamus, quantam ' nunc iterum iii eodem 
bomine prseficiendo videmus : qiiid est, quodaut de 
re^ aut de perficiendi iàcuUate dubitemus?£go au-i- 
tem , quidquid in me est studti , consUii , laboris , îd- 
genii, quidquid hoc beneficio populi romani, atque 
bac potestate pr^toria, quidquid auetoritatè, fide, 
constantià possum; id omne ad kanc rem oonficieit- 
dam^ ûbi et populo romano pelliceor âe diel^^o. Tes^ 
torque omnes deos, d; ëôs Maxime, qui huic loco 
temploquè pi*ëesîdeBt, qui omnium Itietites éoriinï^ 
qui ad rempublicam adetmt, màxilne perspiciuut , 
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par les grâces doflt rfSfa^Vs^^ttmUé^ pt^ des etplôiltd iths^ 
jéoDsiâérabks ^ ot par de gnmds ûlens n des lûtniè^es ^njié't- 
^kw^ Vm0 o^cfi celle de G. Lentidvs ^ en «pii les b<»mtun 
dont il ^ ^ révéla pfir y^iU 6ml voir «psê voiis teconoi^aseï 
la plïi3 haute sagesse et \?^ ip^Ue 1# pli»^ solide- Y^vtfi §^f^ 
e^fin celle de C. Cassius., cUqyen d'une probité ^ d'une y^ 
leur y d'uiie constg^ciç quç peu n'égale, Juge;^ 31 cea autorité^ 
iie suifâsent pas pour répondre aux discours de çew^ çpji ao^^ 
4^1^ WXr^ avis. 

XXIV. liçs chos^ étant ainsi , NanUius , j'approuve d'abQr4 
fet jetoué extrêmement votre lot , vos vues et votre mahiçre de 
j^nser ; ensuite j assuré dju Vcçu et de l'autcirlté du peupU 
fiimâià y fè von3 èillohè à pérsévér^t/sâns redouter la piiis^ 
iatiêé M \è$ ttKikdii dé ^1 qile ce s^P D'abord , je ne douté 
pà^qâ^ Vélis^ à'dy^2 pitr t6tr8tiiième astet èe coàtà^e et dé 
^BOûtitâ ) èft sëe^md U^ , <t»ibtitébb ^ cette Mtâtîhldè éctifaôr^ 
dinaice de moyens qui €I»à iced«il«HS aVeo tim ^empt^s^^ 
metit fo^ imttte une sscbndB fois te lième gégârat k k note 
de ni>$ arfnéeç, fu^lj^ îocerUtudepcst^il nouateiiter, 9«i mi 
}aloi méme^ ou sur son acceptation? Ppurmoi, tout m qpe 
j'ai de ssèle, d'expérience , de force et de talent; tout ce que 
le peuple romain m'a donné de pouvoir en m'bonorant de U 
préture ; tout ce que je pm^ par mon crédit personnel ^ par 
mon zèle y par ma constance ^ je yops promets , ^ vous et au 
peuple romain , de l'employer pour le succès de cette affaire. 

Et je prends a témoin tous les dieux 4^^ surtout ceux qui 
consacrent y par leur présence , cette tribune et cette enceinte 
aacrée, ces dieux qui lisent dans le cœur de quiconque prend 
ici part aux affaires de la république , que je n'agis a la solli- 
citation de personne, tii dans le dessein de gagner l'amitié de 
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me hoc neque rogatu facere cti jusquam , néquequct 
Cd^ Pompejl gi^tiam mihi per hanc causam conciliart 
putem, neque quo mihi ex cujusquam amplitudine^ 
aut prœsidia periculis, aut adjuineixta honorihûs quœ- 
ram : propterea qubd pericula facile , ut hominem 
praestareoportet, innocentia tecti * repellemus : hô- 
xibres autem neque ab uno, neque ex hoc loco, sed 
eadeni nostra illa laboriosissima ratione vltae, si vestra 
Toluntas feret, consequemur. Quamohrem, quïdquid 
in hac causa mihi susceptum est, Quirites^ id omne 
me reipublicae causa suscepisse confirmo : tantumque 
abest, ut aliquam bonam gratiam mihi quaesisse vi*;- 
dear, ut multas e^atn simultates partim obscuras^ 
partial apertas intilligam, i^^ihi non necessarias, 
yobis non inutiles, suscepisse* Sed ego me hoc bo-' 
pore praeditum , tantis vestris beneficiis affectum , 
statui,:Quirites, vestram voluntàtem, et reipubHcas 
dignitatem, et salutem proyinciarum alque socio- 
rum, meis omnibus eommodis ci ratiopibus praeferre 
oportere. 

> PeUemos : hooorem a. ... 
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Pompée, ou ile me procurer, par rélévation de qui que ce 
soit, un défenseur dans les dangers que je puis courir , ou un 
secour3 daim la carrière des honneurs , parce que j'espère me 
garantir aisément de tous les périls a Tabri de mon innocence ^ 
comme le doit tout homme de bien, et <J:>tenir les dignités > 
non par le suffrage d'un seul, ni par la démarche que je fais 
aujourd'hui^ mais en persévérant avec courage dans les tra- 
vaux auxquels j'ai consacré ma vie 4^, si vous les jugez dignes 
de ces glorieuses récompenses. 

Ainsi, Romains, à quelque chose que je me sois engagé 
dans cette cause, je proteste que je ne l'ai fait qu'en vue des 
intérêts de la république; et, bien loin d'avoir cherché à me 
ménager des amis utiles, je sens au contraire que je m'attire 
par-lk beaucoup d'ennemis , les uns secrets, les autres ouvert 
tement déclarés, inimitiés qui ne m'étaient pas nécessaires, 
^oiqu'elles pmssent ne vous être pas inutiles ; mais revêtu 
d'une charge si honorable, et comblé par vous de tant de 
bienfaits , je crois devoir , en toute occasion , sacrifier mes 
avantages et mes intérêts particuliers à votre satisfaction , a 
l'honneur de la république^ au salut de vos provinces et de 
vos alliés. 
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SUR LE DISCOURS 

Elf FAVEtiR. DE LA LOI M^ÎHLIA. 



* ^i. Les magbtrflts^ eh général; aititetitt|U te âtfoil de paMlic^ Uhtd^ 

duit et présenté ^ar ufi magistrat. Çiçéroq aurait pu y parlet Jp^^cm'iJ ^t^^ 
«dîlej ildk (es raisons ^pijtir Içs^nelles il ne Pq pas fait, P^<yyez ^uL*; 

4 44^ iit/. l>tin fûb datita iw cêMîctt; ^î iitir<^ Intfettdteij^ , et oh. le jMti{iU 
f^raU dé^fiji^a^ifei^ yBpp yfom\ )a fr^isi^jo^ dfA^ (es-çpnv^^ <^ il fy\ 
nommé et proclamé. |J j aTait huit pr^ipars. pn:étai| ùo)q^ le pr^iiji^i: . 
quand on ardit eu le premier le. niotaibre de snfiira^ requis f pt ain^ des 
autres. 

^ **^ U. Ma^nmret OfctÊpam^ t'àêH-hcàbr^ hNtjgfké àpèf et fitctilUAsè 

^aU9€^i^. Qéfmi^ Ifis c^yflf i^ rqa^ ^i fljQ^^fiyiaif nt 1^ )ç|i^ de| 

, if^^ytt ^oi)i,t too^e 1^ forMwp f épwd^it ^ rÈun 4* 1» tcpif ée dés f»nd*k 

Sous QE rapport , ils étaient appelés /lud/icaoi^ 

^ i^id. ^icdtokàé^ to^de Biiib^niè, àtak légué «Où irb^dûmé an peopitf 

romain. Ariobarzane , roi de Cappadoce. 

^ — > Id, Marctis Acilius Glabrio , nommé saccéisenr de Lacullqs. 

^ -^ UI. Le parti de Marias avait l'ayantagc , et opprimait tes Hoiiles. Ctat-éi 
rappdèrent Sylla, qui laissa en Asie Muréna, son lieutenant, ponr 
continnèr la guerre. Sylla coàclnt la paik avec MithridateV ^t rappela 
Mùréna. 

1 — IV. Ecbatane , capitale de TËmpire des Perséi / dans les étaii de Tîgrane.* 
^bis comment Mithridate, n'étant pas encore ufti avec Tigraney énvoie- 
t-il des ambassadeurs d'une des villes de son rôyanmeï c'est nne dilicnllé 
à laquelle il n'est pas facile de répondre. Au ré^te, lesr ambassadears qoé 
le prince lenvoja en Espagne, étaient Lucikis Magius et Luchis Fannius , 
' 'qui avaient abandonné l'armée de Marins , et s'étaient réfogiés auprès de 
Mithridate. Sertorius y^proscrit par Sylla, s'était retiré en Espagne i ok il 
fit «M guerre longue et sanglante ans généruuz rottaios. 
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s — y, Cîcéfon ^mmiie Tiii^ce faite wxk Mnbaisaidearij mihrant Titc-Lifê, 
iU avaient été frappa et iosoUW. — Um persormage consulaire. On 
croit qœ c^éiait Maoiui AqaiUkis> qui afiît vainça en Sicile kl «sclayet 
fogitift. 
9 — • id» Glabriqny qœ ots peuples craignaiém de choquer en demandH* 
un antre génëral , un seul honune^ Pompée, qui faisait alon b pttttp 
sflO. pirates /dans des parages Tobins de l'Asie. 
«^ ^— y. Par les rapines énormes qu'ils y exercent. 

* ■ *- yi. Antiochns , roi de Syrie , ligué atec les Étolieiiay inquiétait lef 
ViJJes grecques alliées; Philippe, roi de Macëdoine, assiégeait Aliènes , 
unie aux Romains par nne alliance ; les Carthaginois attaquaient en Sicik 
la yâXk de Messine, alliée des Romains : cent-ci marchèrent à sop sfconrs, 
et ce fnt là Torigine de la première guerre pnniqne. 
.^ * •— Id. Des saTans prétendent qn*il n'y vn^t pai de salines en Asie , et que , 
par conséquent y il faudrait lire salictis, ^kas, ou sMius, dans ka 
saussaies , dans les forêts ou dans les bois. 
1) i-« ym. Plutarqne nons apprend que cette armée était de sooaoïe mille 

hommes d'infanterie, et de seize mille chevaux. 
■4 .— Id. Des chefe que ^Rorius at^t envoyés à Mithndate. Là flotte était, 

dit-oà , de cinquante vaisseaux. 
>5 — JX, Temple deRdkme^ nomm^ QommySf àsm «w ville éà PonC, 

appelée Comane , comme le temple. 
«^ — - Id, TigranocerUy aujourd'hui Sered, capitale d'Annéaie , b&tie par 
Tigrane, spr nne montagne, eatre les sonnaes du Tigre et le mont 
Tann». liqcnllns s'en rendit makie. Fkrjreit Tecit., Annal., iib. Xy f 
c^. 4. 
■7 .^14, Lucins FI9CCUÉ, etensnile Gains Tftérins, lieutenant de Lncnllusl, 
que ce général, retenanc k Rome pomr demander le triomphe, avait 
laissa popr iyipn^»T4*' rannée, ess^èrent chacun nne défaite coo^ 
sidéraUe. 
s' *^ M II y -aviôt sept ans qneLncullus commandait en Asie; il y en avait 
dixxpe aervaît nne paitie de set soldats : or, le service n'était que de 
neuf ans. 
'9 — X. La guerre dvileoontreCinna.«!^oui/<9/72iis^mml<feji|M^^ii^Aiiur« 
Syila. Plot^rque ec Plorus disent qu'à l'ftge de vingt-trois ans , Pompée 
lev9,dans les campagnes du Picentin, une armée de volontaires; qti'it 
^lena trois lésons I Sytla^ et que la noblesse se rangea ai foule sous ses 
âendacds. 
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»• *-. X. Guerre ewiU contre Cintia et Carbon ; guerre d^jéjngue contre 
. Gneus Donûliutet l» antres proscrits, réunis h Jârbas, roi de l^ùmidief 
aui^^Lçlkde^ jilpet ^ contre les Gaulois; guerre d'Espagne, contre 
SertdrÎQs; des nations Us plus belliqueuses , deà Ganlois et des Ger- 
main^ ; des esclai*esj dont Spartacus était le chef; guerre maritime , 
contre les pirates. 
>> — XL Perperna et Carbon, chassés d^Italie , se reticèrent en Sicile. Un 
sénatns-consuhe envoya Pompée contre euXé Perperna , voyant qn'il allait 
4tre enveloppé , prit la fuite. Carbon fut pris , condamné à mort , et sa 
'tête fut envoyée à Syll«. Nous avons parlé un peu plus baut de presque 
toutes Ie6 guerres dont il est fait ici mention. 
^* -^ XU. Ob ne sait pas quels étaient ces ambassadeurs , et dans quel ternp* 
< ' ' ils furent pris. — Deux préteurs , Seziilius et Bilinns. Avec leurs douze 
licteurs. Chaque préteur avait six licteurs portant des haches, — Gnide^, 
t Gôlophon y Samos , trois villes d^Ionie. 

.*' -^'id. Port de Cnïète , pibrt de Campanie. -^ D'un préteur, L'bistoire 
ne dit pas quel était ce préteur : peut-être était-ce Marcus Antonius , qiû 
'• ' ■ ' fat envoyé avarit Pompée contre les pirates. — La fille , en latin liberos. 
On sait que les Latins disaient Uheri au j^riel d'un seul enfant , fils on 
fille. Plntarque parle d'une fille de MarcuO^ntonius qui fut prise par les 
pirates. 
^ — Id, On ignore quel était ce consul! — Presque sous vos yeux. Du 
Capitole on pouvait apercevoir , dans un beau teiùps , la mer qui envi-^ 
rptme Ostie. 
^^ --. Id. En si ptu de temps , en qnarante-neuf jotirs. -:- Dans toute là 
' Méditerranée^ mot à mo\ j justpi'a l'embouchure (dé la Méditerranée) 
dans l'Océan. 
aC .^ id. Lesjj[euxEsp{igne4, en-déçà etan-4ielà du flenve Ibère. — Lé* 

deux mers ,- 19 mer Adriatique et celle de Toscane. 
*; *- Jd. Auxquels Métellns faisait alors la ([iierre : il les soattiit anx Romains , 

et fut surnommé Creticus. ' • 

^' — XV. La réputation: c'est ici le vrai sens ê^aUcloritas. Auctoritas, dit 
un savant , : en expliquant ce mot dans cet endroit , grat^is et vehemens 
opinio de alicujus singulari virtute ac magnitùdine concepta, — - Plus 
bas , opiniofamœ , s'explique y existimatio ajama nota, 
»9 — Id. Pompée obtint les honneurs du triomphe , quoiqu'il fût encore dans 
Tordre (}es chevaliers , et qu'il n'eikt pas Tâge d'en>éer Au sédat ; il fut en-* 
Toyé contre Setrorius avec un commandement, proconsulaire , quoiqu'il 
fût simple particulier \ il triompha une seconde fois en vcrtade la mémf 
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. . clUpense ; il panriat an consulat sans avoir passé par les autres magistrat 
.taçes. . . ; 

}» ^P^ XY. Les, pirates qui couvraient les mers empêchaient les grains d'aborder 
, ' , enjlu^liç^ rélection de Pompée ranima la confiance, et Ton ne craignit 

phis à Rome de manquer de grains. 
^» -i« XVII. Le,snccès>de la guerre contre les pirates. Lorsqn'on délibéra si 
- on donnerait .à Pompée le (îonimandement de ràrniëe navale , Hortensius 
et d'antres aVaient déjà fait la ikiéme objection. On trouve dans Dion 
Cassiiis les drscoors.<|ne prononcèrent alors Gatolns , et Gabinins , tribun 
' du peuple : odai-H^i porta une loi appelée de son nom Gabmia, 
-*» — XVIII. Antiocbus, roi d'une partie de l'Asie , fnt vaincn sur mer par 
Caïus Livius. Persée, roi de Mace'doine, fut défait sur le même 'élément 
pat Caïus Octavins. 
33 .:. /^. Le port de Délos était commode ponr ceux qninavignaîent de l'Italie 

etdelaGrècecdansFÂsie.- • 
^4 — Id, La voie Appienne était voisine de la mer-^ auprès de Terràcina. Les 
pirates , maltreà de cette partie de la côte d'Italie ^ y pillaient les voyageui-s. 
Cette tribune que.,, La tribune aux harangues s'appelait /{o52m , parce 
qu'elle était ornée des éperons des navires pris sur les Antiates. 
^S — XIX. On ne pouvait être lieutenant l'année d'après qu'on avait été 
tribun. 

36 — Id, U/yédit injuste , de la part des magistrats supérieurs , des consuls. 

— f^os droits. Ledroitde la préture qu'il avait obtenue par les suffrages du 
peuple. On s'ait qu*il- était préteur quand il prononça ce discours. En 
l'absence des consuls , les préleurs pouvaient convoquer le sénat. Cicéron 
prétend qu'ils le pouvaient aussi quand les consuls refusaient de le faire. 
Appremnoent que d'antres prétendaient qu'ils ne le pouvaient pas , puis- 

qu'il dit , un édit injuste — Un peu plus bas : Je n'écouterai.... Il 

flatte le peuple en disant qu'il n'écoutera que l'opposition des tribuns. 

37 .» XX. Si quid eo ou de eofactum esset : car on lit de ces deux ma- 

nières. Oest-à-dire y si quid humanitus ei contigisset , si obiisset t 
ominis causa mortis mentionem vitat^it. L'«xphcation est de Paul 
Manuce. 

38 Id. Publius Scipion Ëmilien , second Africain du nom ^ prit et dé^ 

tmisit Carthage en Afrique , [Numance en Espagne. 

39 -,- XXn. Pompée n*avaii alors que vingt-trois ans. 

4* — Id, Cicéron exagère un peu ; Pompée n'était pas si éloigné de l'âge sé- 
natorial , s'il est vrai , d'après le règlement de Sylla , qu'on pût être séna- 

viu. 9 
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i)o REMÀRitl^tJÈ». 

MOT & Ttngt-^i am, Vsmnée t^tki raivAJt la ^oestitre. Dlmiè«vcn!it|nrlé| 
dans ce qui précède , des différentes guerres dont fut chargé Pdmpëe. 

4< M- XXH. Jhegna interiorum natkmmn. Ce sont Rei royaumes dn n«* 
timis qui étaient dans Piotérienr cfet terreé^ lignées de la met et des 
côtes. 

4^ ^ XXBi Pk^iCua SerriKas , awaranné lèaririctaa^ paA» ^AaM^ pit>« 
oonsnl, H atait battw ks IsaorM et leapiiaUi Gh'His SenBoms Cnno 
aMÎt eié consul atiw Gnéoa. Oelafiiii. Cnéna Ltmiiliia avait batia 
SfaMMoè ) CéIos' Cassiaa avait été cooBiil I^Hlllrfe d^sswi 

43 — }£]||V. Anpsèads b trilNiQaaok liarai^F« «*«ic Mf staMt d'Her- 

çf^k «t iHH da y^fuia fn^ F«aMln» afw^i Cîaér<m |wrbi^-H dca dieUx 
dpm W Mwvl^ an^oumot I» i^laça publiqoe. -«^^ CcOe vuguMte 
enceinte y latin, à ce iempie. On appelait tempUi IDOt etpioe^QOiisacré 

p9fl^sau«p^>B(^ 

44 .— /d. En me livrant avec aèle au travail do livsiMi,|^ a» pUidMii pour les 
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Sassia, mère de Cluentius, avait été mariée en premières 
' noces au père de celui^i : elle épousa en secondes Hoces 
Aldus AuriusMélinus, son gendre , qu'elle relira a Gluentia 
- sa propre fille , sœur de Gluentius. Elle prit pour troisième 
' époux Stalius Albius Oppianicus, chevalier romain, de 
Larinùm, ville municipale de la Fouille, celui même qui 
avait fait mourir son second mari. Quentius était aussi che* 
valier romain et de la même ville : il avait des biens con-^ 
sidérables qui tentèrent Oppianicus y homme d'une audace 
et d'une scélératesse sans exemple. Le beau-père entreprend 
de faire périr , par le poison, son beau-fils, dont les biens, 
après sa mort, devaient revenir a Sassia. Ouentius décou- 
vre ce projet; il cite en justice et fait condamner d'abord 
Scamandre et Fabricius , ministres du crime d'Oppianicus , 
ensuite Oppianicus lui-même. Lucius Quintius, tribun du 
peuple, un des défenseurs d'Oppianicus accusé, prétend 
qu'il a succombé sous l'injustice, que les juges se sont 
laissés corrompre par l'argent de l'accusateur. Il s'en plaint 
avec force devant le peuple. Junius , président du tribunal , 
est sacrifié; plusieurs juges, traduits devant divers tribu- 
naux, sont condamnés sur ce soupçon. Gluentius est évi- 
demment soupçonné d'avoir corrompu les juges pour faire 
condamner son beau-père. Tout te public est pré vënu-contre 
lui. Oppianicus meurt en exil cinq ans après sa condam- 
nation. Trois ans après sa «nort, Sàssîa ayant marié sa fille 
au jeune Oppianicus son fils, exige de lui qu'il accuse 
Gluentius d'avoir fait |^érir , par le poison, son père et devai^ 
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autres personnes. Tîtus AttiUs de Pisaure fut choisi pour 
accuser Cluentius ; et Cicéron ^ alors préteur , se charger 
de le défendre, 
n parait que l'accusateur avait principalement insisté sur la 
cqrruppqn des juges qui ?vaicn^ cpnd^uçf Oppianicu*, et 

qip , pro^tapt dps préyeptîons pt^^î^ 
ÇJ^entiu5, ii avait çss^yp dÇ Bf^T?? ÎS? ^g ÎVS^S ^^aient 
été-cofrofnpu? PW* \ui pf)^ Éairjç c9udaiDnqr un bomine 
înuocem -, U pay aîf: enfij) qu'i^ ay^it %it 4e cfttj^ çoçriipt^on 
^e juges, un des pripcipaui cbefjs df ^ç^ ^p^usaiioai , 
. quoique ce ne (ût pas précisément V^îl^ ^H !?^!^^ ^^ 
^ribuaal eut à gr^jponcer- Çi^^f 9fl ^?*IîWÇ ^. PiS* 5?™^^^ 
partie de sop disçcmrs a éublir le co^^^i^airç.. 4iFÇ? ^î? ?^9^^^ 
qui est un chef-d'œuvre d'iu5Înua^}Qi|., par ^eq^el U aa^^ 
lç$ ju|;es k Pecquter sansj se laisser f^^f^wr, vient ç»e suite 
de supçrl)es narratioîjs, fleioeç d'élpquènce ^t^dç lii^ouve- 
men^. Jl raconte et peint des tr^t§ Içs plu^ jf^ppçs les 
crimes et les forfaits multiplié^ d^ ^as$ia et d'O^j^^ianicus, 
incestes, as^ssiuats, empoiçonnçmeiiç^ ^?ti^u d^j^orre^i^ 
qui révoltent. Oppianicus fo|rme le projet d^'eppoisqaner 
Çiuentius : les détails de ce projet , la manière 4onj( Çlpén- 
tius le découvre^ les accusations intent^esi à Ççaip^ndre et 
a Fabriçius, ministres du crime, çn^^^ Ç^piaoiçus lui-^ 
nçiêpie ;-les moyens qu'çijnplpie c^lui^çi JQ^^ç ççifroippre jes 
juges ; comment il arrive que ces juges^ le çç^^daiçpçat: 
tout cela est exposé âvecbeaycoup d^ paturçLelt d^iptérêt. 
!|L^orateur allègue diverses sortes, dç preuyeç^pQjg^r dé^c^ 
trer que les juges ont été corrompus p2M^.Qppiwçu?, e^ jum 
par Cluentius. Il fait surtout yalo^ ç^ raisonijif^ejit, qu'il 
n'était pas bçspin dç corroip^ije le| ji^^ pç^r {^ con^ 
dwner un homme au3S^ cQupifbk, qu'Ç)|j»i|xûcu&, un 
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Itomme déjà condamné par deut pfécédens anréts, qui for« 
œaient contre sa cause d'invincibles préjugés. Tous les ju- 
gemens rendus depuis par le^ tribunaux , par les censeurs j 
par le sénat , les préventions publiques^t particulières ne 
pejiyfntri^ QOnt^e Glufiitiui. $(Ur^t0Ut cell ,. Qcérpa entre 
dans de très-longs détails. Guentius aurait pu se défendre 
par une fin de non-reo«veip ^ pwee-qu'on l'accusait en vertu 
d'une loi k laquelle il n'était pas assujetti \ mais il n'a point 
voulu proftter diif bésiéfice de lalor. li^dràteur ptouvé assez 
longuement que les sénateurs seuls étaient assujettis ^ la 
ioi^ eaiMEtoLde laquelle €lueatiu»y cbeno^er tùtaàùy élail 
.. Aodiftsé^» el 91e dt» jfugep ae doiranfi pikiniMctr <pte awîvanA 

^prè^ avoir c^tnût ea peu de i9ot$ cpelqucs reprocbetf 
^tran^exs à la cau^ > Cjcéroa passe a^a crimes d'empoison- 
nemens ^^ qU|i étaient le fpnd même dç la cause. Il s'étend 
peu sur les deux prenïiers, et s^arrête au troisième, au 
crime d'avoir empoisouAC Opffianicus.. II développe toutes 
les intrigues et toutes tes manœuvres de Sassîa pour faire 
sucîcombeir sofn fifïs. 

La péroraison , qiri est fort lôngu» , est cmjlôyée^ toutie ei^- 
Isère a ren*e odfeusc . cette? marâtre, et a intéresser les 
jvges eiv faveur der son mAheawefOL fib ^edk'pei^écute'. 

Cette oa«i94 été pbélé^ sMs^lëM^nsulaC de Lépîdiis' ei dé 

TuHmyfoDde Bwiei68f7y <fe Cîoiron 4<- Gd ditoours^MT 

Vi» dfes, pWwiiepii» dccfî grand oilteur > i4 31 déwiddppo 

tptttest tesrriehi^s^licK to^ita lar ^igjue^r de* l'étofuence U 

^plns^ variée. Qt,l^p^ii|9v.é|iémBtiQ^ ILeut4;ûat.le sOcsèS'qpiriL 
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ORATIO QUARTADECIMA. 

1. Animadverti, judicesy omnem accusatoris orâ- 
tionem in duas divisam esse partes : quarum altéra 
mihi nili et magnopere confidere videbatur invidia 
jam inveterata judicii Juniani : altéra taiitummoda 
coDsuetudinis causa timide et difiidenter attingeré ra- 
tionem yêneficii criminum ; qua de re lege est haec 
quœstio constituta. Itaque mihi certum est^ hanc 
eandem distributionem invidiae et crimiaum , sic in 
defensione seryare^ ut omnes intelligant^ nihil me 
nec subierfugere voluisse reticendo, nec obscurara 
dicendo. Sed cum considero y quomodo mihi in utra- 
que re sit elaborandum y ahera pars y ea quae proprîa 
est judicii vestri, et legitimœ venefîcii quaestionis^ 
per mihi brevis et non magnae in dicendo contentio- 
nis fore yidétar : altéra antem, quae procul a judioio 
remota est, quae concionibus seditiose côncitatis ac- 
commodatior est, quam tranquillis modéra tisque ju-* 
diciis, ' perspicio, quantum in agendodiffieultatisj; 

' Prospicio. 

i 
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POUR . 
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QUATORZIEME DISCOURS. 

I. J 'ai reiBar^é, magistrats , que tout le discours de l'accu- 
sateur était divisié en deux parties , dans l'une desquSeUes il 
m'a paru s'appuyer avec la plus grande confiance sur la pré- 
vention ' que l'arrêt de Junius **" a déjà depuis long-temps ins- 
pirée; dans l'autre il aborde , seulement pour la forme, avec 
réserve et timidité , l'accusation d'empoisonnement dont le 
jugement public est remis par la loi ? a ce tribunal. C'est pour- 
quoi j'ai résolu de suivre dans ma défense cette mêmç distri- 
bution, fondée sur les rapjports de la prévention et de l'ac- 
cusation, afin' de prouver a tout le monde que, dédaignant 
les subterfuges, je n'ai voulu rien éluder par mon silence, ni 
rien déguiser pai^mes discours. Mais si je considère comment 
je dois traiter, chaque partie de mon sujet, celle dont vous 
avez principalement a vous occuper et ^ui regarde Tempoi- 
çonnement ^ me paraît susceptible de très-peu d^étendue , et ne 
pas exiger beaucoup d'efforts ni de di^ussions ; pour l'autre, 
absolument étrangère au barreau et beaucoup plus convenable 
au tumulte 'd'une assemblée- séditieuse qu'a la modératioii et 
au sang-froid qui président a vos jugemens, je sens combien 
^Ue présente de difficultés et de soins. D^ins cette entreprise 
fi hasardeuse , une chose me console cependant , magistrats ;. 

* Pu lequel OppUmccu fut eondamnié» 
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et quantum laliom sit habhura. Sediù hac tanta êMt^ 
cultate illa me res tameu , judîces , consolatur^ quod 
vos de criminibus sic audire consuestis, ut eorum 
omnem disspIu^içueQ]^ ab ç^^^qtç qu^rati^ ^ ut i^on 
exl«tîm0tU, plus vos ad salutmi reoJai^gîrt exonère ^ 
quam quantum defensor , purgandis criminibus y con- 
sequi, et dicendo probare potuerit. De invidiaautem 
«ic in ter y^s. (fî^cçp^MiiTQ d|Ej]|^iî^ \l| 9^9^ qfii^ dicatur 
a nobis^ sed quid oporteat dici^ consideretis» Agiiur 
eoim in cranînibud, A« Çlotatti piopfîpmi péltien-^ 
kim:iQiiividia9 eattsacooM^unis. Qumnobrem alt^-' 
ram partem causse sic agemus , ut tos doceamus : al- 
feranv sîc^ ut oremus^: in ahera, diligentia vestra no- 
bis àdjungenda est : in altéra 9 fldes imploranda. Ne- 
mo est eiiiia^ qui invidiaç^ sine yestt'o^ aq sine<taliun^ 
virorum subsidio po^t resisiere. Equide^ quod aci 
me attiçet^i quo me vert^m, ne$çio. NegjÇRi Ç^is^ 
iJlap;^ iufinmi^w jjiulwi cQrrrupû?^ JS^^g^r ÛJaw r,ew^ 
^gîtjW^m ip.çol^o»ib^s? j^çli^A^^ip jjiicjteiift? WW-» 

9jt,ç^)K)r^tmi m s^^anA? JÇyidfew eit ^^w^i^fcwwwiim 
^ffiMiia opiaîoi^eia?. tfim. poukuA iodiibaB» ? t»tm ^«cush 
taini 7 noiL eç^ no^rt ing^ftii : Y«ittrî auoûËà est^ pidi^ 
ces, ki^us- intto<çeatia& sic i^ tMe calqrmt^sa Amm»^ 
quasiin afiquapernîciosfssimaffamnaa, atqueitteom<% 
muni incendio subvenire. 

H. Etenim sicutaliis in locîs parum fi^rmanfienti et pa- 
rura virium verita? habet:sic iq boq teco.falsa invidia 
imbecilla esse débet. Dominetur in çonçipnibu^^jaceal 
injudiciis^valeatinopinionibysacseripQnibusipinerV-t^ 
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c'est çuc dans %om Içç pflW^ i'^pff^ ^(ccu^a^oç;, T«)][^: ^y» 
pour babitude d'en entendre ^t 4'ç»e?^^^p^ffjç ^Çl'fl^^^'^t 
la ré^utioi^ C9mp^èle; de spffe ^ue youj crp^i; ip^ç ^ÇYoii; 
pasisôsser plus de pioyens de saJut a l'accusé^ que le défenseur 
û'aura pu vous en offrir ppur le purger ou le justifier des 
crimes qu'on lui impute. Mais a l'égard, de la prévention ^ tous 
devez prononcer entre vous, moins par ce que je dirai, que 
par ce ip'il me faudrait dire. En e£fîet, quant a l'ac<iusation , 
c'est «n danger personnel a Glueutius : celui auquel expose la 
prévention^ nous menace tous en commun. Je m'attacherai 
dpnc I dam ma première partie , a vous écluver ; dans ma se-^ 
coude, 4^ YQu% implorer^ Pans l'une, j'aui^at besoin de tput vôtre 
zèle^ dans X^fUr^, 'û mf ;iuf&r^dÈ votre intégrité; car per<«» 
îjonnjB ne pourrit, sao^ la pçoitiepti^i (jl^'l^g^mp^t^U çne Twms, 
rési^tef ap:jf trai.t^ d'une i^jp^ff h^e. A la yfpf^i fpwc w 
^i me cçnf^rfle, \ew. m^ qjjifl ppU p^^^. I^i^fHiP. \^ 
fait d'une infâme corruption emplp^é^ 4j|fip,l.^^j|i^^p^n|c('0jH 
pianicus? ]^ierai-j[e unj^ chose agitée dans les assemblées d\\ 
peuple 4? Dirai- je. qu'elle u'a.pas été portée devant les tribu-* 
naux, et rappelée au sénat? Comment arrache^ de tous les 
esprits un préjugé si invétéré? comment l'extirper quand il a 
jeté de si profondes racines? Ce n'est point a mon génie qu'il 
est réservé de sauver l'innocwit du péril évident qui menace sa 
réputation \ q'ç^ a ypu^ de lui préfic^ter uçemain aecourable 
comme ceLU; qi^e vpi^Sv oiïmi^ k i^ m^ihfWW^ aa nâie^ 
des flwmes 51 pflur. l^ ajauv^çf ^'^\^ i^^^mii% f^U h V)ftt 
consumer. - 

II. Si, partout ailleurs,, la yéfil^ e$t su^ force; c^, prjesique 
sans appui , ici la haine et l'imposturcj doiycjnt être sans effet. 
Qu'elles, triomphent dans les assemblées du pçuplc, mais 
qu'elles expirent devant les tribunaux ; qu'elles rjbguent dans 
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toruih, al) iDgenns prudeniîum repudielur : vçhemen- 
tés habeal repeminos impétus, spatio interposîto et 
causa cognîlaconsénescai. Denîque flla definitio judi- 
ciorum aequorum , quœuôbîsa majoribus tradita est, 
retinealur : ut in judîciis et sine invidia cu]pa plecla- 
tur, et sine culpa invidia ponatur.^Quamobrem a vobis, 
judices, antequam de ipsa causa dicere incipio, haec 
poslulo.* primumid, quod aequissiniuni est, ut ne 
quid hnç praejudicati a0eratîs« Ëtenim non ];uodo auc- 
toritatem^ sedetiam nomen judicuin amittemus, nisî 
hic ex îpsis eausis judicabimus y ac si ad' causas judi- 
cia jam facta doino deferemus» Déinde si quam ôpi-^ 
nionem jamyestrismentibuscomprebendistis, si eam 
ratio conveHét , si * oralio labefaciabîl, si denique 
Veritas extorquebit : ne repugnetis, eamque animis 
vestris aut libentibus aut œqujs remitlalis. Tum aù- 
tem , cum ego unaquaque de re dicam , et diluam , ne 
îpsi, quae contraria. sunt, taciii cogilationi vestrae sub- 
jiciads : sed ad extremum exspecietis, el me meum di- 
c^ndi ordinem servare patiamini: cum peroraro, tupii^^ 
si quid erit prœteritum , a me requiratis. 

IIL Ego me, judices, ad earn causam accedere> 
quae jam per annos octo continues ex contraria parte 
audiatur, atque ipsa opinione horainum tacita prope 
conyicta atque damnata sit y facile intelligo : sed y si 
quis mihi deus vestram ad me audiendum benivolen- 
tiam conciliarit ; e0iciam profecto , ut intelligalis > 
nihil esse homini tam timendum, quam invidiam i 

» Ratio. 
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les esprits et dans, les discours .d'une, multitude av^^gle^ et 
qu'elles soient rejetées par les homme$, sages, rt édairé^j quç 
dans les premiers mouVemen's la haine soit violente et impér 
tuéùse, lïiaià que le temps et la réflexion la calment et la, ré- 
priment. £if uii mot; observons cette règle d'équité que nos 
anoetres nous ont transmise ; punissons le crime sans passion , 
et que la haine du crime ne compromette jamais innocence. 
Ainsi, magistrats y avant dé commencer/ je vous demande 
d'ahordy comme une chose très -équitable, de n'apporter 
auciin préjugé à ce tribunal 9 car noUs jperdridhs à là fois et 
l'autorité et lejiom de juges, s^iaa lieu de* prononcer d'après 
l'instruction des procès » lious: apportions: de «hes fious des 
arrêts tQutprépi^rés. Je yqus f^ii une autre: demande : si 
quelque opipion s'est déjà emparée de vQtse espvit et que la 
raison la déracine, que mon . discours JI4 tienne en suspens oii 
que la vérité la détruise , ne' résiste!^ pas , ne cjraigïiez. pas de 
vous en rapporter a votre bonne foi, a la liberté de votre ju- 
gement. Elnfin, quand je parlerai sur chacun des faits e^ que 
je les réfuterai ,' je vous sKipplîe de ne point former en vous- 
mêmes des objections qui nous aéraient contraires; mais d'at- 
tendre patiemment jusqu'k la fin, satis retarder la marche que 
je me suis poposee ; et ^ quand je finirai , de lii^âîte'rlir alors si 
l'avais omis.quelqué chose d'esseùtiel.'* ' ' ' 

. HI. Je sens ;ai$émQnt, magistrats^ que jfaborde *ùné caiisef 
agitée par le parti contraire depuis luiit: ans*c^tîéî^S^j et même' 
presque déjà jugée tacil^foien^ e^,pèrdîie dans l'opinion pu- 
blique ; mais si quielque dieu mi^ poncili^ivoitre aiUbe^tioni«t 
votre bienveillance, ; je m'efforçai cer^§inem^t)dQ mus de^ 
montrer que l'homme n'a rien de plus a craindre que If pfTjé-, 
vention ^ et qiie pour l'innocent qu'elle accable, jil ^Qjest rien 
de plus à désirer ^u'ùn jugement équitable qui, seul, m^.Ue 
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oihîl inilodêtiit y étiscépU M^di'a ^ iam optaii^dutn ^ 
quam asqiiuïii fatRc^îûm ^ quoH in bots uno deuiquîç 
falsae ihPàiiildè Âûis' àïîqùis àtque exitus reperiatun 
Quàniôl!>rém mâgiïâiné spestenety si ^ky quœ sui^t 
iïi causa ^ éxplicàrê , atquç omnia dîceiulo conpeqm 
]poiuérd 9 tiuDc locnm cousessumq^e yes^f uin^ quem 
illî horrîÊilem A. Gluentip aq formidolomim foi^ê pù«^ 
taverunt, eum tandem ejus fortune miser» mikkuîdâ^ 
que jactatœ porlutn ac perftigiuiià ftitimjltf. Tàfil^^ 
permulta sunif quee itathijia«eq<À^ d^cdiii^âîêJÉW^ 
decommHiùbhs^îimdiser perîbulès^ dlcéïklâ èiSè -^^ 
âeaBtUT7tbmiM> tiB dîâ^tiidi^ ôràtidnéf ÉËfâa ^à'sj^etiéà 
ekspedtario re^tà tén^dttir ^ a^édl^t- alf erïinéa cunli 
iUardepfèiîtflâMM^ fàdiééé, è[àd i^!hi^ éaépïus ù^ëndfu^^ 
ê^èiVifelti^'^ Ac àV ÀîW^udialiV, qiiasi hoctemporé 
l^c cîtinéa piriihù'm diëatur ^ sîcuti dicitur f nea quasi 
sâë^e! jàrii dicta' et numquam pràBata siu JËodiçrno 
êi^îm a\é prïmum veteris istiùs crimims diluendi po- 
testas! est data : ante hoc lempus error in bac^ ctfura 
atque Inyidiaversata estQnamobrem^diim mûltorcim 
annorum accusât ioni bf eyitef dilnéMleqà^ jpéipôiltléèj 
qu£eso ,, ^t me ^ j^tces^ sicntrfaéePd'iilâtiHXiAk';^ te- 
nigne attenCeque audiiti's; 

IV. Cocifupifeedlôhiir A. CftJtmkixiW Judidultt^ p^-î 
Ottnîaf^ <sfBiO M^M^ià siiufiï idilkjëëiliié'm'/ Siaaiim 
Albîun y<5aii**ttài^;OSl^da^ , jtidîcés , prïmum^ 
quôtoiàiW lia^tft îffiûs* àti-ôcilatîs^ aiqiie invîdiiB fuiV^ 
innoceiiHékl pécùnrâ'crr^umyentum y neminem uni» 
qnath^ majbribûs crïminibus^^ ' grayioribus testiBus 
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ràfin'im tmne « de» latiib jfl)«9lèS «t tttfottmkfiîï^ C'esl 
p«iifqii6i faile piiu $€mà m^r y si fé puis parVeàir à 4)eire> 
îopper 4(Mi>& <^ dîseours Icb âtfiil^.cle na coost , fuerce tn4 
buoal^ «e ks enofiims de ÇhieaUutf regtodeAl ^omiH imiî«li 
terrible aont il doit redouter l'approche ^ deviendrapour lui^ 
dan$ sa disgrâce, après tant d'agitatioasy un port et uae ref 
traite assurée. Quoique^ avant d'entrer en matière^ il mie 
semSle iidispensable de vous dire bien des choses sur les 
9àhgers comihups auxqtïels la prévention nous expose , cepen- 
dant, pour* né pas tenir tong-témpsr vbs çsprîts en balance, je 
dfectrt^itaf l'at^tisatidti) eh v6dÈ tdsktU ûtté ptikYé ^'11 me 
iaâiêitu. sdtrvfent t€hiret : c'éit de di'éièUték' boittiae âatd ùtïë 
cMsé^ pMdM attjt^iHPftuI pé*it ht pté/A^ft Mi , eômhle «Dé 
l'est en dkif étnm cc«tt»è d^im un^ dàûsë iékxtAA^ déjti plti^ 
sieuÉt foi» d oenst^fUtteif f éprotivee. Ge jouf est le fftxœét 
pu «ous^putfl^ibns UbremeiitKlétrînrê d^ancMnes^nipiitatioiisi 
jus^'ki l'epfeip eH la prdveottoii ooit tout fait dans^^ eetld 
cause; Auss^, pendant 4|ue je t^ vépondlré brièvement et 
avec clarté à une s|ccnsation fortifiée par les années, conti^ 
nuez, magistrats y^km'honoter de votre attention et de votr^ 
bienveillance. 



obtéiâr, ii pfix d^eut,^ la <iOttâkii)kiftlSi^' êé ^ù étkmSt 
îtfnbcent , Statftis^AlBiûs. Jfe vbtài dÉttbntrérti' d'iÎMHly «nJtf- 
^5ti^<s , pui^tié' lé prittë^^'dëi'itd^ttt)^ éï èë ht ftévmh 
tiùû e» v^^bl0d^tr te ooïkâfeltifiiiionr ptétendue de c^ 
îmuxMt, que jottûrperMiBiri àe fit appdlè eà pistice peut 
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^ssQÎp ju4iciam vocatum ; deinde ea deeo prsejuîli- 
cia esse facta ab ipsîs judicibus^ a^quibus copdemDa*^ 
tus est, ut.iiciomodo ab iisdem, •sedne ab aliis qui-^ 
dem uUis, absolyi uUo modo posset. Gum bàec do^ 
cuero, tum iUud ostendam i quod maxiihe requiri 
intelligo , judicium illud pecunia esse tenta tum; non 
a Cluentîo , ' sed tônirla Cluentium : faciamcjùe , ut 
intelligatis, in tota illa causa qui dres ipsa iulerit^ 
quid error affinxent, quid invidia conflariu 

Primum.igitur illud est, ex quo intelligi possit, 
debuisse Glùendum magnopere causae . confi^ere ^ 
quod certissimis criminibus et testibus frcttusi ad acn 
cusapduni: descendent. Hoc loco faciendum mihi ^ 
judic^, est, ut vobis breviter illa, quibus Albius 
condempatus'^st, crimina exponam. Abs te peto, 
Oppianice, ut me invitum de patm tûi causa dicere 
existimes , • adductum fide atque ôfficio defensionis. 
Etenim tibi si in'pràesentia'satisfacere non potuero , 
tanien multae mibi ad satfsfaciéndum reliquo tcm- 
pore facultates dabuntur : Gluentio nisi nunc satisie* 
cero, postea mibi satisfaciendi potestas non erit. Si- 
mul et illud quis est, qui dubitare debeat, contra 
damnatum et mortuum , pro incolumi et vivo dicere : 
cum illi, inquein dicitur^ damnatio omne ignoQii- 
niae'periculum j^m abstulerit, mors vero etiam do- 
loris? huicautem, pro quo dicitur , nibilj.possit of- 
fen^ionis accedere: sine acerbissimo animi sensu ac 
dolore^ et sine suanmo dedeqor^ vit» ac turpit^dine? 
Atque, ttt intelligatis, Clucntium non aecusatorio 
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âes crimes-plus liorribles y ni chargé par des témoins plti& irré-« 
prochables ; qu'enfin ^ tels sont les arrêts précédemment rendus^ 
par les )u^es qui l'ont condamné/ qu'ils né pourraient eux- 
mêmes, ni d'autres a leur placé, ti*outer aiicùn inoyen dé 
l'absoudre- Aprèç avoir étaLblî ces deux points^ je prouverai, 
te qui ibe parait de la plui haiite infpôrtanclp , que les jugeë 
fi'ont pfaïnt été corrompus à pifaî d'argent; dans céttc.affiiîre j 
par Guentius, mais bien par ses adversaires; et ^^tetdi eu, 
sorte de vous mettre à même de juger *de toutceque la cause 
oÔre de réel , dé tout ce que l'imposture a controuve) de ce 
que la préventîob a forgé. 

Premièrement donc , une chose jpeut Vous prouver comBied 
Cluentiiis devait avoir pleine confianôe dans sa cause, puis- 
qu'il n'est descendu au rôle d'accusateur qu'arnié de preuve;* 
et de témoins irrécusables. C'est ici le lieu , magistrats , d& vous 
exposer avec précision les crimes qui ont fait condamner Àlbiusi 
Croyez, je vous prie, Oppianicus*^, que ce que je dirai dans 
cette cause de votre père^ je le dirai malgré moi, et pour 
satisfaire a la fidélité , aux devoirs de mon mibisterç .;. car si 
je ne puis répondre à présent k vos désirs, des moycais de vous 
complaire me seront offerts dans la suite : si maintenant je ne 
fais ][>as tout pour Gluentius, désormais je n'en trouverai plus 
l'occasion. D^ailleurs , qui peut hésiter a défendre un hoiiime 
vivant et intègre, contre un homme mort et condamné , sur- 
tout quand une condamnation a mii celui que j'àccùsé à ^abri 
des dangers et dé tous tes affronts, quand lé trépas même à 
l&is un teriné ii Sa douleur? AU conti'aii'è, celui jioiir qui je 
jpatrlè peut-il essuyer la moindre disgràce sanà en être profon-» 
dément affligé ', et sans êti'e , toute sa vie; accablé d'opprobre 
et couvert d'ignominie ? Mab pour vous convaincre^^ Romsdi^i 

^ Caïof OppUnicat, fiU <le celui <pi irait été coodanmé. 
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aniiuo, nûtl ôsténtdtiotie âliqua aut gloriaaddacttim; 
sed neTariis injuriis, qûoiidianis insidils, propositd 
anle oculos vitae pericùlo, nomen Oppîanici detu- 
lisse, pauïlo longîus exordiam rei demonstrandae re- 
petam a qnoà qudeso^ judices^ ne moleste patiamini. 
PrmcipHS enim cognitis^ muko facilius extrema iii«- 

V. À. tSuéiiliùs A Vitùs fuît, pâlferlïajusCè, judices^ 
homoVion solum munitipii liarinatis, et quo erat, 
9ed etiatu regionis illius et vicinitatîs, virtùte, ^xUli- 
inatlone y nobilitate facile princeps. Is cum esset mcHy 
tuus ^ Sulla et Pompejo consulibus , reliquit hunç 
annos xy natum^^randem aatem et nubilem fîlîam^ 
qute'brevî tc^pore postipatris mortem nii^p^t A. Au-r 
rto Meliiï6> ocasobrino 6ik>> «MlbleèceMÎ in priim^^ 
ut fulai Jndieba^HT , iiiter sups 'et Wneste iBt nobilL 
j^ilïiï d^se>Ét b« fi«fptiâe piet^dedigBAKtis^ p3«D^ cou-» 
cordîâèy^eipéWe eàt i^ôHàtottliètls i»vpëiftt!iiiaB toefib* 
Ha libiab^ Vï6ti'^liitti dedffcdrt, Y^f ttrii ctwm^cëlere 
* coûjtriitîta- Wàtaa Sasàia, tûfiter hû|uS Avili (mater 
ènîm a ihe , Hoîhibîs càu^à^ tàmétsi in hUnô hostill 
odio et credÙlitate est, mater ^ inquani^ appellabitur': 
neque umqUam illa ita de suo scelere et immanitatê 
audiet^ ut natursa nomen amittat. Quo enim ipsum 
nomen amantius indulgentiusque maternum ^ hoc il- 
lïw matris^ quœ multos jam annosi, et nunc cuof, 
maximemiuiti interfectum cu^j^t^-si^gidliare «celu^ji 



GoqyineU) 
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^ Gliîmtiii4 y en fibcusa^t Qppiapicu$> n'e^t giiidé par au,^ 
tua se^ûtoent d'àstentjpition ou d'orgueil^ mail qu'il y ^t 
forcé par de coupables iajustjcç$ ^ par des embûcheà jour- 
nalières, par le danger tqujoprs présent k s^ yeux, je doià 
remonter a l'origine de cette affaire pour y puiser mes preuves : 
je vous supplie, magistrats, de ne paale trouver mauvais. Les 
principes vous étant bien connus, vous en saisirez beaucoup 
plus facilement les conséquences. 

V. Auluâ Gluentius Avitus, père de mon client, était k la 
fois et le premier citoyen de Larinum * ^ Ville municipale , et 
ie plu5 distingué dans le pays et les environs par sa naissance > 
to vvertus et sa réputation. Il moiirut; sdus le crâeulat ^"^ de 
"iSylia et de Pompée, laissant «on fik qtie vous ^oyêz, alors 
jige de quiAie ans^ et un^ fille nubile, qui, peu ide temps 
•apips la ifiort de son pèrç, époupa A. Aumu^ AféHm^ soii 
iDousin y jeune homme très-copsidéré ^ cause ^e «^ noblesse 
^t de..]^ {Régularité de seàmceurs. C'était ^i^e de^ jilus ^lustres 
,^Uiances dpiOt 1^ concorde et la paix re^errc^iept^les pœuds^ 
lorsque Jpu^t k coup la passion effrénée, indécente et crimn 
nelled'unefemme odieuse, vint troubler leur bonheur. Cette 
femme ét£^t Sassia^ mère de Gluentius (car je lui donnerai le 
nom de mère, malgré sa haine acharnée çt s$ cruauté envers 
Un fils : oui, je Pappelleraî dû nom dé mère; et, en lui repro- 
chant ses crimes et sa barbarie, je ne lui ravirai point un 
titre qu'elle tient de la nature). En effet ^ <plus il suppose 
d'affection. et d'amour, plus vous concevrez d'borreiu: pouf 
une mère qui, depuis plusieurs années et mêmeà présent, 
ce qui est le comble de la scélératesse, désiiie ardemment 
fie meurtre de son fils. Sassia donc , mère deQuentius., éprise 
d'un amour criminel pour, son genckè ^ Je }çi)^e M^liq^s , l^e 

^ Ville de la Pooeie. — ^^ L'«n dt Rome 665. 
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majore odio dignum eçse ducetis). Ea igiiur mater 
Avili ^ Melini illins adolescentis, generî sui, contra 
quam fas erat , ambre capta ^ primo ^ neque id ipsum 
din ^ qnoquo modo poterat, ' in illa cupiditate con- 
I tinebatur : deinde ita flagrare cœpit amentia^ sicin- 
flammata ferri libidine^ nt eam non pudor^ non 
pudicitia^ non pietas, non macula familiae^ non homi- 
num fama y non fUii dolor^ non filiœ mœror a cupi(li- 
taie revocaret* Animum adcdescentis^ nondum consilio 
ac ratione firmatum ^ pellexit iis omnibus rébus ^ 
quibus illa œtas capi ac deliniri potest. Fijia ^ quae 
non solum illo communi dolore muliçbri in ej]us« 
modi viri injuriis angeretur^ sed nefarium matris 
pellicatum ferre non posset, de quo ne queri qui* 
dem sine scelere se posse arbitraretur y cet^ros sui 
tanti mali ignaros esse cupiebat : in hujus amantis— 
simi sui fratris manibus et gremio , mœrore et la*- 
crymis consenescebat. Ecce autem subitum divor- 
tium : quod solatium malorum omnium fore vide- 
batur. Discedit a Melino Gluentià : ut in tamis in- 
juriis, non invita : ut a viro , non libenter. Tum 
vero illa egregia ac praeclara mater, palam exsul- 
tare laetitia, ac triumphare gaudio cœpit , victrix 
filiae, non libidinis. luque diuiius suspicionibus 
obscuris Isedi famam suam noiuit : lectum illuni ge- 
nialcm, quèmbiennio ante filiae suae nubendstra- 
' verat , in eadem domo sibi ornari et sterni , expulsa 
atque exturbata filia, jubet. Nijibit genero socrus^ 

* Ketpt îa i. c» c* 
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fit.d'abord a eQe-mêinè une violence qui ne fut pas de. longue 
durée ; enfin, son égarement va j^squ'ala folie; et, n'ççojatant 
plus que l'ardeur iniame qui la consume, ni les devoirs, ni 
la pudeur, ni la piété maternelle, ni le déshonneur inévi-* 
table de sa famille , ni le soin public de sa réputation j'^'ni la 
douleur dé son fils, ni les larme^ de sa fille , ne purent mettre 
un frein k sa funeste passion. Pour corrompre l'àme de Mé- 
linus, encore faible et sans experietice, elle eut recours a tous 

.lés artifices capables i captiver un jeune 

Jtômme. Sa fille, sensib: femme peut Têtre, 

aut infidélités de son é] le surtout de la con* 

duite d'une mère deven s dont elle ne croyait 

pas pouvoir se .plaindre, ae montrait attentive k djSrober son 
iBaI]leur à la connaissance du public j^ et vieillissait, chaque 

, jour, en épimcfaant sa douleur et sçs larmes dans le sein d'un 
frère bien aimé. Bientôt le divorce se déclare. Il semblait être 
l'unique remède a tant de maux. Quentia s'éloigne de Mé* 
Imus, non avec répugnance après de tels outrages^ mais avec 
le regret de quitter un époux. Alors cette digne et incompa- 
rable inèfe s'abandonne publiquement au± transports de s$l 
jÀie ^' fiëre d'avoir triomphé de sa fille et non de son coupable 
amîoûr. Aussi ne voulut^le ps feis^er plus long-temps sa 
réputation expbsée a dès!soupço]!is secretl^. Ce lit ouptial , pré- 
paré 'par elle-^mrème deux ans auparavant pdursafiUe,!et dont 
elle- vient: de la chasser, elle lé fait dresser, elle te fait orner 
pour elle dtmsla maison mêmç qu'elle la furoe à quitter avee 
Ignominie. «U^e belle-n^re devient la femme deyson gendre . 
sans nuls auspicips 7, sans assemblées de paréos, jau puliçu^dea 
indédicti(wi5«^ des plu^sborrible» présages^ ^ . r. 
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litillis ausplcibu9) noUis atrct6t}btr$ > fuoeitUoàkU 
nîbus omniuni ' ptrimhus ! c 

VI. O muliefis scelûs îocrediKle,^ et , praeler 
hanc unam , in omni yita inauditutn I 6 lil)idÎDeiu 
effrenatam ei indomitam! o ^udaciam singularem ! 
i(on timuisse, si mimj^yitm deorùm^ l^ominumquo 
famam^ at illam ipsam noctem facesque. illaa nup^^^r 
tialei? non limén cubîquU? notaf ç^bil^ filiae? nom' 
parieté^^ d^nifqne ipsosflkipertortim testés nilplia-r 
rum? petffegit ac prostravit orania cupiidîtate àc fuh 
rbré: yicit J)tidoi*fem ïiWddi ^ini'ôretti auda^iftyi^i 
tîonem ^méûtîa: Tnlit héc eotttfetitië dfeâ^iïii jàttt 
famill* , Ci^giiâiiônis , tÉDtùîhxà , gfâVftét filîWJ i éu^ 
gçbatùr àûtèhi èjus iûôïéiUà '^dÔttdîîûîS qttévidiër; 
jiiis et asdduo Hètù sororîs : stàtûit tàmen ioiibil ^ 
sîbi in tamis injuriis ac ia*nto scëlei*e màtris ^ fera-r 
yiuis faciendum , quan^ utilla piatre ne viterelun: 
^e^ quam videre sine sùmmp ammi ; dok>re non. 
poterat^ ea si niatre nleretur ^ non so^um yidei^e ^ , 
3ed eiiam probare.suo judicio puta^retur^ , ^ , 

Initium quod bnii:; .«ih^ matr^fu^itMiMinllatlsij 
andistis. Perllnuis^ ftoéld Icalisanti ^ téncj ^ cnsâ.vûr 
liqaa cOfçtoWrhis^ îbt'eBi^t^ff: iNèm tUud- aie non: 
prseterili ^uji^^bdiéiittAqâ^ m^^ %\î^ HaW^ iU 
jndicio filii de tiirpitndine ^iteàAk dîct til ô^ortétfe^. 
!INon essem ad iiUam causam idoùeus^^ pidit^és , si 
I10C9 quod in communibus hominuin sçasibus atquçi 

f Abest omniitts. 
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> 



' t'L O iorfak merdj»»ble dans ione feoime^ «t joint èlk 
5wlç offrit le preiïiçr e)«ampteî <^ pwsi<?a €|fc^ép;:€it int 
domptalile ! 6 ImpiideDce f^traordûiaire ! n'avoir |ka^..fc;^a^ 
wionla colère des.die^x et riodig^ation de$ hqmwpjS^ di|, 
moins celte nuit mèv^e qù briHèrept l^ ^nj^eaui; ^e Tlijmé- 
pée ! * avoir osé f|*anchir le seuil d.e cet appajr^ement ! V'fippro^ 
cher du lit de sa fille, et de ces murs enfia t^oins dHin 
premier mariage! Dans les accès de sa lubricité ^ de sa fureur ^ 
elle a brisé tous les liens, éUe a tout prostitué. Là débauché 
1*emporta sur la'pudeuk*, ?audace sut' ia' crainte, et là folîè 
6ur la taisoB. Oe déshetaneur imprinté i louteiisé^fttatUé^ 
Iêl des pâcreito, i s(m nom fiaiéme^ 'un fils fut vcottlfatni id \t 
<8«ippQrter;'mâi8 sa itâtteHe aHig^icatair cfaafue j€|iir |)ar les 
ffadétcs .et Jds laiweia o«ti«adle9 dfunfi sfmr. Il^pn^od cer 
fefid$m y jmlgf é 1m myx^m^ ^xhrm^^i âe m mt^ # 1^ p«rll 
1» pQÎa^rfÎpl^t» aelw4es'c»4MP^f 4«iWr,.eMfi§^t4i^ 
pri^ 4'wiç ^V^f\ dmd la pçéseiw? iJ^lp gQVX^t lujl.qw^er Iji 
jp^ift tiye.dp^iqw^ d^ pàraîftç j^j^i^^é^^r aujc ç^^rdp? f 
h^ màrç^ ^V'iyppçp^yer, |Wj»pe çwp^lç çmvJ^c/jji^afiç? 
sçs déjTfgkpaen^, \ , ^ ,, , 

.ypi4s^e? pntwdu a^çlie Jut l'odgiie dw |cç?pe^timçjit d^ 
Sassia çjÈkitre son filç. Voiis^ verrez^ par 1^ suite de ce discours ^ 
combien ce détail était essentiel arma cause. lqi)1|;nore point ^ 
quels que soient les torts d'une mère , qu'il est a jpeipe.^rmîs, 
à un fils de les révéler, même pour se* justifier.' Pour uloi*, 
mafifistrals ^ je serais incapable de plaider aucune cause ^ si ^ 
en voulant* écarter le péril' qui menace un ami, je mécon- 
naissais des sentimens communs a tous les hommes, et que la 
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in ipsa natura ppsîtum atque ipfixum est , id ego, cum 
ad amici pericula depelenda adbiberer, non viderem^ 
Facile intelligo, non modo reticerehomines parentum 
injurias, 'sed ettam animo œcfuo fer^ë ^port^re*^ Sed 
ego ea , qn« ferrî j^ssiint , fereïida : quôè taceri , ta- 
çendaëssé arbilror. Niliilii) Vila vidît calamitatis A. 
Cluentius, nullum periçuluni nbortis adiit, nihil'nààR 
timuit, qùod non totùtn a maire essçt donflatum et 
* perftcium. Quae hoc lémporé sîleret prai|}a , atque 
isa, SI oblivione. non posset, tamen taçilurnitate sua 
^ecta esse pateretur : sed ea vero sic agit, ut prorsus 
reticç1*e n^tio modo possit^ Hoc enini ipsum judiçiuD% 
)ioc periçulum , iUa açcusaûo, omnis testium ççpîi^^ 
quae futura esi, a mati?e,i|iitio esit adonfisitR, a^ n^^trç 
hûc tempore instniitur, atque omnibus ejus opibus 
et copiis comparatur : ipsa denique nuper Larinô^ 
àujus opprimendi causa, Roinam advolàvit^ Prsesto 
est mulier audax , pèctinipsa , crudelis : instituit àt^ 
cusatoreis^ instruit testes : squalore hujus et8ordi<^ 
Bus laetatur : etitiunt étoptat : sanguînem suum ptxy^ 
fundere omnem cupii, dtimmodo profusùûî'hujù^ 
ante videat. Hœc nisi omnia perspexeritis in causa j^ 
temere a nobïs illanl àp'peilari put^tote : sinadtei^ 
erunt et aperça et hefàrisi , 'Glueotio iguoscere de- 
betis, (|uod baec a me d[ici patiatur : jnihî ignoscere 
pon deberetis.| si tacerem. 

VII. Nunc jam summatin^ expopam , quibtus crî-. 
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îiatore a profon<ïémeiit gravés dans nos coeurs. Je conçois a!s$-' 
fàétà qifil finit non^eulement taire les' injustices dé ses pa- 
ttns y mais même encore les supporter avec résignation. Maii^ 
je crois aussi ^u'ou ne doôt supporter ^e ce qui estisupporw 
table y et ne taire que ce qui peut être passé sous silenee. Poial 
dè;i]|aUieiinrdan$la id^ , poiùt dis daqgeiKsqui menacent Véiàs' 
tence, poiflt de disgrâces qu'ait éproUYées€|l«A^nti]|s>, et qu^ 
pe spiejfït entièrement i'ouyrage de sa m^re, Ela ce moment il 
n'en parlerait pa» ^ et f 'il ^e peut les ensevelir dai^ l'oubli^ 
il consentirait a les cacher au fond dcrson âme. Ce procès y cette 
apcusation qui mettent en.péril les jours.dç Cluentius^ cettq 
foule de témoins qui doivent paraître, Vt qui ont été subor- 
iiés dans le principe, c'est une mère. qiu a tout suscita; c*esf 
die qui maintenant conduit tout et fournit aul iVais ^e la pro-^ 
eedure et des informations ; c'est elle enfin qui dernièrement 
e^ accourue de Larinutapefur perdre mon dient. Partout 
6U ren<iontre cette femme audacieuse , riche et cruelle; el^ 
prépare des accusateurs et des témoins ; elle jouit de voir oe& 
vetemeia, ce deiiii » dont son fils est enviroimé; eUe désire 
«à perte; elle verserait s<m propre $ang, ppiurvu qu'elle vî^ 
imparay^t couler celif i d'un &]$, Sf ces fiûts ne sont pa$ prouvés 
dans la cause, aqcusez-moide témérité; si voqs les découn 
yrez, vous devez pardonner/a Gluéhtius de m'avoir permis de 
le^ dévoiler ; comme voiii^ ne devriez p^s pi'excuser , si je les 
pissais sous silence. . . . . , 



Hi. (Afoititenant jteposènd ^sqmànaitemeat pour ^uefi 
çcîn^s C^pia^^ a été condamné ^ pour que vous puâwQ 
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niinibus Oppîanicus damnatus sit : ut et coust^utjiaa|. 
A* Gluentii» et rationem accu^tiooU perspicer^^st 
9Îtî^. Ac priiBQm caiiaa accusandi quie faeric^ osteo-r 
dam : ut îd ipsimt A» G2i»ea%iuBi' ri et necesaitate 
eo^um fiecîase Vtdeatk. 

" Gumiitôtiife«tôireDettumdepi^béiidi6set^qtM>dvi^ 
M£tt4»Oppiimîcfis e4 para vissât j et res tion coDJècttirai 
:ied octtlis ac manibtis teneretar ; neqae in causa ùlla 
dttbhàtio possïît esse : accusavit Oppîanicum. Quam 
constanler, et quam dnigênler, postea dicam.: nunc 
hoc scîre vos volui • nuUam haie aliam accusandi eau- 
sam fuisse^ msi. ulî propôsitum vitae perîculum et 
^uotidianas capitis iwidias Wq ^na raûooe vitar^t^ 
Atque, i^tÎDt^Ugatls^ his apcusatuqi easecriwiaibu^ 
Oppiatiieuiil), ut iieqtie acpusatpr f^pnerie j i^H« rep^ 
aperarë debuerît : pauca Tobjs îtitu^ )<;idieit t^rîœimi 
cxpbniin^ qitibàs ç€xgmû%, ilemo veBtruoi niralntùr^ 
illutn y diffideniem rebui sm$ , ad Staleciiim troque ad 
pecumtim troiifiigiësé. 

Lariiïas qu^edatn f*uit Diuca, socms Oppîatrîcî : qu« 
fîKos habuîtM. et Ntimerîum Aurios, et Cn. Rfagituu^ 
et filiam Magïani , uuplam Op{)îame0 9 M.. Ailriu$ 
adolescentùlus, belle Ilâlico captusapu^ Ascu}um^ 
in Q. Sergii senatoris, ejus^ qui inter sicarios dam- 
natus est^ manus incidit^ et apud eum fuit in ergas- 
tulo. Numerius autem Aurius frater, mortuus est, 
beredemque Gn. Magium, fratrem suum, reliquit. 
Postea Migîa ^rniQm*<)ppiimkàv,ittpili(^feBti: pDsiiieino 
mntts^ qui relîqinisiGrat'Jïinedeâliiui^^Qa. IHbgîas^ 
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aj^eréevolf h cénitMoé dé âuentîus et le tnotîf dé ^tlac-* 
ousiMëtl. le VéU^ ferai' <â6lii^tre d'abôr^t les raisoti^ <^ l'outra 
fengigi à aceuMr ^ bettiHfdfeç vbuft^rretcqa'iijr ^i oon-') 
traiufc .par la ^tçesshâ «t ^par mit hrct mi^ms. Gaipme ih 
aneU découTerC Je poison qu'Ofqp»ani£u$.^ mm ^de i^< W^re^> 
Wjftîi pr^piMré ^pdur Ift £^ férir « qft'JÎ #c» fr'çigils^t fJftts de, 
CiHHJ^ure, maisqu'i^ e^j^v^JapreuvjB $ous lesyeujç et entie^ 
sep mainç ; ^ue la cause nç pouvait avoir rien de douteux ^ il . 
accusa Opptamicus. Je dirai bientôt avec (^u,elie persévérance* 
et quelle exactitude ; a présent , j'ai voulu yous apprendre qu'il, 
n'avait d^autre raison de devenir accusateur , ^ue le dâfnger et 
lesembjicbes dont il était chaque jour inenacé , et iorit il de- 
vait se garantir. Mais, pour vous débiont^^V que léS fdîts iih-* 
ïtetéi i 0|)^i^<îùS étàfieht de nfttttre k tfitisj)iret. atifcunc* 
craînt» k ï^actusatettf ', tS aùiénh t^ôb k fkcfetîàé , }e iréié ^dé^ 
yèl(]^>pèr sutîciiictè^èttl ¥és MièAk de <;ê|eié «tfEài^è) ^umà 
yffÀXilm^xmsiÈiifidt^p&tioimè d'émis voua UBfseià^aaiiïeîsi 
fucjVocDusé % plëiaide idé&aDçe'daii& sa camie^ ait eu i«oiv)> 
a>6ildlfhoièt à l'argent !^^ i ' . ' i «i:»^ ,/:: 

Il y avait a Larinumui«flerfai«e(ï3â^é»fr:bflftthBttfW;4'Q^^^ 
jjiaiiicus / ftti; euf p^uf .fi{^ ]MaiHMls et^rï^in^^nl 4¥fîvSy 
Cnéus M^iguis et une iUeavQanniée Ma^^^ P^^fiée^ a.p|p(ûar,, 
nH:u^. ^.,Ai^us^ tr^-jeune encore^ fut pria daps^la^Çuerj^e^ 
d'Italie ***, auprès d'AscuIum, et tombjj entre les maii^f 
du sénateur* Sergius^ qui te retint en esclavage. Ce Sergius 
fut.conaamne pour, crime d'assassinat. NUmérms Aùrius, 
frcr^*3e Marcus, mQufut, et constitua ^erïtïejr "Wagius son 
aiilre 'irereâ ÀRiglà , Yéînme - d'Ôppîànicûs , nioûïu t *ënStlîté y * 
et-étiStelfcà^tîsiltil-k^^^ iè'se\il fife4iâ reàtàJt k èMéu, 



iu'9fff?!Y^H^'. "" **'P*»«?r çoaroiuprç sç9 juges. , . : f . . . 
*** Guerre alialie ,'aatremcDt guérie àes Morses , oa gacrrè-^GaoIe^ 



^,.'0 
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lest mortuus. Is fecit heredem iUum adolescentem 
Qppi^nicum 5 sûroris 3uœ filium» eumque partiri 
oum Dinea. mfttre jussÎL Intérim veoit index àd Di* 
neaaaxy neqae obscurus, neque incériuS) qui nuntiaret^ 
ei> filium ejûs^ M. Aurium^ vivere^ et in agro gaUico 
esse in:servitute. Mulier ^ amissis Kberis^ cum unius 
filii recuperandi spes esset ostentata ^ omnes suos pro- 
pinquos^ filiique sui necessarios convocavit^ etabiis 
âens pçtivit^ ut negptiuiu susciperent^ adolescentem 
investîgarent , sibi restituèrent eum filium ^ quem 
tantum unum ex tnultis fortuna reliquum esse vo- 
luisset. Haec cum agereinstituisset, oppressa morbo 
^est. Itaque testamentuni feeit ejusmodi^ ut Uli filîo 
H-S GÇCCIDD3D millia legaret^ heredem institueret 
cfundem illum Oppianicum^ nepptem suum. Atque 
hisdiehus paucis e&t.mortua. Propinqui tamen illi^ 
qnemadmodum viva Dinea instituerant , ita^ mortua 
illa^ ad investigandum Aurium cum eodem illo indice- 
in agrum galliciim profeéti sum:^ 
^ Vllt. Intérim Oppianicus, ùt erat, sicuti multis 
ex rebtis reperierîs^ singulari^celere etaudacia^ per 
quendam Gallicanum, familiarein suum^ primum 
itlqm îndîcem pecunia dorrupit : deinde îpsuni Au- 
rium^ .non. magna jactura facta^ tollendum interfî- 
ciendumque curam* Uli autem^ qui erant ad propin- 
quum investigandum et recuperandum profecti^ lit* 
teras Larinum ad Aurios^ illi^s adolescentispropi^-;-. 
quos^ suosque necessarios > noittunt; sibi difficilem 
esse investigandi rationem^ quodintelligerentindîçéni 
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Celui - ci fit son héritier le jeune Oppianicus son nereu, et 
lui ordonna de partager la succession avec Dinéa son aïeules 
Cependant une personne, bien informée et digne de foi> Tint 
aiiaoncer a Dinéa quesonfils^M. Aurius, vivait, et qu'il 
ëtaiien servitude dans la Gaulé. Cette femme, ayant peidu 
tous ses en&ns, sourit k Tespoir de retrouver le seul qui 
lui restât; et, rassemblant ses proches et tous les alliés de sou 
fils y elle les conjure , les yeux baignés de larmes , de se charger 
d'aller a la recherche de ce jeune homme , de lui rendre le 
seul enfant que la fortune lui eût laissé. Occupée de ce soin • 
elle est attaquée de maladie. Par son testament , eOe lègue 
un million de sesterces '^ k son fils , instituant en même tempi 
héritier son petit -fils Oppianicus. E^le meurt peu de jours 
après. Les parens de Dinéa, fidèles. aux volontés que. Dinéa 
avait témdgnées de scm vivant, partirent apès sa mort ,ao^ 
compagnes de celui qui avait apporté la nouvelle ^ afin d'aller 
ea Gaule a la recherche d'Aùrius. 



Vni. Sur ces entrefaites , Oppianicus, homme d'une au- 
dbce et d'une scélératesse extraordinaires , comme vous le verres 
far plus d'un trait, parvient, au moyen d'un certain demi- 
Ciaulois son ami , k corrompre d'abord kprix d*argent le porteur 
de la. noiiv^lle; cinsuite, pour une sonune modique, k faire 
disparaître , k tuer même M. Aurius. Les parens du jeune 
homme, qui étaient partis k sa recherche, écrivent k la famille 
et a ses amis qu'il leur serait difficile de le découvrir , parce qu'ils 
s'étaient aperçus que le messager avait été corrompu par Op^ 
pianicus. A. Aurius, homme plein de courage et de sagesse, 
^ et d'une maisQu illustre ^ proche pareut; de Marcus Aurius, 
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AtH-ii .pFppip<|wp^> m ftrQ, p^^i», n^iiiltb audien-». 
tihns^ cUMB 4é?9aét0ppiapiGU»^ p«jQtttlt «1 darissima 
tbcei scqomeni^piîaoicî^siuiter^ectuiD M. Ânrîum 
èomperiëseit , deiaèurtim esse testait^. Imerim brévi 
iempore i!lî, qui eranl in agrutn galKcum profecti^ 
Lfarinum revertuntur : interfeclum esse M. Aurium 
repuDii/)|it. Aniipi npp solupi propîq^uoru^i^ sed 
ëûai;n omnium Larinatium o/^Iq Oppianici^ et illius 
fidpIçsçen'jlisn^iseriLÇordia j çonuytoventur.Itacjiie puiu 

jA--AwiM$, a^i^iUea de»lM^4^^^çlawp^çi¥)^^ 
jtç fpinisÎAS^qvi c^epiasiet : Laiîno pr^^fugit, pt ^ ici 
.^a^ti^ddlajrîfi^lBÂ yirii^Q. Meib€^i^/6<èat|^Iit.PïQ«(.il}4W 
iîigasn, t% aceleria et;CCM|^iémi^ ^eièèm, uumquam 
se judiciis^ numquam legibua^ numqnantinermem 
inimicis commitlere ausus est : sed per illam L. Su] las 
yim atque victorlam^ Larinum in sutnmô timoré 
omnium cum armatisadvolavit : quattuor viros^ quos 
«luqicipts ftKSer^m^ w^n^t : ^e ii.Si^,, ei s^îos 
^rœteiieadres^.fectos^aaAe 4iiit x^eft abiéodeiiissibi esM 
4mperaiuin,ut A^;mllm iUutn^^ui^îbi^elàttqnèm 
«ominis, et e»pifi#'pei»icidun|mtemaFM, «laiteriim 
Aurtum, et^josC fliium, et ^Seir. ViAiUm , <juO 
séquestre in iHo indice corfumpepiîo dieebatnr ess^ 
usus, proscribendos interficiendosque cùraret. Ita^ 
q^e^ ilHs crudejîçsime interfectis, non mediocri ab 
€o ceteri proscrîptiqnis et mortes metu terrebantui^- 
H.is cebus in oai^sa judicioque patefactis^ quis est^ 
qui illum absolyi potilisse arbitraretur ? 
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âmsat lectnare de la kme, ;au imUm d^ Fora», tn)piésmoe 
A'WÊL gnmd noonlire ode.penMiiuitt et d;X)pinaiiieiift^ et déeUit 
à haute voix qnfi s'il ^àmt à âeoouyrir qme M. Aurinaait été 
asfiassiué , il ^ppcilecait Oppianiçus en justice. Bientôt après, 
ceux qui étaient fanispoui: la Gdi4e> reviennasitkliarinumi 
où ib annoncent ^ M. Aurius a été as^esiné. Le cœmr de 
ces bons parens et celui même des habitans de Larimim se 
iiTrent a l'indignation contre Oppianicus , et s^ouvrent a la 
pitié quHnspire le sort d'un jeune infortuné. Aussi , comme 
Ancus Anirius avait 'déjà menacé , et commençait k poursuivre 
Oppi^cus y' ce dernier prit la fUîte^ et se rétira dans le camp 
du vafllant Q. Mételltts *>'. Après cette ftiite, et tourïuenté 
par lea remords du crime ^OppkmicQsjtf osa -phxs seconfiet 
k k jtistice^ ^ux )ois> ni se pi>éseBlter jamais sans armes de^ 
«vast «B6 ennemis i msis^ mectaM k fitoix ta victoireet le pou^ 
¥oir de £i« Syila, il vola.k Loninup^ poécédé dt la terreur 
et suivi d'upe ts^upe deigens pitmés^ jl (eblèye ks quatre oaitr 
gistratB créés par les habitant , m disant qu'|l<^st désigné loji 
et trois autres pour les remplacer, ^et que le dictateur lui a 
donné l'ordre de proscrire et de mettre a mort A« ^uriu» 
qui l'avait menacé de lui intenter un procès criminel, ainsi 
qu'un autre Aurius et €aïus son fils , et Sex. Virbius «» , par 
l'entremise duquel le messager dont il a été fait mention , 
ivaît été corrompu. Ces malheureux une foîs impitoyable- 
inent massacrés , il contint tous les autres qui craignaient 
Hm jparêil sort. Ces crimes ayant été dévoilés dans ta cause et 
Wis ^<ms les yeux de la justice , qui pourrait s^e imaginfir 
tqn'Oppia^iiciis ait du être absous? 
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: IX* Aiq\ie hsec pacva; àuot.: cognioftcite reKqtift : Ut 
, noii aliqi^aodo condémuatum esse Oppianicùm i sed 
iJiquatidiu'in<:olttmeBi fai^se miremini. 
t 'Pi4mttm yklete bôminis at^daciani. Sassiam in ina-^ 
trimoDium du<;ere, Avitî ihatrem, illam, cujus viruta 
A. Aurium occiderat, conciiptvit Utrttm impudeù-^ 
tior hic, qui postulât, au <jrudélîor illa, si nubàt^ 
difficile, dictu est. Sed tàmen utriùsquè humanitatem 
coDstaàtiamque cognojscite. Petit Oppianidus, ût sibi 
Sassia /nubat| et id magoopere contendit. Hlaautem 
non admiratur audaciaip, non impudentiairi aspcjr^ 
^atur^ non deniqoç illam Oppi^ipici doinum, .^Âci 
^ui ^nguine redundan^en»> reformidat :^sed qii^d 
haberet très ille filios, idcirco.seiab |iis nuptiis:ab# 
horrere.respoiidit« Oppianicus, qui pecuHiaiÀ Sassia;. 
t)Oncupivisset, domo sibi quaerendum remediùÉx 
^listimavit àd eam morfim> quse nuptîis afferebatun 
]Vam , cum haberet exNovia infantém filirim : altei^ 
autem ejusfilius, Papia natûs^ Theani Appûli, quod 
aibest a Larino ' xtiii millia passuum , apud matr^oi 
educaretur : arcessit stubito sine causa puerum TbéàDO : 
quod facere, nisi ludis publicis, aut festis diebusy 
antea non solebat.. Mater nihif mali misera suspicausy 
inittit* Ule seTarentum proficisci cuinisimulasset^f 
eo ipso die puer, cupi bora undecima in pul^lica 
valens visus esset, ante noçtem ipprtuiis^etpostrtdiQ^ 
antequam luceret , combustus est. Atque hune taii^ 
tum mœrorem matri prius hominum rumor, quapEl 

> Deeen et oc(o# 
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. IX. Mais'oe ne sont la que des bagatelles : approiez par 
d'autres forfaits qu'il faut moins s'étonner de la condamnation 
d'Oppianicus ^ que du retard qu'on, a mis à le condamner. 
Considérez d'abord la hardiesse de cet homme. Il brûla d'é« 
pouser Sassia, mère de Clu«ntîus, celle même dont il avait 
fait périr le mari A. Aurius* Il est difficile d'exprimer si 
l'impudence d'Oppianicus l'emporte sur la cruauté de Sassia.. 
Cependant^ admirez la constance et la délicatesse de l'un et 
de l'autre. Oppianicus demande en mariage Sassia ; il insiste 
vivement : elle, de son côté, ne s'étonne point de l'audace 
d'Oppianicus, elle n'est pas révoltée de son impudence, elle 
n'a pas horreur de la demeure d'Oppianicus , arrosée du sang 
de son époux ; mais elle ne refuse Oppianicus que parce qu'il 
a trois ^tns. Oppianicus, qui convoitait la fortune de Sassia, 
pçnsaqa'il devait trouver che« lui un remède aux retards 
qu'éprouvait son union aveceUe. En eif<^t, comme il avait eu 
de sa femme Npvia un fils ^core au berceau , et de Papia * 
un autre fils élevé auprès de sa mère, à Théano , ville de la 
Fouille , distante de Ladnum de dix-huit mille pas , tout k 
coup, sans aucun motif, il fait venir cet enfant de Théano, 
ce qu'il n'avait coutume de faire qu'aux jours de fête et pour 
'les jeux publics. La mère, ne soupçonnant rien de mal, le 
laisse aller ; Oppianicus feint de se mettre en route ppur Ta- 
Tente ; et le jour même , son fils, qu'on avait vu vers la onzième 
heure "^ bien portant, mort avant la nuit, fut porté sur le 
bûcher lé lendemain avant le lever du soleil. La rumeur pu- 
blique en porte la triste nouvelle à là malheureuse mère, 
avant qu'aucun des esclaves d'Oppianicus fut venu l'en in- 
former. Privée. a la fois de son fils et de la consolation de lui 
rendre les devoirs fiinèbres, elle acqourt aus^itâ't à Lariintm, k 

* Dont il était sans doute séparé par le divorce. 

VIII. Il 
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qulsquam ex Oppîanici faûiilia réUntïtiavit. lOa cum 
uno tempère audisset^ sîbi non solum filium, sed 
eliam exséqniaruni munùs ereptura, Larinum con- 
festim exanimata venit, et ibi de imegro ftinus jani 
sepuho filib fecit. Dies nopdum deçeni ii^tercesse- 
rani, cum ille ajter filius infans * necatur. Ilaque 
nubit Oppianicp continuo Sassîa^.laetanti jam animp^ 
et spe optima confirmatp. Nec mirum , quse ^e noi^ 
nuptiaUbu3 donî^, 3ed filiorui^ fqperibus dflinitdiu 
videret. lia, quojd p.eten propter lib^erpg peciiniâe 
cupidiores soient esse, ille prqpter pecm^î^m lîberos 
amittere ' juçyndius esse dm^it« 

X. Sentio, judices, yos pro vcstra humanitate, hh 
tantis sceleribus breviter a m^ demonstratis^ vehe- 
menter ^sse commotos* Qâo tandem igitur anim6 
fuisse illos arbitramini, <|uîbus his de rébus non 
modo audîendum ftiît, verum etiam judicandum? 
Yos auditis dh eo, in quem judices non estis : de eo, 
quem non videtis : de eo , quem odisse jam non po- 
lestis : de ep, qui et naturae et legibus satisfecit: 
quem leges exsillo, natura morte multayit. Auditis 
non ab inimiçp : auditif ^ine l^stibus^ ; a^diti^, cum 
ea, quae copiosissiipe/diçi possunt , ; br^^^fer a me 
strictimque dicuntur. IJU audiebapt d^ oq^ de qup 
juraii^eatenli^s f^tr^> debeba«t; de eo ^ eu jus prsesen- 
lis nQfarium et consceleramm ynltiim intud;»an(ur : 
de eo, quèm odek*antpropter audaciam : de eo, quem 
omni aupptioio dignum esse ducebant. Audiebaiit ab 

» Necaretnr. — 'Jucundntn. 
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clemi-morte^ et la elle recommence les funérailles de son fils déjà 
inhumé. Dix jours ne s'élaient pas encore écoulée, que cet 
autre fiU *^; encprç^ au berceau ^ av^it été tué. Oppianicus 
épouse donc Sassia, dont l'âme était ivre de joie en voyant 
combler ses espérances. Il ne faut pas s'en étonner, puisque 
la mort de ses. fils . lui paraissait préférable aux plus beaux 
présens àe noees. Les autres jpères ont coutume de désirer 
des richesse^ à cause dé leurs enfans ; Oppiànicus trouva plus 
doux de sacrifier ses enfans pour avoir une grande fortune. ^ 



X. Je m'apdrçois, MfgiatifatSy combien le récit rapide <fe 
tant de forfaits émeut votre ^sensibilité. De q^els sentimens 
penser -vous doiic que furent pénétrés ceux qui dçvai^t 
non-seulement les entendre rapporter ^ mais même les juger? 
Vous entendez parler d'un coupable dont vous n'êtes point 
les juges, que vous ne voyez pas, que vous ne pouvez plus 
baïr, qui a satisfait a la vengeatice des lois et a la nature: 
aux lois par son exil, à la nature par sa mort. Je parle d'un 
homme dont je lie suis pas rennémi; je ne produîà aucun 
témoin : ce ^u'oii pouvàit'dire avec beaucoup d'étendue, je 
fexpriine avec brièveté, de. la manière' la plus succincte. Ceux 
qui le jugeaient devaient prononcîer d'aprè'S leur conscience et 
leurs aermens ; ih voyaient devant evtx son Visage dont tous 
ks traits portaient l'empreinte, de la scélératesse; ils enten- 
daient parler d'un homme dont Faudace excitait leur indi* 
gnation, et qu'ils ^^^vai^nt avoir mérité tous les supplices^ ils 
entendaient ses accusateurs et Içs non^brëuses dépositions des 
témoins -, ib entendaient P. CanutiuSi cet orateur si éloquent, 
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accusatoribus : audiebant verba multorum tesliuîn : 
audiebant, cum unaquaque de re a P. Canutio, bo- 
mine eloquenlissimoj graviter et diu diceretur. Et 
est quisquaiB^ q^îy cum haec cogaoverit^ suspicarî 
possit, Oppianicum judicio oppressum et circum- 
ventum esse innocentem? Acervatim jam reliqua, 
judicesy dicam, ut ad ea, quœ propiora bu jus causse 
et adjuuctiora suut, perveniam. 

Vos, quœso, memorîa teueatis, non mibi boc esse 
propositum, ut accusem Oppianicum mortuum : sed, 
cum boc persuadere vobis velim, judîcium ab boc 
non esse corruptum, boc uii initio ac fundamento 
dèfénsionis : Oppianicum , bominem sceleratissîmum 
et nocentissimum esse damnatum : qui uxori suse 
Cluentiae, quae amita bujus Avili fuit, cum ipse po- 
culumdedisset, subito illa in média potione excla- 
mavit , se maxîmocum doloremori : nec diutius vixit, 
quam locuta est : nam in ipso sermone boc et vo« 
ciferalione nlortua est. Et ad banc mortem tam repen- 
tinam, vocemque morientis : omnia praeterea, qua; 
soient esse indicia et vestigia veneni, in illiqs mor- 
tuœ corpore fuerunt. Eodemque veneno C. Oppiani- 
cum , fratrem , necavit. 

XL Neq«e est boc satis : tametsi in ipso fraterno 
parricidio nuUum ^celus prs^termissum videtur; la- 
ai^en , ut ad boc nefarium facinus accederet^ aditum 
wbi aliis sceleribus ante muiiivit. Nam cum esset gra- 
TÎda Auria, fratris uxor, et jam appropinquare par- 
lus viderelur : mulicrem veneno interfécit, ut una 
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discuter depuis long-temps et avec sublimité les chefs de Tac- 
cusation. Qui pourrait , d'après cela , soupçonne^ qu*Oppià- 
nicus, innocent, ait succombé, et que les juges ^ient été 
corrompus pour prononcer sa condamnation? Magistrats, 
j'entasserai a la hâte les autres forfaits d'Oppianicus, afin d'ar-. 
river avec plus de promptitude a ce qui tient de plus près a 
ma cause. 

Souvenez- vous , je vous en conjure, que mon but n'est 
point d'accuser un homme mort ; mais , jaloux de vous per- 
suader que Cluentius n'a point corrompu les juges , je pose, 
pour premier fondement de sa défense, qu'Oppianicus con- 
damné était un profond scélérat, couvert de crimes. Il avait 
présenté un breuvage a Cluentia son épouse, tante de Gluen- 
ti^s. Avant d'en avoir bu la moitié, elle s'écria qu'elle éprou- 
vait des douleurs affreuses : elle ne vécut que pour prononcer, 
ces mots ; car elle expira même en les prononçant. Aux soup- 
çons que firent naître ses dernières paroles et sa mort inat- 
tendue , ajoutez que son corps offrit tous les indices et toutes 
les marques du poison. Oppianicus usa du même moyen pour 
faire périr Caïus Oppianicus, son frère. 



. XL Ce tfest pas assez , magî^ats , quoiqu'un fratricide 
semble renfermer tous les crimes : avant d'arriver au crime 
le plus horrible , il s'était frayé une route assurée par d'autres 
forfaits. Auria, sa belle-sœur, était enceinte, et le terme de 
sa grossesse approchait; iM'empoisonne afin de la faire périr 
elle et celui qu'elle portait dans son: sein. Il eu vient ensuite 
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îlla, et quod èrat eï frâtre conceptunl, necâretur# 
Poslea fratrem agréssus est jqui sero, jam eibausto 
illo poculo (mords), cum et de suo et de ùxôris în- 
teriiu claniaret, te&lamenlumque mutare cupefet, ia 
ipsa sigoificaiione hujus voli^tatis^, est mortuus. Ita 
mulierem, ne partu ejus ab hereditale fralerna çx-^ 
cluderetur, necavit : fraj^rb auteqa Hberos prîus vita 
privavit, rpiam illi banc ab natura* propriam lucêm 
accipere potuerunt : ut ombles iatelligereot , nrhil ei 
clausumy nibil ^anctum esse posse^ eu jus ab aadacia^ 
fratris liberos ne matemi quîdem corp^îs é^stodia 
tegere potuisset. 

Meraoria teueo, Milesiaïn qnàndam mtiiierera , 
cum essem in Asia, qaod ab heredibus ^eciuûdis ac- 
cepta pecunia, partum sibi ipsa niédicamentis ab- 
cgisset, rei capltalis esse damnatam : néque injuria, 
quae spem parentis, memorîam pominis, sûbsidium 
gencris, beredem familîae, dcsignatum reipublicaç 
civem , sustulisset. Quanlo Oppianicus in eadem in- 
juria majore supplicio dignus? Siquidem illa, cum 
suo corpori vim altulisset, se ' ipsa cruciavit : hic 
auiem idem illud effecît per alieni corporis mortem 
atque cruciatum. Ceteri non videntur in singulis ho- 
mînibus multa parricidia suscipere possë : Oppianicus 
inveûttts est, qui iu unô cor pore plures neearet. 

XII. Itaque, cum hanc consuetùdinein arudaciam- 
que cognosceret avnûculus illius adolësceûtis , Oppia- 
nlci, Cu. Magius, isque gravi morto affieclus esset^ 

* Ipsam* 
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ft son frères 9 :qui, trop tard, ayioit.ayaléle breuys^ de U 
mort^ s'apercevant de son empoisoupem^nt et de celui de sa 
femme y s'écria qu'il voulait changer son testament , et mourut 
en exprimant sa dernière, résolution. Il fit donc périr sa belle- 
SŒUty de peur que l'enfant qui naîtrait d'elle ne le privât de 
la succession fraternelle ; et il ôta la vie a l'enfant * de son 
frève/ itvant qu'il eût reçu de la nature la lumière du jour y 
afin dé prouver au monde entier qu'il n'y avait pour lui rien de 
%kci*é; Aen dinaccessiblè, puisque lé sein maternel ne pouvait 
mettre* un infortuné k Pabrî des fureui^s d'Oppianiçùs. 
r Je me s<>uvîètf5 que , pencfant mon séjour en Asie *^j une 
femme de Mltet ayaàt reçu uner Rétame des héritiers subrogés , 
etd'çtantprècaréyau moyen de certaines potions, un avor^ 
teméni).fulii«€iidiamnée à nne peine capitale , avec d'autant 
plus de ju^e^ qu'eue jriiviisait a uni père Pespoir et le souk 
tien de son i^m ^ ,a une faAiillip^ $qi| béritiejr ^ k la république 
un citoyen qui lui était promis. Combien^ dpnçi dan^ un cas 
tout semblable y Oppianicus n'avaitrU pas encouru une peine 
encore plus terrible ? Car cette femme ipilésienne , en déchi- 
rant ses propres entrailles , n'exerça de cruauté que sur elle- 
même , tandis qu'Oppianicus est parvenu aux mêmes fins en 
faisant expirer les autres dans des tourmens affreux. Les autres 
scélérats ne semblent pouvoir commettre sur une seuïé per- 
sontie plusieurs meurtres à la fbis. Ôppianîcus est lé premier 
qui, dans tn>^eiil individu, enf adt assassiné plusieurs. 



XIL Bià» instndti de 9a ooaduît^ ppdinaiiîe e^éfi son au- 
dace , Cnéus Bfagius »^; o|icle du jeune Oppianicus, étant 
tombé dangereusement malade, et désirant nommer le fils de 

♦ Le latin pqrlc lèberos^ Liberi s€ disait cTan seul enfant ^ fil» oa fille. 
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et heredem illum sororis suse filiuni faceret : amtcîs 
adbibitis, praesente matré sua, Dînea, uxorem suam 
interrogavit, esscine prœgnans. Quae cum se esse 
respondisset; ab ea pelivit, ul, se morluo, apud 
Dlneam, quae tum ei mulierl socrus erat, quoad 
pareret , habîlarel , diligenliamque adbiberel, utid^ 
quod conceperat, servarel, ut salvum parère posset. 
iliaque ei teslamento légat grandem pecuoiam a filio, 
si qui uatus esset : ab secundo herede nihil légat. Quid 
de Oppianico suspicatus sit, videtis: quid judicarit, 
obsçuruQi non est. Nam, cum ejus filium faceret 
heredem, eum tutorem liberis nou adscripsit. Quid 
Oppiauicus fecerit, cognoscite : ut illum Mâgium 
intelligatis longe anîmo prospexisse moriectem. Quae 
pecunia mulieri legata erat a filio^ si qui natus esset ^ 
eam praesentem Oppianicus non debitam mulieri sol- 
vit : si haec solutio legalorum^ et non merces abor- 
tionis appellanda est. Quo illa prelio accepto, mul- 
tisque praeterea muneribùs, quae tum ex tabulis Op- 
pianici recitabantur, spem illam , quam in alvo com- 
mendatam a viro continebat, vicia avaritia scelerl 
Oppianici vendidit. Nihil posse jam ad hanc impro- 
hitatem addi videtur. Attendite exitum. Quœ mulier 
obtestatione viri decem illis mensibus ne domum 
quidem uUam, nisi socrus suae , nosse debuit, haec 
quinto mense post viri mortem ipsi Oppianico nupsit* 
Quae nuptiae non diuturnaefuerunt; erant enim non 
matrimonii digniiate , sed sceleris societate con- 
junclae. 
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sa sasm pour héritier ^ appelle ses amis et sa femme ; et en pré- 
seiice de Diiîéa sa mère, il lui demande si elle est (enceinte. 
EUe répond afSrmatiTement. U exige d'elle qu'après sa mort 
elle se retire chez Dinéa sa belle-mère, jusqu'au terme de sa 
grossesse , en lui recommandant de veiller soigneusement sur 
le fruit qu'elle porte en son sein. C'est pourquoi Magius 
laisse à son épouse, par testament, une somme considérable, 
au cas qu'elle eût un fils -, mais il ne lui donne rien sur la 
fubstilulion établie en faveur de son neveu. On voit quels 
soupçons il avait conçus contre Oppianîcus, et les intentions 
du mourant sont bien manifestes. En effet , en nommant le 
fils d'C^pianicus héritier, il- ne désigne pas le père pour tuteur 
de cet enfant. Connaissez , par la conduite d'Oppianicus , com- 
bien les^ soupçons de Magius étaient fondés. La somme léguée 
par jVfegius k sa femme, en cas qu'elle eût un fils, Oppia- 
mms^ la lui çonipte avant qu'elle fût due, si Ton peut dire 
qu'il acquittait un legs, quand il offrait Iç salaire d'un avor- 
tement. Vaincue par J'avarice, cette femme, après avoir reçu 
le prix d'un crime, et beaucoup de présens , comme il conste 
par les registres d'Oppianicus, vendit à ce scélérat les espé- 
rances qui reposaient dans son sein, et que lui avait recom- 
mandées un époux expirant. U semble qu'on ne peut rien 
ajouter a tant de noirceur. Faites attention à ce qui va suivre. 
Une. femme qui, pendant dix mois *7, selon le vœu de son 
mari, ne devait connaître d'autre maison que celle de sa 
belle-mère, cinq mois après la mort de son époux, s'unit k 
Oppianicus lui-même. Cette alliance «ne fut pas de longue 
durée : ce n'était point la dignité du iqi^ariage , mais^ la société 
an imme^ qjd en forma les nqeuds. 
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' XIII. Quid? illa csedes Asinii Larinatis^ adoIesK 
ectous^ecuaiosi^qftianfl ela^i^à tunfii, reeeMîfi^èîqtiam 
èfiiûium s^rfticme celebrîett»? FuW AtiBàsf qtiichrm 
liarinas pdrdrta nequitiaf, et sumttiaf égesfaté, aine 
qirada(ïl pfaèdlins ad fibldineà adoléscenlùlo'runi e^- 
citandas aecommôdâlà : qui, ut se btaDditiîs et assen-^ 
iaiionîbiis în Asioii coh&uetudlhem peuitus immersit, 
Oppianicus continue sperare cœpît, hoc se- Avilio, 
taniquam aJiqua macbina adoipta^ capere AMnii ado- 
]e&ce^tiam,,et fortunaa ejuspatrias expugn^e posse, 
Ratio excog^tata Lat*iui çst : res tran^sj^t^ Ro^fairii 
Iniri eaim td «OB^^ilinoi feejilkis. m ^lirUnditte ^ perfici 
rem ejusmodi oèntmodiiiis in tuthà ipossc arbiitrati 
ftUDt. Asiuioff dKoi Avilio Romai» eêi p4^ofeeiQ(». Ho^ 
testîgii$ OpjÂlaBïôus eoÉfse^tus éii. Jsittt ufé I^éi^ae 
vixerînt, quibus^ ccmvîVifis, qtnktis flaghiîts^ qttatiti* 
et quam profusis stttntibu9, non ihûcio eons^io ^ sed 
etiam epûviya etadjuieré Oppianicô : lottgtitfiL est Mibi 
dicere, priaesertim ad aïia propérantî. Êxitum huîus 
assimulatœ fanûliaritatiscognoscile. Gum essët adoles- 
cent apùd muïierculam quandanl^ atque ibl pernoc- 
taret, çtit)i diem pos^tefiun csQOwnQrareiur : Àvilius^ 
ut craii coxustitutuiUi simulât se œ^rotare^ çt tcista- 
^pi^e^V^ni fkcere velley Oppi£^icu3 ob&ig^atpries^ ad 
eum^qui ^eqi^ç Asinîru)!i^^ neqiie Ayiliiiiim lap^i^nt^ 
addiicit y. et illum Asiarann a^^llat : ipise tes^ixie9lt,o> 
Asinii nomine obsignàtov dkipeditl AiltilifE» illleo 
convalescit. Asinius autem brevl illo tempore , quasi 
in hortulos iret^ in arenarias quasdam extra porlaoi 
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XIIL Qne ^rai'-je du meurtre d'Asidius^ e^téyea de Lari- 
xmm y jeune encore , et jouissant d'une, grande foi tuôt f Com- 
bien '4 fit; de bruit à^m »oti temps ! Ké'fut^il pas le sajet de 
toutes les conversations ?]! y atait à Larinuni un certain Avilius 
d'une corruption effrénée y d'une indigepee exU'ênïe , et doué 
d'un talent merveilleux a seconder les passions des jetines li- 
bertins, et qui parvint a s'inskiuer entièrement- dani l'esprit 
d'Asinius a force de caresses et de flatteries. Oppianicus 
espéra de pouvoir se servir d'Avilius, comme d'une machine^ 
pour perdre le jeune Asinius , et s'emparer de ses biens. Le 
pto]ét fut conçu a Larinum,, et l^xécution en fut.èî^ée a 
Rome. La solitude parut propre a former ce complot -, mais 
ils crûrent pouvofr le faire réuâsîr plus fâcileAient ati iirilieu 
d'une immense popuIati(^. Asittitrà ^i d^Ac^ cèndttft k Rome 
par Af ilhtô/0]]^ia[nic«i teà sÀi<vU ta ^iété. y<m parler de 
la vie qn'ils menèrent h Etome^ des fesdns^ des^ dèim^cbds et 
des denses eioesîS^ei» qui eurent lieu en pnésence et par 
les; cqsjseils d'Oppiaiïic;us^i Cisla ^ çoi^iiiràh trop loin ^ surr 
tout quand je suis pressé d'entrer* ckns^ d'fi^uts*^ détails. Ap- 
prenez quelles furent les suites dp cette Jï^mliarité. Comme 
le jeune Asiniùs était chez une courtisane avec laquelle il 
passa la nuit ^t resta encore le ^lendemain , Avilius , comme 
on en était convenu d'avance, feint d'être malade et dé vou- 
loir faire son tçstament. Oppi^iicus lui amène , pour le signer, 
des témoins qui ne connaissaient ni Asinius , ni Avilius , qu'il 
fait pasàer pouf Asinius, et Ée retire après le téâlametft âgùè 
sous le nom de ce dernier. Avffius se rétabïrt bientôt; mais 
Asinius, peu dt temps^après-, conduit danfe des sablotonières bors 
la pol't^E^qtliUne , i^us^ ]^te(:itedelén](enér Vok des }ar<I!ns, 
y fut assassiné. Ses gens l'attendirent un ou deux jours; et 
comme on ne le trouvait pas dans les lieux qu'il fréquentait 
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EsquiKnam perductus, occlditur. Qui cam. unàn»^ 
jam et alterum dtem desideraretur : Deqœ in iislœis; 
ubi ex coDsùetudine quaerebatur, inveniretur, et 
Oppianieus in folroLariDatium dictitaret^ nuper se et 
suos amicos testamentum ejus obsignasse : liberti 
Asinii^ et nonnulli amici, quod eo die, quo postre- 
mum Asinius visus erat, Aviliuiii cum eo fuisse^ et 
a multis visumèsse conslàbat, in eum invàdunt, et 
hominem ante perfes Q. Manilli, qui tum erat trium- 
vir, constituunt. Alque ille conlinuo, nuUo teste, 
nullo indice, rçcentis raaleficu conscientiaperterri- 
tus> omnia, ut a me pai^llo ante dicta sunt, exponiti . 
Asiniumque ab se^ consiiio Oppianlci , inter(ectum 
fatetur. Extrabitur domo: la titans Oppianieus a Ma- 
mlio: index Ayilius ex altéra parte ^coram^tenetur* 
Hicjam quid reliqua qnaeritis? Maniliiim plerique 
Doratis. Non ille honbrem a pueritia, non studiaVir- 
tutîs, non ullum existlmationis bbnae fiructum um- 
qu^m cogitarat : sed ex petulanti atque improbo 
scurra, in discordiis civitatis, ad eam columnam, 
ad quam mullorum saepe convitiis perductus erat , 
* tum suffragiis populi pervenerat. Itaque rem cum 
Oppianico transigit rpecuniam ab eo accipit : causam 
et susceptam et mânifestam relinquit. Ac tum in 
Oppianici causa, crimen hoc Asinianum cum testibus 
multis, tum vero indicio Avilii probabatur : in quo, 
inter allegatos, Oppianici nomen , primum esse.consr 

• CODB. ... 
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iiabituellement, et qu'enfin Oppianîcus répétait dans la place 
publique de Larinum, qu'il avait signé depuis peu avec des amis 
le testament d'Asinius, les affranchis de ce dernier- et quel- 
ques amis, bien certains qu'Avilius .avait été vu avec Asinius 
le jour même. où l'on avait vu Asinius pour la dernière fois, 
se saisissent d'Avilius , et le traînent au tribunal de Q. Mani- 
lius, l'un des.triumvirs»^. Aussitôt, épouvanté, non par aucun 
témoin ou par aucun indice , mais par les remords de sa cons- 
cience, Avilius avoue les faits tels que je les ai rapportés. Il 
avoue que, par le conseil d'Oppianicus, il a tué Asinius. 
Oppianicus , par l'ordre de Mauilius , est arraché d'une maison 
où il se cachait, et confronté avec l'assassin. Qu'est-il besoin 
'de vous dire le reste ? Vous connaissez , presque tous , Manilius. 
Cti-ànger , dès l'enfance , à l'honneur , a la vertu , il n'attachait 
^ucun prix à une bonne réputation; mais, de méchant et in- 
•solent bouffon qu'il était, prc^tant de nos troubles civils, il 
.était parvenu, par les suffrages: du peuple, a siéger auprès 
,de cette colonne '9, où mille fois il avait été conduit pour être 
jugé au milieu des clameurs et des outrages. Il traite donc 
avecPppianicus ; il en reçoit une spnuned'argent,^t abandonne 
un délit notoire qu'il était chargé de poursuivre. Or , quand 
Oppianicus fut mis en cause, le meurtre d' Asinius fut prouvé 
par un grand nombre de témoins , par l'indice même d'Avi- 
lius ; et, dans ce cas , le nom d'Oppianicus figurait parmi les 
complices, de cet Oppianicus qu'on vous présente comme un 
innocent^ victime d'un jugement prononcé par des juges 
corrompus. 
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tabat^ ejus, quehi vos mîserum atque innoùentetn^ 
falso judicio circumveiilum e55e dicitis. 

XIV. Quid? aviam tuam, Qppiànice, IHneam^ 
cuitu es b ères 9 pater tuus noû manifesto necavît? 
ad quam cuta addaitisset medieum îUum suum y jam 
cogDÎiura , et sœpe yictorem ( pèr quera interfecerat 
plurinios), millier eiclamat^ se ab ép nuUo inodô 
velle icurari, qtio curanle sjuôs omnes perdidisset. 
Tum repente ADCODttanuin quendam, L. Clodiuin, 
pharmacopolam circumforaneum^ qui câsù tûm La<- 
rinum venissiet, aggredityr, et çum eoH,-S. qua- 
drisgeotis^ id quod ip&iu$ t;J)ulîs tum 9St demonsr 
tratum > trausig^t. L. Clodhis^ qui prpp^r^ret.^ ^u% 
fora mult^res^reuty simulçitque ioiroduçlMS e^t, rem 
confeèit : prim9 potione mulierein sostulit t ueque 
posliea Lialrioi puoctum.est teiuporis commofrainsr. 
ËadeiD hâc Diuea testamentum fttoiente , ^Mim tabulas 
prehendissêt OppiànieuS', qui geiier ejus' ftitsset, 
digito legata delevit : et^ cum id muhis locis fecissec'^ 
post morietn ejus, ne lituris coârgtii possèt^ testai 
mentum in alias tabulas transscriplum, signis adul- 
terinis obsignavit. Mùlta prœtereo consulio. Eteniin 
vereor, ne bsec ipsa nimium multa çsse videantur- 
Vos tamen eum similem sui fuisse in ' ctîteris Vitae 
parlibus existimare ' debetis. lUum tabulas publica^ 
Larini censorias corrupisse, decuriones universi ju- 
dicaverunt. Cum illo jam nemo rationem y nemo rem 
uUam contrabebat : nemo illum ex tam multis cogna- 

« Ccl. qnoque. — * Debebiiû. 
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XIV. Quai! votre aïeuk, OpplaiMciis % Dîaéa , doflt Voué 
»yez hérité^ B'est*ce pacs évidemmeiit Totre père qui Pafai|: 
périr ? Il lui s^Y^it nmené son ilaédeda déjàcoBou ^ déjà signalé 
par plus d'ufl exploit (il ep ^vaij 9^^s^aé Uen d'PUtres); 
cette femnie ;5'écrie qu'elle ne veut poiat efrfs guérie J>^ Ua 
bomme dont les spins avaieut fait, périr ta^t de malheureux; 
Alors Oppianicùs s'adresse lien vite à up certain L. Clodiu^ 
d'Ancône, pharmacien ambulant, arrivé par hasard à La- 
rinum, et fait prix avec lui pour quatre cents sesterces**, 
comme ses registres le prouvent. CÏodius, qui était pressé, 
comme ayant encore à parcourir beaucoup d'autres places ^ 
t^mina l-afliaire dès sa première visite, et dès la première 
potion il expédia la iiialade ; après quoi il ne resta pas une 
SQÎnate à Lariniim* La tùèoke Dinéa faisant son testament ^ 
Oppianicùs, autrefois son|fci]dre, s^enpara des fillettes çt 
raya 4e Sia liiain plusieurs diefiattons; et comme les ramures 
étaient multipliées , pour ne pas étreaécuaé èé ees altérations 
après le décès de Ifi tçst^ffîce, \\ ts^tn^erivil; I0 t^ta^ent s^k 
d'autres tablettes qu'il reyetit dp fa^çsçs ^igpati^res. Je sup-> 
prime à dessein plusieurs faits; car je craindrais qu'ils n^ 
parusseut trop nombreux. Cependant, vous- deveaoroire qu'il 
ne s'0st jamais démenti dans tous les instans. de ^a vie. Les 
décurions *• de Larinum jugèrent,, a l'unanimité, qu'il avait 
altéré les registres publics des censeurs. Déjà personne n'^avait 
^e relations , personne ne traitait avec lui ; personne , entre 
tant de parenset d*alKés> ne le donna jamais pour tuteur a ses. 
enfans ; personne ne voulait le voir, péréorinc ne Pabordait, 

* L'oratenr adresse la pasole au fils cTOppianicus doat on Tient de parler. 
** 5o livres. " ' 
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tîs et affinibus tutorem umquam Hberis suis scripsit^ 
nemo illum aditu, Démo congressione^ nenio ser- 
mone, nemo convivio dignum judicabat': omnes as- 
pernabantur , oranes abhorrebant ^ omoes, ut aliquam 
immanem ac pernlciosam bestiam peslemque fugie- 
bant. HuDc.tailieQ homiDem tam audacem^ tant nefa- 
.rium^ tam nocentem, numquam accusasset Avitus^ 
judices, si id praetermiltere, salvo capite suo, po- 
tuisset. Erat huic inimicus Oppianicus : ' sed tamea 
erat vitricus : crudelis et huic iufesta mater : attamen 
mater. Postremo nibil tam remotumab accusatione^ 
quam Cluentitis^ et uatura, et vbluntate, et iustituta 
ratione. vitae. Sed cum esset haec illi proposita con- 
ditioy ut aut juste pieque accusaret^ aut acerlje in- 
dignéque morereiur; accusare^quoquomodoposset^ 
quam illo modo emori, maluit. 

. Atque, ut haec i ta esse perspicere possitiâ^ éxpo- 
nam vobis Oppianici facinqs mauifesto compertum 
atque deprehensum : ex quo simul utrumque , et huic 
accusare^ et illum condemuari^ necesse fuisse in- 
telligetis/ 

XV. Martiales quidam Larini appellabantur^ mî- 
nistri publici Martis, atque ei deo yeteribus iosti- 
tutis religionibusque Larinatium consecrati : quorum 
cum satis magnus numerus esset^ cumque item, ut 
în Sicilia permulti Venerei sunt, sic illi Larini iu 
Martis familia numerarentur : repente Oppianicus 
eos omnes, liberos esse^ civesque romanos cœpit 

* Erat : sed. 
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|>ér^nne iie lie crut digne d^étre admis a sa table : tous le 
méprisaient , tous l'avaient en horreur , tbus le fuyaient commf 
tine bête farôucbe^ comme tin fléau pestilentiel. Cependant , 
cet komme û audacieux, si coupable, si criminel, Avitus ilé 
Faurait jamais àccodé , à'il avait pu se taîi'e sans exposer sa 
J^roprë existence; Oppianicus était son ennedii,^ mais il était 
(K>n bèau-père ; sa mère était cruelle et acharnée a sa perte ,* 
mais c'était une mère. D'ailleurs, riea dé plus opposé au 
caractère, à la volonté, au ^nre de vie de Gluentius, que lé 
YÔle d'accusateur. Mais^ réduit à l'idteriiat(ve d'accuM* avec 
justice j avec respect, ou de mourir d'une nianière indigne et 
cruelle) il àimà mieux porter une accusation tell^ qu'il put ,. 
que dépérir ainsi. Et pour vous convaincre de ce que j'avance^ 
l^exposerd sous vo$ yeux.un attentat évidet^^t et manifesté 
d'Oppianicus, qui vous prouvera que .Cluentius a été forcé 
de l'accuser, et les juges de le çondanmèré 



!^V. Il y avàità Larinuiii, soiislé lièm àe I!l^artiales,Aei 
iiMnistres publics de Mars, consacrés, par la religion et les 
anciennes institutions, du pays, ta culte de ce dieu ; ils étaient 
assez nombreux et remplissaient les mêmes fonctions que les 
nombreux esclaves de Vénus en Sicile. Oppianicus entreprii 
tout a coiip de soutenir publiquement qU'ib étaienft libres et 
citoyens romains. Les sénateurs et toilà les hsibitans dé La-^ 
rinum en furent indignée; ib Supplièrent Cluentius Avituà 
Vni. la 
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defendere. Graviter id decuriones Laritiatiutn | ctinc-* 
tique oiuoicipes luIei^UDt. Itaque ab Avîto p^tiveruiil, 
ut eam causam susciperet^ publiceque defenderet. 
Avitus cum se ab ooini ejiismodi negotîo remoyisset^ 
tamen pro loco, pro amlquitate generis sui, pro eo^ 
quod MQfOQ auié sohun commodis^ aed etiam sacrum, 
muDtci|mméetetonil]iqtte iMMRrsarioriua nutum esse 
arbÂrabâCùr^ tàotae vtduutati umVeréonitu La^ioiH 
tinte dé^s^!^ tNilmx. S^iiej^ loaina^ BtoaftMBqiie ét^ 
lata, mlBi^àîlt^tfotidie c^Mtèiràcmes imw Avitimi ^ 
Op^iàtlitèùiu ei làtrïà^tiè sïttâié étffeViskHib ^es^cfeuii^ 
banHvir- Êràt Ipse îmtfilâïii îà^ébWHjtiè Watui^àC^fc-^ 
nicus; mcèndebàt ejiis àméù'tlàm ihfbsta aU^é 'iniv^ 
mica filio mater Avili iiuagm aUtëm ilîi sua intéressé 
arbitrabantur, huuc a causa Maitialiùm demoverè. 
Suberat etiam alia causa major y quse Oppianici ^ ho* 
minis avarissimi atque audacissimi^ mentem maiime 
commovebat. INam Avitus usqoe ad illius judicii 
tempus^nullum testameutum' umquam fecerat^Ne- 
qu^k^uim legare ejusmodi malri poterat in animum in- 
ducere:nequetestamento nomen omnino praetermit- 
t^rë |>al'éùfi:s^Id cuiti ÔppîànScùs ^Ii^et (u^^qiîb ei^m 
eràtôbsctiriliii), kiteffigebât, Avîto inôrtud, b6^ 
ejus omnia à<) çiatrem eVsè vetki]Érti*: qtràf àbi^èéei^iôstea, 
aucta/pecunia , majore prâemtô ; brbs^a Wit>, minore 
perlculo^ necaf^tur. Itaqueliis rébus incensus^ qua 
ratîone Avitum veneno toflère conâtus sît , côgnoscite. 
XYL C et L. Fabriciiy fratres^ gemini fuerunt ex 
municipio Aletrinate^ homines inter se cum forma 
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dé ^ ciurger de cette cause et dé la défendis deVatit les tri-^ 
bunaux. Avitus avak toujours répujgné à se charger dé ce$ 
sortes dWfaires y cependant , par égard pour le lieu de sa 
liaissance et pour Taticienneté de sa famille ; persuadé d'ail-^ 
leurs qu'il devait le sacrifice de sa tranquillité à seS parens et 
a ses concitoyens, il ne voulut pas ré^feter aux voeux d'une 
ville entière. H embrasse cette cause qui, portée à Rome, 
donnait diaque jour lieu k dei^ débats trës-ânimés entre Op^ 
j^ianicus et lui , jpar la chaleur avec h^Ue Pun et Pautrë 
^éoâait aon parti. Oppianicus , d'un naturel dur et farouche^ 
était irrité par les foreurs dé Sassia , implacable ennemie àe 
Clueniittè , et tous deux araient lé plus grand intérêt à le faire 
teaaojDcer il laricauae des prêtres de Mars. Un motif secret et 
plus j^iia&ant agissait sur le cœur de l'avare (et audacietu( 
C^ianiciis; car Ayitus, }Usqu'alûrs, n'avait ftÂiài fait d% 
teistameni. U ne pouvait se résoudre^ ni à léguer sa fortune k 
une mère telle que la sienne, ni se déterminer a oublier dans 
le dernier acte de sa volonté , celle dont il reçut le jour* 
Comme Oppianicus ne l'ignorait pas (car les intentions d' Avitus 
n'étaient j)as obscures) , il pensa que Cluentius une fois mort^ 
fous ses biens reviendraient a Sassia, *' dont il pourrait isé 
débarrasser avec moins de danger et plus de profit quand elle 
aurait perdu son fib et qu'elle serait devenue plus richd 
Ëtiflainmépar ces motifs, apprenez, magistrats, quel moyai 
il emfio}^ pour empoisomer A'vituà. 



XVI. Caïus et Ludus Fabricius , frètes jxdBèoiix > iuitiÀ 
d'Alétrinum, ville municipale , offi^aient, squ& le rajjport d^ 
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tum moribus similes^ municipum autem suorudr 
dissimillimi : in quibus quantus splendor sit^ quam 
prope œquabilis^ quam fere omDÎum constans et mo- 
derata ratib yitae, nemo vestrum^ ut tnea fert opimoy 
ignorât. His Fabriciis semper usus est Oppianicus 
familiarissime. Jam hoc fere scitisomues^ quautami 
tIiu habeat ad conjungeudas amicitias, studiorum ac 
naturse similitudo. Cum illi im viverent, ut nullum 
quasstum turpem esse arbitrarentur: cum omuisab 
bis fraus, omues insidiae , circumscripûonesquéado- 
lescentium nascerentur; cumque essent vitiis atque 
improbitate omnibus noti: ' studîose, ut dixi, ad 
eorum se familiaritatem multis jam ante annis Op- 
pianicus applicarat. Itaque tum aie statuit^ per G< Fa« 
bricium (nam L. erat mortuus ) insidias Avito cont- 
parafe. Erat illo tempore infirma yalitudine Avitns. 
Utebatur aiitem medico ignobili, sed spectato ho- 
xnine, Gleophante : eu jus servum Diogenem Fabri- 
cius ad venenum Avito dandum spe et pretio solH'- 
citare cœpit. Servus non incallidus^ sed, ut îpsa res 
dedarayit, frugî atque in teger, sermonem Fabrici^ 
]Don çst aspernatus : reni ad dominum dejLulit : Gleo- 
phantus autem cum Avito est locutus. Avitus * statini 
cum M. Bebrio senatore, familiarissimo suo^ com- 
municavit : qui qua fide, qua prudentia, qua digni- 
tate fuei-it , meminisse vos arbitror. Ei placuit , ut 
Diogenem Avitus emeret a Gleophanto, quo faciHus 
aut comprehenderétur res ejus indicio, auVfi^lsa esse 

■ Stndie. — ^ * Aatem st. 



Digitized by VjOOQIC 



DISCOURS POUR A. CLUENTIUS. i8i 

la figure et des mœurs , tine parfaite ressemblance ; mais ils dif- 
féraient entièrement de leurs compatriotes , distingués par 
réclat de leurs vertus, par leur droiture et leur modération ; 
et personne d'entre vous n'ignore, je crois, quel est leur mé- 
rite. Oppianicus fut toujours étroitement lié avec les Fabri- 
cius. D'ailleurs , vous savez tous combien la conformité des 
goûts et du caractère a de force pour resserrer les nœuds dei 
l'amitié. Comme les deux frères vivaient de manière a ne pas 
pousser trop loin la délicatesse en matière de gain ; comme ils 
imaginaient toutes les ruses, toutes les tromperies, toutes lés 
fourberies, pour séduire les jeunes gens; comme ils étaient 
généralement connus par leurs vices çt leur mécbaiacété , Op- 
pianicus , ainsi que je l'ai dit , avait formé par inclination avec 
jeux une liaison intime , depuis plusieurs années. ^ résolut 
donc, a l'aide de Caïus Fabricius (car Lucius était mort), 
de dresser des embûches a Quentius. Avitus était alors d^une 
santé faible. Il avait pour- médecin un homme peu célèbre y 
mais intègre, nommé Cléophante, dont Fabricius essaya de 
gagner, a prix d*ai^nt, l'esclave appelé Diogène, afin d'em* 
poisonner Avitus. L'esclave assez intelligent , mais fidèle et 
incorruptible, comme l'événement l'a prouvé, ne dédaigna 
pas la proposition de Fabricius. Il raconta la chose à son maître, 
et Cléophante en instruisit Cluentius. Avitus en conféra sur- 
le-champ avec M. Bébrius, sénateur, son ami. Vous vous sou- 
;vene2, je le pense , de son intégrité , de sa prudence et de soa 
mérite. Il fut d'avis qu'Avitus achetât de Qéophante l'es-> 
dave Dic^ène , pour mieux connaître la vérité ou la fausseté 
du récit de Diogène. Pour tout dire ei^ , on achète cet es-^ 
cJave. Peu de jours après, des témoins irréprochables qu'oa 
avait appelés, surprirent entre les mains de Scamander, af» 
franchi des Fabricius, le poison et l'argent promis à Diogèm^ 
pour prix de rempoisonnement. 
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pognosceiNSfttr* J8e jawJtb; ©iogeoes e«ritar : rene^ 
nom diebns patrci» (multi viri boni cnm eï occulto 
înterfenissefii) , pecuûiaqae obstgpaia , qtiâe ad eam 
remd^batur, in manibus Scamandri^ Uherii Fabri- 
piorum^ deprehenditur, ^ 

Xyi). Pro 4ii îmmortales! Oppiaçicum quisquaiQ 
Jiis rébus çognitis, circumveDlum esse dicet? Quîs 
umquam audapior ? q^is Doçemior? quis aperiipjr io 
judiciuni adductus est? Qood ipgemtWi quae faeultafi 
dicendi ^ quae a quoquam excagitâta defensto y huit 
uni crimini potnit absistere? Simttlet illud^joises^ 
qui dubiteti quin bac re comperta maûiifestoquedè^ 
prehensa^ autobeuûdampfsClueùtio, auisuscrpiendà 
ficcusatïo fuerit? 

Satis esse arbiirop demôtistrâttim , judïces, îis ciiA 
Ininibus acpusalum esse Oppiaoîcum > ut houeste fibr* 
jsolvi nuUo modo poluerît. Cognpscile ,ouhc lia reum 
tpitatum esse illum , ut, re semeï atque itérum praejur 
idicata^ coudemnatus in judicium veuerit. Nam Clueur 
tins, judices, primum uomeu ejtts detuKt, cujo&iqi 
luanibus venenum deprebenderat. Iserat'libertu$'P% 
briçiorqin, Scamander» Integrum oopMUum : judioîi 
corrupti ualla auspiclo : $impleii in jadicinmxausa^ 
certa rêS) verti^ çrifâeû a|lâta^m est* Hic lum Fàbri^ 
eius, is, de qtroame dixi , qui, iiberto dàmnaté,-iîJA 
IBiid impeudere pericubitn videret : quod niihî cùM 
Aleirinatibus vicinilateru , et cura plerisque eorunl 
^aguuui usum esse sciebat, fréquentes ^q§ ad me do- 
^um adduxit.^ui quamquam de bomi£ie|, sicùt ue-* 
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XVn. Dieux immorte)^ aprc^ des faits aussi avérés, giù 
oserait dire qu'Oppianicus Tut injustement condamné ? Vit-on 
jamais d'homme plus audacieux y plu3 coupable , plus for- 
tepieqt convaincu ? Quel géipe ^ ^els talens dans ij^n orateur, 
quelle défèiise assez mûrement combinée , auraient pu détruire 
ce chef d'accusation ? D'ailleurs , après la découverte d*un 
projet si évident, si manifeste, peut-on douter qtié Cluentius 
ne fût dans la 'hé(^sité dé s'exposer à h diort , ou d'aoeuser 
les assassins ? ? 

Je cr<NS , *magistrate , vous av ow asseï dcmontré que les 
piges ne pouvaient en auame BUmète absoudre homielemeiÀ 

qu'U se tTiW^I ^é}^ poqdaw Hi Q p^ d^ ji^g^qi^iis sMM/érieurs ; 
car QuçQtius ^?ât d'ld)pr4 défçff fi |a justice c^ui ^^e les 
mains duquel m avait surprix k pw;çoB. C'étaj^t 8cawinc]ier , 
cet affranchi des Fabricius. Le tribynal était sans tache ; on 
ne soup^nnait point les juges de se laisser corrompre ; la cause 
était simple , le fait était constaté, le crinje avéré. JFabricius 
dont je vpus ai déjà parlé , que la condamnation de son af- 
franchi mettait lui - même en péril , Fabricius qui savait 
qu'Alétrinùm était voisin de ma ville natale ''^ , et qui conntis** 
sait l'étendue de mes relations avec ses compatriotes , m'ea 
amena un grand n<Hiibre. <^iqu'ils eussent du perMmivg^ 
Topinion^'ik dej^Aient en ft|iK)îr, eependani, o^pooe il étak 

^ D^Arpinum, où naquit Cicéron. 
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cesse erat^eïistimabant: tamen^ quod erat ex eodem 
municipio | suae digaitatis esse ar bitrabantur > eum , 
quibus rébus possent^ defendere : idque a me, ut fa- 
cerem> et ut çausam Scamaudrî susciperem^ petebant : 
In qua causa patron! pmne peficulum coptinebatur^ 
Ego 9 qui ueque ilHs talibusfi^ins, ac tam amantibos 
xnei^ rem possem ullam pegare : peque iltud crimen 
tantum ac tam pianifestum esse arbitrarer^ sicut ne îlli 
quidem ipsi > qui mihi tum illam causam commenda- 
bant^ arbitrabantur: pollîçitusiissum^ pieompia^quae 
vellenty esse facturum. 

• XVIII. R0S!«agi coepta est : ciiatus est Scamander 
reus. Accusabat P. Ganutius > fapmo in primis inge?- 
niosus^ et in dicendô erercitatus : accusabat autem' 
ille quidem Scamandrûm verbis tribus ^ venenum 
ESSE DEPREHENSUM : opinia tela tptius accusation^s in 
Oppianicum conjiciebantur : aperiebatur causa insi- 
diarum : Fabriciorum familiaritas commemorabatur: 
faominis y\\^ e% audacia proferebatur : denique pmnis 
Itccusatip varie ^raviterquç traiçtat^ji s^d ei^trenium ma- 
nifesta veneni deprehepsipoe conclusa est. Hic ego 
' tum ad resppndendum surrezi^ qua cura?dli immor- 
Xslestl qus^ soUiciludine aninii^ quo timpre ? Semper 
equidem magnp cupi metu incipip dicere \ quptiesr 
euroque dico> totiçs mihi videpr in judicium venire^ 
aon ingenii solum^ sed etiam virtutis aique officii ; 
ne aut id proGteri yidear ^ qupd non possim implere^^ 
quod est impudepliœ : aut id non efficere^ quod po^-^. 

• Com. 
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Jeopxoiuâtojren 9 ils pensèrent que l'homieurles obligeait k 
le défendre de tout lefir pouvoir, et me priërei^t de me cbar- 
;ger de la ca^^ de Sçama^cider , qui exposait Fabricius au plus 
grand péril. Moi y qui ne pouvais rien refuser a de tels ho(nme$^ 
s^ des 9mi^ qui m'étaient si dévoués, qui d'ailleurs ne croyais 
pas le crime si atroce^ si incontestable , comme le croyaient 
aussi ceux qui me recoitimandaient cette cause , je promis d^ 
faire tout ce qu'ils vpudraient, 



> X¥IH. L^instruction commença : Sioamander est cité. P. Ga** 
-fiutius, bonifl^ plein d'esprit çt trjssrhabitué au barreau , sç 
(portfi cppine son accusateur. Soq aocusappn se réduisait a 
ce peu de mots : on a suhpiiis le poison e^tils ses M^uf^* 
.Tous les traits de raccusateur tpmbaient spr Oppianicus : IV 
rigine du cpmpipt était mise l^découTert ; il rappelait ses liai- 
sons avçc hs Fabricius ; il exposait le tableau de la vie et des 
désordres d'Oppianicus; enfin il terminait cette accusation 
pleine de fprce et de véhémence , par la circonstance évidente 
'du poison surpris dans les mains de Scamander . Ici , je me levai 
^pour répondre; mais ayec qud troublç, dieux immortels! 
>rec quelle agitation d'esprit , avec qudle appréhenwon ! A 
ia vérité, je suis toujours sabi de crainte/ dès que je com^ 
•menoe à parler. Toutes ks Cois que je parle en public , il me 
eSembk être devant un tribunal, qui v|i juger non-seulement 
.de mes tidets> mais d^ uia vertu > de ma droiture ; je tremble 
.içpi'cm ne m'accuse^ d'impudence , pour ayoir embi^assé des 
j fonctions au-dessus de mes forces y ou de ne pas faire ce que 
je pui^y ce qui serait. perfidie pu négligence de ma part. Mais 
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êim > qmxl est aut periidtae^ a«t nè^ligeiid». Tnià 
vero iu sum perturbatns^ ut eoiisiia ûmerem^ êi nihil 
dixîssem^ ne infentissimus ; si muha m eju^môdi 
icausa dixissem^ ne impudentissimus existimarer. 

XIX. Gollegi me aliquando^ et ita cOpsiitui :' fbrii- 
ter esse agendum : illi aetati, qua tum éram^ splere 
laudi darr, etiamsi in minus firmiscausï^ hominucii 
periculis non defuissem. Itaque feci : sic pugnavi > sic 
omni ratione contendi^ sic ad omnia confugi^ quantum 
ego assequi potui^ remédia ac perfugia causarum.> ut 
hocy quod timide dîcam, consecutus sim> ne quis illi 
xausœ pàtronum defuisse arbitrareUir . Sed > . ut quid- 
quid ego apprehenderam ^ statim atou$a{or extorquch 
hsii e manibus.Si qnsesieram^ an inimiciUas^SeatnandrD 
cnm Avito : ifàtebatur^nullas fuisse; sedOppiailicùni^ 
çujus ille nnnistèr fuisset^ huiç inimicis^itaum fUis^ 
atqùe esse diceW. Siu aulén^ illud egeran»^ nullndi 
adScamandrûm morte Avitiventurumemolumentuni 

' .â.;'î. •>• 

.fuisse ; concedebat; ç^ed ad uxoren^ Oppianici> homi- 
nis in uxoribus necandis exercitati|, omnia bopa Avici 
i^entura esse dicebat. Çfim illa defçi^ione usa» i^s^ço^t 
^uaa ijftlilMMrtiQorup]^ cassis boiie$ù#;iM3iia jse^per ni^- 
ûmata est y Sn^^mvadx^am palroAO ei^Q proba^um ; f^^h 
tebàtur: se4 qm»reba(> <mi piirôbata&Msetîpsfi patro0Wi* 
Cutn ego plûrîbu8''ve|4ûs ia eô eoitiiiioraittA^ essem > 
ScamandrtJtfactas insidias es^pw Dic^etféli, con^i- 
tùtumque îutcr eos dé alta re fuisse ,' fit medîcamen- 
tUQi , non yaienum Biogenes afierret : hôc cuisis usù 
veniré passe: quacrebat^ cur in ejusmodi locuin^ liam 
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«lors ]6Ib6 ^i vr0|^> (ps tout me causait les ptuit vivi^l 
alacmes : si jielne dKak rkn^ je pisserais pour ridictik^ â 
)'m ^Udaiâ toDp dios ùb^ ctnse ;de celte mtufe^ m sonA 
|févelté4em^»'fti&^t^if«. , J 

XIX . Je me i«eueilUs^ piques instaps: y et je réi^oltta^ de 
d&fmdie sa.ctiisè «vtc assurance ). !p€9[BQ|Klé ^^ki^age où 
j'étais '^^ y 0Q ive i^fiii^uesait p^s de me faù^e lui' méi?iie df 
jae pm dbaQdonnçf me& diens en dai^ger ^ m^e dans uae etfr ) 
faire çc^uiToquc. Je fis'donc les pfus grande effprts.j je comr 
)>attis si vigoureusement mon adversaire , ie lui opposai tant 
de moyens , j'eus tellement recours^, autant qu'il était en mon 
pouvoir , a toutes les ressources de. Téloquence , à tous les 
subterfuges qui peuvent rendre une cause moins mauvaise^ 
que 5 si j'ose le dire , on ne me reprocha point d'avoir mal 
défenAi la cause. Mais», k peîne avaîs-je saisi quelqijjp moyeii^ 
que taccnsateur me l'àrtâfchaît des mams; Lui dcmtjidais-jè 
i» des Inimitiés existaient entre Scamandar et.Âvittis ^ iP avMijt 
. •qv'îl ifèn «xis^âît âtiatiBeî) > niais â disait qu'Oppisinicuii^deiit 
^mander avait été Va^ntt ^ s'étaût montré If . plus àmplècalile 
.ew^^i deiCSijentins. I>'aUk»r&, ^i jepçétwidwft quf^SoaflWï^ 
der ne devait retirer aucun avantage d^ ^ 9^t d'Avitus,^ îji 
en convenait , en ajoutant que la fortune de Cluenthis devai^l^ 
après sa mort, retourner à l'épouse d'Oppianicus, l'homme 
le plus adroit a se défaire de ses épouses. Lorsque j'employais 
cette défense , que l'on regarda toujours comme la plus hon- 
iïhe dans la cause d'uïi.alftaticliî *• , en sbuti?nattt que Sca- 
teétfde^tfyaSt l'e^tnenJèsott patrote , VàccUAateor «m convenait^ 
ttiài» il mt' d«^iaiid^si le patron aVaM l'estimé 'de ^«^u^uiil 
ï:^^ue' je m'arrêtais à prouver longuemeat ^uè Diogèi^ awk 
t|ètuki despiéipeàkSQanandear^ et çpifîls n'étàîeBt cocvrénvi 

f LVatear avali treote-deuz ans. <- ^ > 
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id>ditum9 clir soIuS) cur cum obsignata pecUDiavé-^ 
iiissèt. Denique boc loco causa testibus^ honestissimis 
hominibus, preroebatur. M. Bebrius de sùo consilio 
Diogenem emtum : se praesente Scamandrum ciiiii 
ireneno pecuniaque deprebensum esse dicebat. P. 
v^ Quintilins Yarus^ homo summa religione et summa 
àuctorltate prœditus, de iosidiis^ quae fièrent Avito^ 
et de sollicitatione Diogenis , recenti re^ secom Gleo 
pbantum locutum esse dicebat. Atque in illo Judicio 
cum Scamandrum nos defendere videremur> yerbo 
ille reus erat, re quidem vera, et pèriculb ^ et tota 
accusatione Oppianicus. Neque id obscure ferebat, 
nec dissimulare uUo modo poterat i aderat frequens , 
advocabat , omni studio gratiaque pugnabat ? pos- 
tremo f id quod maximo malo illi causae fuit ^ boc 
ipso in loco , quasi reus ipse esset y sedebal* Oculi 
omnium judicum non in Scamandrum^ sed in Op- 
pianicum conjiciebantur : timor e)us y perturbatio j 
suspensus incertusque vultus, crebra coloris muta* 
tio^ quae erant antea suspiciosa, hsec aperta ac mani- 
festa fàciebant. ' 



XX. Cum in consilium iri oporteret, quaesivit ab 
1*60 G. Juniusy quaesitor ex lege illa Gomelia^ quâe 
tnm erat y clam y an palam y de s6 sententiam férri 
vellet. De Oppianici sententia responsum est^ quod 
is Aviti familiarem Juniipn esse dicèbat^ clam velle 

I Quintios^ 
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4i^è eux que d'un remède, et non pas du poison que devaii 
apporter Diogène; que persomie n'était h l'abri de pareille: 
^rprise ; C3anutiu$ me demandait que signifiait ce rendez-vour 
de Scamanda:, dans un lieu secret i pôu^rquoi il y venait seul^ > 
pourquoi avec la somme promise. Ici enfin , j'étais accolé par, 
des témoins irréprochables. M. Bébrius y qui avait donné le con-^ 
seil à Cluentius d'acheter Diogène, disait que Scamander avait 
été surpris en sa présence avec le poison et l'argent. P. Quin- 
tîlîus Varus, homme d'un très-grand crédit et d'une probité 
scrupuleuse, déposait que Cléophante lui avait raconté ,* 
lorsque le fait était encore récent , l'attentat médité contre 
Ouentius, et les propositions faites a Diogène. Qr , dans cette 
cause , lOÙ je semMais défendre ScaniiBinder qui n'était l'accusé 
que de nom , Jout le péril «t le poids de l'accusation tombaient 
» effet sur Oppianicus; Lui^mémô ne fignonit point, et ne- 
pouvait plus rien disftmuler ; il venait fréqueidment aux dé" 
bats 'y il y venait entouré âe ses anus ; il employait son crédita 
«t les iiitrigues; enfin, ce qui p0rta le plus de préjudice a si^ 
cause ^ il était assis ici , sur le banc , con^pie s'il eût été Ivi^ 
même l'accusé. Les regards de tous les juges s'arrêtaient, noiv 
pas sur Scamander, mais sur Oppianicus : sa crainte^ son, 
trouble, l'altération de ses traits, de son visage qui changeait 
à chaque instant de couleur , tout donnait un caractère d'é- 
vidence à ce qui né paraissait d^abord que de simples pré- 
somptions. . 

XX. Lorsqu'il fallut aller aux opinions , G: Junius , chargé 
de connaître des crimes d'empoisonnement, diaprés la loi Cor- 
nélia *^, alors en vigueur, demanda à l'accusé s'il- voulait 
que les juges donnassent leur avis a haute voix ou par scru^ 
tin. Celui-ci , par le conseil d'Oppianicus, répondit que, Ju-* 
njlus étant l'iAÛme um dç Quentius , il valait mieux opiner 
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ferçî. Ii«MiPi ^&t iA ^ooimUui^*' Oi«iiiî}>i!is «enl^iii^i^ 
"petèt&r nsnamoL.,: quBBEi atuam .fi^lenu^ esse drcefaatj^ 
SciMnaaideT fnimâ ftc%îoi|e cotidenimftufi <é0t. Quis ttnn- 
erM oîB^hliti y qui ^ S^a«nûu<ïn6 co^demtiato y ndb jti«' 
dSdùm de Opfiafiirct) fecttim esse arbttrarretur ? Qtiid 
est îîhthtlitïâlîone judîcâtttiïn, nîsi vetienûm id^ qUod! 
Àyîto'dàretùr, esse quàesituibpL? Quae porro tenuîs- 
simà 'siispicio collata m Scamanorum est^ aut conferr^ 
potuît'^ ^i-^îs ?^ ^P9^!^^ nec^^re yoluisse AvituiU'puta-^, 
retur?; . • ^, .'-',■,/. ■'.■■. 

, Atgue> boc tmxrjod^ rûicAo^ et Oppîaiaiço, .^ 
et exisjtlroatipi^x Î^'^dH ^^ :^^ f^iHnitîUtioQe^ ,n<^-^ 
4ui^ !GO{|dem>B|^o 'i ikme^rM^'u^wOp^iémiûom fbnnm 
4ii$tUn iM»i feek« VtiimtiooffMmterû^mimlû indicés ixÈ 
eos aoLoSfessém.'sèTketu.^ qaà& r^oeéttûtB ibâbcdsiô ipso^ 
âai»)p6riidêm'9 «n^dM^bâÂiia êt»ràôi^«a2$qtièf e j^â^ 
moAi jfat^/i«i^»in 9up]^Kc4o: éigàds^ jtidic^iTTat. Itaqiré 
(î. ï^bricîàm^ ijnetn propter feiàîïramatem Oppia-* 
ind conscinm 914 'fecnîorî fuisse artitrabatur, reum 
statiftifeçh; : * ûfique éi làdtiÉ primûs cônstîtueretUr^ 
propter causâè çonjuncfioiieiif înopêtrâVit. Hic tuia 
f*abricîus .^6n modo ad iofé ineos vicinos et râucbs^ 
Alélnnâtes^ non'adduxit^ sed ipse lis neque defen-* 
çorib^s uû j^osie^^ peque laudatoifibuf pa^ Remt 
ejijw; îptegr^m ^qmims non al^ni^ .çuamvis auspicio- 
fam^rd^fen^er^i hum^iaitaj^rs ^mse putabaauis: jodif 
cptaiB labefaicêaTe cbiiarii^ âfftpnidesHw^ ltai|ue ivtm 
iUè f «Doiâaoet necnimkt^ coààa»f sumcusà éjusâiodi 
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ptibrscratiii. On Ta aux opimooSy.et dès la prière audi^noei: 
ttmtes hs^mix ^ èitcepté ime que Stftl^u^ tdit être la sienne^ 
prononcèresH h eovda^n^ùoa de Scaïqaader. Quel fut alors, 
celui quji «douta qu'çu ju|;eaat Sçamander , on venait de cou- 
damner Oppianiçus ? Que fiit-il décidé par cet arrêt , sinon^ 
qu'on s^étajt;' procuré le poison destiné a Cluentius? Quel 
soupçon j même le plus léger, s'éleva-t-il, ou put-il s'élever, 
pour prouver que Scateandèr avait conçu de lui-même le des^ 
sein d^empoisônner Quentius? Âpres ce [ugemeiit, Oppiia-' 
nîcus se trouvait ko. è^t condàmùé d^si'opîûibn publique,' 
s^il ne Vétâit pàè* éùbôfè jpar la loi et fàr ttne ècfûteoce jurî-^ 
dîque; inai^ Âvîtus'në le tMAdfh^ péi^ aûss^Ôt eh ju^ce. It 
^lEonlùt comiiif^è^ k^ jttges lie se inc^ttëpàieiit i^Vkes quli 
Pégard de <!eiâe^$Ur li^^él5'<m avait ^oupi^éiepoûwi^ -au B^ih{ 
çfmsâmt figues du 4^*^^ supplice las instigaiitàrs et Ità 
oomplioes de paréik^^îoâs^ detl£ x^atûre. irââi ;|)p9;r$ttd^éiqi}Q 
Çaïus FalNrioius.^ m mBf>n ^deson mtimité avec.OppimcuSu 
4^it du çq^lpt, il Taccusa .mi^ssitôL et pbtijit que cet^e. 
Ç3usç,,jiat|nrellement liéçaQelie ^.e.Scamandfîr.^ serait portée. 
a l^audience la plus prQçhaiiî.efc Alors , non-^seulement Fabri- 
cius n'amena point chez moi mes amis et mes voisins d'Alé- 
trinum^ ïnaîs il ne put même. les avoir ppttr défenseurs ni 
pour apologistes^Nôus pensions, en effet, que si Iliumanite 
nous permettait de défendre un hônhne avec lequel nous avioù* 
quelque rapport , au miMùeiit ùix ï^àffaîre, quoique tfts - sca- 
bréîiie , n'était pas encore entamée , il y aurait de Kmpudencé 
die VdiiWir 'ftortet ^atteinte ^ mi jugctoerit râadu. Fabtîdtis ^ 
daris '<ielié>eoîijoiïcture , forcé pat 1^ Is^sc^iâ^et hî néoeSHté , «K 
cbùr^t HUx ftfères Cépasdus-, Jiamiiies adcoils et idispos&ii 
regarder comme un honneur et comme un bienfait, uqq og« 
casion de plaider, quel que fût le genre de cause. 
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«d Cfièpasios fratrés cotifugît^ bomuies indostrios^ ai* 
^uèeo animo^ ut^ quœcunqiie dàcendi potestas esset 
data^ in boiiore atque in béneficio posèrent. 

XXI. Jam hoc quoqne prdpé iniquissime cotiî|>a-' 
ratutii ést| quod in ttiorbis corporîs, lit quisquè est' 
difficilllnius^ ita medicus nobilissimus atque optimiis' 
qufleritnr : in periculis capitis, ut quaeque causa diflî- 
cillima est» ita deterrimua obscurissimusque patronus 
' adbibetur. Gitatur reus : agitur causa t pàucis yerbis 
accusât^ ut de re judicata ^^ CaQutiu3.^incipit longo et 
«Ite petito procemiq^ respondere major Cdepasius^^ 
Primo attente au^ditar ejus oratio; Erîgebat animum^ 
îam demisaum èi opprèasum , OppÊanicus» Gatid^bat, 
ipse Fabriiçius : mon intelËgebai» anioMi^ fudicum^ 
jËOD illiua eloquetitià , sed defensionis impudentîa» 
eommoyeri. Boateaquam de rè ccejpit dkere, àd ea^ 
qusef erant in causa , addebat etiam ipse noya quaedani 
ruinera. Hoc quamquam sedulp faciebat» tamenin-' 
terdum non defendere» sed prasyaricari (accusationiy 
yidebatur. Itaque cum callidissitne se dicere pùtàrety 
e( cum illa yerba grayissima ex intimo ai-tifièio de«^ 
promsisset : Respicite y judices ^ homini^m fortunas / 
Xespiçite dubios yarhs^ue casus ; fespicite Ç. Fabricu 
^tfecus^eïïru Çnm boc^ Respicite, ornandse orationis 
causa a^epe.diiisset y respexit ipse : at G. Fabricios s 
subseUits> d^nûasa capit;e , d'isces^erat. Hic fudices 
lidere :.atomachari atque acerbe iferre patronus^ oau-^ 

■ A^bèttiff : nbi forte hstc causa c;8i , qood medicî nihîl| pneter arâfidan » 
•raioiw etiam «liCCoritaMtt prttstuc deiieat. GtUtOT 
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XXI. On a remarqué , peut-être injuslament, que, dans 
les maladies , plus elles sont dangereusef,^ plus on emploie 
un médecin habile et célèbre; et que, dans les affaires crimi- 
nelles, plus une cause présente de difficultés, plus on a re- 
cours k un avocat obscur et sans talent. On cite l'accusé ; la 
cause se plaide : Ganutius accuse en peu de ipots, comme dans 
une affaire déjà jugée. L'aîné des Cépasius commence sa ré- 
ponse par un exorde très-étendu. et tiré de fort loin : on' 
récoutc d'abord avec attention: Oppianicus , déjà plongé dans 
rabattement et la consternation, reprenait courage! Fabj'iciiis' 
lui-même se réjouissait, sans songer que les )ugcs étaient 
moins frappés de Téloquence que de Timpudence de l'orateur. 
A peine avait-il essayé de parler sur le fcmd ^li sujet , il ajou- . 
tait de nouvelles plaies sl une cause déjà fort malade. Malgré. 
les soins qu'il y mettait , il semblait quelquefois , non pas sour ^ 
tenir les intérêts de son client, mais s'entendre avec l'accusa- 
teur. Aussi , comme il croyait s'exprimer avec beaucoup de 
sagacité , et qu'il avait retiré du fonds (fe sa. rhétorique ces 
paroles imposantes : Regardez j magistrats , ,c<? que c'est que 
la fortune des hommes; regardez r incertitude des évéiie^ 
mens; regardez la vieillesse de Caïus Fabricîus : âpres 
avoir répété bien des fois, comme le plus bel ornement de son' 
discours, cette ^expression, Regardez j il regarda lui-même j* 
mais Fabricius, la tête baissée, avait disparu. Les juges, de 
se mettre a rire; l'orateiur, de s'emporter vivement, dé se 
plaindre qu'Qu lui enlève le plus beau moyen de aa oause^ de. 
ce qu'on lui ravit l'effet qu'il attendait de cette figiire, tqgàr^ 
dez , magistrats ; et peu s'eu fallut qu'il n'allât a la poursuite 

vm. ir 
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«a m sibi erîpi, et se cetera de illo loco, Respicite^ judî" 
ces, Don posse dicere : nec quidquam propius est fac- 
turuy quam ut illum persequeretur^ et coUo obtorto 
ad sut^enîcr redticenet ; ut reliquat pt)Siset jJertivare. 
* Ita tum Pafbri<i1us , primutn sao judîcio, qtiod e^t 
gravlssiciiamy deiudô legis vi^el sententus judicum 
est coodemdalus. 

XXlI. Quid est, quod jam de ôppîaDicî causa 
plura dicatiius ? Apudéosdem judices reusest factus^ 
CUQ1 is duobu» prae|udicus jam damnatus e^set : ab 
iisdem autem judicibus, qui Fabriciorum damua-^ 
tioue de Opp4»nieo {lodicarariit,. feeiiis ei prt»uB est' 
cousiiiutus : aecnsatus est oiîmiiiibus gravissîmis, et' 
iisy quse a me breviler dîcta suni y et praeterea mukis , 
quae ego .omâm nuDre omîiM : acetiisattis est apud eos , 
qui et ScMaandt^nk , mittlstrttiû Oppianîci , et Fiibri- 
cium, comciutu lUatefidi, cbttdeiiitiaraDt. tJtriim, 
per dëôs imiùortalest magis est mirandum, quod is 
condemuatus est, an quod omnino respoudêre ausus 
est? Quid enîm illi judices facere poiueruut? qui si 
innoceutes Fabricios coudemuassent, tameu in Op- 
piauico sibi ceustare, et superioribus cousentire ju- 
diciîs debueruot. An vero ' ilU sua per se ipsi judiçia 
rescindèrent , cijin^ ceteri soleant , in judi<iaodo> i^ 
ab alioruna judîciîs discrepeet, providere? fk illî y 
qui Fabrioti libortum ,'quia mim^ier in makftoîi) foe- 
rat : patttD0tTm > qttia cotiseiul^ ^ccmdeiwnàdseâl : 4p^^»iii 
principetn aiqué airchiieattto swtèfrièabsofter^t? Et 

* JaQi tuta. — » nia. 
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de son cliiçnt, et ^e^ le aaisiçsafil: au collet , il ne le ramenât 
sur les bancs y afin d'achever cat élofjuent passage. Ainsi Fa- 
tricîus s^ condamna lui-même de spn propre mouvement, et 
cet arrêt fut confirmé par la rigu^Vf de la loi et par la sentence 
des juges. 



XXIt. Qn-est-il besohi d*en dire davantage mt le. crime 
d'Opf)ian}cus? Aocuaé devant les même$ juges qui Pavaient 
déjà cçmdamné par deui arrêts, ces mêmes juges qui, par 
la condamnation des Fabricius , arvaient prononcé contre Op- 
pianjcus, le citèreni: a l'audience suivante. Il y fut accusé de 
ces forfaits atroces, que j'ai rappelés si brièvement, et de bien 
d'autres que je passe maintenant sôus silence ; il fut accusée 
devant ceux qui avaient condamné Scamander , émissaire 
d'Op^ianicus, et Fàbrïcius, complice de Scamander. J'en at- 
teste les dieux iiùinortels : dé quoi doit-on être plus surpris, 
ou de ce qu'il ait été condamné j ou de ce qu'il ait osé ré- 
pondre un seul mot? ¥h ! ^ pouvaient faire les juges ? 
Quand ils auraient cènd^itoé les Fabricius, quoique inno« 
cens', pQUvadem-îls , a l^égard d'Oppianicus , se contredire et 
démentir leur pbemier ji^^ement ? Mais auraient-ils révoqué 
leurs p]f(^res arrêts, lorsque les tribunaux se font un ^eru-^ 
pule de pe j»as s'écarter des jugemens déjà rendus par d'autres, 
juges? Et ceux qui avaient condamné l'affrauchi de Fabricius 
pour avoir été l'instrument du crime , et Fabricius pour en 
avoir été Je complice, pouvaient-ils déclarer innocent celui 
qui en était le chef et lé principal auteur ? Et ceux qui les au- 
raient condamnés sur le sîmpte exposé de la cause , sans qu'il f 
eût eiicore de jugement rendu, pauvaieht*-ils absoudre celui «^ 
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qui celeros, nullo praejudicio facto ^ iamen et ipsb 
causa condemnassent: hunc^ quem bis coodemnaluih 
jani acceperam, liberarenl? Tum vçro iJla jodicia 
senaiôria, non falsa invidia^ sed vera atquc insîgnî 
turpiindine notaia, atque operta dedecore et infamia^ 
defensioni locum nullum reliquissenl. Quid enim 
tandem illi.judices responderent, si quis ab iis quae- 
teret : Condemnastis Scamandrum , qno crimine ? 
nempe quod Avitum , per servum medici^ veneno 
iiecare voluisset. Quid Aviti morte Scamander con- 
sequebatur ? nihil : sed adminisler erat Oppianici. 
Condemnastis G. Fabricium : quid ita? quia, cuni 
ipse familiarissime Oppianico usus y libertus auteni 
ejus in malefîcio deprehensus esset : illum expertem 
ejus consilii fuisse non probabatur. Si igitur igsum 
Oppiauicum, bissuis judiciis condemnatum, absol- 
vissent y quis tantam turpitudinem judicioruro , quis 
tantam inconstantiam rerjim judicatarum , quis tan- 
tum libidinem judicum ferre potuisset? 

Quodsi hoc videtis, quod jam hac «mni oratione 
patefactura est, illo judicio reom condemnari, prse^ 
sertim ab iisdem judicibus , qui duo praejudicia fe- 
cissent , ûecesse fuisse : simul illud videaùs necesse 
est', nullam accusatori causam esse potuisse, cur ju- 
dicium veliet corrumpere. 

XXIII. Quœro enim abs te , T. Atti, relîciis jam 
céleris argun^enlis omnibus,, num Fabricios quoque 
innoceùtes condemnalos cxistimes? Num etiam illa 
judiciapecunia corriTpta esse dicasj quibus judiciis. 
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4eur était présenté comme déjà condamné par' deux arrêts 
préc^dens? C'est Lien alors que les jugemens des sénateurs »5., 
non par aucui^ motif d'envie, mais avec justice, seraient entachés, 
sans pouvoir effacer cette note d'infamie. En effet , qu'auraient 
pu répondre les juges , si on leur eût dit# Vous avez condamné 
$catulander : pour quel crime ? Sans doute parce qu'il a voulu 
empoisonner Cluentius par l'entremise de l'esclave d'un mé- 
"decin.* Quel avantage Scainander retirait-il de la mwt d'Avî- 
tus ? Aucun ; maiâ il était l'agent d'Oppianicus. Vous avez 
condamné Caïus Fabricius : pourquoi ? A cause de ses liaisons 
intimes- avec Ôppiani<ius, et parce que le poison ayant été 
saisi sur là personne de l'affranchi , il n'était pas vraisem- 
f blahle que k msétre- fût étranger au délit. Si donc ils avaient 
iaJisous> pariuue^ troisième décision, Oppianicus déjà oon- 
.dami^é parjle^x autres ai-rêts, aurait-on pu souffrir une telle 
infamie dans les tribunaux*, une telle contradiction dans les 
jugemens, np. tel excès de passion dans les juges? 



*'"8i vous êtes convaincus , par ce que je viens de dire, que 
*l<ès jtiges se trouvaient dans la nécessité de condamner Oppia- 
nicus déjà condamné par les deux arrêts prononcés contre ses 
cbraplicés^ à plus forte raison vous devez être persi^és que 
iClu^tius Devait aucun motif de corrompre le% juges. 



- XXtn. Mais, je vous le demande, Attius "^^ laissant a 
part tous les autres raisonnemena, croyez-vous qu'on ait aussi 
xondaaané les Fabricius injustement? Direz-vous aussi que les 
4eux arrêts on^t été obtenus /a prix d'argent, lorsque l'un dei^ 
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aller a Stalotio soio a&^Iutus est ^ alter etUrh ipse se 
cotidemnavit ? Age, si nocentes : eu jus maleficii ? 
?îumquid prseter veoenum quàesitum, quo Atîius 
necaretur, objeclum est? numquidaliud in illis judî- 
cîlsverçalumest, prsçterlia^ceîp'sîdîas AvitoabOppîa- 
nicoperFabricîo$facias?Nihil,mhH,iii(Juam,aliud« 
judices, reperietls. Èxslat membria : sunt tabulae pu- 
blicae : redargue me, si meniior: leçtium dicta reeita : 
doce, in illorum judiciisquid, pfaeter hoo venepum 
Oppianici, non modo in crimlnis, se4 ii> ii^aledicti 
loco si^ objeclum^ Multa d'ici f^b^unhy qiaai^ itapcccîesse 
fuerit judicari : seâ egoooeurram eiapecta tio»! ye^tr^, 
judices. iVam, etsi a vobis sic aiàdior > ut OfiiitqwBiBi 
benignius , neque attenlins quemqwam àndilum pn-^ 
tem : tamen vocal me alio jamdttdum, tâctta vestra 
exspectatio, q«œ mihi obloquî vîdeiuv. iQûïd ergo? 
negasne , illud judicium esse corruptum ?non nego : 
sed ab hoc corruptum non esse copCripp*. ^ quo 
igilur est corruptum? Qpinor, primum,si iocer^ 
tum fuissel , quisnam exilus iUius judl<^i fmuru^ 
esset : verîsimilius tamen esaet, eUm J>oii|W3 cdrrur- 
pisse", qui nJeluissei, ne ipse cocidemnaretur^ quaiii 
illum , qui veritus esset , ne alter absol verelur : deinde, 
' cum esset nemini dubium, quid judicari necesse 
esset, eum certe potîus, qui sibi aliqua ratione diffi- 
deret , quam éulu , qui onlni ratione co&fidet'ejt : pos* 
tremo, eerte potius illum , q«ii bis apiui eosjadice^ 
ofFendtsset, quam eum, qui bis causam iis proba-** 
•visset. Unum quidem certe , nemo erit tam iniquus 
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cûndanmés .n'a eu pour lui ç[ué JU voix 4e StîOiéaus, jet que 
Tautre se con.danmçi ljqi-mêm.e ? 5^t , $'îk é^içat coupables : 
de quel délit? En a-it-on allégué d'autre que le com|J9t 
d*empoisonuer Clu^ntîus? A-t-îl été question d'>autre chose 
dau^ les débats, que de l'horrible dessein conçu par Oppia- 
liicus , et dont t* exécution a été confiée h Fabricius et a Sca- 
îtlander, oontre les jours de Cluentius? Non, inagistrats, non , 
vous dîs-je, vous ne trouverez rien autre (9iose. Le soutenir <^ 
de ce procès subsiste ; les registres puMios sont h : âérnentet- 
moi donc, Attius, si je ne dis pas la vérité-, relisez les dépo- 
sitions des témoins ; montrez-nous que dans ces jugemens, on 
ait allégué autre chose , contre Oppianicus , que l'empoison- 
nemeRt , je ne dis pas à titre d^ccusation , mais même a titre 
âe sMnplereprodieu 'Chi pourrait apporter trcaucoup âe|)reuvtès 
fow démoitf rer la nécesmé <m se itrowaseat les juges de pré- 
oMueer oMpiDe dis ont proioooé ; tr»k \e préviendrai votite 
attente En effet, nagiitrats^ quelque m>UB m'acoutiee artec 
.|4u^4e bieawllauce et diatti»»iÂoo ^w vous n'^avc? janwîs 
çf^uté persQuue , cejpieadaiït «oixe ^Gi:^te aMeiUe semble , de- 
puis long-tempç, me rappeler à une autre -question.. Quoi 
donc ! me dites- vous, vous niez que les juges se soient laissés 
t^riHMnpre? Non ,, je ne le pie p^ ; waîs j*af&rme que Cluen- 
tius «ne l^s a peint «orrompus. Qui ddbc a eu recours à la 
csrruptioia? Je 'pense d'abord que si le résuteat de IWaire 
oM élé ^cmtwx, il «émit »éwim©in$ pbs ^probable que les 
Y^ê ^i <été pl^ôt corroQirpMs p»r «celui qui «ippréhendait de 
^ voir coudamné, que par celui qui nr^gnait que l'autre qe 
fût absous ; ensuite^ comme personne ne doutait de l'arrêt qui 
devais néoessaîremént avoir lieu, celui qui se défiait de la jus- 
tice de sa cause, excite plutôt le soupçon que (ielui qui n'avait 
aucune défiance : enfin , le corruptem* sera certainement plu- 



\- 
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Clueutio , qui mihi non concédât : si conslet ^ cor- 
ruptum illud esse judiclum, aut abAvito, aut ab 
Oppianlco esse corruptum. Si doceo non ab Avito , 
vinco ab Oppianico. Si oslendo ab Oppîanico , purgo 
Avitum. Quare, etsî satis docui ^ ralionem nuUam 
buic corrumpendi fuisse (ex quo intelligitur , ab 
Oppianico esse corruptum ) : tamen de illo ipso se- 
paratim cognoscite. 



XXIV. Atque ego illa non argumentabor , quaç 
sunt gravia vehementer : eum corrupîsse, qui in pe- 
riculo fuerit ; eum, qui metuerit : eum, qui spem 
salutis in alia ratione non habuerit : eum, qui semper 
singulari fuerit audacia : piulta sunt ejusmodi : ve- 
rum eum habeam rem non dubiam , sed apertam at- 
que manifestam , enumeratio singulorum argumen- 
torum non est nectssaria. 

Dico, C. iEIlo Staleno , judîci, pecupiam gran- 
dem Statium Albium ad corrumpendum judicium 
dédisse. Num quis negat? Te appello, Oppianice; 
te, T. Alti : quorum aller eloquentia damnationem 
illam , aller tacita pietate déplorât. Atidete negare, 
ob Oppianico Slaleno judicii pecuniam datam : ne- 
gale, negate, inquam, in eoloco : quid reiicetis? At 
negare non potestis , quod repetistis , quod confessi 
estis, quod abstulisiis. Quo tandem igiiur ore men- 
tionem corrupti judicii facitis, eum ab ista parte ju- 
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'tôt celui qui, déjà deux fois, avait succombé^ que cflni qui^ 
deux fois, ayait réuni les suAra^es en sa. labeur. Persoane 

' ne serait essez injuste envers Quentius, pour ne pas convenir 
d^une chose avec moi : c'est que si les juges ont été corrompus , 
ils Pont élé par mon client , ou par Oppianicus. Si je prouve 
que ce n'est'point pv Gluentius, il s'ensuit que c'est par Op- 

«pianicus. Si je montre que c'est par Oppianicus, Avitus * sera 
justifié. Ainsi, quoique je pense avoir assez démontré que ce 
dernier n'a point eu de motif de gagner les juges ( ce qui 
prouve qu'Oppianicus les a corrompus ) , cependant }e vais 
vous le prouver encore mieux par quelques détails! 

XXIV. Je ne m'appuierai pas sur des raisons très-puis- 
santes; par exemple, de dire que celui-là corrompit les juges, 
qui avait le plus de risques a courir, qui éprouvait de vives 
alarmes , qui n'avait point d'autre ressource , et dont l'audace 
était sans égale : j'aurais a citer beaucoup de choses semblables ; 
mais le fait est constant, mais la chose est claire et évidente : 
cette énumération de preuves devient inutile. 

Je dis qu'iElius Stalénus, un des juges , ^ reçu de Statius 
Albius ** une somme considérable po^r corrompi^e ses col- 
lègues. Qudqù'ua s'élève-t-il pour le nier? J'en appelle à 
vous, Caïus ***, a vous, Attius, qui, tous deux, essayez 
d'émouvoir les juges sur cette condamnation, l'un par son 
éloquence, l'autre par des témoignages secrets de piété filiale. 
Osez nier qu'Oppianicus ait remis dé l'argent à Stalénùs ; 
niez-le, niez-le, vous dis- je, devant* ce tribunal. Pourquoi 
gardez- vous le silence ? Mais vous ne pouvez nier ce que vous 
avez avoué , puisque vous avez redemandé et remporté cet 
argent. De quel front faites^vous donc mention de cette eor- 

* Le lecteur ne doit pas oublier que les mots Cluénlîus et Avîtiis dësigncDt 
un seul cl même personnage. — *^ Oppîanictis. — *^* Fils d'Oppiitaicus. f 
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gesia suffi ? il«fi^t(aRi panllo akliis^ ^Xià^wm^ i^X pso- 
Dta ^ qnae in diutm^a obseufUiftte i«u«enist, ^ic ape*- 
rîani , ut ea cernere ôcalis TÎdeatmfli. Y^f ^usfeso, ut 
adfauc me attente audistis, item , f[u^ rel4qnè -sont^ 
audiatis : profecto i>.ihi1 a me diceiur, quod non dig* 
nuin lioç conyentu et sileptio, dSgnutiï vestris 5tu«- 
^i^s ,9tnue lauribus esse videatur. ^ 

Nam^ Ut prim.HW Oppianicus, ex eo^ quo4 Sca- 
mander reusjerat (àctus^ cjuid sibî impenderet^ cœpït 
suspicari: statim^eafl hominls egeptis^ aiidacis^ ia 
judiciîs currumpeQdis exercitati^ tujn auteip judîcis^ 
^laleni K^piiliari^çro appUcavît^ X^ primum Sca- 
i^undra rw, taptiwi dopi$, daUs, nuiperibusquc 
perfkborat^ tat «o> #W(W>rf3 .W^reijUrT ^^upidiore, quam 
fides judicis postAilàbat^ Botô ft«ilem> m^ ^^f^^c»r 
mander nnius Sudepi sententm ahtobnitis^ pftiropus 
amem Scamandti ne sua quidam «enèeotîa Ithetratuft. : 
àcrioribus salnti suae remediis ^ubvenU^Mh^m ]stita- 
vk. Tum a Staleno y sicut ab bominead exeégitamitini 
aicutissimo^ ad audendum impudëntissimo , ad effl- 
cîenduni acerrimo (haecenîmillp çtaiiqùa ex parte 
Jiabebai^ et majorp ex partie se babere slmulabat) : 
au|:Uium capiti et fortupis spîii|>etere co^pit. 

XXV- Jam hoc nonigopratisj judii?e§L, ut çtîam bes- 
txm > &me de^ipant^? , pl^çp^mque ^d «Pro lowm^ ubi 
pasue aliquando sint^ revertantur. Stalenus ille bien- 
nio ante, cura eausam bonorum Safîpii Atellae. rtecç- 
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wption ie jugps , pu^wc yo»s convepe» q»ft pet lungeut ^i^ 
avaât fe jwj^w^nt^ fut repris fifvè& ^^*û euX jéjté ^ço^iiçé ? 
X^naçfiea^ do9/a U^ choses se çont-«Ue& passées ? ^je Tais, ii^- 
^istrat&^le^ reprendre dç plus haut; et ces^uœuvre&y loog- 
temps çachécç dan? les tépèbres , je les dévoilerai tellement 
iÇue vous croirez les voir sous vos yeux. Je vçys prie d'écojuter 
encx)re avec bienveillance ce qui me reste a dire : je, ne dirai 
«en qui ne soit digne de cette, assemblée , de vopre bienveil- 
lance çt de l'attehii()n dont vou^ m'honorez. 

Ôppiànicus aperçut a pc iae le péril auquel Texposait l'accu- 
satioh' dirigée èdntre Scainander , qu'il se lia étroitement avec 
'Stalénus^ , bfommepailvire , Midacîeux et très-habile dans Tart de 
«ottëtopre \es Jugc^ , tet qui ltii-mên|e en faisait alors partie. 
Et d'abord^ jpar ses pcm^ et fiesdonSy Oppijanîous le dé- 
lermtoeà ^'^ntéressér pour ScMnaader avec pkts ^ zèle que 
$laleim4 ne devaH le fairci jep s(i ^alit^d^îugç, ^ais eo^uite^ 
Jk>rsqi^'^ yit!qi|^J^camanc^:f^'4v^it eu pour M xpie la foix 
de ^talçous^ ^4"? ^^ TP^ n'avait rie» produit en iaveur 
de Fal^riciiis^ il crTuf; devpir rjKcpprir à de? moyens plus surs 
pour eyjter sa propre condanu^ation^ Il s'adresse donc au même 
Sialénus, coipmea un personnage d'un génie très-subt^J et 
d'une aydace a tout entreprendre^ et d'une activité prodi- 
gieuse pour Pexécuti.on.( qualités que possédait Slalënus dans 
un ceflàïn degré, mais non pas au point qu'il voulait le faire 
croire ). Il s'adreisse k Stâlénus, dont il implore le Wcours , afin 
d'évîtei- le sort qui menaçait sou 'existence. 

XXV. Vôtis ne ï'igt^tez ^, magistrats; les animaux, 
presoés pm ia .£um, retournent ocdîoaiscment apx lieux ou 
ils ont déjà bouvç de la pâture. Deux ans aupn3a>'aiity Stâ- 
lénus^ dans l'affaire où il s'agissait des bien^ de Safinius 
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pisset, sexceolis millibus nummumse judiciuiiiiGai»' 
rupturum esse dixerat : quae cum acoepissel apupillo, 
suppressit : judicioque facto , nec Sa<mio, nec bono- 
rum emlorîbus reddidit. Quam cura pefcuniam pro- 
Aidisset, et sîbi nihîl , don modo ad cupidîtates suas, 
sed ne ad necessîtatem quidem reKquisset : stàtuît ad 
easdcm sibi prœdas ac suppressiones judjcialeç rcve.r- 
tendum. Itaque cum Oppianicum jam perdi^ùm , e;t 
duobus jugulatum prœjudiciis videret : proœissis eum 
suis excitavit abjectum , et sim.ul saluti desperaçe ve- 
tuit. Oppianicns orare bomijiern .çœpit, ut sibi ra- 
tionem ostenderet judicii corrMnipej:^dîi ïller.^Mt^n;^ 
(quemadmodum ex ipso Oppîamco> postea est audk- 
tum) negayit^ quemquam esse iq ctvitate-^ prseter se, 
qui id efficere ' posset- Sed priitiâgràt^kri co^pity quoâ 
œdilitatem se petere cum hominibus nobilïssimià , et 
invidiam atque bffensionem timerè dicebat. Post ex^c^- 
ratus, iniiio permagnam pecaniam poposcil : deïndë 
ad id pervenît, quod confici poiuît^ et sesterlium 
sexcenta quadragiiita * millia dëfërri ad se domuin 
jussît. Qu5e pecunia simul atque ad eunx delata est, 
bomo impurissimus statim coépit in ejusmodi meniè 
et cogitatioae versari : nlhil es^e si:^is rationibus uli— 
lius y quam Oppiauictiin condemnari : illo abspluto^ 
pecuniam iUam aut judicibus dispertiendam , aut ipsî 
esse reddetidam : damnato y repetiturum ^es^e Domi- 
nem. Itaque. rem excogitat singulareba. Atque hsec^ 
judices y quae vere dicuutur a nobis y facilius cred<v 

» Possii» — ' Abcst miUia„ 
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AiÛh^qn'ils'éWi chargé de ten&iner, avait reçu» six cent 
Hiilk sesterces pour corrompre les juges »7. Aptes les avoir 
reçus du pupille, il se les était appropriés, et ne les rendis 
ensuite ni a Safinius, ni aux acquéreurs des biens. Quand il 
eut dépensé la somme , voyant qu'il ne lui restait rien pour 
fournir a ses débauches , ni même au besoin le plus pressant, 
il résolut de revenir a de nouvelles proies judiciaires, dans 
Vintention àe ne les partager avec personne. Aussi , coitime il 
voyait Oppianicus perdu sans ressource et frappé par deux 
arrêts précédens, il essaya de ranimer son courage par des 
promesses , et lui défendit en même temps de désespérer de 
*son salut. Oppianicus commence donc a le supplier de dé- 
couvrir un moyai de corrompre ses juges. Stalénus (comme 
on l'a su depuis de la bouche d'Oppianicus ) , déclare que 
lui seul, danç Rome, était en état de réussir. Mais il fit 
d'abord quelques difficultés, parce que, sollicitant, disàit-il, 
rédiiité avec des honmies de 1» plus haute noblesse , il crai- 
gnait d'indiçposer les esprits. Presse par les instances d'Op- 
pîanicus, il commence par exiger une somme exorbitante; 
puis , se réduisant a ce qui était possible , il ordonne de porter 
chez lui six cent quarante mille sesterces '*. Dès qu'il eut la 
somme entre les mains , cet homme infâme et perfide se mit 
à dire en lui-même qu'il lui serait bien plus avantageux de 
faire condamner Oppianicus, parce que, s'il était absous, il 
serait obligé de distribuer l'argent aux juges , ou de le lui 
rendre si l'arrêt était favorable , tandis que , s'il était condamné, 
personne ne viendrait réclamer. C'est pourquoi il imagine 
un procédé singulier; et, magistrats, vous me croirez sans 
peine, si vous daignez vous ressouvenir quelô ont été, dès la 
première jeunesse, le caractère et la conduite de Stalénus. Car 
c'est par la connaissance des moeurs d'un homme que Pou 
peut juger de ce qu'il a fait ou de ce qu'il n'a pas fait. 
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tis , si û\xrA a^nimis tedlfis fong^ îniêrtaHo recorikri 
C. Staleûi vilato et Qàturam voluèriiis. Niarti perîtidé 
ut opimo est de cujirsqûe rooribus , ita, quîd ah eo 
fbctum et ûon factum sît , existhnari potést. 

XiVL Cvim esset égéns, sumluèsus, audax, 
callidu^, perfidîosus, et cuni doiiiî sua&, misérrimb 
in locis etinaifiissimis, tantumtiuiiiniorum jpositum vi*- 
deret; ad omnem malîiiam et fraudent versare men- 
tem suam cœpit. Demne judicibus ? mibiigltur ipsi , 
praeter periculum et mfaoaîam ^ quîd qoperetiir ? Nîbil 
excojgitem , quaa)oi>rem Oppianico daizinari laeceâse 
sit ? qui tandem ? nifail enimesc , quod fieri non piosatt: 
Si quis ecim forte casus ex periculo eripuerit^ nonoô 
reddeûduiîi est? JPrœcipitantem igittrtriftfipellamus, 
înquit, et pferditum prosterûanaus. Gapît hoc con-^ 
siliùm , ut pecuniam quibu^dani judicibus revi*ssïmis 
poîlicealiir : déinde eam pôstêa supprimât : ut quo- 
uiani graves hômînes. sué spoule severe judicaturos 
putabat; I*os, qui levîoi^es erant , destitutione Iratos 
Opplaniéo redderet. Itaque, ut erat semper praepos- 
terus atque perversus, iniiium facit a l&ulbo : et eum^ 
quod jamdiu nibil quaesierat^ trislcui atque oscita^n- 
tem y leviter impeUit. Quîd tu ? inquit ; ecquid me 
adjuvasi Bulbe ^ ne gratis reipublîcae sérviamus? llle 
vero , simul atque hoc audivil , né ^atis : Quo Yoles , 
inquit . sequar. Sed quid aflfer^? Tum ei qoadra^ma 
miÛia^ sA essètabsolulusOp^ianicus, p^iicetur : et 
eum , ùt ceteros appèllet, quîbuscum lioqui coûsues- 
set, rogat : atque etiiam ipsfe ôouditor toliits éegotii , 
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]ÎX1f^< CtkÛMci , fastu^qx qnoi<^e paun^ , tU^ ^ pef ftde ^ 
mm^ua^f de tout dans sa cliétiv^ et m^sahW demeure , se 
laoyant possesseur d'iin^ séHHae au^i iorte ^ cfaercbe dans ss^ 
tèle deqiielaarjùfiçe^^ de quelle? fraises iji doit Êûre usage. 
I>oaiierai-jç l'argem aux juges? Mais que me reviendra-t-il a 
çioi, sinon Iq péril et Tinfaniie? N'imaginerai-je pas lin moyen 
de rendre la condamnation d'Oppianicus infaillible ? Comment 
s'y prendre? Non, il n'est rien d'ùnj^ssiblé. Si le basàrJ 
allait Iç sauver, ne faudrait-il pas rendre rargent?]^<)ul^s6tis-lé 
dans le précipice où il est prêt a tomtrt* ; abattons -le sans' 
qu'il puisse se relever. II foriHêf eti codséquehcc la résoititîoti' 
de promettre dé l'at^eni à céttiC dcii juges fes plH^'ftïciles k 
^ddîfe, sauf k ne p^asf tetolr piàr^lè; prévoyant bieto ^0 lesr 
jug^s iùtègreâf jugeraieiit d^eâjt-Mé^es OppîàPBMus sekia Iti 
f igu^ur des Icns , et que les itKMas 0df apokux , irrités de ^ 
Teil' trcyifipés, ûo l'épatgmiwilt pas. En. ooiuslétlttenc^, comme 
il fftisdt tout de tiayeffs,:il'd'Mfr«8^ <d^aber4 a Bîdbus >9^ et 
le Tograot imle et r^veur.^ (km^cé qu'i^ n'avait rien ga^ué de^ 
pt»Î9 fue^uç tfe^jNS , il j'açcfste avec douceur. Eh Uen ! Bulbus , 
lui' dit-il, pourquoi ^e pas m'aider, pour que nous ne ser- 
vions pas toujours gratuitement la république? Comment? 
répond l'autre, dès qu'il l'eut entendu. Pour rien? Non, sans 
doute : parle, je te suivrai où tu voudrai. De qUoi s^agît-U ? Alûi^s 
èts^enus lui promet quarante mille sesterces '* si Oppîatiicus 
est absous. Il l'engage a parler k ceuix avec leiaïqueis il était 
fié, et, cohdtrisaht toute raf(aire,iFj<]feit Gutta k »u4bus; 
Celui-ci , qui avait un avant-goût de ce qu'on lui proposait , 
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Guttamadspergit buic fiulbo. Itaque minime amarus 
is visas est, qui aliquid ex ejus sermone speculœ de- 
gustarat. Unus et alter dies inlercesserat, cum res 
parum certa videbalur : sequester et conârmator pe- 
cuDiae desidcrabatur. Tum appellat hilari vuJtu ho- 
minern Bulbus ; m blandissime potest : Quid tu , in- 
quit, Pœte (hoc enim sibi Staleaus cognomen ex 
imagiuibus iElionim delegerat , ne , si se Ligurem 
fecisset , nationis magis suae, quam generis uticogno* 
mine viderelur)? qua de re mecum locutus es, quœ- 
runt a me, ubi sit pecunia. Hic ille planus improbis- 
simus, qusestu judiciario pastus, qui illi pecuniae, 
quam condiderat , spe jam atque animo incubaret, 
contrahit froutem ( recordamini faciem , atque illos 
ejus fîctos simulalosque vultus ) : queritur se ab Op- 
pianico de3titut]iim : et , qui esset totus ex fraude et 
mendacio.fàelus , quique ea viiia, quœ a natura habe- 
bat, etiam studio atque .arlificio quodammalitiaB.con- 
divisset, pulcbreasseverat se.abQppianico destitu- 
tum : atque hoc addit testimonil, sua illum sententia ^ 
quam palam omnes lattiri essent, condemnatum irû 
XXVII^ Manarat sermo in consilio , pecunisa 
quandam mentionem inter judices esse versataln. Res 
neque tam fuerat occuha , quam erat occultanda : ne- 
que tam erat aperta , quem reipublicoé causa aperien- 
da.Inea obscur ita te acdubi ta tione omnium, Canutio, 
perito hom^ni , qui quodam odore susplcionis Siale- 
num corruptum esse sensisset , neque dum rem per- 
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parce qu'il avait entendu la conversation , ne parut pas choqué 
de la proposition. Un ou deux jours se passent. Comme la 
chose paraissait équivoque ^ on exigeait un dépositaire et un 
répondant de la somme. Bulbus aborde donc Stalénus avec . 
lih air enjoué ; et, lui parlant dû ton le plus caressant ^ il lui 
dit : Mon cher Pœtus ^' ( car Stalénus avait pris ce surnoni 
dans la famille des £liuSy qu'il préférait a celui de Ligur, 
p&ur ne point paraître avoir choisi le nom de sa nation , plutôt 
qu'un surnom de famille ) ; mon cher Pœtus y Itd dit Bulbus y 
on me demande l'argent promis pour l'objet dont tu m'ad 
parlé. Ce franc scélérat, vivant de son gain judiciaire, et qui 
couvait des yeux l'argent qu'il tenait renfermé dans son coffre- 
fort, ride son front (rappeles-vous àes traita, son air com- 
posé), et se plaint d'être la dupe d'Oppianicus; et comme il. 
est pétri de fourberie et de mensonge , et comme, a ces vices 
qu'il tient de la nature, il joignait une Sorte d'étude et d'ar- 
tifice, il proteste avec assurance qu'Oppianicud l'a trompé: 
pour rendre la chose plus vraisemblable , il ajoute que les 
juges donneraient publiquemait leurs voix, et qu'il voterait 
Itu-même contre Oppianicus; 



XXVn. Le bruit s'était répandu danii le tribunal , qu'il 
avait été. question d'une somme d'argent parmi les jugea. Là 
négociation n'avait point été aussi secrète qu'elle devait l'être , 
ni aussi publique qu'il le faMt dans les intérêts de l'État^ 
bans cette obscurité, dans cette incertitude générale, Canu-^ 
tins , homme habile, ayant eu quelque soupçon des intrigues 
de làtalénus, ne crut pas l'affaire entièrement consommée. H 
demande aux juges de prononcer sans délai. Ils répondirent 
\1IL 4 
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feotam arbilraretur ^ plaçait repente pronuntiare ju- 
diceis. Dixerunt y se id Telle. Hic tum Oppianicus 
non magnopére pertimuit. Rem a Staleno perfectam 
esse arbitrabatur. In consilium erant ituiî |udices 
XXXII : sententiis xvi absolutio confîci poterat. H-S 
^ DCXL in singulos judices distributa y eiim nume-* 
rum sententiarum conficere debebant y ut ad cumu>- 
lum y spe majorunv pr^miorum y ipsius Staleni sen- 
tentia septimadecima accederec* Atque etiam casu 
tum 9 quo4 Ulud repente erat factum > Stalenus ipse 
non ^d^caiU Gausam nescio quam apud judicem de* 
fendebat. Facile hoc Avitus patiebatur : facile Ganu- 
tius : at non Oppiapicus^ fieque patromis ejus L. 
Quintiu» : qui cum esset eo tempore tribunus plebis y 
conyieium G. Junio judici quœstionis, maximum 
fecit^ VTVR SINE Staleno in consilium iretur : 
cumqUe id ei per viatores consulte negUgentius agi 
vidéretur, ipse * a publicp judicio ad privatum Sta- 
leni judicium profectus est^ et illud pro potestate di- 
mitti jussit : Stalenum ipse ad subsellia adduxit. Con« 
surgitur in consilium ; cum sententias Oppianicus , 
quae tum eràt potestas^ palàm ferri Telle dixisset y ut 
Stalenus, scirepo^set^ quid cuique deberetur. Varia' 
judicum gênera : nummarii pauci : sedomnes irati. Ut 
qui accipere in campo consuerunt, iis. candidatis^ 
c^uorum nummossuppressosesse putant^ inimicissimi 
soient esse : sic ejusmodi judices > infesti tum reo Te-> 
neraut. Geteri nocentissimum esse arbitrabantur : sed 

* Qoadrvgena. — » E. p. iud. 
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^'ilsy consentaient. Alors Oppianicus parut ne riencraindrei 
U pensait que Stalénus atait terminé Paf&kew Les juges, ati 
Uombre de trente -deux, allaient passer aux opinitos; seia^ 
voix'^' suffisaient pour absdudre l'acéusé. Six, ceta quarante! 
mille sesterces distribués k l^ moitié des juges , devaient 
former le nombre des Toix; Stalénus s'obligeait k joindre là 
isienne k celles des autres ^ pour faire la dix-septième , dana 
Pespoir d'une plùè ample) récompense. Mais, ignorimt qu'cxi 
prononçait sitôt l'arrêt, Stalénus était par hasard absent; il 
plaidait je ne sais quelle cause, k un autre tribunal. Clueutius 
n'en était pas fâché, Canutius ne l'était pas davantage : il 
ti'ett fut pas ainsi d^Oppianicuâ, ni de Quintius ^^ son dé- 
fenseur ^ qui, étant alors tribun du peuple , fit des reproches 
très^urs k C. Jiwius qui présidait l'assemblée, et lui d£-< 
¥T,ni^vt d'aller aîtx voix SAiNS Stalénus ; et comme lea 
buissiors semblaient ne pas se presser d'aller chercher Stalénus p 
il quitte un tribunal public, court au tribunal particulier ou 
se trouvait Stalénus, fait lerer la séance en sa qualité de 
tribun, et ramène lui-même Stalénus. On se lève pour aller 
aux opinions. Oppianicus, par le droit dont jouissaient alors 
les accusés"^, demande qu'on donne les voix publiquement^ 
afin que Stalénus connût ceux qu'il devait pajer^ U j avait 
plusieurs classes de juges; peu d'entre eux étaient gagnés^ 
tous étaient irrités^ De même que dans les assemblées du 
Champ de Mars, ceux qui ont coutume de vendre leurs suf- 
frages aux candidats, en deviennent les implacables ennemie 
quand on les firustre de leur «tlaire; de mênie aussi les juges 
corrompus étaient venus dans l'intention dé perdre Oppia- 
mcus. Les autres le regardaient comme le plus grand des 
coupables, mais ils attendaient l'atis de ceux qu'ikerojr«tteAf 
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spectabant sententias éorum^ quos corruptos puta^» 
bant : ut ex iis constituèrent^ a quo judicium cor- 
ruptum videretur. 

XXVIIL Ecce tibi ejusmodi sortitio, ut in primis 
Bulbo^ et StalenOy et Guttae esset judicandum. Sum- 
ma omnium exspectatio, quidnam sententiae ferrent 
levés ac nuuimarii judices. Atque illi omnes sine 
uUa dubitatiône condemnant. Hic tupi injectus ,est 
bominibus scrupulus^ et quaedam dubitatio^ quid-. 
nam esset actum. Deinde homines sapientes , ex vetere 
illa disciplina judiciorum , qui neque absolyere ho-/ 
minem nocentissimum possent^ neque eum^ dequa 
esset orta sùspicio> pecunia oppugnatum^ re illa in-» 
cognita , primo condemnare yellcnt ; non liquere dixe» 
r unt. NonnuUi autem àeveri homines , hoc statuerunt ^ 
quo quisque animo quid faceret^ spectari oportere : 
et^ si alii pecunia accepta yerum judicabant^ tamen 
nihilo minus se superioribus suis judiciis constare 
putabant oportere* Itaque damnarunt. Quinque om- 
nino fuerunt y qui illum vestrum innocentem Oppia- 
nicum siye imprudentia, siye misericordia ^ siye ali- 
qua suspicione^ siye ambitione adducti^ absolyerent. 

GondemnatoOppianicoy statimL. Quintius^ homo 
maxime popularis^ qui omnes rumorum et concionum 
yentos coUigere consuesset^ oblatam sibi f^cultatem 
putayity ut ex inyidia senatoria posset crescere^ quod 
ejus ord^nis judtcia minus jam probari populo arbi- • 
trabatur. Habetur una atque altéra concio yehemens 
et gravis : accepisse pecuniam judices > ut innocentem 
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â\bir été corrompus , afin de découvrir la main qui conduisait 
*cett« intrigue. 

XXVjQI. Par un effet du sort assez étrange^ Bulbus^ 
Stalénuè et Gutta donnèrent les premiers leur opinion. On 
était tr^-curieux de voir quel serait Tavis de ces juges mer- 
cenaires et décriés. Ils pononcent sans hésiter la condamna- 
tion. Cet avis4fiattendu jeta dans les esprits du doute et de 
.Tincertitude sur ce qui s'était passé auparavant; ensuite les 
Jhommes sages et fidèles aux anciens principes de la justice ^ 
.qui ne pouvaient absoudre un être si criminel , qui ne^ vou- 
laient pas non plus condamner un accusé contre lequel ib 
soupçonnaient l'accusateur d'avoir eu recours à lacorruptiu^, 
prononcèrent un plus ample informé. Mais d'autres , plus sé- 
vères, décidèrent qu'il fallait juger des actions par les motifs y 
et que si Topinion de ceux qui s'étaient laissés corrompre se 
trouvait d'accord avec la justice , ils n'en devaient pas 
moins eux-mêmes s'en tenir a leurs décisions antérieures ***. 
Ils condamnèrent donc Oppianicus. Cinq juges seulement , ou 
par ignorance /ou par pitié, ou par scrupule, ou par faveur , 
le déclarèrent absous. 

Aussitôt après la condamnation d'Qppianicus , Quintius, 
homme très-populaire , accoutumé a recueillir tous les bruils 
publics, toutes les calomnies qui se débitent au forum, crut 
trouver une occasion favorable d'augmenter la haine et les 
préventions du peuple contre les jugemens du sénat '^'^. Dans 
une ou deux harangues véhémentes et passioimées, ce tribun 
va débitant que les juges se sont laissés corrompre pour con- 
damner un innocent, qu'il s'agit du salut commun, qu'il n'y 

* Dans les fagemcos rèndusi contre Scamander et Fahridus. — • ** toséna-» 
Vtan vmax «lor^ k département des uibaoauz. 
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reum condenniarent, tribunns plebis clamitabat : agt 
fortunas omnium dicebat : nulla esse judicia : qui 
pecuniosum inimicum haberet , incolumem esse ne- 
ininem po3se. Homines totius ignari negotiî , qui 
Oppiafiicum numquam vidisseut, virum optimum, et 
liominem pudentissimum , pecunia oppressum arbî- 
Irarentur, iuceusi suspicione, remio médium vocare 
cœperuQt, et c^usam illam totam deposcere. Atque 
illo ipso te!mpore iu aede» T. Annii, hominis hooes^ 
4issimi> neoessarii et sgnici mei, uoctu Stalenus , ar-^ 
cessitns ab Oppianico, venii. Jam cetera nota suut 
Omi^ibus : ut cuip illo Oppianicus egerit de pecunia ^ 
Ui ille se redditurum esse dixerit : ut eorum ser« 
monem pmnem audierint yiri boni, qui tum con- 
sulta * propter in Qcculto «tetissent : ut res patefact^j^ 
^tque in foruna prolata^ et pecunia ompis a Staleno 
eitorta atque erepta sit. 

XX][X. Huju^ Staleni personne populo jaïn nota 
atque perspeota , ab nulla turpi suspicione abhoiv 
rebat : siuppressam esse ab eq pecuniam, quam prè 
reo pronuntiasset, qui erant in çoncione, non intel-^ 
ligebapt : neque enim docebaDtur. Versatam esse in 
judicio me^itionem peçuniae sentiebant : innocentem 
reum cpndemnatum esse au4iebapt : Staleni aententi* 
Condemn^tum videbant : non gratis id ab eo facturii 
çsse, quod hominem norant, judicabant : similis in 
Çulbo, in Gutta, in aliis nonnuUis suspicio consis-- 
çpbàt. Itaque çongteor (liçet çnim jam ipipune, hoç 
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a plus de justice / qu'il sera impossible d'éviter nue condam- 
nation dès qu'on aura pour adversaire un homme Opulent. Le 
peuple, qui n'était point instruit de raflaire, qui n'avait 
jamais vu Oppianicus. le regardait comme un modèle de 
sagesse et de vertu, mtime de l'opulence de sesennemis. 
Animé par ce soupçon y il demande que la cause lui soit dé- 
férée, et qu'elle soit instruite de nouveau. A la même époque 
Stalénus fut appelé de nuit par Oppianicus'^, dans la maison 
' de Titus Annius, homme intègre et mon intime ami. Tout le 
reste est bien connu : on sait comment Oppianicus redemanda 
son arjgent; comment Stalénus promit de le lui rendre; com* 
ment des hommes pleins d'honneur, qui s'étaient cachés a 
dessein, entendirent leur conversation; comment la dkoèe 
fiit découverte et devint publique ; enfin , cdmméàt Stalénus 
se vit arracher et enlever des ttuons la somme entière. 



XXIX. Le peuple connaissait et connaissait k fend quel 
.personnage était Stalénus'^;. point d'infamie dont on ne le 
crût capable : mais qu'il eût gardé l'argent qu'il avait promis 
au nom de l'accusé, voila ce que ne savaient pas ceux qui 
composaient l'assemblée , voilà ce dont on ne les avait pas 
instruits. Ds comprenaient qu'il avait été question d'une 
somme a distribuer parmi les juges; on leur disait qu'un in- 
nocent avait été condamné ; ils voyaient que Stalénus avait 
doliné sa voix pour cette condamnation; et comme ils le con- 
naissaient, fls jugeaient qu*â de l'atait pas donnée gratuite- 
ment. Le même soupçon pesait sur Bulbus, Guttaetplusieuni 
iftitres. Je l'avone donc (car j6 puis l'avouer aujourd'hui sans 
crainte, surtout devant ce uibunal), jusqu'alors, non-seu^ 
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prœsertim in loco^ coufîteri), quod Oppis^nicî ncm 
modo vita ^ sed etiam nomen apte illud tempus po- 
pulo ignotum fuisset : indigiaîssimupi porro yidere- 
tur \ circumyentum esse innocentem pecunia : hano 
deindc suspicionem augeret Staleni improbitas , et 
poDnullprum ejus similium judicum turpitudo : eau- 
sam autem ageret L. Quintius, homo cum sumina po- 
testàte praeditus, tum ad inflammapdos animos mul- 
fitudinis accommodatus : summum illi judicio invir- 
fdiam infamiaraque esse çonflatam. Atque in hano 
flamip^m recentem^ G. Junium, qui illi qu^stioai 
prsefuerat, injectum esse mçipini^ et illum hominem 
çedilicium^ jaip praetorem opinionibus hominum 
ponstitutum> non disceptatione dicendi, sed cla« 
more hominuin y de foro atque adeo de civitate esse 
sublatumi 

Neque me pœnitet hoc potius tempqre^ quam illo^ 
çausam A. Glùentii deféndère. Causa enim manet ea^ 
'dem> quse mutari nuUo modo potest : temporis inir- 
quitas atque inyidia recessit^» ut, quod in tempore 
mali fîiit, nihil obsit : quod in causa boni fuit, pro- 
sit. Itaque nunc quemadmodum audiar, sçntiq, non 
modo ab iis , quorum judicium atque potestas est : 
sed etiam ab illis , quorum tantum est existimatio* 
At tum si dicereoi, non audirer : non quod alia res 
^sset ^ iinmo eadem ^ sed tempus aliud. Id adeo sic 
pognoscite. 

XXX. Quis tum auderet dicere, nocentem cou*?- 
4€i|iQatuni essç Oppiapicum? quis nunc id wàtx 
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"lement la vie, mais 'encore te nom d'Oppianicus n'étant point 
connus y la condamnation injuste d'un innocent , victime de 
la corruption des juges y devait exciter l'indignation du peuple : 
la perversité de StaIé^us et la vénalité de quelque^ juges de 
son espèce y ne justifiaient que trc^ les soupçons. Je l'avouç 
enfin, lorsque l'affaire était plaidée par Quintius, revêtu de 
la puissance tribunitienne , et d'un talent propre a enflammer 
les esprits de la multitude, il ne lui fut pa3 difficile, en con* 
duisant cette affaire, d'exciter toutes les fureurs de la pré- 
vention, de dévouer a l'infamie le jugement rendu contre 
Oppianicus. Je me souviens que Junius, qui avait présidé à 
.ce jugement , devint la première victime de cette haine qu'avait 
allumée le tribun, et que ce citoyen, qui avait passé par Tédi- 
lité, que le vœu général appelait a la préture, se vit chassé 
des tribunaux , et même de Rome , non par laforce des raisons , 
mais par les clameurs du peuple. 

Je me félicite de défendre aujourd'hui, plutôt que dans 
ces temps orageux, la cause de Gluentius. La pause démon 
client reste la même, et ne peut nullement changer : \ç mal- 
heur des temps, les préventions ont disparu , en sorte que la 
malignité des circonstances ne porte aucun préjudice a Gluen- 
tius, et qu'il peut tirer parti des avapitages que sa cause offrit 
alors. Aussi je sens maintenant le prix de la bienveillance 
avec laquelle m'écoutent ceux qui ont le pouvoir de juger , 
et ceux dont l'opinion apprécie l'équité de leurs décisions. 
Oui , si j'avais alors plaidé , non pas une cause différente , mais 
absolument la même , on ne m'aurait pas écouté. Les temps 
sont changés i en voici la preuve. 

XXX. Eût-on alors osé dire qu'Oppianious avait été jus- 
femrat condamAé? Ose- 1- on aujourd'hui dirç le contraire 7 
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negare? Quis tiim posset arguere, ab Oppianico judi- 
cium tentatum esse pècuhia? quis id hoc tempore in- 
fitiari potest? Cui tum liceret docere, Oppianicum 
reum factum esse tum déniqtie^ cum duobus proxi- 
mîs prsejùdiclis condemnatus esset ? Quis est, qui id 
hoc tempore infirmare conetur? Quarc, invîdia rc- 
înota y quam dies mitigavit , oratio mea deprecata 
est , vestra fides atque aequitas a veritatis discepta- 
tione rejecit : quid est prseterea, quod in causa relio- 
quatur? 

Versatam esse iu judicio pecuniam , constat : ea^ 
quaeritur, unde profecia sit? ab accusatore, an ab 
reo. Accusator dicithaec : Primum^ gravissimis cri^ 
minibus accusabam, ut nihil opus esset pecunia: 
deinde, condemnatum adducebam^ ut ne eripi quidem 
pecunia posset : postremo, etiamsi absolutus esset ^ 
snearum tamen omnium fortunarum status incolumîs 
xnaneret. Quid contra reus? Primum, ipsam multi- 
tudinem et atrocitatem criminum pertimescebam : 
deinde , Fabriciis propter conscientiam mei sceleris 
condemnatis , me esse condemnatum , sentiebam : 
postremo, in eum casum veneram, ut omnis mea* 
rum fortunarum status unius judicii periculo conti* 
neretur. 

Age 9 quoniam corrumpendi judicii causas ille 
multas ef graves habuix , hic nuUam : profectio ip« 
sius pecuniae requiratur. Gonfecit tabulas diligentis- 
stme Giuentius. Haec autem tes habet hoc certe, ut 
nihil posait neque additom^ neque detractom de rê 
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Qui Tauraît i^ors «ocusé d'avoir oonxHn^u les joges? Aujouiv 
d'hui, qui peut le révocpier ^n doute ? A qui eût-fl alors été 
permis de déclarer Oppianicus inculpé pitf les deux arrêts qu'oa 
venait de rendre contre ses complices ? Maintenant, ^el esit 
celui qui tenterait d'infirmer cette inculpation? Ainsi , puisque 
te temp^ à calmé la prévention et la haine, que mes discours 
en ont détourné l'effet, que votre bonne foi et votre équité 
les ont bsùinies de cette discussion "pour faire place a la vérité, 
que reste-t-il encore dans ma cause? 

' n lest constant qu'une somme a été donnée pour corrompre les 
' juges; on demande d'où elle ptçvènait? de Vâccusateur ou de l'ac- 
cusé. Voici ce que prétend l'accusateur^ D'abord je dénonçais 
des crimes si énormes qu'il était inutile der<ecourir k l^àrgent; 
ensuite je citais un homme tellement condamné , que l'argent 
-ue pouvait le saurer ; enfin , quand même il aprait été absous , 
.mpn ei^istence et ma fortune n'étaient point etposéës. Qute 
disait au contraire l'aceusé? J'avais d'fjsord k redouter h 
nqmbre et l'atrocité de m^ crimes ; ensuite les arrêts portés 
contre les Fabricius , mes t(miplices> me présageaient maçon- 
damnation; enfin j'étais réduit a cette ei^trémité» que moii 
sort et ma vie dépendaient des suites d'un sçul jugement. 

Eh bien ! puisque l'un avait des motifs nombreux et puis- 
ons de con*ompre les juges , et que l'autre n'en avait aucun^ 
examinons d'où provenait la somme en question. Quentin^ 
tenait ses rostres avec beaucoup d'exactitude ; il en résulte 
qu'il ne peut rien cacher ni de sa recette ni de sa dépense. 
Ôepuis huit aivs oi^ s'occupe, on chercLe les. traces du délit ; 
hn a examiné y cdmpuké les registres dç Quentius et d'autres; 
ipncore, sans rien découvrir qui prouve , à l'égard de ïa somme 
donnée y sa culpabilité. Comment! aurons -nous besoin de 
seQtir les traces d'Oppianicus pour découvrir cçt argent ^ "ou 
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familiari latëre. Anni suot octo^ cum ista causa in 
ista meditatione versatur^ cum omnia, quse nunc ad 
eam rem pertineut, et ex hujus, et ex aliorum tabulis, 
agitatis, tractatis, inquiritîs : cum interea Cluentianac 
pecuniae Testigium nuUum invenitis. Quid? Albiana 
pecunia vesUgiisne nobis odoranda ést^ an ad ipsum 
cubile, vobis ducibus^ venire possumus? Tenentur 
uno in loco H-^ i3Cxl : tenentur apud hominem au- 
dacissimum : teneutur apud judicem. Quid vultis 
amplius? At enin^ Stalenus non fuit ab Oppianico^ 
sed a Gluentio ad judicium corrumpendum constitua 
tus. Cur eum^ cum in-consilium iretur^ Gluentius 
et Ganutius abesse patiebantur? cur cum in consilium 
mittebant^ S^Ienum judicem ^ cui pecuniam dede*- 
rant, non requirebant? Oppianicus quserebat : Quin- 
iius flagitabat : sine Staleno ne in consilium iretur^ 
tribunicia potestate pet^ectum est. At condemuavit. 
Hanc euim damnationem dederat obsidem Bulbo et 
ceteris, ut destitutus ab Oppianico videretur. Quare 
si istinc causa corrumpendi judicii^ istinc pecunia^ 
istinc Stalenus, istinc denique omnis fraus et audacia 
est : bine pudor, honesta vita^ et nulla suspicio pe- 
cuniœ, nulla corrumpendi judicii causa : patimini^ 
yeritate patefacta, atque omni errore sublato , eo 
ir^nsire illius turpitudinis infamiam, ubi cetera 
maleficia consistant : ab eo invidiam discedere ali- 
quando> ad quem numquam accessisse culpam ' vi« 
deatis. 

i YidcUf. 
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les adversaires doivent-ils nousxonduire dans le repaire où la 
somme était cachée? Six cent quarante mille sesterces sont 
trouvés dans une seule maison ^ ik sont trouvés chez l'homme 
le plus audacieux y ils sont trouvés chez un des juges. 
Que voulez-vous davantage ? Stalénus ne fut point chargé ^ 
direz -vous, par Oppianicus, de corrompre les juges, mais 
par Cluentius. Pourquoi donc, lorsqu'on allait aux voix ^ 
Cluentius et Canutius souffraient-ils l'absence de Stalénus? 
Pourquoi 9 en demandant qu'on allât aux opinions, ne requé* 
raient^ils pas la présence du juge Stalénus^ a qui ils avaient 
remis leur argent? Oppianictis se plaignait, Quintius le de- 
mandait a grands cris , il usa de l'autorité tribunitienne pour 
empêcher qu'on délibérât avant l'arrivée de Stalénus. Mais ce 
dernier condamna Oppianicus; car il avait promis a Bulbus- 
^t aux autres cette décision, comme un gage de son mécon- 
tentement envers Oppianicus dont il fëgnait d'avoir été la 
dupe. Si doi^c on aperçoit d'un côté des motifs de corrompre 
les juges, une somme donnée, un Stalénus ^ si de ce côté se 
trouvent l'intrigue et l'effronterie; si de l'autre , au contraire, 
on voit la probité, la vertu, point d'indice de corruption ^ 
point de motifs d'en faire usage , souffrez , magistrats , qu'après 
avoir mis la vérité dans tout son éclat et dissipé l'erreur , 
l'infamie de cette œuvre de corruption et de perversité re- 
tombe sur un homme déjà souillé de tant de forfaits, et 
qu'enfin la prévention s'éloigne de celui qui jamais ne fut 
atteint d'aucim crime. 
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XXXI. At enim pecuaiamStâléûa dédit Oppîani^ 
ciis^ non ad corrumpendtiâ» jùdiciuiri j stà ad'conci- 
liatiosem gratîae. Tene hoc^ Atti, dîcéré^ talî prù-^ 
dèntia , etiàm usù atque eiercitatione praeditum ? 
Sapientissimum esse dicunt eum > cui , qùdd opus 
su> ipsi veniai in mentem : proxîme accedere illumj^ 
qui alierius béne inventis obtemperet. hx stultiiia 
contra est. Minus enitn stultus est. is > cui oihil iil 
ipentem venit^ quam. ille j^ qui^ quod stulte alteri 
venit in mentem > camprobat% IstaDn conciUationenii 
gi:aiiœ.StaleQu$,tum recenti re> çum Ëiucibaapremc4% 
iretur^^ e^cogilavit ^ $ive ttt homiites tum loquebanti^r^ 
1^ p. Getbego admoniitas^ istan dédit concilialionis' 
et) gratiasiabulam. Nam fuisse hune hominum sermcn" 
nem ^ recordàri poteét» : Gethegum i quod hominem* 
odijsset^ et quod e}us improbitatem versari in repu-' 
Mca noHet^ et quod videret^ euin^ qui se ab reo 
pecuniam^ cum judex esset, clam atque extra ordi^' 
nem accepisse confessus esset^ salyum esse non posse^ 
minus ei fidèle consUium dddisse. In hoc si improbua 
Cethegus fuit ^ yidetur mibi adversatium removere 
voluisse : sia erat ejusmodl causa ^ ut Stalenus num- 
mos se aecepîsse negare non posset : nibil autem erai« 
periculosius, née turpius, quam, ad quam rem àc-» 
cepisset, confiteri : non est consilium Cethegi repre-* 
bendendum. Verum alia causa tum Staleni fuit^ alia 
nunc^ Atti , tua est. lUe^ cum ' re premeretur^ quod-^ 
cumque diceret^ honestius diceret^ quam si) quod 

■ Rcprimecciw* 
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, !X,XXI. Oppianicus a dia^^, dit - oo , de l'aj^ent k Ste- « 
lénus, non pour corrompre les jyges^mais pour ménager une 
réconciliation. Qsez-yous \ew ce langage , Attius, vous qui 
avez des lumières, de l'usage et de l'expérience? On regarde 
comme le plus sage des hommes ^^ celui qui trouve au besoin, 
dans son propre fonds , ce qu'il est à propos de faire ; on place 
au second rang celui qui sait mettre a profit les heureuses décou- 
vertes des autres. En fait de sottise , c'est tout le contraire. 
Celui qui n'imagine rien est moins sot que celui qui approuve 
ce qu'un autre a sottement imaginé. Stalénus qui se voyait 
pressé vivement, forgea dans le temps cette réconciliation, 
cette fable , ou , oomme le bruit en courut alors , Céthégus lui ' 
inspira l'idée de recourir k ce subterfuge. Partout on disait, ' 
ejt vous pouvez, magistrats, vous ea souvenir, que Céthégus, 
plein de haine et de mépris pour. Stalénus, et qui ne vouhut 
pas que la pervei^sité d'un. tel. homme devint funeste k la ré- 
publique, qui voyait d'ailleurs qu'un juge qiu fidsaît l'aveu, 
d'avoir reçu secrètement et contre les 1(Ms, de Fargent d'un ac-» 
cusé, se perdrait infailliblement , avait donné ce perfide conseil 
a Stalénus. En cela, si Céthégus manqua de bonne foi, ce fut 
pour écarter un ennemi; au contraire, si Stalénus en était 
réduit a ne pouvoir nier qu'il avait reçu de l'argent^ comme 
il n'y avait rien de plus infâme ni de plus dangereux que 
dfavouer en même temps la destination véritable dé cette 
somme , le conseil de Céthégus n'avait rien de répréhensible. 
Mais, Attius, votre position actuelle diffère beaucoup de 
celle où. se trouvait alors Stalénus. Forcé par la rigueur des 
circonstances, tout ce qu'il aurait dit était moins déshonorant 
pour lui que l'aveu de ce qui s'était passé. Mais vous, repro- 
duire aujourd'l^ui une fable qui fut couverte de risée et de 
mépris ^ je ne reviaots pas de ma surprise. Gluentius pouvait*: 
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erat factum, fateretur. Te vero'illud idem, quod tùm 
explosum et ejectum est, nunc retulisse deiniror. Qui 
enim pdterat tum in gratiam redire cum Oppianico 
Cluentius? qui cum matre habebat simultates : haere- 
bat iu tabulis publicis reus et accusàtor : condemuati 
erant Fabricii : nec elabi alio accusatord piotérat Àl-^ 
bius^ nec sine ignominia calumniae relinquere accu- . 
sationem Cluentius. 

XXXII. An ut praevaricaretur? Jam id quoquç ad 
corrumpendum judicium pertinet. Sed quid opus 
erat ad eam rem judice séquestre? Et omnino, quam- 
obrem tota ista res per Stalenum potiua, hominem ab 
utroque alienissimum, sordidissimum, turpissimum^ 
quam per bonum «liquem yirum ageretur, et amicom 
necessariumque communem? Sed quid ego baec pltx- 
ribus, quasi de re obscura, disputo; cum ipsa pecu- 
nia , quae Staleno data est, numéro ac summa sua 
non modo , quanta fuerit , sed etiam ad quam rem 
data fuerit, ostendat? Sexdecim dico judices, ut Op- 
pianicus absolveretur , corrumpendos fuisse: ad Sta- 
lenum sexcenta et quadraginta millia nunimxim esse 
delata. Si , ut tu dicis , gratiae conciliandae causa , 
q^uadraginta istorum accessio millium quid valet ? . 
si, ut nos dicimus , ut ' dgxl millia nummum se- 
decim judicibus daréntur; non Archimedes melius 
potuit describere. f 

^ At énim judicia facta permulta sunt, a Gluentio. 
Judicium esse corruptum. Immo vero ante hoc tem-^ 

> Quadragena. 



Digitized by VjOOQ IC 



DISCOURS POUR A. CLUEMinS. 22S 

i\j k cette époque, se réconcilier avec Oppianicus? N'était-il 
pas poursuivi par son implacable mère? Les registres publics^ 
portaient les noms de ^accusateur et de l'accusé ; les Fabricius 
avaient été condamnés ; Albius * ne pouvait écbsfpper, quand 
un autre eût été son accusateur; enfin Cluentius ne pouvait 
abandonner l'accusation sans être taxé de cabmnie. 



XXXII. Était-ce pour empêcher le jugtemetit? Mais c'est 
k peu prè& la même chose que de corrompre un tribunal. Et 
qu'âvait-On besoin de déposer l'argent entre les mains d'un 
juge? D'ailleurs 9 plutôt que de s'adresser a Stalénus^ homme 
absolument étranger aux deux partis , homme vil et déshonoré , 
ne valaii-il pas mieux, pour opérer cette réconciliation, choisir 
uu honime de bien et un ami commun? Au reste, pourquoi 
m'étendre davantage sur cet objet, comme là'il s'agissait d'un fait 
obscur , lorsque , par l'argent remis à Stalénus , par la grandeut 
delà somme et par le nombre même des sesterces, on découvre 
quelle en était la véritable destination? Il fallait corrompre 
seize juges pour sauver Oppianicus ; et Pon a remis a Stalénus 
six cent quarante mille sesterces, ^on avait pour but, comme 
TOUS te prétendes , de ménager une réconciliation , pourquoi 
«diviser cette eonmie en seize parts de quarante mille sesterces ? 
Si<^'élait, comme nous Pavons dit, pour partager six cent 
.quacffiate mille sesterces entre seize juges, le compte est 
exact, Archimède n'aurait pas mieux calculé. 

Mais , dites-vous , on a rendu plusieurs arrêts qui prouvMBttt 
.que la corruption ^des juges est l'ouvrage de Cluentius. Au 
eontraire, jamais, jusqu'à ce jour, ce délit particulier n'a ét^ 

♦ OppÎAiiiaië. ' 

VBI. ï5 
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^us oinnîrio îsla ipsà tes Istio Wamiofe fti ftiâicïùîtt 
ïiutri^iiàm est vocaiâ* ïia iifiuYtuià agltatà, ita àiù 
^àctalâ îslâ re^'ést, ûl Wdfierno die primùm causa. i^^ 
deféiiéa slt, toaîerno dîe prlmûm vêrîtas vocem çon- 
ïra inviâîam, nis judicibus fréta, miserit. Verumiamen 
taulta ista judicia quae sunt? Ego enîm me ad omnia 
confirinavl, et sic paravi , ut docerem y quae facta pos-- 
tea judicia de illo judicio dicerentur^ partim ruinae 
èimiiiirfra àm fèwipfefstftl^, q^tt judtciô ^t^îWepta- 
tioni fuisse-, ^artita ùihil ctïntria AVîtùto v^féVë , '^àr- 
ttm étiarm pi-ô hdc es^ , pàrtrtù 'ésàk èjùsDaodi , uï 
beqjùe la^pellata ùhi^uàÂa judicia siîàk, neqùé existî- 
^ata. ïlic ègô, magls ut cousue tudinem servem, quam 
quod vos ûou vestra lioc sponte &ciatis , pètam a vo*- 
l)is, ut me> dum deliis siugulis disputo ^udictis ^ al- 
teute audîatis. 

aX.xII1. Cioudémuatus estC. Junius^quiç^quae.s- 
tiôui prœfuerat^ adde etiaoi illud , si placet: tum est 
coudemnatus ^cum esset judex quae^tioois. j^fon Wo^^ 
causse^. sed ne legi quidem quiclquapi ^per Irâ^oiftm 
plebis kxamenti datufn «st. Qtto lein{K)re Ukiixi « 
tjucestioiie ad BuUum aliud rei^ubKcae muui)^ abducfl 
licebat , eo iempore ad quifi^Btianeifti^se abv^eplitWiMP. 
At quam quaeMtOttéiii? Viilluè ènktt *eètri , ^udlceS; 
me î«vilaut^ ut, quêç micenda pufôt<it{ii,:&beét fam 
libene dfcfcr^- Quid? illa tatidfciH qd^àtibj ài*t dts^ 
tieptatîoj àut }udiciutn fiiil? Pntafbo ''ftÎTsie. 'l)îicdk , 
qui Yulthodie de illo populo couçitato, c.ui tumoïos 
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fùtté en justke. 1/aâMte aéié vivemext agitée et teliemeot bal* 
JQttee<lwsleiailr?t^pârti(>i^$y qiwc'est moi qni ladiftcut« 
fôxah pretificire fo^. Aujourd'hui ^ po^i* 1^ premiièfe foi«, ^ 
Tçrité rassurée. par l'éçiité dea jugea, élève la yoix contre les 
dalneu^,5dela.pFéve^tio^et4e.la(»lo^nI^e.VoJônsIléanmoîna 
quelssontcesju^emens: Je me suis muni, je me suis tellement 
préparé, qu'il me sera ifacile de démontrer ^e^ parmi ces juge- 
inens prétendus portés contre Cliientîus, kh uns ressémblenf 
plus a ces arrêts dictés dàiis les môniens de troubles et d'orages, 
qu'à dès jtlgeiiieiià, suites d'une âëcîsîoii tranquille et calme; 
je prouverai que les autres iie ^iii pas coiitraSres h Cluentîus', 
que ^ûelqùés*uns ïùi sont Tavo^aHés, que d'autres enfin ne 
fur^ntt^ lie pèutent jamais être regardés comme des juge- 
tnitià rédâ. Id, iiiagifiiratdi je* tous en suj^ie, uniquement 
^êtoni'ueage;^ imiaqae dé TOiis-mémes vcrus me témoignes tanU 
de biéiveiBam^e; da^neê suivre tres-attentiveiûent les détails 
dans lesquels je vais entrer sur chacun de ces ju^mens en 
particulier. 

XXXUI. Junius y qui présidait dans la cause d'Oppianicus , 
a été condamné. Ajoutez aussi, si vous le voulez , qu'il le fut 
dans le moment même qu'il était chargé * de connaître parti- 
culièrement des crimes de vénalité. Le tribun du peuple *^ a 
refusé d'accorder a l'accUsé^^^le temps que demandait sa 
cause et que lui donnait la loi ^7. Dans un temps où Junius n^ 
pouvait être tiré de son tribunal , pour vaquer a aucune autc% 
fonction .publique, .on le. tri^îne devant un tribunal j^our êt^ 
juge ^K Et dévànè quel tribunal? Majgîétfats, vos r^ards 

* Û létaic i99^9whh 4e. . rof^ ^l>^e?!^<^<^l . ^ ^f, àsB moi* cum es99t 
)ndçgç qtfeBitiofiû^^ aans âçprimer tu français ipd itait le gwrc.de ^[uettion 
soumise i Ta decisfon ât Jnhîus. 
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gestus est : qua de re Janius causittii dixmu Qu^œ^ 
cunque rogaris, hoc respondebit^ qnod pecuniam 
acceperit y quod innocenteiùi cireumvenerit. Est lisec 
opinio. At^ si itaesset : hac lege accusatum esse bpof- 
tuit^ qua accusatur Avitus. At ipse ea lege quaer^bat. 
Paucos dies exspeclasset Quintius. At neque privatus 
accusare^ nec^ sedata jam invidia^ volebat. Yidetis 
igitur y non in causa , sed in tempore ac potestate 
spem omnem accusatoris fuisse. Multam petivit. Quà 
lege? quod in legem non jurasset zquae res neinini 
umquam fraudi fuit : et quod C. Verres, praetor ur- 
banus^homo sanctus etdiligens, subsortitionem ejus 
in eo codice non haberet; qui tum intérlitus profe- 
rebatur. His de causis G. Junius condemnatus est, 
judices , levissimis 6t infirniissimis; quas omnino in 
fudicium afferri non oportuit, itaque oppressus est, 
non causa , sed texnpore. 



XXXIV . Hoc vos Gluentio judicium putatis obesse 
oportere? Quam ob causam? Si ex lege subsortitus 
non erat Junius , aut si in legem aliquando non jura- 
Terat : idcirco illius damnatione aliquid de Gluentio 
judicabatur? Non, inquit : sed ille idcirco his legibus 
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m'invitât « dire librement ce qiie j'avais cru devoir passer 
sous silence. Gomment! y eut-il alors un tribunal, une dis- 
cusûiuiy un jugement? J'admets qu'il y. en ait eu : j'en appelle 
aujourd'hui à ^il'on voudra dex;ette multitude alors excitée , 
et 4ont on flattait l'emportement^ sur quel fait répondit Ju* 
nius? Interrogez le premier venu; il vous répondra que Junius 
a été accusé pour s'être laissé corrompre, pour avoir- sacrifié 
l'innocence. Tel est encore le préjugé public. Mais s'il en était 
ainsi, Junius devait être traduit, d'après la même loi que 
l'est aujourd'hui Cluentius. Mais Junius présidait un tribunal 
en vertu de cette loi. Quintius aurait pu diflerer quelqu^ 
fours -, mais il ne voulait pas intenter son accusation , lorsqu'il 
«erait devenu simple particulier, ni lorsque les esprits seraient 
plus ealmes. Vous le voyez donc, ce n'était pas sur la bonté 
de sa cause , mais sur le temps et l'abus du pouvmr que l'ac- 
cusé fondait toute son espérance. L'accusateur conclut a une 
amende. Sous quel prétexte ? Parce que Junius n'avait point 
fait le serment d'observer la loi, négligence qui né fut jamais 
regardée comme un crime. On a conclu à l'amende , parce 
que Verres, préteur de la ville, homme exact et intègre \ 
n'avait pomt porté sur les registres qu'on produisit tout cou- 
verts de ratures , les noms des juges tirés au «ort par Junius 
après la récusation. Magistrats , on a donc condamné Junius 
sur des motifs aussi légers, aussi frivoles, et qui ne devaient 
pas même être produite en justice î Ce n'est pas la cause ^ 
ce sont les circonstances qui l'ont fait succomber. 

XXXIV. Et vous pensez qu'un tel jugement peut nuire 
a Cluentius? Pour quelle raison? Parce c(ue Junius n'aura 
pas suivi la loi , en remplaçant les juges récusés, parce qu'une 
fois il aura négligé de prêter serment, sa condimination in- 
culperait Quentius ? Ce n'est pas cela , me dit-on. Junius fut 
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coiHkittwtu^ est 9 quod cokiira a\iam Ugem oc^afiir 
8erat.(^ui hoc coofitedtur ^ poasUm ilJtud 'iklem ju« 
dicium fuisse deéendere? Elrgo Idcirco, ipcpiit^ in-' 
festus ttim praetor Jttnio fuit, qiiod ilijud jùdicium 
coniiplum per eum puiabatur. Num igitur hocJ 
tempore causa iDUtata est?Nu]xi alia res, alia ratio 
i)Hus judiçii| aliâ natura totius negotii d une est, ad 
tum. fuît? Non opinor, ex iis rébus, quae gestaç 
sunt, rem ullam potuisse mutari. Quid ergô est 
causée , quod nunc nostra defeosio audiatur tanto 
^iléntio, tune fJ,^mo defendendi sui potesi^s erepta 
fit? Quia tum W 9^^^ ^^^^r^^> prêter i^yjdiajn^ 
ertrorom* «uspicioi^ia.,. c9^4qq^ Vè9\^A}9m^9 «e- 
ditiofie ac populm*iter copcitaiaf . Ajcc^u^^^t iiri})U9us 
plebis idem in coneionibus, idem ad snbsèlUazâd 
judiciiim non modo de xoncione, sçd etiam cum ipsa 
concione véniebat. Gradiiis tHî Aurdii tum noVi, 
quasi pro theatro illi jtidieiô aedificati yidebaniur i 
qu6s ubi accusator concitalis bominibua eomplerat, 
blon modo diceudi ab reo , sed ne siirgèncfi quidem 
potestas erat. 

Nuper apud C. Orcbinîum , coUègam meum , lo- 
èus ab judicibus flausto Sullaé de pecunijs residui» 
non est constitutus : qqu quo illi aut exJegQu;! esse 
^ullaxn^ aut causam pecuniae publicac CQqtemtam 
atque abjeetam put^ent; sed quod, ^çùsi^nte t^i-^ 
l^ui>p plebis, condUione aequa dî&ceptari p^$t$e non 
* putarant. Quid? coufjpra^ ^j^u^ai^e Cjim i^A9^P? ^¥ 

» Mfm. "- » Potaverunt. 
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çQao^^9Jmé p|ic deia Iqis, pi^rçe q^'il f^ ayfli^ ^{r^ûat ujûc^ 
autre. Ceux (jui font cet aveu , çei^veç^^sp^^tjçïjiji;; a^içsi^ <lji^ 
le jugement prononcé contre Junijus était un véritable ju- 
geme^^? C'est pourquoi, mp répond Tadversaîre^ le p^él;eur •*" 
ébit animé contre Jûniu^., qu'il regard^ut comme ayant eu 
part a la corruption des juges. L'affaire a-t-elle dpnc aujour- 
d'hui changé entièrement? te fait, le motif de cet arrêt, 
h nature delà cause, ne sont-ils pas aujourd'hui ce qu'ils étaient 
alors ? Rien de ce qui a été fart depuis n'a pu , je le pense , 
apporter aucun changement. Pourquoi donc cette attention' 
silencieuse s^vec k^pelteo» m^OjLite aujourd'hui, tandis qUQ 
^onius net pourrait, «b^ ouftir la bouche pour se justifier ?< 
C^t q^'alar^ ^v^àU dçiv^r âao& cett^ af&ire \e& pas-^ 
sions , l'erreur , h,9Wf^^ > l^agtt^ic». dtums a^^i^bl^Q 
CQ^v.oquée tou3 les jours par un tribun^ factje|ix> Le m^e 
tribun accusait ^nius daps les assemblées du peuple, il Tac- 
cusait devant les tribunaux; il s'y.re^ndait non -seulement 
après avoir quitté le peuple, mais il y venait même avec lui. 
Les degrés Auréliens *'^, alors tout nouvellement construits, 
semblaient ne l'avoir été que pour servir d'amphithéâtre k ce 
jugement>; et dès que l'accusateur les avait remplis ti'une mul- 
titude-qu'il availi égarée., on ue^pQuvait- plus parler pour l'ac* 
ct^é, ni même se lev^r pour le défondre. 

£^^è£Qn^ep[\(, £îvi,tnbu0^ d'QcQhiniu&moh>côU^e 4'', les 
jilgf^ i^e VQU^feftt ppin^, inçi^iuirele pjrom de Faustus "^^^ 

accusé. dÇ. Pipli^î) ï¥>9 BW? ^Vt^^^ çfoj^\^ïitJR^^m^. au* 
dessus des Içis, oif qu'u^ aÇtaJrp, ^,r^fudait;l^,(lemers 
publics leur parût de peu d'importance : mais ils ne, pçn^ent 
pas que da^s une accUs^tio>n portée par un tribun du peuple^. 

' '* Yen es. -» ** Coustraîts dans le Foram par Marcns Aurélius Gottai 
^*^* Faufitus Sylla, fils du dietateor et gendre da grand Pompée* 
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25a ORATIO PRO A. CLtJENTIO, 

hune iribunum plebis cttm Quintio? art vero tempus' 
cum tempore? SuUa maiLimis opibusycognatis^ affi- 
nibùs 9 necessariis , clientibas plurlmis : haec autem 
apud Junium parva, et infirma ^ et ipslus labore 
quaesita atque collecta. Hic tribunus plebis ^ modes^ 
tus, ' pudens, non modo non seditiosus^ sèd etiam 
seditiosis adversarius : ille autem acerbus ^ crimi«« 
nosus^ popularis bomo ac turbulentus. Terapusboc. 
trattquillum ac pacatum : illud omnibus invidise tencHi 
pestatibus concitatum. Quâe cum ita essent, in Fausta 
tamen illi judices statuerunt ^ iniqua conditione renm 
causam dicere » cum adversario ejuâ âd jus accu^ft- 
tionis summa vis potestatis accederet. 

XXXV. Quam quidem rationem yos, judices, dlli- 
genier , pro vestra sapientia et hufdanitate, cogitare et 
penitus perspicere debetis, quid mali , quantum peri- 
culi unicuique nostrum in ferre possit vis tribunicia, 
conflata praesertim invidia et concionibus seditiose 
coucitatis. Optimis hercle temporibus, tum , cum ho- 
mines se non jactatione populari , sed dignitaie atque 
innocentia tuebaniur^ tamen nec ' P.Popillius, necQ. 
Metellusy clarissimi atque amplissimi viri, vim tribu- 
niciam sustinere potuerunt : nedum bis temporibus, 
bis mof*ibus, his magistratibus, sine vestra sapientia , 
ac ^ sine judiciorum remediis^ salvi esse possimus. 
Won fuit igitur illud judicium judicii simile, ju- 
dices , non fuit :in quo non modus est ^ habitus^ non 

> Prutlens. ^ > C. PopiliiuB. — ' Ab«t sine. « 4 Adhibiuit. 
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DISCOURS POim A. CLtJENTIÛS. -i5S 

la partie fût égale entre Taccusateùr et l'accusé* Me faudra- 
t-il comparer Faustus avec Juuius? le tribun- actud 4' avec 
QiÛHtius 7 le tén^ ptia$M aT«e.le passé? Faustus avait un 
crédit immense 9 des parens nombreux , beaucoup d'alliés, 
d'amb, de cliens; Junius ne s'était procuré qu'avec peine 
une partie de tous ces avantages. Le tribun actuel est plein 
de douceur^ de modération ; il est c;nnemi des séditieux , 
loin d'être partisan des troubles : Quintius était d'un carac*^ 
tère violent , déclamateur emporté , flatteur outré du peuple, 
n'aimant que la discorde. Aujourd'hui tout est calme et tran- 
quille : tout alors était en butte au^^innpêtes les plus hor- 
ribles de la prévention. Ainsi, lorsque tout était favorable a 
Faustus, les juges décidèrent que l'accusé plaiderait avec 
trop de désavantage, si , a la qualité d'accusateur , son adver- 
saire joignait l'ascendant d^une autorité redoutable. 

XXXV. Magistrats , c'est un objet que votre sagesse et 
votre humanité vous porteront à examiner scrupuleusement, 
a apprc^ondir, k méditer, que le danger auquel uous expose 
la puissance tribunitienne , surtout lorsqu'elle est parvenue 
à inspirer au peuple des préventions injustes , et a souffler 
les séditions parmi la multitude. Dans un temps plus heu- 
reux, lorsqu'on se reposait moins sur la faveur populaire que 
sur le mérite et l'intégrité, Popillius etMétellus ^% ces hommes 
célèbres et vertueux, n'ont pu résister au pouvoir des tribuns : 
que serait-ce donc dans des temps comme les nôtres, avec de 
telles mœurs et de tels magistrats , si votre sagesse et l'équité 
de vos décisions ne nous protègent ? Ce ne fut donc pas un 
jugement véritable que celui où Ton ne suivit ni les formes , 
ni les lois, ni la coutume, qu'un jugement où l'accusé n'a 
pas même été entendu. Ce fut , je le répète , un arrêt dicté 
par la. violence , au milieu des tempêtes et des rumeurs p6- 
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^ . ORAXIp ?R0 A. CLVmSKh 

foos co1}f,îQe^u4oq^f seryata^ nos causai 4^^!(Q8a. Vi» 
ii|^ fuit, ^li,«t §fe||e: JHl»JliM^^^mqîl8|ld^lTO a^qu# 
t(9i9peit«a> ecqùîdy^s palws, quaifip )udiciiAiii,aut 
dâscêpta^îo , autiquaeslio» Quodsir quiis.eat^ qui illud 
îudicium fçiss^^ arls|itr>ettip ,^^t qui Hiâ Yebus jucKcalis 
^taqdum putet : is tamen banc eausam ab illa débet 
sejuDgere. Ab illo eDÎm, sive quod in legem non 
jurasset, sîve quod ex lege subsorti lus jùdicem non 
esset, mu|ta peiita essç dicitur. Clueojtii autem rs^tio 
cai^ iljis legibus, quibus a Junio niulta .p<^tita est. 
nn^la po\^e^ ^x pa^te esse, cçnjy nçta. A t;e{iaipi j^ulbus 
est con^ei^Q^tA^. A4(iq,,n\9Je§rmLi^ : ^xwt(Rl,Û^., ho^ 
îudîciifoi €;if liiji iJUpi ^f>^ e^ coDJiinotuif)!. A^t.Çfft hoç 
illi crimçq d^)>jC]L]4i9, Fajleor : s^di^^qfi tf^ji^^m essu 
a)b eo sojlici^^la^i^ Ijiljr^qp, Ç. Çq^çqj^i |;t|eri» et 
n^ullprui» lief*înjip»iis,pl«ii>ttm focjtftfl^.eft^. Q^ed cri^ 
me» eratpro4pfriHiiB Ulîus.quae^iiQnis.) ét,c^ii»i:^lege 
majest^tis tenebatur. At hoc.ob&iît ei maxime» Jam 
ista divinatip est : qua si mi Hcet ; vi4^ , ne meâ con-^ 
jedura ^liko sit verior* Ego enim sie arlfritror , Bul- 
lium, quod homo nequam , turpis , improbus , multis 
flagitiis coniaminatus in judicinm sit adductus , id-> 
circo facilius esse damnatum : tu mihi ex tota causa 
Bulbi', quod tibi commoduip est^ 6lîgi^> ut id esse 
secutos judices dica^* 

XXXyi. Quapropter hocBulbi judicium non plus 
Q^^esse huic ca^s^e c^eljfçt, qu^^ îUa, quae coropaer 
morata suM ab ^çcu$,atpre, d^p jju^ici^ , P« jÇpp^Uii^ 
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jBçpti,,^ sf^^^ÇW à.fiç^,^ 4t^çr^()npé, ^u'ij^, pfijpajrgit 
au mqlfs k<»v£>e de Junius de la nôtre. On'a puni, Junius 

d'une forte amende , pour n'avoir pas prête le Serment près- 

--; >..,) ','M' t^nr) ::f A»70f.'î\iM'î *r.v tu ]' ;:'> ,'"•-•.; '^ - - 
crit par la loi, pu pour ravoir .enfreinte dans la manière de 

remplacer J^ juges récuses : mais la cause de Cluentius ne 

peut avoir aucun rapport avec les' ïois^ui firent oonâamner 

JTûnius II iinè Wnen&'^cdnsïderaïle, Mails', dil encore notre 

adferkâiî^é , BuUms à été aussi côûdanmé. Ajoutez , Âttius , 

que c^it pour erîine'de lèse-iridjësté ; et en èda , ît- &ut voi^ 

l'à^praK}!^ , sa ea^se^'a tka de lû^kiin avec c^Cr de fi)iien^ 

îiàB^ !Mais «n 1/a accusé oomne lui db- vénalité; ^ Paveue \ 

xmsiMi éuititnmi copmimsHf p9«> vm l^tn^^ d^ Cp^ai«<^ ^' i 

^u (^rifl^ dç lèse -iça^jeft^. %is i;»j^^?ji^^î^ ^^ ijé|^}it^ li4 
fut encQr^ plus Ameste. Ce n'est là qu'une conjecture : et s'il 
est permis d'en feire, voyez si la içiennç n'offre pas plus de 
vraiseml)lance.,3^e pense en êfifet fme Èulbûs, "cité e;i^ justice 
avecl?i réputation d'unbommç sanç, probité, sans honneur, 
chargé de forfaits' et couvert d'infamie, ciut être pïus aisé- 
nient condamné. Vous ch'oisi^seîs,^ selon mdî^ dans toute là cause 
de Bulhus , ce qui vous 'convient, pour nous' prouver que 
ies jtigés i^nit^lié de vo^é'avis. ': 



' XXK^. La «oindémaaÉittn dé Btdbis ne ^f ^obc pas 
par d^ i^oopR^s cooda;;)!^ (^ifriseflaies pour pfirejl .crime, je 
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!fc5fi ôRATiô iPRô A. evs&fm^: 

accusad sunt ab ils, qui ertfiit îpsi '^tâbitu» t&àéÊÊO^ 
bâti : quos ego non idcîrco esse arllitror in iâtegratii 
restitutos, qtfod planum fetoerint, fflos oB rem ja-*- 
dicandain pecuniam accepisse : sed quod judîciLus 
probarint, quod in èodem gènerç > In quo îpsî offen- 
dissent ^ alios reprehendissent ^ se sîd praemia legis 
vemre oportere.Quapropter neminem dubitare exls« 
timo;^ quii;i illa damnât jo s^mbitus nuUa .e^ pajrtecum 
causa Gluentii vestroqu^ judiçio conjunqta esse pos^t> 
Quid> qupdS^leQiis^^t 3Q0pd€imiiatliS:? pion 4Î€o hoc 
tempore^ jodices , id quod iH^^io an dici oparteat , 
iHum majestatis esse idamnatum : ncm recito tesli^ 
monia homimins iMineffitssimi^niim , qiifift in Stalenpm 
siint dicta ab iis, qui M* iEmiliô^ claris^mO viro^ 
iegati^ et praefecti^ et tribùui militares (herant : 
quorum testimoniis plauum factum est ^ ïhaTEime ejns 
opéra ^ cum quœstor ésset^ in exercitù seditionem 
esse conflatam. Ne illa quidem testimonia recito, 
quae dicta siint , de H-S idc; quœ ille cum acce- 
pisset nomine judicii Safiniani ^ sicut in Oppianici 
judicio postea, retinuit atque suppressit. Omitlo et 
baec^ et alia permulta, quae il^p judicio in Stalenum 
dicta sunt : hoc dico, eandem tuça fuisse P. et L. Go- 
miniis^ equitibus romanis , honestissimis hominibus, 
et disertis, controversiam cum Staleno^ quem accu- 
sabant 9 qaie nunc mihi est cum Attio. Gominit dice^ 
bant idem ^ quod ego dieo : Stalenum ab Oppianico 
pecuniam aôcepisse^ ut judiciumcorrumperet : Sta- 
lenus conciliandae gratis cauka se accepisse dicebat. 
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DISCOURS POUR A. GLUEIfTiUS. ^^7 

ipense qu'As ont élç rét8blié.da]ift leurs droHft., nopipoOi avâil 
jgitQavé ^^ l^urs^K^çusatei^^'étaiçat laissés cprrop»pre,.i^ais 
pour avoir m^oir/é qu'ils devaient, eux accuses^ jouir <ju 
héaé&od de la loi ^4, puisqu'ils en avaient convamçu d'autres 
du délit même qui avait donné lieu a leur condanmation. Or^ 
selon moi y personne ne peut douter que cette sentence, pour 
cause de brigue ^ ait le moindre rajpport avec la cause de 
Cluentius ou avec votre décision. Mais quoi, nous dit- on ^ 
Stalénus n'a-t*>il pas été condamné? Ici, magistrats, je ne dis 
point ce qui. ne me parait pas bien utile a dire , que Stalénus 
a été condamné pour cinme de lèse<^majesté; je ne rappelle 
point la déposition des témoins les plus intègres, lieutenans^ 
préfets ou tribuns udUtaires^, sous le célèbre M. iEmilius , dé 
laquelle il réstdte évidemmcBt que Staléaus, idorsf qu«»têttr 
^o- ce géncnil , excita une sédition dans l'armée.. Je ne rap- 
porterai pas m^ne les témoignages relatifs a six cent miUe 
«sterœs, qui lui furent remis dans l'ai&ire de Safinius, ^ 
qu'il détourna à son profit, comme il l'a fait depuis dans celle 
d'Oppianicus. J'omets tous ces détails et beaucoup d'autres 
dont oa s'est prévalu contre lui dans cette cause. Je dis seu- 
lement que les Cominius, chevaliers romains aussi distingués 
par leur éloquence que par leur probité, avaient alors, avec 
Stalénus qu'ils accusaient, la même contestation que j'ai main«> 
tenant avec Attius. Les G)minius disaient, comme moi, que 
Stalénus avait reçu de l'argent d'Oppianicus pour corrompre 
les juges ; que Stalénus prétendait l'avoir, reçu pour ré- 
concilier Oppianicus avec mon client. On se moquait de la 
réconciliation et du rôle d'bonune de bien dou^ Stalénus s'é- 
tait chargé , comme on se moquait de ces statues dorées .^'il a 
placées auprès du temple de Jpitiïrne 4f , avec cette insci;ip- 
tion, Qui^i PAU SBS somBy nts i^is as soztt ai^coiroLiis. 
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1^58 ORATÏO PRO A. CtDENTlO. 

Imdebatu^ faseè iflius necoôoilifitio , et persooa viri 
boni suscé]^t^^ ^!6tit in statois iinitîffltis, quÉs jfiMtiil 
ad Julur^âè ': *qùibus subscSri|)ârit', kkbsà An si' iit 
tiiÀTiJik k^'si kkbti^ëè. Èiagttâbântàr oitines ejas 
fràùc^es âtquë l^llaciaé : ioïa vîià in ejiistiàôitîî Fétioné 
versata aperiebatur : egestas domeatica ^ qudestus fo- 
reusis in medinm prôferebatur : nummarius interpres 
jpacis et concordiœ ^ non probaoalur. Itaque \mn Sta- 
lenusy cum idemaefenderet, quod Attiu^^ oondenir 
natus est. Cominii cum hoc agerenl^ quo4 nçs in tola 
caui^ egimus^ probaveruttt. QpamoBrfsm ai Staleni 
damnatiohev Oppîiàni<i«in ji^Utiiàift. coiri*Un^re yo-- 
laisse lOp^ianivum juéici adenébdas èeèceàtiM.ide*' 
disse ^etulaiém^ jikllcatnm esl : coin ka bràattittlum 
siïy uti ih Ulaxalpà eut Cluenlivis sit^ autOppiânkus : 
€ltiéntii nû^îfaus niiUns^jâdiciéAlii^iilldtesdgîo re^- 
peritùr : t))^|5iàniéi peciiiiiia post judiciùiik ftètum à 
jiidîcë 'Màïà est : ^ôie^t e^ë SâBlUtn y ^bîà illà 
dainnatiQ Staieni , non inb4ô iion sit cbmirà Cluen- 
tium y sea maxime nostram càùsàm défensiônemqiiè 
confirmet? , . 

XXXVlI. Er^go adfauc Junii judicium vîqeo esse 
ejusfpo^i 9 ut incursionem potius seditionis ^ vim mul- 
ticudiois^ impetum tribunicium, quam jqdicium ap- 
pellandumpnteiiiî. Quôdsi quis illud judicinimajppel- 
let^ iâÎEnéd 4iob «ayàfiteatm- liécesse ^t^ n^tllo naodp 
iliàtft n^ullalïi^ c^uaè a JùuLd petita >sit^ cum Gliieritii 
causa pbssè cùttJHtigl; tlluk igiftit" Juiikmim per Tha 
factum est : Bulbî ^ et Pbpiffii ^ «t GUitc^) Acemra 
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DISCOURS P^OÛR A. CLUENTIUS. 339 

On lixettait an jour tbtites ses mses ti éds fbuAèrï^v^ feî- 
tail wr^çne sa Vi^ cÀ était reii]f|^(e. Oà pétrît èôh ittS^èhee 
babituelle ^ ses trafics honteux danshfâ W&tuiafiât \ '4i/A îtfs loyàk 
guère bet iaterprite Bteroenaire de paix et db concerdk Akissi 
{Staléniâj usa&t<desnipyeite:eBipIoj^ésaujoi»d^&iiipar Atfku^ 
futril condamné. XiesCominias^ appi\yés,sttrl^niéiD(E^tiiis(»i# 
dont }e me sers maintenant , gagnèrçnt^ knr cause. Il a donc 
' été décidé y par l'arrêt porté contre Stalénus, qu'Oppianicu^ 
avait voulu corrompre les juges, et qu'il avait donné de l'ar* 
gent k âtaténus pour acheter les sVflfragês de ses collègues: et 
jmisiqu on a déclare que Oueniius ou Uppianicus sont cou- 
'î)*ï>ïé'; îJtt^'èû fié ttb\xite àittijàe ^éé 'tfiegébt rftkAié k 
hàï ye^l fii^ pkt ^MiîiSàé\ ptiK^'a^^its là â[)àétëàfftSda 
'd'b|]^>tié{bibs »â k r^tilré âM^'ÀiâlÙâ d'fin jtige l'^e&t d^p^ 
f>ianièto'^ {liêiit-M^ite ;dottteiik^6 ta toflâhilàMtidû dé Sûh 
4éniis> loin de niweà Qdentûoy m tiôi îàn deafiluî&riaieii 
appim.de Botre cftttse fit d«rii6i 4i§llnse ? 



IfSbtnlàb l'éflftet d'tm lirô^irèAm iéaltïétti, ttôtoibe mû abté dfe 
tîofehcfe àrWdié k & iiiiifcîtti<fc^ édiWfte ttàî ^t aSb^ fit 
un ti'ùh&i!a plèiti d'etti|M)^teitfefit> ^i tléH pà «o&ntie un aeie 
firidii^e^. Si l'en f^âtel3ul te c^litike) xm seca néamnoias 
fo^ d'àvottér que cette amende jttononeée dontre JTu^iuâ ne 
jpcut avoir rapport a la cftuâ^ 4e ÇJwçAijfe, L§ condamnation 
de Junius st donc été un acte de violence ^ celles de Bulbus, 
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a^o ORATIO PRO A. CLUENTIO. 

Cluf^nûum noa est : Staleni^ etiam pro Ctuentlo e&l» 
Yid^amusecquod^ud judicium^ quod proCluemia 
«it> proferre possimuâ. ^ 

* Dixiine tandem causam G. Fidicuknitls Falonla^ 
^ni Oppianicinii condemnarat y cum prœsertim^ id 
"qubd fuit in illo judicio invidiosissinitim, |)aucoà 
aies ex subsortîtione sedi$set?Dixit9 eft bis quidem 
dixit. In suQiniam enim L.Quintius invidiatn Conciô*^ 
nîbus eum quotidianis» sedîtiosis et turbulentis^ ad^ 
duxerat. Uno judicio multa est ab eo petita, sicut ab 
Junio y quod non suœ decuriœ munere , neque ex lege 
sedisset . PauUo sedatiore tem pore est accusatus , quaxn 
Juxiius, sed e^dem fere lege etcrialiqe. Quia nnUa 
in judicio seditio^ neque vis ^ neque turba versata est^ 
prima «c^ne iafiîtiime est absolutus. Non ûUHiero 
hanc absolutionetn. Nihilominus enim potèst ^ ut 
illain multam non commiserit^ accepisse tamen ob 
rem judicandam, ' quam Stalenus^ qui causam nus^ 
quam eadem lege dixit. Proprium crimen illud quaes- 
tionis ejus non fuit. Fidiculanius quid fecisse dice- 
batur? accepisse a Gluentio H- S cccc. Gujus erat 
ordinis ? senaiorii. Qua lege in eo génère a senatore 
ratio repeli solet^ de pecuniis repetuudis, ea lege ac- 
cusatus, honestissime est absoluius. Acta est enim 
causa more majorum, sine vi> sine metu, sine peri^ 
culo : dicta y et exposita, et demonstrata sui>t omnia. 
* Addocti judices sunt, non modo potuisse bon^e 
ab eo reum condemnari^ qui non p^rpetuo-se^sact; 

■ PecunûuD , quam captam nusqûam 5talemu eadem lege dtktC'. — * Addticd. 
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DISCOURS PpUR A. CLUENTIUS. a4t 

^ P(^lhu5 çt de:Gutta, me sont poîpt contraires à Clpèn-*' 
tiusl.celle dé Stalénus lui est même favôrabie. .Voyons si no\fi 
ne pourrions pas produire encore quelque autre jugemeiit^em 
faveur de celiii que je défends. 

N'a-t-on pas enfin accuse Fidicùlanius Falciilà 46^ qtiî avait 
condamné Oppianicus j surtout ce qui paraissait lé plus oklieut 
dans ce jugement, quoiqu'il n*eût assisté aux audiences que 
plusieurs jours après avoir été désigné par le sort ? Oui , il a 
été accusé,. il l'a même été deux fois. Quintiu^j dans les ha^ 
rangues séditieuses qu'il débitait tous les jours avec acharne- 
ûient/ avait eicité contre luli^ haine dû peuple. Dans uni 
prèniier ju^ëmefit,' F*alcùla se vît condamné a l'amiendé, comme 
Pâvarit été JufliuS, |)OUir aVoir pris séance avant que sa dé- 
curie fût en èlercîce 4?, et contre la dispbsitibni de la loi: Il 
fut accusé j dans un temps lin peu plu^ csMûè que Jum'us , du 
siéme délit , et en vertu de k mépié loi. CoAinie il- n'y eut i 
diinscefté affaire, ni sédition, ni violence, ni ttimuke; il fut 
aisément absous dès la pnQmière asdieiice.' Je Ae compte point 
cet arrêt favorable; car,, en supposant même.qii'il il'eut pa$ 
commis la faute pour laquelle on prononça l'amende contre 
lui j il n'est pas hors de probabilité qu'il se fût laissé corrompre 
dans le jugement a intervenir , comme Stalénus qui fut con- 
vaincu d'avoir reçu de l'argent pour vendre son suffrage^' 
quôiqù'bù ne râccusât nulle part de ce fait. La première ac-^ 
cùsatibnî intentée a Pàlcuta n'avait donc pas un rapport essen- 
tiel k notre eaù^e. Que rejJroctiait-ôn a Fidicûlanius ? D'avoir 
^çu dé Quénthis quatre cent mille sesterces *. 0e qwel ordre 
écak^il ? De celui Ati sénateurs. On dtait contre lui la loi qui 
ttéf^nd 48 a un sénateur de recevoir des présenà' pouï jiiger \ 
|;t.€e{iendaiitil fut a^souj» dis la maniièré la plus hbnoiiabljê. Laf 

VIII. iQ 
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24* ORATIO PRO A. CLUENTiè. 

sed , si «Mod is Jûdtét hîhîIséSss'et, niai, qude prdejiiC^ 

dicta dé eafacta esse coûstarent, âurdîrèpraÊiereamliil 

debuisse. 



XXXVlIl. Tum eliam ïlîl quinque , qui împerî- 
torum bominum rumUsciltos aucupati , tum illum, 
absolverunt^ )âm suam clementiamlaudari niagoû- 
pere nolebant : a quibus si qui qujaçreret^sfdâsse^taa 
judices iu C Fabriciuai ^ sedis^ se dicereut ; si îmefr 
içogareomr , num que ei imio^ î& e$$et ^qou^a^te^ pra^ 
teiqua^i veOfeifti e)jù$f qUod qurniiiimi A^Uo dîcerr« 
%\ATp p^gdreot : si deiodeiessent rogati^ <fuîâ judi^ 
caaMnt, coodediiiaAse êê dic^rett. Neâ^e eùilh A^ 
ftolviu Eoàtga modoqu^^itutd si essetdéSeamandro, 
eerte idem respondissent : tametsi itlè uûa sedtentià 
est absolutus; s^à illam unatn nemo tiim istorùm 
suam dici vellet. Uier i^itur (acilius suae seUtentide 
* rationem reddet : isne, qui se et sibi, et rei fuxlicatae 
coDStîlisse dicit : an ille , qiiï se in principem maie- 
ficii ,,Ieném ; in ad^utores ejjus > et conscios , vehemen^ 
^ssimum esse "" respondet? Quorum. eg/(^de sentemi^ 
poa debeo dispuure. Ne.q^ eoku dc^ito i quin îi 
^Wviri^i siiapiwwe aUqua ^ peirciMoî repeniina, dm 
•tatu Aui^ dsi^bnarim. Quare e^Miim^^uÂ âbsol^^ 

• RaûoDem redd«ret^ — "Rcspondîi? — ^ Perculw. 
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bMidè se plaic|a selbn les foniotès vaitéfs psr noé ancêtres^ sauf 
violence)* èama mèi^éceà, saiia airok cioii «.oràin^^ suki 
courir aticuii danger; tout f^t ]^ifo 4|9^i , ]^a déTftlap^^ • 
Lien dé^lg^tré; On fit sentir mx ^uges qt|ç ]f alculai ^vs^t pa 
cpndainnçr légitimement un accusé, sans avoir as^sté au cffxxx^ 
cément du procès, et mêpie ^'il avait pu donner sa voix 
diaprés k s^ule connaissance des deux jugetnens rendus contré 
lès complices de l'accusé; ^^ 

XXXVIlL Alors les cinq fùges èui-mëmes qùî , aprèg 
avoir recueilli leS méprisables ruinéurs d'une iflùltitude igno- 
faûte , àvaieiit opiné en laveur d*Oppianicus , n'osaiéùt plue 
se faite ttti grand niérîte de leur ikdulgence ; et si quelq^u'un 
leur d^ftiàëdail sllsont feMg^dàâi raiïkire de G. Fàbricitis 5 11$ 
répOfKkontftffiHUativvniem; cpi'oîi \eixf deinandeeiidilite s'il 
a été aoouéé d'autre oliose que d'avoir voélii empoîsowier 
ÇkieâtiuSi Ncm^ diront-^ flsi. Qu'os leur deaiand^ ebfiBi quel 
jugement ib 0uf r^nâu v 1^ r^p^idfont 3 Nofùj» T^ùvOns eon- 
d$suQé , et personne ne lui 9 donné sa toil. Si les mêmes 
questions l^iit eussent été! faites i^ l'é^^ard de Scatnander^ il^ 
auraient répondu de la même manière ; et quoiqu^'urie seule 
voix lui ait été fevèrable, pas un seul jugé à'eàt voulu la 
feconiiaitre pour la sienne. Lequel des deux rendrait pluâf 
i^cilement compte de ses uiQti^^.; où dé celui qui 4it avoir été 
d'accord à^éc lui-inêftie , et né jpa^ s'être écarté de éon pre- 
mier jugeitÉfc, 6U de celui qui convietidrah avofr uèé'dé 
douceur entera l'auteur du crkne, et s'être moutrr hnplaeabk 
\ VigBttd de^ coimpKcei it des instrument dé o# léâle^ criiàè 'f 
U 0e iôik pâ» dkeuter r«piiA0iid|e9 jtigies ; car àtà vA^htmiàes^ 
feappés sianâ doute tout h «oup de qtneliqves soupcoùs^ «fit pd 
4w«^C'4ç b^MmeBl' Cesl pourquoi je ne Uà^e ^mt V\jph 
à^Avm* M eim^ ^. W ^9^^ l^ur voKt jpour tk^vîdti 
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misericordiam non reprèhendo : eorom^ qui in judi-^* 
candosuperiora jadiciaisecutisunisua spoûte^ nonSta* 
leni fraude y constantiiam comprobo : eorumveré^ qui 
sibi nonliqueredixeruntysapientiam laudô : quiabsol* 
vere efura, quem nocentissimuiâ cog^oranl, et quem^ 
ipsibis jamanieacondemnarant^nùllo modopoterant: ' 
condeniuare , cum tanta consiliî infamia et tam atrocîs 
rei suspicip esset injecta ^paullo posterius patefâcta 
re^ malperunt. Ac ne ex facto solum sapientes illos 
judicetb^ sed etiam ex nominibus ipsis> quod iife- 
Gerinty reciissime ac sapientissime factum probetis:. 
quis P. Octayio Baibo ingenio pr^dentior, jure peri-> 
tior, fide^ religione , officio diligentior ^ aut sanciior 
commemorari potest? non absoIvit.Quis Q. Gonsidio 
constantior? quis judiciorum^ atque epis dignitatis^ 
qtidô in judiciis publicis vërsarï débet ^ peritior? quis 
vîrtute j consilio, auctorilatc praeslamlor? ne is qui- 
dem absolvit. Longum est de singulonim virtute ita 
dicere : quae^ quia cognita sunt ab omnibus ^ ver-- 
borum ornamenla non quaerunt. Qi^alis vir M. Ju- 
Temius Pedo fuit ex vetereilla judicum disciplina? 
qualis L. Gaulius Mergus? M.Basilus? G. Gaudinus? 
quiomnes in judiciis publicis ^ jam tiim^vente re- 
publica, floruerunt; Ex eodem numéro^ Gassius^ 
Gn. Hçjus^ p^rî et imegrif^te et prudentia : quorum 
nuUius sententia est Oppianiôus abaolutus. Atque ex 
his omnibus y natu minimus y ingénie y et diligentia y et 
religione par iis, quos antea commemorari, P. Satu- 
ritt^) in eadem sententia fait. O inooeentiam Oppia-» 
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rC^j^fmîéusi y»pfmPfé la htmtâé de ceux qui, de Jkur 
p):ppre^(Hi?(^ipe9t,et noajmr. L'impulsion ^ Sti^^pu^, ne s^ 
sont point écartés des jugemens rendus. Je loue la s^geçse de 
ceux qui ont demandé un plus ample informé , de ceux qui, 
ne pouvant, absoudre un .gr&adb coupable qu'ik aVaient déjà 
/condamné deux fois , ni prcmoncer parmi des juges yiolemm^t 
soupçonnés de la p^us odieuse vénalité, ont mieux ain^é atr 
tendre que la chose fût éclaircie. Mais ne jugez pas seulement 
de leur, sagesse par ce q^u'ik optfait; leurs noppsiq^ent tes 
plus sûrs garans de leur équité et de la profonde j^gesse de 
leur résolution. Peut-on citer un juge plus judicieux, un 
jurisconsulte plus éclairé , plus intègre, plus exact, pli^ reli- 
gieux obsenâtçur 4e ses devoirs que, Balbus? Irn^à pbiût 
absous Oppianicus. Est-'il un' homme plus fetoé que Cohsî- 
dîus? plus jaloux dé l^bnneui* des' iiribtmank et de îa dignité 
qui doit régner dans les jtigemens publics? En est-il qui 
féfûfetvs Sûr lui piar les vertus ,• la prudence et i'attteM>ité ? Il 
Va point àbsoiisOppiafiîcus. ti serait trop long déparier de 
\toiis lés autres : leur. mérite^ généralement eomm , u'a point 
'bçspin 4e hos âflgea.;Quel, h^mipe lut aussi Juvèntius Pédo , 
•en qui se retrpûv^ 1^ d^^oiture desiinçiens magistrats ? et Cau- 
lins Mei^us? et Çasilus? et C. Caudinus ? Combien ne se 
distinguçnent^ils pas dans les tribunsmx, lorsque la république 
était encore florissante? De -ce; nombre étaient aussi Cassiùs, 
Cn. Hèîus dont les lumières égalaient Pintégrîté : aucun d'eux 
n'a donné sa voix pour absoudre Oppianicus. Saturius, le 
I plu3 jeune de ceux dont je viens de piaîrler , mais leur égal par 
son esprit, par son {application, par 'la noblesse de ses senti- 
làens, n'a paé été d'un avis différent. O merveilleilse inno- 
cence d'Oppisèicus * ! Celui par lequd il est abisous passo 

* La prëciskm de mon modèle me parnU inimiuble. 
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niéi singulai^eml quoin téùy cpxi ei>êcÀYUi atnbilioisu): 

qui distulit^ canins : qnieôuxlemkiavk^ <àoiiiitjatis ntir 

timatur. 

XXXIX. H8»t iqm àgkapte Qointio^ ii€q«e m 
çoncîone^ naqM 'm jn^icio denionairaié sviûu fieqkie 
pnim ipse <îici paiiebalnr , tiéè p^f tniikitudinètti fcoti- 
cUatam consistierc cniquam in di<îetido liçebat Itaqtre 
î]î>s:e , jpostquàm Jtiûititn p'enewit , cattsam tôtatû re- 
liqùît. ^aiiçis éBim fiîébus lîlls et îpse privatus eW 
factus^ ei homîpmn studia deferl)uissé întellîgebat. 
iQuodsi > p^ qi^P^ à\e^ Junium acpusavit ^ !Pi()îçulâ- 
TiiuicH apcuçaj^ç ypluiç^çt : i:e6pQodendi !^i4fcu]doja 
potesias facu iw)p esç^u Ac prw»q qivi4/9l» > p^unibn^ 
iUisjiii4içil>u5,qai Qppiaawîiw çiçwîwà?f ^frt, jwjr 
iiab^t^r. Jls^m, ip^pl^ltam W^«Ms boftiiftif ^ ||QiMii3 
«nimofle}tisiae sfâritw.lriiluttîdkm* Q^Qd/«r^Nidt|iBif 
dii immQriales ! qu» 9np^l)iii?qiniiita i^BMatio mî? 
qùam gfavts atqne intcdiÉMliilU &i^r«^^lî^? q^i UI^kI 
«tiam îpsu»i «ce^lfë t>û}ei4t (en 'cîiliè MU ibata yatft 
pmnià), ilion sibi afb -d^eniiotii 5ti^ tîotidoiiattin) è^Èk 
Pppianiôatii : prbinde quasi noTisatîs Sigpoi lè^se ;^è- 
kuerit^ àb omnibus eùm Aiissè desertuèb , qiîi $e aà 
patroDum )l\um cont^lisset. Erat enii^ Komas su^i^la 
copia patrpnorumi hoininum elpquentissijuorum ai- 
que amplissimorum 9 quorum certe aliquiç dèfçQ-r 
disset equiiem romanum^tumunieipio smp pqbilçw^i 
si hou^;ç putasset ejusi^qdi ca^aam posae (kfi^q4îe > 
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jO^X sacrifier, a^^. f^^(eu^^J,ç^^gui,Mpre.^lfJJj^|P^^ 
|[ardé conuitie ui| jboname pr^idépt ; jpjgt ^j^irç JpjXçrmej:ç de 
celui qui le condamne. 

XXXEX. Qmatitts a^tdut èlérs les ^es]fHrfts , on ne put 
iéd^ii^ le^ fait^ , ai dm VsMemUâd <k |)ièiiidé , «d 4eva^ tés 
4rU>umiiu. It ae pisnoetttit à peisoififte dé petiei , A f^crsoiuie 
ne gérait p^ry^w à i$e fwte ^m^o^r^. j»u mlUoi» d'une sndtf- 
tvfl^4gvée^4iifiwQuimiii^iç*è^#iK)k |^ï:4^ Jmriw^ «feaift- 
donaa totalement £çue ^ffairç. Au 1h)iU; de (])ielqiff« y>^^j 
reairé lui-mêç?^ d^ns la,pbçse4es yartiçulîer^ ^ il^ut^tj^im 
^ue l'ardeur d^ esprits s'était rçfroidie. EJt si ? âW5 le, Jepïjjs 
même qu'il accusa Juaius^ il .eût youIu a^quser Falcula, 
]p*alcula n^aurait,pas eu plus que lui la liberté de se défendre. 
Quiqtius meqaçaît ouvertement Jpus les juges ouï avaient con- 
damné Oppianicùs. Vous connaissiez, Romains, l'insolence de 
*(ïe trîbuà*; vous* connaissiee sei fessentimens et ses fureurs. 
'^ufeTlc fierté ^^ grands dieux f quel orgueil ! qufeHeprésomp- 
-tSop '^ ! qU€Mc ëfieèse «et InsuppôrtaUe arrogance \ H troii- 
î^aft iMuvsils («i tfcst Ik^leprineîpé éé sèn acharnement;, 
.qûc^ par-téçacd \^iir ^acs mpjWMB^e défense ^et la pepsonnè 
idbdéiemciip,.0Q n^eût pdiit.6it giâce iiOppiamçûs,oo|nne 
c^ld^m dW p^reH è^poapur ffl'jôtait pas wnefaiMiTe^siiP 
Jp^Wtt^ <<[uue V^cousié i^ trPPKVJt i99tM«^P^>4^H^<fiC4r fl 
j avMtà.Rome;W^aî.d'Qr^tçnrs rtrte^U)qiwn$'^t ^^e^tii^p^iïi- 
4wndaW^i PAn»i Jesquds iw &çul wrwt wnt^iaçni^» ipris 
la déf^n^e d'jix^ jckeyaU^r KPPwip^ di§ttngué\4wï$ l^;yilL^ si 
^elqu'uA d'eux savait xru pouvoir se cjij^rger hoi^Qteiqent dp 
la causQ. . /. ' 

* Quelle ignoçince dç sohti^me, dit le tçtle ; K^VP^ pi^spiriptinn tépmf^ 
itra, ae^ utoi , îm sens ^ner Poraténr attadie an rotii tf^noratio. 
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XL. Pfdtn Quintius quidem, qùatn causam utn^ 
quam amea dixerat ^ cum annbs lad quiqquagimà 
patus esset ? quis çum umquam non modo in patrotil| 
3ed m ^^udatofis,^ iaut'.$idyQ(^ii>JiDGO yi^fi^^y Qui 
.quod Rpstra jamdiu vacua> locumquè/illiim^ poàt 
adTentum L. SuUse a trib»iiicia l^ooe fieséfium i op- 
presserai^ mûlthudîoeinque jam désueftclàra à coH- 
cîoBÎbus ad velerls Cbnsuétudinis'simîlîludîtîem re- 
vocavérat , idcircb cutdaril homîtium geherî paialKs- 
per jucundior ftîît. Atque îdeni quamd ici odiopos- 
tea suis illis ip^is fuit j» per quos in altiofem locum 
adscçnderat ? peque injuria. Facile enlm, ul nopi 
sbium mores ejus et arrpeaniîam , sed eiiam vuliuq! 
mqueamîçlum^ atque iUaiti usque ad lalps d^jmiss^am 
pupp^ram.reçordemini. 1|^, ^jw^si nonesse^pUp^odo 
fçrendum ^ 3e ex judîcip, di^jcessiss^ yicluip j^ rqp^ ab 
suI]^eUîi$ iu Rosira (lelïpl^.^i jap;^ qperiioiursœp^ 
homnUbu^ laoyis non faiis magflo^.in h^"p flivÎMW^ çi^se 
frucuis ! Nego usquam ttii:;qiiai»,fiûssp tn^jerea: ^I4\^ 
ai qui^ ignobili loco ni^lùa , - itaf THâi , m nobitiiaiis 
'digniiatein Tirlule tueri posse Tideaiury lisque^êO 
perveniij quoàd epm iûdb^iria enm intxocetftiÉ^pro- 
secutaesi. Si quis aaiem hoc uno nililur, qxiod sit 
ignbbilîs : procedil sœpe longiris , .qtiam si idem ille 
essel cum iisdem àui» viliis oobilissimtis : ul Quin- 
f^ius (nihil enim dicam de céleris) si fuissel homo no- 
Jbilis; quis eum cum illa superbia alque intoleraniia 
|erre poHiissei?Quodepiocp fuit; ita mlerupl, ut, si 
auid baberet a ns^lura boiii> prodesse ei pularen| 



Digitized by VjOOQIC 



piSBOtlRS POUR a; CLtrENTRJS. ^4^ 

. Xi/..Û*aîlleiirs^ âansqueUe canse: QuiotiaSy &gé de près 

4e> on^iiant^ uns^ ayaibiii plaidé ?Awt-U jamais exeroc^ je 

aie dis pas la fonction ç|tÇ;d|B|èii8^i»^ iB«î& d'ayoeat^^"*? Av.ait? 

.opj'^mais^ invogu^ so^ .temqigp^ge? Comice jX ^'était ^^m- 

paré de. la tribiinç? aip. ^larapguejst, d^pj^i^ jqïu -temps <dâ- 

, série, et de çeUe; paiftje du forum où. la vpix dçs |ril^mv» 

ne se faisait plus entendre depyis Tairrivéé de Sjrlla *^ j çommj^ 

il y avait rappelé la multitude^ en lui présentant le fantôme 

de. cet te éloquence tribunitienne , dont le peuple avait perdu 

lliabitude, il avait un moment'pàru fort agréable a certaine 

'dassé de citoyens: 9iài5 étistlitécombiéù fié devint-il pas odieux 

'ài'ceut tnémes'qiu avaient le plus'contnbué a son élévatioû 

trop/jraj^ide?' Et, saîis doute, leur inépris était bien juste. 

iFfûteift en sorte dei vous vappM«r ses moeurs et son arrc^ancé", 

.fea phy&îonoime,.j5a;.innmève die se Vètk», ssa idw bordée de 

•9$]p?ppj6 q^i lui i^Qscendah . jusqu'aux talons K Et^ oèma» 

fi% eûj^^sçpyé; jje I^.p|i:t,des. jug^s, le .plu§.sangl^î,,^(lfront 

œp sucpomb^nt dai^ Vj^^iff d'Qppi^cus , }i Jiaj^anspprjtç df^ 

})^re^u a la tribu^*^J^ous,iv9i^ plaigpifms souvent quejes 

gommes nouveaux ne recueillent pas assez abondamment ks 

fruits de le\ir zèle. : pour moi , je prétends qu'en, aucun lie|i 

du monde il. n*eA aurait récueilli de si précieux, puisque, 

chez iiôûs , SI qùélquf çit;byçix cl^upe h^îss^nce pbscure siemble 

se montrer capable' clè soutenîr'sâ noiiveti^ noblesse par 1 éclat 

'de ses Vertus , >ù peiivent le conduire cft son 

mérite et sa pi 'i pour lui que de n'être pais 

Oiobïe ; il va ' s juè s'il était le premier - des 

,iibUei;jatec »se p exeinjple y siQuintÎHs ( j^o^ 

.ne .rifinidirfi.dE» autres.) eut €lé dfune illustre £umille,.au- . 

^aiti-on^pijL' souffrir SQ]^; orgueil ^ son j(i$i)ppcjrt4l^le arrogance ? 

4[^pmx^^ U était, df Jt)a^ eztraçtipP|.oa,a i^fl^eri ses bapr 
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tlendeodam Jéagîs^arbkrareiitmpropter htimi|il»ien 

XLL SeÂ^tititiiic Éretertaf'iqttotémptyreFWicii- 
latiîtis est absottf tifls ; tti ^ qui èa^^ûdîcia facâi cobiiûe- 
tnom^ qUâer'o^ quidtutn esse existïmas jUdlcalum? 
cerle gratis judicasse. Ât copdemi)ar,at : at causapi 
totam non audierat : at in concionibùs omnibus a I^. 
Quititio vebemepter eràt et sœpe vexatus- lUa igiu^ 
qrapia Quintiana^ imqua,. f?iU^ , t^buleuta jl popijir 
laria^ dediiiosa jiidici^ fvieruni^ Estp ;, jpotuii çs^e inf 
900^03 iFalci4a^[iF^u^ ffgo^Uqwi^ Q[ppifiniQMm£i^t.4S 
eoi»éawoAvit:: ^Biaw)iii9(M J^jtiik^imbioniftiisesi^ qiii 
pecùma aciM pte xsèDdannàreiâic ysik |>ai«Rt diqaÎB ai) 
insito pdà scdiase, «i taiBi€|n<>ppi«Mctitn'^^ Mn^ 
deiiilftassé» Yermn, stiBBoeensïliIèuita^c^avesô^qiils 
nooens? Si hrc çratts condëtonavit, qûls acceprt? 
NegG reni éssé ulkin itï quemquatn illorum objec- 
tapi y quœ FidicU]ai)îot)b]çctâ non sit : neqqe aliquîg 
fuisse in Fidiculanii causa , qiiodndeqci uoa esset in 
çeterorum. Aut hoc judi(^um repretiyendas tu , cujus 
açGUsatio rébus }udiçati$ niti Viçl^b^tiM* j^ Qçççifse e$t.: 
a^t^ $i h&Q Termft^.çsçe <^ACiç4î|||- Q^p^f^mcw? graM? 

qo^^ IHX. ÉJmL pMillîs î^ficUnis^ aJM^kila Ëaicuh:, 
-n^qxo nsù% tàCtJOê QSt. )Quid .eaitn uithi .damoatc» 
aiiibimsceStigkîts^ lâîa^toge-, ^eet^crimlfBibfi^^^ plu^ 
T*iitiis testibns ? tmûi 'primuitt î!K 4p«î débuerint ^- 
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)teuc$VPn lui a tenir copifii^^ €le$ <boaBes^i4îlé»^'<mrImi 

fierté,, son înçic^jej^qç ^i^%pira^pl^t;^^^^e nwprî^gu^ hçmi^^- 
:^l^ ]Vfai4 ïpiiir yTfi^im. ^ vfMï 9Wj^t « lafa «thtoit m Fî- 
.^îçplwitt^ *^iVt ?J)SQ^, î«,yqw^le dçwîi|i<J^e»VV4!Uufiv è vous 
qui rappeje? leg jugepe»^ ^fttjéfi?ur^,gUç.j^m^-vo«iqu^|i 
àéciàa? qu'il ayaitcertaiçOT^çwt jju^p f^^^ jai^i^r corrowprp* 
Mais iUyaitcpndamné Qppi^cHS 5 lirais il n^vait pa$ e^UapK^ 
la cause en éutier ; mais , âans toutes les assemblées du peuf I<( y 
Qûînlitis avait déclamé tigoureujsemeht contre lui.. Donc tcw^ 
Icô àVtêtsprônoîiôés par VînÔuence de Quînlius étaient in- 
justes, ftittt, ttrtmilttïeht, poptilaîfes et séditieux', ^oît, di- 
'TeÉ'''^iolus r'Fàlfcidà jiaûVàit êtrt inïiôtient. thnt quelqu'u^ 
4Êe^ jugei h\ pas ttda d^rgeht ^ut conaaœnei**Oppfeiiictrt; 
4anc iunius n'a jns «cboiâi d«i f^ges ^lisposéé li v^dre lieiér 
auffîlAge oMskreiOppianksBB^ddAbkio^u^ a {m^uè pbi<d!égèr 
.a^ Qemîm)€lei«(aot ttea:^«l0^ m œpt odant isEvok ofncJsfttiAé 
Ojfpaflk^ 4mi »#î4ti^ te«|4f* .'« Vi^iis»teuï ^*, Jku areste, 
si Fa^ul?,4lait imftpc»çn,^ej i^t, j^ ^wts j^rie^fc coup*- 
l^Ie? : S'il, n'a ^DÎiit.îçté p^jré pc\ur çopdamnier C^ppijiniem, 
legueljàe se? collègues, §1 Vec^ 4« l'î^Kgwt? Je $fLi*tiens q^'qa 
n'a fait de rejproqjie a aucun ^es juges^ (jfù n'mt ét^ fejt 
a Calcula ^ et qli'il ^n^ avait rien dans Sa cause qui jfie fyt 
applicable a tîçlle clés autres. Vous attaquez donc néce^saj- 
feïûent lejugemenl rendu en sa faveur , vpus dont l'accusatioa 
sctt/bïait appuyëè stïr ï'àutorhS âes cWes jugéefe ^ ;' ou ', si 
VMi^ *^ti tetôntïabse^ ta légîIflmitK, Vôti^ ^tes* force d^avouér 
g^ tes fu^estfOntlrten' reçu pour feOn^ ^ 

A» ttste, «m ^tgtinem as^Ë ^latefelMe sef ^ésente k «oh 
^^Kpm^4 Jdest «ope EaUtda Mttt- -foL» âbsouè^ jauow ^fi Miti*^ 
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itius apcusari de pecunlis répettindîs, (|iiàïn iambittiÀ. 

iN^m 9 ^i m laftibitus jucticiis hoc bis obfuit^ cum aira 
lege causam dicerent : cerie, "si propfià lége ^bujus 
peccati addncli essent , mtiho plus dbfuisset; I^einde, 
si tania vis fuit istius criitiinis^ ut, quaquisque lege 

^ex illis judîcibus reus factus esset, tamen bac plaga 
pèriret : cur^ in tanta multitudine accusatorum^ 

^tantis prœmiis , céleri rei facti non sunt ? Hic pro- 
fertur id y quod judicium appellari non oportet^ 
P. Septimio ScseYolae litem eo nomine esse asstima- 
tam. Gujusrei quaç consuetudo si%^ quoniam apnd 
homines peritissimos dicp 9 pluribus verbis doceré 
non debeo. Numquam enim ea diligenûa^ quœ 

.^let ia4hi)>eti in céleris judicii^ , eadem ^ reo dam»- 

joatOf «Klbibita est« In litibus œsiimandis fere jndices^ 
.auty qnod sibi eam , quefki sémél oondemnarunt , 

.înimiGcim putam^sse^ siquà in euiti Ks capilis illata 
est^ nén admittnnt : aul^ quod se perfûnctos jam 
eissè arbitràntur, cum de reo judicarunt ^ neglîgen- 
tins attendunt cetera. Itaquc et majesiatis absoluti 

^sunt permulti, quibus daînpatis ^ db pecunîis repe- 

" lundis y litiss esseni aestimatœ : et boc quotidie fîeri 
videmus> ut^ reodamnato de peçuniis repetundis^ 
ad quos pervenisse pecunias in iitibus aestimandis 
st^tptumsit^ eos illi judices absolvant : quod cum 
fit| non judicia rescinduntur , sed hoc statuitur, 

^sestimationem litium non esse judicium. Scaevola 
copdeiomatus est aliis criminibus, freqnentissimis 
Apnliœ testibus. Omni contentione pugnatum esti^ut 
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]^Sft$ n%éxé ifst^t,^ )ttstfee..Car , pourquoi me citer d'au-»' 
très maj^istri^tf ^n^U^i^^ pour caus^ dç )>rigHe , bux termes 
d'une autre loi y accusés de délits particuliers i charges palr.iiM^ 
foule de témoins^ puisque d'abord ces mêmes hommes auraient 
dû être condamnés plutôt pour crimS de corruption , que 
pour cause de brigue? Car si , dans ime accusation de brigue, 
le crime de corruption leur a été si contraire , lorsqu'ib étaient 
accusés en vertu d'une autre loi *y certainement ce crime leur 
eût été bien plus préjudiciable, s'ils eussent été traduit^ 
en vertu de la loi relative à ce même délit. Elnfin , si , comme 
vous le prétendez, la corruption parut odieuse au point de 
perdre des juges dénoncés aux tribunaux pour d'autres délits, 
j^ourquoî donc^ m milieu. cfe tant d'accusateurs, k qui les 
lois promettent des réccgnpenses , les autres juges n'ont-^ils pa»: 
^té traduits en justice? Ici, magistrat^, on nous oppose une. 
décision qui. n'eut jamais la force de chose jugée ; c'est que, 
dans l'affaire de P. SeptimiùsSçévoIa, ce fut sur }e crime de 
corruption qu'on calcula la peine ^4. Devant des hommes aussi 
éclairés que vous, il est inutile de démontrer quel est l'usage 
en pareil cas. Après la condamnation de l'accusé^, on n'apporte' 
jamkrs dans l'apprédatioû de la peine autant d'exactitud& 
qu'a l'instruction du procèâ. Dans Pafbitration: de la peine, 
A l'on objecte au coupable un crime capital , les juges né 
Fadmettent point, parce qu'ils croient s'être fait un ennanî 
Ae Pbomme qu'ils ont une fois condamné ; ou ils écoutetft le 
xestç de la cause mpins attentivement, parce qu'en pronon*- 
faut çoptriei l'accusé , ils pensent avoir satis&it k leurs devoirs. 
Ainsi, bien des accusés, après avoir été condamnées, pour 
cause de, concussion, ont été absous d'un crime de lèse-ma-. 
jesté qu'on leur objectait alors ; et nous voyons tous les jours 

* La loi d^ Pêcunik repâtundis , contre les concossionnaires. 
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« JSXiII. Seqmiar id , îqttodl' iUî |iididâu0 âfip«)|ii*t^ 

itÀûSLttmi, tkeqixt )periodey ttt fem jtidhjaffam , 6h;séir^ 
▼arertttït, ^ amraadrerrfo atqué aùctoriias cètiSôHà;' 
Qua de re antequam îûcîpiô, péfpâûda mihî (Je meof 
ôfficiQ vcrba faciuDda' synt^ ut a ipe ctîm hufusce 
pericuH^ turti ceterorurii quoqjie officiorum et ami- 
citUrum ratio çQti^çrvat^çk ^ssç videatur* Nan? Ba^hi 
cup^ viris fprûbifô,. qui iC3<in«o^e3 proiçmç fueruot^ 
qoibobi;!» est fuifiçUîd •' ^p? a^ter^ v€r/^{fiiçm;^t< p^-^ 

^U^pdi^eib )0t)»ati^t^(A n«fie6«Utidûe$i.Quarefqiridqiikl 
do «ibi^QriptîooUni^ flOfftrai aiiki dioendmiir erit^ eo 
iKoam aiiîiÉi<»y m onmem oratiptiem meavâ tfoa df 
ilkirum fàew^ ^d de i^alk^lrè eei}^i4a^ bàbktttn Mid^ 
tknari vrfim r u Letttcrfo autem^ familiari méo, qui 
anm pro etimîa sua virttHç summîsque handtibMi^ 

* ADimadvei^sioacmat^eaactonUtemceotorîam. 
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^'apiès la conAipBalio» <haà «ODcnBBkmaire , om désht^ 

jspicnt.réxoqués^ loiijf oa défâ^ç ^ ^'arhitrs^tiottde lâu ^îm 
n'est ^as un j^j°^en)eqt, Scéyola 5 étérCondamné pour d'autrç^ 
crimes^ sur la dépesitîon d'un très-g^'and noijpibre de témoin^ 
arrivés dé la PouiÙe. On plaida avec beaucoup d'acharnemeuit 
pour que y dans rarl^itratiosi de lajpeiùe , il fut déclaré cou^ 
patile de lèse-majeste* Or, si restunatign de la peine avstit la 
force d'un' jugement ,^l6 même adversaire ou d'aûtrçs n'^au- 
laient pas liésité de lui iiïtenter , k cet ^gard, une nouvelle' 
necusatiott ehfôritté. ^ 

^ XLIL PlurièM^ nri&itéiraiit de PànrittadVéT^ioti et dePau^ 
tMCé'dH^éetiMMM^^y doMPaodMalewr FegMrile \eë ûtfM totoM 
«n ^iti^k jngtmmutf iMift* ^> M* anfiétt^s^ ifbtot fâfiieii^ 
iqpfetéiftdc OBinQm/dtqlifils>ne reiqpectèrefiC^a»aM'ai''égal 
à'vm^ àto» )i^ML Amttt d'entamei tsMp' part» de m^ft ^0}^t^ 
)f dois dir^^Hel^Hes motf mrl^ plad^g^timsrçpH me sont ûih» 
posées da;n§ ladéfifuse de fuon client, afin d'éviter te r^f^cbt 
d'avoir méconnu mes auJaies . devoirs et les^ lok de Vappiû^ > 
par [e suis l'ami des d'eux derniers censeurs,, ces hommes 4 
respectables ^: je suis même («insi que la plupart d'qntrç 
vous U savent), fres-étroitemeht lié avec l'un d'eux ,1 et cette 
liaison est fondée sur des services recîpro^es. Ainsi, tout ce 
que je dirai des actes db la censure, n'aura trait qu'a l'au-^ 
lôrilé des censÀifô , et noU pa^ à lent conduite ^rsbnnelle* 
l^>ur > Lentuitis , mon fmime ami ^ ^e je nomme va aveô tous 
li?s égards dus k'sta^ mérité extrabrdinair& et aux premières 
dignités ddnc W penpié ronààin Ta déèoi^ y il odns^mîra vo* 
Joainsynugitlfaltiiy fpie}idûle'ee ^ CiMftl^imi ^ èëtte doMfc 
fmmibm fu'ib atowlNiiaidiadépkfpeD fu idéfaàdant soi miê $ 
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tfttos. a popnio romatia adeptuaest, honom catiiàt 
nocnioatur, facile hoc, judices, iilipétràboy ut, f^Vianï 
ijj^se adhîbere ccmsuevît in amicorùib periculis fidèm 
éi' diligentiam / lum vim àtiinii libértatemque di- 
^bdî ; in bac mihi concédât , lit tantum mihî sumam , 
quantum sine hujus pericùîo prseierire non pos^uni. 
A me.tamen, ut aequiim. est, .omoila caute pedeten- 
tipaque dicentur^ ut neque.ficles bujus derensionis 
félicita , neque cujusquam aut . d}£;nitas Isesa^ aut 
amicitîa viol^ta esse vidçatvir. ; ; ,,.,., 

Video igitur, judices, animadvertissf .cei^sôresijoi 
j^udices quosdaim iUiii^ cons^lii^Juiii^pi^ciiç^: islam 
ipsam çausam si:^bscrij|i>erent. Hic primuin illud cd^bi 
inune pjropoa^m^ ^uIaq>^am animadversionibùs cen^ 
$priis.,bànc ci^itMenv ita contentam, ut rébus ju^ 
dicatis, fuisse. IVecpie xn renota consumam temptift 
exemplis. Ponam illud unum : C. Getém/ ctiâi at 
L. Métello et Cn. Domitio, censoribùs, ex senatu 
ejefetus éssèt, censorem îpsutn postea esse facium: 
et , cujus mores a censoribùs érant repreberisî, brune 
postea et popuîi romaùi, et eorum, qui in ipsnm 
ahimadyerterant, moribus praefuisse. Quodsi illud 
judicium putareiur, ut ceteri, turpi judicio dam- 
natî, id perpetuum omni hqpore ac dignitate pri« 
vantur : sic hominibus ignominie notatis^ necpie s^ 
bonorem adit,us, neque in pj^riam^reditus essiçl^» 
JNunc, si. quem Cn. l^pt^li, aut L. QeUii libertus 
furû coadt^mnarit : is^yc omiubus ornamentis amissis^ 
nùmquam illam hoiie«9att;s\««iie.pii^teu reoyperabkr? 
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il ïtié permettra de m'approprier àes vertus autant qu'elles 
me paraîtront indispensables pour écarter le danger qui me* 
nace mon client. Cependant j'userai , comme il est de toute 
justice, d'une extrême réserve , afin de ne point paraître avoir 
trahi la cause de Cluentius, ou blessé la dignité de qui que ce 
soit , ou violé les ^oits de l'amitié. 

^e reconnais donc, magistrats j que les censeurs n'ont point 
épargné certains juges dans kurs^notes sur la cause d'Oppiani-^ 
eus. Ici, je poserai d'abord en principe que Rome n'a jamais 
accordé aux notes des censeurs la même déférence qu'elle ac- 
corde aux décisions judiciaires. Sur un fait aussi notoire, je ne 
perdrai point le temps k accumuler les exemples : un seul me 
suffira. Géta ^7 ayant été exdus du sénat par les censeurs 
L. Métellus et Cn. Dbmitiiis , fut loi -même ensuite nommé 
censeur ; et celui dont les mœurs avaient été Vobjet de la cen- 
sure, se vit nommé juge des mœurs du peuple romain , et 
de ceux mêmes qui avaient blâmé les siennes. Si l'on r^r- 
dait cela comme un jugement , semblables a ces hommes flétris 
pur une condamnation infamante , qui se trouvent k jamais 
exclus de toute charge et privés de toute distinction , ceux 
que les censeurs auraient mal notés , ne pourraient aspirer 
aux honneurs, ni rentrer jamais dans le sénat. Qu'un affran- 
chi de Lentulus ou de Gellius condamne quelqu'un pour 
crime de vol ^ , ce citoyen perdra ses titres et ses privilèges , 
et ne pourra recouvrer aucune partie de l'honneur dont il jouis- 
sait ; tandis que des hommes condamnés pour vol et pour cor- 
niption par Gellius et Lentulus , ces deux censeurs, ces deux 
illustres personnages si distingués par leiu: sagesse, sont non- 
seulement rentrés dans le sénat, mais encore ont été absous de 
ces imputations par des jugemens définitifs. 

VIII. 17 
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quos aulem ipse L. Gelliiis et Cn, Lenlulus^ lluo 
censores^ clarissimi viri^ sapienlissimique hommes^ 
furli et caplarixm pecuniarum Domine ^ notaverunt: 
il non raodo in senalum rcdierunt, sed etiam illarum 
îpsarura rerum judlciis absoluli sunt; 

XLIIL Neminem voluerunt majores nostri non 
modo de exlslimaiione cujusquam , sed ne pecuniaria 
quidem de re minima esse judlcem, nisi qui inleç 
adversarios couvenissei. Quapropter in omnibus le- 
gibusy quibus exceptum est, de quibus causis aut 
magistratum capere non liceat, aut judicem legi^ aut 
alterum accusare, hœc ignomiuiœ causa praBtermi«sa 
est. Timoris enim causam^ non vitae pœaam îjq îlla 
poieslale e%se voluerunt. Itaque non solum, judices, 
illud ostendam, quod jam videtis, populi romani 
suffragiis sœpenumero censorias subscriptiones esse 
deletas, verum etiam judiciis eorum, qui jurati sta- 
tuere majore cum religione et diligentia debuerunt. 
Primum juidices y senatores equitesque romani in 
compluribus jam reis, quos contra leges pecunias 
accepisse subscriptum est, suae potius religioni , 
quamcensorum opinioui^ paruerunt.Deindepraetores 
urbani, qui jurati debent optimum quemque ip se- 
lectos judices referre, numquam sibi ad eam rem 
censoriam ignominiam ihipedimento esse oportere 
duxerunt. Gensores denique ipsi saepenumero saipe- 
riorum censorum judiciis (si ista judicia appellari 
vultis) non steterunt. Atque «tiam ipsi inl«r se cen- 
sorcs sua judicia tanti esse arbitrantur^ ut riter ai- 
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XLII. Nos ancfkres n'ont point voulu , ni dans ks affaîre$ 
où il s'agissait de l'honneur d'un citoyen y ou même du plus 
petit intérêt pécuniaire , donner le nom de juge qu'a un ar- 
bitre approuvé des deux parties ^9. Aussi > dans toutes les lois 
qui spécifient les différens cas où Ton ne saurait nî posséder 
une chinrge, nî être élu juge, nî se porter pour accusateur, 
H Vest point fait mention de la tàcbe qu'imprime la censure! 
car -nos ancêtres l'ont établie pour contenir les citoyens j et 
non pour flétrir leur existence. Je vous démontrerai donc ^ 
niî^'strats, ce dont vous êtes déjà persuadés , que très^sou^^ 
vent les notes des censeurs ont été annulées et par les suf*- 
frages du peuple romain , et par les arrêts de œux que leurs 
sermens obligenjt de prononcer avec plus d'attention et d^ 
scrupules. D'abprd, les sénateurs et les chevaliers, cédant plu^ 
tôt au témoignage dç Jeur conscience qtfk l'opinion des çen- 
sethrs, ont absous plusieurs citoyens notés par ces mêmes cen« 
seurs comme coupables de s'être laissés corrompre au mépris 
des lois. Ensuite les préteurs de la ville , qu'un serment en- 
gage a ne choisir pour juges que les meilleurs citoyens, n'ont 
jamais cru que la tache imprimée par les notes des censeurs 
suffise pour suspendre leur choix. Enfin les censeurs eux- 
mêmes ( puisqu'il vous plaît de regarder leur opînirà comme 
iin véritable jugement), n'ont pas toujours ratifié les juge- 
mens de leurs prédécesseurs. Je dis plus encore : les censeurs 
.entre eux attachent taqt d'importance a leurs décisions mu- 
tuelle, qu'ils ne craignent pas de -désapprouver, d'infirmer 
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lerius judicium non modo reprehendat^ sed etîam 
rescindât : ut âlter de seoatu moveri velit, alter re« 
tineat^ et ordine amplissimo dignum existimet : ut 
ahcr in serarios referri^ aut tribu moveri jubeat^ 
alter vetet. Quare qui vobis in mei^m venit, haec 
appellare judicia ^iquae a populo romauo rescindi^ 
ab juratis judicibus repudiari^ a magistratibus ne" 
gligly ab ii$9 qui eandem potestatem adcpti sunt^ 
commutari, inter coUegas discrepare videatis? 

XLiy. Qus cum ita siut:videamus^ quid tandem 
censoresde i]]o judicio corrupto judicassedlcantur. Ac 
primum illad statuamu3 : utrum, quia cei^oresaub-r 
^cripserint^ ita sit : an y quia ita fuerit, illi subscripse*- 
' rint. Si ideo^ quia subscripserint : ?idete^ quid agatis, 
ne in unamquemquenostram censoribus inposterum 
potestatem regiam permittatis :nesubscriptio censoria 
non minus] calamitatis civibus^ quam illa acerbis-^ 
sima proscriptio possit afferre : ne censorium stilum^ 
cujus mucronem mulds remediis majores nostri re- 
tuderunt^ œque posthac atque illum dicta torium gla- 
dium pertimescamus. Sin autem, quod subscriptum 
est 9 quia verum est, idcirco grave débet esse : hoc 
quœramus, verum sit, an falsum ; removeantur auc<- 
toriutes ceusoriae : tollatur id ex causa , quod in causa 
non est : doce, quam pecuniam Gluentius dederit, 
unde dederit , quemadmodum dederit : unum deni<- 
que aliquod aCluentio profectœ pecuniae vestigium 
ostende. Vince deinde, virum bonum fuisse Oppia- 
nicum, hominem integrum ; nihil de illa umquam 
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même le jugement d'un collègue. L'un veut exclure quelqu'un 
du sénat ; l'autre veut l'y retenir et le Croît digne du plus su- 
blîme honneur : l'un veut expulser un citoyen de sa tribu , 
bu le reléguer parmi les contribuables ; l'autre s'y oppose. 
Pourquoi donc, Atdus, vous est-il venu dans Tesprit d'ap- 
îpeler jugemens, des décisions que le peuple romain a le droit 
d'annuler, que des juges liés par un serment peuVent révo- 
quer , que des magistrats rejettent , que des censeurs réforment 
et que d'autres contredisent ? 

• XLIV . Les choses ^tant ainsi , voyons enfin ce que les 
censeurs ont prononcé sur la corruption des juges d'Oppia- 
nicus. Examinons d'abord si le fait doit être regardé comme 
incontestable, parce que les censeurs en ont pris note; ou, 
s'ils l'ont noté, parce qu'il était avéré. Si vous admettez la 
jpremière proposition, prenez garde , magistrats , a ce que vous 
allez faire : ne laissez pas aux censeurs un pouvoir despotique 
sur chacun de nous ; craignez que leurs notes ne deviennent 
aussi funestes aux citoyens que la plus terrible proscription , 
et que le stylet du censeur ^, dont les sages mesures prises pai" 
nos aiicétres ont emoussé la pointe, ne devienne un jour plus 
redoutable peur nous que le glaive du dictateur. Mais si la 
BOte des censeurs n'a de poids qu'autant qu'ils sont persuadés 
de la vérité du délit, examinons s'il est réel ou supposé, met* 
tons a l'écart l'autorité des censeurs , rejetons de la cau3e cq 
qui ne saurait Usure partie de la cause; faites voir, Attius, 
quel argent a donné Cluentius , où il l'a pris, comment il l'a 
donné; montra enfin un seul indice d'argent déboursé par 
Quentius. Prouvez -nous qu'Oppianicus fut ûa homme de 
bien, un homme intègre fqu'on n'a jamais eu de lui une opi- 
nion contraire ; que sa cause n'était pas |ugéé avalft même- 
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secus esse exlstlmatum : nihil denique praejudlcalnni^ 
Tum aucloritalem censorum * amplexalo : tuni illo- 
rum judicium cum re conjunctum esse defendito. 
Dum vero eum fuisse Opplanicum constabit^ qui ta- 
bulas publicas municipii sul corrupisse judicatus siu 
qui testamenlum ioterleverit : qui , supposita per- 
sona^ falsum testameutum obsignandum curarit : qui 
eum , eu jus nomine îd obsignatum est, interfecerit a 
qui avuuculum filii suïro servitute ac vinculis necarit: 
qui municipes suos proscribendos occidendosque 
curarit: qui ejus uxorem, queni occiderat, in ma- 
trimoniuni duxerii : qui pecuniam* pro potîone de- 
derit : qui socrum , qui uxorem , qui uno tempore fra- 
Iris uxorem, speratosqueliberos, frairemqueipsum, 
qui denique suos liberos interfecerit: qui, cum ve- 
nenum privigno suo quaereret, manlfeslo sit depre- 
hensus : eu jus ministris consciisque damnatis, ipse 
adductus in judicium pecuniam judici dederit ad sen- 
tentias judicum corru^ipeûdas:dumhâec, inquani, de 
OppiàoicQ constabunt, nec nulio argumenlo Gluen- 
tianœ pecuniae crimen tenebitur : quid est , quod te 
ista censoria siye voluntas ^ sive opinioadjuvare^ aul 
hune innocentem opprimere posâe yideatur? 

XLV. Qnid îgitur bensores secuii sunt? Ne ipsî 
i^tiidietn, ut gràviàsime dicam, quidqiî^m aliud di- 
cent^ prœter sermonem atque famam. Nihil se testi- 
bus, nihir tabulis , nihil gravi aliquo arguniento 
compegisse, nihil denique, causa cognita, statuisse 

« Amplexator. — * Pro aboi tione. — ' S. o. fuit. 
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d-êtré appelée en justîce. Alors, attachez-vous a raulorité des 
censeurs ^ soutenez que leur jugement est essentiellement 
lié a la cause de mon client. Mais tant qu'il sera constant^' 
qu'Oppianicus a été jugé pour avoir altéré les registres de sa 
\illej tant qu'il sera constant qu'il a falsifié un testament, 
qu'il a fait signer un testament faux par une personne sup- 
posée, qu'il a fait assassiner celui dont ce testament portait 
la signature, qu'il a fait poignarder Poncle de son fils qui était 
dans les fers et dans ^esclavage , qu'il a fait proscrire et mettre 
a mort ses concitoyens , qu'il a épousé une femme dont il 
avait tué le mari, qu'il a donné de l'argent a une autre femme 
pour l'engager à étouffer le fruit qu'elle portait dans son sein ; 
^l'il a empoisonné a la fois sa belle-mère , sa propre femme , sa 
belle-sceur et l'enfant dont elle devait être mère, son frère lui-- 
'même , enfin ses propres enfans ; qu'il a été surpris lorsgu'U 
voulait faire périr par le poison le fils de sa femme *; que, ciié 
devant les tribunaux après la conda«mation des complices de 
son crime, il a remis une somme a Tun des juges pour cor- 
rompre les autres : tant qu'il sera, dîs-je, évident que ces 
nombreux forfaits ont été commis par Oppîanicus, et qu'il 
n'existera aucune preuve d'argent donné par Cluentius, quel 
avantage prétendrait-on tirer d'une décision arbitraire, ou de 
la simple opinion des censeurs, pour justifier le coupable et 
opprimer un innocent? 

XLV. Quel motif a donc déterminé les censeurs? Ils eu 
conviendront eux-mêmes , puisqu'il faut le dire ; ils ont pro- 
noncé d'après la rumeur publique et la renommée , sans lé- 
moins, sans registres, sans aucune preuve solide, enfin sans 
avoir pris connaissance du fait. Supposons qu'ils eussent pris 

♦ Cluentius, celui dont Cicéron plaide la canae. 
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dicent.'Quodsi ita fecissent : tamen îd non ita 6ium 
esse deberel , ut convelli non lîceret. Non ular exem- 
plorum copia , quœ summa est : non rem veterem , 
non hominem potentem alîquem , aut gratiosum pro- 
feram. Nuper hominem tenuem^ soribam œdilicium^ 
D. Matrinium cum defendissem apud M. Junium^ 
Q. Publicium praetores^ et M. Plaelorium, C Fla^ 
minium y œdiles curules : persuasi y ut scribam jurati 
legerent eum , quem iidem isti censores œrarium re-^ 
liquissent. Cum enim in homine nulla culpa reperi- 
relur : qnid ille meruisset, non quid de eo statutum 
esset^ quœrendum esse duxerunt. Namhaec quidam 9 
quœ de judicio corrupto subscripserint^ quis est, qui 
ab illis satis cognita et diligenier judicata arbitretur? 
în M. Aquillium et in T. Guttam video esse subscrip- 
tum. Quid est hoc? dttos esse corruptos solos pecunia? 
Quid ceteri? videlicet gratis condemnarunt?JVon est 
îgitur circumventus, non est oppressus pecunia, non^ 
ut illae Quintianœ conciones * habebant, omnes, qui 
Oppianicum condemnarunt, in culpa sunt ac suspi- 
cione ponendi.Duos solos video auctoritate censorura 
affines ei turpitudini jndicari. Aut illud afferant (ali- 
quid esse), quod de iis duobus habuerint compertum^ 
de ceteris comperisse. 

XLVI. Nam illud quidem minime probandum est, 
ad notâtîones aucloritatemque censoriam exemplum 
illos a consuetudine militari transtulisse. Statuerunt 
enim iia majores nostri, ut, si a multis esset flagitium 

» Hubtbantur.' 
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toutes le^ pr^autions néôe^aîres ^ leur décision ne serait pas 
irrévocable et sans appel. Je ne citerai point les nombreux 
exemples dont je pourrais me prévaloir; je ne parlerai point 
d'une affaire très-ancienne , ni d'un homme puissant et jouis- 
sant d'un grand crédit. Je défendais dernièrement Matrinius, 
commis des édiles, homme pauvre et obscur ; je plaidais pour 
lui devant lés préteurs Junius et Publîcius, et les édiles eu- 
rules, M. Plétorîus et C. Flaminius : je persuadai a ces ma- 
gistratS; liés par un serment, de rétablir l'accusé dans ses 
fonctions , quoique les mêmes censeurs * l'eussent noté et 
dépouillé de ses privilèges. G)mme on ne le trouva coupable 
d'aucun crime , les juges crurent devoir s'arrêter plutôt a son 
•mérite personnel qu'a la décision des censeurs. Quant a la 
4X>rniption des juges d'Oppianicus , dira-t-on même que les 
censeurs ont prononcé après un examen sérieux et suffisant? 
Je vois qu'ils ont ncfté Aquillms et Gutta. Que s'ensuit-il? 
que ces deux juges sont les seuls qui se soient laissés corrom- 
pre? Et les autres, ils n'ont pas reçu d'argent pour con- 
damner Oppianicus? U n'a donc pas été victime de la cor- 
ruption, de la perversité des juges; et tous ceux qui l'ont 
condamné, ne sont pas aussi coupables, aussi suspects que les 
harangues séditieuses de Quintius semblaient le prouver. Je 
ne vois que deux juges notés par les censeurs , comme com- 
plices de cette infamie: ou qu'on nous prouve qu'ils auront 
découvert, sur les autres juges, quelque chose de ce qu'ils 
avaient découvert a l'égard d'Aquillius et de Gutta ^•. 

XL VI. A la vérité , on ne doit point du tout approuver 
les censeurs d'avoir voulu imiter, dans, leurs notes et /leur dé- 
«ision/ce qui se pratique dans les jugemens militaires. Nos 

"* Lentulns et GeUias , qak aTÛent mêù noté qntlqaei^iis des joc^ (FOp- 
piaaicui. 



Digitized by VjOOQIC 



266 ORATIO PRO A. CLUElSfTlO. 

Tel militaris admissum > sortitîone in quosdam anî^ 
madverteretur : ut metus Tidelicet ad omnes, poenu 
ad palicos pervenirét. Quod'idem facere censoresin 
delectu dignitatis^ et in judicio civium^ et in ani- 
niadversione vitiorum , qui conveuîl ? Nam miles^ 
qui locum non tenuit^ qui hostium impetum vimque 
pertimuit, potest idem postea et miles esse melior ; et 
vir bonus y et civis utilis. Quar.e, ne in bello^ propter 
liostium metum^ delinqueret> amplior ei mortis et 
supplicii metus est a majoribus constitutus : ne autem 
nimium multi pœnam capitis subirent^ idcir^o illa 
sorti tio comparata est. Hoc tu idem faciès ^ censor , ia 
senatu légendo? Si erunt plures, qui ob innocentem 
condemnandum pecuniam acceperint y ut non ani-^ 
madyertas in omnes^ sed carpas^ ùt velis^ etpaucos 
ex multis ad ignominiam sortiare? Habebitigitur, %e 
sciente et vidente, curia senatorem^ populus romanus 
judicem, respublica civem sine ignominia quemquam, 
qui adperniciem innocentis^ fîdem suam et relîgionem 
pecunîa commutarit? Et, qui pretio adductus eripuerit 
patriam, fortunas, liberos çivi innocenti, is ccnsoriœ 
severitatis nota non inureiur ? Tu es praBfeclus mori- 
bus^ magister Teteris disciplinae et severitatis , si aut 
rétines quemquam sciens in senatu , scelere tanto 
contaminatum, aut statuis, qui in eadem culpa sit, 
non eadem pœna affici convenire ? Et quam conditio- 
nem supplicii majores in bello timiditati militis pro-- 
positam esse yoluerunt, eandem tu in pace constitues 
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tricêtrcs, il est yraî , ont o^aonné que si une faute contre la 
dHcîptine ètmt commise pftr un grand nombre de »oldati( 
réunis 9 on ferait tirer au. sort lies coupables 9 afin que la 
crainte du châtiment de qi|elq«ies*«ns retint les autres dans le 
devoir. Mais conviendrait-il que les censeurs suivissent la 
même règle en marquant les rangs , en prononçant sur l'hon- 
neur des citoyens , eh notant d'infamie les actions vicieuses ? 
En effet, un soldat qui à abandonné son poste, qui n'a pu 
soutenir le choc de l'ennemi, peut devenir, par la suite, ua 
guerrier courageux , un homme de bien , un citoyen utile. 
C'est pourquoi nos ancêtres , pour l'empêcher de craindre a 
l'approche de l'ennemi , lui obt inspiré une crainte plus forte, 
cfeHc d'une mort infamante : mais^ pour ne pas en punir un 
trop grand nombre de la peine capitale, ils ont établi l'usage 
At tirer au sort. Vous *, censeur , ferez-vôus la même chose 
eu composant 1% liste des sénateurs? Si plusieurs juges se 
•ont vendus pour condamner un innocent, vous n'usseriez pas 
de rigueur eUvet's tous, vous choisiriez dans le grand nombre 
ceux, qu'il vous plairfi, vous en prendriez quelques-uns au ha* 
sard pour les désigner par des notes flétrissantes ? Sous vos 
y eux,^ et de votre aveu , le sénat compterait parmi ses membres , 
le peuple parmi les juges, l'État parmi les citoyens, un 
homme que vous n'aurez pas noté d'infamie, quand cet homme, 
pour perdre l'innocence , a veniïu sa religion et sa foi? Vous 
n'imprimerez pas, sans pitié, le sceau du déshdnrieur sur le 
front de celui qui , pour un vil intérêt , aura privé un innocent 
de sa patrie, de son existence, de ses enfans? Êtes- vous le 
surveillant des ihœurs publiques , l'arbitre et le conservateur 
de l'ancienne et sévère discipline , si vous ttiisslèz volontaire** 
meut daus la sénat un fa<ipme coupable d'une tdie infamie , 
ou si vous n'infligez pas une égale punition k des juges éga- 
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improUtaû senatoris? Quodâi exemplum ' hoc ex re 
militari ad animadversioDem censoriam tranaferen* 
dum fuit : sortitione id ipsum factum esse oportuît» 
Sin autem sortiri ad pœnam, atque hominuâi délie- 
tum fortunae judicio committere^ minime censorium 
est; certe in multorum peccato carpi paucos ad igno- 
miniam et turpitudinem y non oportet. 



XLVIL Verum omnes intelligimus , in istis sub- 
scriptionibus ventum quendam popularem esse quae^ 
situm* Jactata res erat in concione a tribuno seditioso : 
incognitacausa^ probatum illtid erat; multitudinem 
iLLiciTUM EST CONTRA Dici^E : nemo denique , ut 
defenderet qontrariam partem^ laborabi^. In invidiam 
porro magnam illa judicia yenerant. Etenim paueis 
postea mensibus alia vehemens erat in judiciis ex no*- 
tatione tabularum invidia versata. Praetermitti a cen- 
soribus ^ et negligi macula judiciorum posse non 
videbatui'. Homines , quos ceteris vitiis atque omni 
dedecore infâmes videbant^ eos bac quoque subscrip- 
tione noiare voluerunt, et eo magis^ quod illo ipso 
tempore^ illis censoribus, erant judicia cum equestri 
ordine communicata ; ut viderentur per bominunt 
idoneorum ignominiam sua auctoriute illa judicia 
cum equestri ordine reprehendisse« Quodsîhanc apud 
eos ipsos censores mihi aut aliicausam agere licuis^et: 
bominibus tali prudentia certe probavissem.(res ^Eiim 

■ Abest hoc. 
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lement criminels ? Et la peine que nos ancêtres ont décernée 
contre la timidité du soldat pendant la guerre , l'établiriez- 
vous^ au sein de la paix, Gcmtre la perversité d'ua sénateur?- 
Encore^ si l'exemple, puisé dans la discipline des armées ,> 
était applicable aux fonctions de censeur , faudrait -il du 
moins recourir a la voix du sort. Mais s'il répugne aux prin^ 
cipes de votre magistrature de tirer au sort et d'abandonner 
au hasard le soin de découvrir les coupables , il ne faut pas 
certainement, lorsque plusièiflFont commis une faute, en 
faire retomber sur un petit nombre la honte et l'ignominie. 

XLVn. D'ailleurs., nous sentons bien que les censeurs, en 
composant leurs notes, se sont arrêtés à certaine rumeur po- 
pulaire. L'affaire avait été agitée devant le peuple pai^ un 
tribun fSfetieux *; sans entrer dans les éclaircissemens, ont 
avait essayé d'accréditer celte maxime : Ih n'est point peu - 
liis DE ^sosrcREDraiE I.A MtJi.TiTtJDE ; eofifi, peTséhue n'osait 
hi^arder de défendre k vérité. Une préventîoti générale s'é^ 
tait doB^ ékvée contre les jugeipens des sénateiiirs.^^ peu 
de mois aprè^ , les tablettes des suffrages .^'étant trouvées 
marquées, de différentes coulei^s, la prévention n'en devint 
que pliJMS forte. Les censeurs ne croyaient pas clevoir passer 
sous silence et négliger la tache imprimée a des jugemens 
publics. Us voyaient deux juges déjà diffamés et déshonorés 
par d'autres vices ; ils voulurent aussi les noter comme cou- 
pables de corruption; d'autant plus qu'a cette époque même^ 
sous leur ceiisure, les membres de l'ordre équestre étaient ap- 
pelés à juger avec les sénateurs dans les tribunaux. Us eurent 
pour but dé paraître avoir désapi»r<mvé ^ par leur autorité , 
de concert avec les chevaliers romains, la conduite infirme de 
ceux que l'on croyait exclusivement propres a juger ^'. S'U 

* Quiaiitn. 
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iodicat) aibil ipsos^babui^ssecogniti, nihileom perti 
ex tola ' ista subgcriptiooe rwmorewî quen daiB etpau^r 
sum popularemèsse qusesîtum. Nam io * P. PopUlium^ 
quiOppiatticumcondemoarat, subscripsilL. GelIiuSy 
quodis pecuiiiam accepisset, quoinâoceliietticidiidetn- 
naret. Jam id ipsuiii quantae divinaiionis est, :seîre, 
innocenteni fiiisse reum, quem fortasse numquam vi- 
derai , curu homines sa|M||Miissîmi y judices, ut oîhil 
dicam de iis, qui condeignarupt, causa coguila, sibî 
dixerint nou Viquere? 

Verum esio. Gondemnat Popillium Gellius : iudi- 
çat, accepiss.e a Cluentiopecuniam. N^atboc Len- 
tulus. Nam Popillium, qupdcrat libertim lUius, ia 
senamm uoa legît- locvim qiiidexn senatorium liidi^ 
et cetera oruanueuta ^ relinquii y et eum omoi ignomi«^ 
nia libérât* Quod cmn fecît, judicat ,^ ëjus sententia 
gratis «sse Oppianicum ccfudenitiatura. Et e'tindêm 
PopilKum poslea Leniùlùs iu ambiius judicio pro 
teslimonio dilîgentissime laudal. Quare, si neque 
L. Gellii judiciô stetit Leutulus , néque Lentuli 
existimatione contentus fuit Gellius ; et. si utcrqiie 
censor censoris opinioue standum non putavit : quid 
est, quamobrem quisquam noslrum censorias sub- 
scriptiones omn^s fixas et in perpetuum ratas pntet 
esse opprtere? 

XLVIIl. Al in ipsum Avitum animadveriemtit. 
Nullam quidem ob lurpitudînem, nullum ob totins' 
yiloe, non dicam vilium, sedcrratum. Neque enîm 

« Ipsa. — » L. Pop. — 5 Rcliquit. 
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91'eût été permis a moî^ ou a tout autre ^ devant ces mêmes 
censeurs, j'aurais prouvé a des personnes aussi éclairées ( car 
la chose le dit assez ) , j'aurais prouvé qu'ils n'avaient aucune 
connaissance 7 aucune certitude de l'affaire, et que les ru- 
meurs et les applaudissemens * de la multitude leur ont 
dicté cet acte de rigueur. Gellius nota Popillius, l'un des juges 
d'Oppianicus ^4^ comme ayant vendu sa voix pour perdre un 
innocent. Mais quelle habileté dans l'art de la divination, 
d'avoir trouvé innocent un accusé que peut-être il n'avait 
jamais vu , tandis que des hommes fort sages y les juges ( pour . 
ne rleni dire de ceOx qui l'ont condamné ), bien instruits de 
la cause, ont prononcé un plus ample informé? 
. Mais, soit. Gellius condamne Popillpus; il décide qu'il a 
reçu de l'argent de Quentius. Lentulus prétend le contraire. 
Il ne refuse d'admettre Popillius dans le sénat, que parce qu'il 
est fils d'un affranchi ^^ *, il lui laisse néanmoins une place dans 
les jeux publics, parmi les sénateurs, et toutes les préroga- 
tives attachées a cette dignité ; il le délivre de tout opprobre* 
Par le fait, il déclare qu'il ne s'est point laissé corrompre 
pour condamner Oppîanicus. Et, peu de temps après, Len- 
tulus, dans une accusation pour cause de brigue , rend de la 
probité de ce même Popillius le plus honorable témoignage* 
Si donc Lentulus n'a point voulu souscrire à la décision de . 
Gellius; si l'un et l'autre censeurs n'ont pas cru devoir par^ 
tager l'dpinioii d'un collègue, pourquoi nous &udrait^il re- 
garder les notes des censeurs comme des jugemens définittft 
et irrévocables ? . 

XLYIIL Mais ils ont noté Quentius M-tnêm^ Ce n'est 
du moins pour aucune turpitude, pour aucune mauvaise ac- 
tion dans sa vie, ni pour aucun vice, pas même pour une 

* Ccsl-à-Hirc, lei applaïuîisscmens prodigué» k Qnioûas. 
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hoc homine saiictîor, neque probior, neqae fia om- 
nibus officîis retinendis diligentîor esse quisquam po- 
test: neque Hli aliter dicunt : sed eandem illam famani 
judicii corrupti secuti sunt. Neque îpsi secus exisli- 
mant^ quamnosexistimarivolumus^ dehujus pudore^ 
integritate , yirtule : sed putarunt praelermitli accnsa- 
torem non potulsse, cum animadversum esset in judi- 
ces. Qua de retotasiunum factumex omniantiquiiate 
protulero, pluranon dîcani.lNonenimmihiexeniplum 
summi et clarissinai viri, P. Africani^praetereundum 
videtur : qui eum «sset censor^ et in equitum censii 
C Licinius Sacerdos prodiisset; clara voce , ut omnis 
concio audire posset, dlxit^ « se scire^ illum verbis 
(( conceptis pejerasse. Si quis contra dicere vellet : 
(< usurum esse eum suo testimonîo. » Deinde cum 
contra nemo diceret, jus^it equum traducere. Itaque 
îs, cujus arbitrio et populus romanus et exterae gen- 
tes contentae esse ' consueverant, ipse sua * scientia 
ad igno)[niniam akerius çontentus non fuit. Quodsi 
hoc Ayilo facere licuisset, facile^ illis ipsis judici- 
bus^ et (alsae.suspicioni ^ et iuTidiae popi^lariter exci- 
ta tœ re^titis^et* 

Unum etiam esl^ quod me maxime canturbat^ cui 
loco respondere posse vix vîdeor, quod elogium rcci- 
tasti de testamento Gn. Egnatii^ patris> hominis ho^ 
nestissinii^ vîdelicet, et sapientissimi : idcirco se ex- 
heredasse fiHum , quod is ob Oppiarilcî damnationem 
pecuniam accepisset. De cujus hominis lévitate et in- 

• ConsucTeinnï. — « Comcîcntiâ. 
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ÊibUS&e : car il est impossjbLe, de trouver un homme plu^ 
Jumnéte^ plus, probe, plus exact a remplir sçs devoii»s; les 
censeursB'enparlentpas autrement;: mais en le notant, ils ont 
cédé a Topinion publiée. Us pensent comme nous sur sa 
modération , sur son intégrité, sur sa vertu; mais ils oht cru, 
en blâmant les juges., ne pouvoir épargner l'accusateur. J'erà 
aurai dit assez a ce sujet, si je rapporte un seiil etemple^ 
parmicêui que nous offre l'antiquité ; car je ne crois pas de- 
-Vôir passer sôus silieincè ùri des plus beaux traits de la vie de 
Timmortel'Scipibû rAfMcai4i Petidàtitqùll était censeur, il 
faisait là retue defcbevaUefs^'^^n v<)yant passer devant lui 
•liichii^l^aceri^os, il dit ;aeBe£ haut, pour être entendu de 
toute l'assemblée : a Je sais que Licinius a commis un parjure 
'îv^tiix ^edpes fiffific^j^^^ S^jquel^u'un Veut se porter pduT ac- 
.t^c^usateur, ji^ lui.pjçrv^^ de témoin;.» Ensuite, personne 
'M. ^^taât présenté,, il le laissa passer avec son cheval *• 
Ainsi ce grand homme, au jugement duquel le peupje ro- 
main et les nations étrangères aimaient à s*en rapporter, ne 
voulut pas se fie^ a ses propres lumières pour dégrader ua 
citoyen. Si Ton aviàit aiiisi permis a Cluentius de se justifier 
^ devant les censeurs , il aurait facilemeiit dissipé les faux soup* 
* tons et les préventions d*utié multitude égarée* 

Il est edcore utie obje<ftion qui me trouble beaucoup ^ et* k 

' laquelle il me semble pouvoir a peine répondre : c'est l'éloge 

que vcrus avez fait du tei^ment d'Egnatius.le père; homme^ 

.selon'vous, plein. d'hotmeur et de sagesse^ qui a déshérité 

,soafil8t,.pc»ur s*êtrê laâssé corrompre daofii l'afibire d'Oppi^ 

XUdus^ Je ne m'étendrai point sur l'inconséquence de cet hçipmâ 

. Irivt^le. Oa^is le teçtameot qu'on i^ous appose, en désfaériiant 

lin.fil^ qu'il Jbaïssàtt, i^, donne pour co^^ériiif^s a u^, fils qu'il 

f IllttipenmtdereprwidraioariaigptflBibf di*i9^^ 
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coQstantîa plura non dicam. Hoc testamentnm ipsnm^ 
quod recitas 9 ejusmodi est^ ut ille, cum eum filium 
exheredaret , quem oderat^ ei fîllo coheredes hominéli 
alienissimos conjungeret, q.ùem dillgebat. Sed tù^^ 
Atti, considères, censeo,diligenier, utrum censorum 
judicium grave velis esse an Egnatii. Si Egnatii : levé 
est^ quod censores de ceteris subscripserunt ; ipsuip 
eutm Cd. Egnatium, quem tu grayeiu èsse vis^ ex 
senaiu ejecerunt : sin autem censorum' : bunc Egiuir 
tium , quem pater censoria subscriptione exb^ne<ia^ 
i^it, censores in senatu, cum pàtrèm ejicerènl, retiS- 
nuerunt. 

XLIX. Ai enim senaius ûniver^ùs jildléavil , ilhsà 
corruptum esse jtidicium. Qùomodo? suscepit cafù^ 
sam. An potuit rem delà tam ejusmodi' repudiàre ? 
cum tribunus plèbis, populo côncitalo, î^ém paetie ad 
manus revocasset : cum vîr optimus, et bomo inno<- 
centissimus , pecunia circumVentus esse, diccretur : 
cum invîd^llagraret ordo senatorîus : potuit ni}iil de- 
cerni? potuit illa concitatio multitudinis sine sumiuo 
.periculo reipublicae.T^udiari? At qujxi est decrê- 
lum ! ' quam juste I quam sapienterj! ^am<liUge9ter ! 

81 QUI * SINT, <^UORUM OPERA FA<^TUllS}T> UT JU- 

oictuM puBi.icmv coRRUMPXKSTiTR. UtTum rldefair 
senatus id factumjudicàre : an , si fiictum sit^Riôlesie 
graviterqué fet're? Si ipsë A. C)uentiu5'£ienteûlia«i 
de judiciis rogaretur, aKam non diberet, atque il'diié- 
k*unt, qùot-um sentêntiift Clùeiltiuiii condëd^iibâtùiài 
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Mmût, diéspcarsonnes abscdùment étrangères. Au reste , voyez^ 
je TOUS prie, Atl^iùs, lë^el dés deux jugcinens tous iwlei 
^'oxK respecte, celtii des censeurs ou d'Egnatius; Si c'est celui 
d'E^atiuSy la note des censeurs contre Ui autres jiigèà èsi 
jiçu de chose y puisqu*ils ont etdus du sénat Egnatius lui- 
même^ ^ue vous nous donnez pour lin homme si respectable. 
Si c'est celui des censeurs ^ ils ont retenu dans le sénat > dont 
ils excluaient le père , ce fils «pi'un père , s'arrôgeant , pour 
ainsi (fire, le droit de ëenseur^ a flétri par une eihéréda- 
liôû •r. 



XLIX. Tout le sénat ^ âJttô-irous , à déclaré que la sen"- 
àùmst reddué contre OppîanicuS était une œàm de corrup^ 
tiofli Gomment cela? il a pris ccMinaissance die la causée Pou* 
tait -^ il rejeter une accilsation de cette nature qui lui était 
déférée ? Lorsqu'un tribun du peuple cherchait a excher une 
sédition^ lorsqu'il s'était rendu maître de la cause , lorsqu'on 
prétendait que le plus honnête et le plus innocent des hommes 
aTait été victime de la corruption , lorsque l'ordre entier' des 
sénateurs était en butte k la calomnie, le sénat pouvait -il 
ne rien statuer? Pouvâit-il dédaigner le soulèvement de la 
multitude , itons compromettre ïè ilalut de la république ? 
Maià quel décret! qùeHe justice! quelle ijlagessé! quelle exac- 
titude î s'ii EU EST, dit le sénatns - consulte , qui aient 

tSSAté DE CORltOHPllE Ie» JtJ<ÏES I>'tlt !^RlBtJ17ÀX. Par 06 

décret^ le sénat déelarait-il lef crime atété^ o^ se bôrnait-â 
m lé désapprouver hautement ^ en Supposant quil eût été 
^mmis? Si Yùa avait demandé son avis a Cluentius lui* 
même , aurait-il différé de celui des sénateurs^ dont les avÂT 
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esse dîcîiis* Sed-qùasroa vobis^ num istam l^m tx 
isto senatas^consulto L. LucuUus consul, hoQio sa- 
pientissimus, tulerit : num anno post M. Lucultus et 
C* Gassîus, in quos, tum consules designatos, idem, 
illud senalus ' decreverit? Non tulerunt : et quod la 
Avili pecunia factunï esse arguis, lïeque id ulla vel 
tenuissima suspicione confirmas y factum est primo 
illorum œquiiaie et sapientia consulum, ut id, quod 
senalus decreverat, ad illud invidiœ prœsens incen- 
dium resiinguendum, id postea référendum adpo- 
pulum non arbitrarenlur. Ipse deinde populus ro- 
manus , qui L. Quinlii tribuni plebis ficlis querimo- 
xiiis antea conci^lvis , rem illam et rogaiionem ftagi-* 
tarai, idem G* Junii filii, pueri parvuU, lacryœis 
<»mmoius , màximo clamore et cbncursu lotam illam 
leigem etqusestiônem repudiavit. Ex quo intelligi po- 
luit id, quod sœpe diclum est : ut mare, quod sua 
natura tranquillum sit,Tent6rum vi agilari atque tur« 
bari; sic et populum romanum sua sponte esse pla* 
catum, bominum seditiosorum vocibus, ut viblen-^ 
tissimis iempestatîbus « concitarî. 

L. Est eliam reliqua permagna a^ctpritas, quam 
ego lurpïier paene praeterii. Mea ei^im esse dicitur. 
Reci layit en oratione , nescio qua , Altius , quam meam 
esse ^icebat, cobortationem quandao) judicum ad 
bone^te judiçandum f et Gpmmemorationem tum ' alio- 
rum judieiorum > qus& probala non essent, tum illius 
ipsius judicii Juniani: perinde quasi ego non ab initia 

* Dtcreteritï non ml. •« * lUonitt. 
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L'ont ^ dites^vousy oondamné ? J'en appelle a vous: le comul 
Lucius LucuUu3> cet homme si sage, a-t41 porté une loi «• , 
d'après le sénatus-consulte 7 Un an aparès> Marciis LueuUus. 
et Caïus Cassius en ont-^ils porté une en vertu de ce même 
sénatus-consulte rendu lorsqu'fls étaient consuls désignés? 
rïon : et ce que vous attribuez, sans pouvoir en donner la 
moindre preuve, a l'argent offert par Quentius, est dû a 
la sagesse; a l'équité des consuls qui, voyant que la déçi* 
* sion du sénat avait pour bût d'éteindre promptement Tin* 
cendie qu'allumait la prévention publique , crurent depuis 
trfe^utile-d'en référer au peuple. Enfin , le peuple roinain,' 
acdté d'abord par les feintes lamentations dn tribun Qtiin- 
tins, avait sollicité vivement le décret qui devait porter Taf- 
laire a sa connaissance; mais bientftt , ému par les larmes du* 
jeune fib 4^ Junius, il accourut enfouie et demandai grands 
cris qu'on arrêtât les poursuites. Ce qui prouve ce qu'on a 
dit SQUvçnt, que, semblable à la mer qui^ naturellement 
calme , est agitée et soulevée par l'impétuosité des vents , le 
peuple, paisible par caractère, est es^cité par les discours d'un 
séditieux , comme par les plus violentes tempêtçs. 



Li .Qa m'oppose, encore une autorité des plus graves; 
que j'aurais presque fai; la, folie 4jb ijégUger. Gçtte autorité, 
c'est la mienne. Attius a rapporté je ne sais quel passage d'un 
de mes discours, où j'exhorte les juges a prononcer aveo 
droiture , où je rappellctces jugemens si décriés, et en parti- 
culier celui même de Junius , comme si , dès le commence* 
ment de mon plaidoyer, je n'avais pas averti que le jugement 
de Junius avait donné lieu à une prévention générale; 01^ 
comme si, en pariant â^e la corruption des tribunaux a Tégard 
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liuju&défepsipDis dixfn-ÛD y invidiodinn îHad fuisse ju-^ 
dicium : aut ^ cum de infamia judiciorum disputarem ^ 
potuerim illud y quod tam popularc çsset ^ in illo tem- 
pore pr«lerire. Ego vero, si quîd ejasmodi diii, ne- 
que cognitum commemoravi, nequè pro testimonia 
diii : et illa oratip potius temporis mei, quam judicii 
^t auctoritatis fuit. (3um enim accusàrem^ çl mihi 
initio proposuîssém^ ut animos et populi romani et 
judicum commoverem : çuinque ornées offensionea 
judiciorum non ex mea opinione^ sed çx hopiinum^ 
f*uniore proferrem : istam rem y quae tam populariLen 
çsset figitata^ pr^terire non potui. Sed errât veher 
qienter > $i quis in orationibus nostris y quas in judîciis 
hâbuimus y ^uçtoriiates nôstras çonsignatas se habere 
arbitratur. Oimi^^eiiim illœ orationes, causarum et* 
temporum sunt^ nop bominum ipsprum ac pacror 
nprum, Nam, si causse ipsœ pro se loqui possent^i^ 
nemo adhiberet oratorefn. Nunq adhibemur^ ut ea 
çlicamus^ non quse nostra auctoritate çpnstituantur ; 
^ed quœ ex re ipsa causaque duçantur. Hominem in-; 
geniosum^ M. Antonium , a junt splitum esse dicere^ 
^cùrco se nullam unufuam orationem scripsisse, utyù^ 
çui4 aliçuando y quod r^n opus esset, ixb se esset dittutn i 
passât se negare dixisse : perinde quasi ^ quid a nobis' 
^ictum ^ aut acttim sit y id nisi litteris mandaverimuSi 
(lominum ineipôria non cpmprehendatur. 

LL Egp vero in isto génère libentius cum mùl^ 
forurp y tum hominis eloquentissimi et sapientissimi» 
1^. C^assi^ s^uctoritaieno) sequor j|<|ui çiim I^.!pianci^|)Q[\ 
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^fSk^^^ jugemçfts f l'j^iw^ osé en omettre un qi4 , ^dans ^e; 
teiqp^ avait soulevé |e peuple. Pour moi^ ^i j!ai d^t 5^el5uç 
chose de semblable^ je citais un fait crue je n'avais pas ap- 
profondi ; je n'en parlait point, comme témoin j et mon dis* 
cours àyait plutôt le caractère de la circonstance, ^ué celui 
d'une décision et d'une autorité. Comme j'intentais une ac- 
cusation, comme je me proposais dès le début de produire 
une forte impression sur Pespritdes juges et du peuple ro- 
main ; comme je dtais les vices dei^ jugemens dont on avait 
été dioc[ué I non d'après iQon <^inion , mais d'apès les bruits 
publics , je ne pouvais passer «oms sUence uneaifeire ai vîv^ 
rnient agitée .dans les asssemblées du peuple. 0^ se tronpe 
beaucoup si l'oa croit que aos véri^ahiies opinions: Mutcoosir 
gi^ées ^4|is nos plaidoyers. . ^n effe) , tous c;^ plaidoyers son^ 
le lainage de la qiuse et des circonstai^^^ e^ noif ceiuî des 
personnes et des orateurs^ car si les causes pouvaient parler 
d'elles-mêmes , personne n'autait recours a notre ministère. 
En recourant a nous , on ex^e que nous disions non des choses 
fondées sur notre autorité, mais que nous fassions valoir les 
preuves tirées du sujet et utiles au succès de la causé. Mar- 
eus Antonius ^, homme de beaucoup d'esprit, disait ordi- 
nairement, 'k ce qu'on rapporte, qu'iln*ài^att Jamais écrit 
de discours , a/în de poui^oir nier ce qi/il aurait a^^ancé 
mal à propos ; comme si , en n'écrivant point , nous pouvions 
empêcher les autres de consigner dans leur mémoire et nos 
ptix^es et nos actions. ^^ 



LI. P<mr moî^ dans c^ ge^re de discours, je suis voloi^- 
d^f l'exemple d'un gran4 Aombre d'orateur? , et s|urtout da 
célèbre Crassus 7« , aussi distingué par son éloquence que jpar 
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jdefenderet^ accusante M. Bruto^ fa(uiiiiie in ^ceado 
fehementi et *' calido^ cum Brutus^ duobus recitato* 
rîbus constitutif 9 ex duabns ejus oratlonibus caplta 
$ilternay inter se contraria^ rèciianda cura^sét : quod 
in dissuasione rogationls ejus^ quse cpntra coloniam 
]Sarbonensem ferebatur, quantap;! ,po^e;$^^ de auc^o- 
ritate senatus detrahit : in sùasioiji'e legis Serviliae 
^ummis ornât sepatuijQ :}audib^$ : etpiglta in eqnitei^ 
romanos cuoi erea or^.tipne ^^perius 4^^^^ recil^sseï, 
quo aniaii illorpm judÀcuin ijq CcasAum inc^nde-r 
rentur : aliquantum esse cdhimotus^dicitur; It^que ia 
r^spondendo primum eiposuit utriusque rfitionem 
temporiS| ut oratio ei re et causa habita ^idi^étur t 
deinde, ut intellîgere posset Brutu$^ quém honàiinenr ^ 
et non solani qua eloqnéntia, vefum Çitiàm'qnoleporé 
et quibus facetilspraeditUm ia^essîssel:treâetipseexci* 
tavitrecitatpres çûm singulis ïillellis, qudsM. Bru(uS| 
pater iilius accusatoris' de jure civili reliquit- Eorum 
initia cufn rçcitarentur^ ea, quae v obis nota es$»e arbi-^ 
tror : fortjç çvenit, ut rvri ^n Priverç^ ate esse- 
MUS, EGO ET Brut vs filius : funduni Privernatem fla^- 
|[itabat* In Albako eramus, eqo ETBRUTusFitius; 
Albanum posc^bat. In Tibuhte forte çum assed^St 
^EMus, Epo BT Brutus filius i TibuTtem fundun^ 
requirebat : Brutum autem, hominem sapientem^ 
quod fîlii nequitiam videret, quae praedia ei relin- 
queret, teslificari dicebat. voIuisse.Quodsi potuisset 
lioneste scribere, 5e in babtêù cum iàœtaUs/Uiofuisset, 

> GalUdQ. 



Digitized by VjOOQ IC 



DISCOÛRS'.POUR AI CLUENÎTOS. sSi 

wsiçesse. Comme ib dffifevlHh un \ont Maiickis nxxmi par 
Menais Bmitus , t^a^urTihément «t,{Jem d'adpé^^icduJHa 
ajFaat; fait clapet a ses cât^ deux tedeurs qui Usaiffit alterpa-' 
tiyement des passages contradiqtoires j parce que ,.dans uu dis^ 
cours contre rétablissement d'une colonie à Narbo]^ne> Craji^ 
sus, s'efforçait de déprimer l'autorité du sénat, et que, dans 
un autre en faVeur dé la loi Servilia , il prodigue au sénat 
les plus grands éloges ; Brutus fit lire de ce dernier discours 
plusieurs traits assez mordans, contre les chevaliers rotnàins^f^ 
fèxxT animer les juges, qui pour loh étalent tirés de cet ordre 7%^ 
contré Gf assus qui , dit^ , fut ub moment déconcerté. Cras-' 
^dabs' sa réponse fit d'abord i^emarquèr la différence detf 
temps, pour prouver jqult avait eu égard a la circonstaikoô et; 
au sujet ; ensuite , pnur faire sentir k Brutus qu'il avait eu 
tort de.pcoYoquer uo. Jluoffune doué d'une rare «loquenoe et da 
talent dé la pl^n^^r^ , il appela trois lectteurs y et i^e^ii k 
chacun d'eux un. dçs pnyra|^s que le père de Bri^tus avait; 
compojséssu^le drpit civil. Pend^tnt que chacu3pifl'eux lisait Iç 
commei^cement de ces pu vrages que yous connaissez , Âomains ^ 
et qui sont ainsi conçus : U^ jotje que nous étions, Hoif I^ils 
Bautus et moi , ▲ MA TERRE DE Pkiverne ] Crassus deman- 
dait oii étaif là terre dç Priveme. Npus étions a ma terre 
x>'^B£ , MON FiLSf Brutus ET MOI J Qu'cst dcvcnue , disait-il , 
là terre d^Albe? 'Nous îItànt ARRÎêtÉs pa^ hasaiId i. ma 

StAISON DE campagne DE TlVOLI ,Ti«oiN PItS BrÛTUS ET MOI; 

fl s'înfiDrmait de ce qu'était devenue h maison de campéigné 
dçTivoU. Le père de Brutus, ajoutait-il , prévoyant^ que s<^ 
fils serait un dissipateur , avait voulu. Attester, par .ébru les 
domaines qu'il lui laisaut. S'il eût pu. écrire, saas.bkâser k 
dépende, ^u'un jonr Uéeaiù ^an^ ifiikaifi^ iwêc ^onfUy 
à l'jàgp^que, m^iffs oyait a^n ?* , il eut amjsi p^lé des bains,: 
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non proBlierisset : eas ie tamén ab éo baloeas non tm 
fibrU patris^ sed ex tabuiis et ei cenira quâerere* 
Crassus' tum ita 6k*utum ultud est^ut illuib^ rèeitav^ 
tionis suse poraiteret. Moleste enim foilasse tulerat ^ 
se in lis orationibus reprehebsum y quas de republica 
iiabuîsséi : in quibus forsitan magis requiralur cons— ' 
tantîa. 

Ëgo autem illa recitata esse non moleste fero. Nequé 
ènim ab illo tempore, qnod tum eriit> neque ab eà 
causa > quae tum agebatur^ aliéna fuerunt: neque mibi 
quidquam oneria auscepi y cum ista dixi y quo minus 
boneste baûc caosand &L libère pos^em defenderef 
Quodn Teiim confiteci, me causam A* Clujentii nunc 
€Ognos<)ere y antea fuisse in illa opinione populari :4{UÎ0 
tandem id possit réprebendère ? Pràesertim^, judices^ 
cum a vobis quoque îpsis hoc impetrare sit œquis-< 
simum ^ quod ego et ab inirio petivi, et ntrac peto , ut^ 
éi quara hue gravibrem de illo judicio opinionem a(« 
tulistis^ banc ^ causa perspectaVatque omni veritat^ 
cognita^ deponatis. 

LIL Nuncy quopiam ad pmnia ^ quae abs te dicta 
çunt, T, Atti, de Oppianici d^W^iope respondii 
çQufiteare necesse est ^ te ppînionexn m^ltum fefe)r 
}isse y quod existipidris , p^e çap^m A. Gluentii nop 
factoejusy sed legé defensprum. Nam boc per$;iep9 
dîxistiy ti^i sic renuntiari, mç babere inaaimo canit 
sam banc prsesidio legis defendere* Itane est ? ab amir 
cis videlicèt imprudehtes prodimur ? et est nescio 
quis de iis^ quos amicos^nobis arbitramur^ quijios-* 



Digitized by VjOOQIC 



DISCOURS POUR A. CtUINTIUS. a«$ 

i^f^éûdmtf diaaitCrassufly ffeiiiiiu.dciiiaDdé,moi9 oequeToutf 
$11 flYjBfi lait, ftoa 4'apîc» les éofiU: de votre père , mais d'a- 
pirès le registre :de^ censeifr^ 7*. (Ce^tf v^ng^^ce de Craqua 
fit repentir fitnpxs dese$ cjp^tiom indiacrèfes. Peut-jêtfp Gras-f 
lus était -T il irrité. q^'qn l'eut mif eu coutr/idictiou avec Im- 
mense dans des matières d'administraticNi j^ubli^ey où Toa 
exig^ ^uW homme soit ferme et invariable. 

Pour moi , je né suis point irrité des citations d'Àttius ; car 
je n'ai rien dit alors qui ne fût qommand.é par le$ circonstances 
et conforme a l'intérêt de ma cause ; et je ne me suis pas mis 
pour cela hors dfétat de défendre aujourd'hui mon client avec 
^nile la droiture et la franchise dent je me sens capable. Si 
je i^ulafo iném^ avouer ^uè fe^onàaiamaintenaiit Paflaire de 
GbicntjaB y tâiiiliji que je tîe Itf coutiaissaia itb^' qite par la 
rameur puhliqœ y pourrait^» m^u &ire uu crime 7 8iuf tout ^ 
nu^iattats^ après vous avoir demandiaLcommiraiçant^cpHui^e 
îe vo;|s^4Qiii$i]iidf topore^ upe ichése que, [^itttends. de votrû 
justice ; ç'es^ (g^p ^ ^9^ ayipz apporté ic| que^qu^e fyv^e prén 
yeul^c^ su? la cpudiami^tion 4'Qp|4aiij[(n^ fmjouird'hui quj| 
la cause çsf instruite ^ cette préy^pt|on cè^e au po^voif de 1^ 
véritéç 

jLII. M^t^i^l> Attius y j'^i ^|gpppd^> toutes k^raifou^ 
^ vou?^ av^ alléguées sfxy JaçoïKjafnpatiwi d'Op^^ianicus i et 
vous devez en çç^vepîr^ vous vou3 êties étrapçeipent tipmpéj^ 
lorsque Voi^s ave^ pensé que je défeudrais Clueutiu^; x^n sur 
le fait y Wis sur la loi 7^ Mon intention, avez-vous dit sou- 
vent, était, seloi^ ce qu'on ypus arappoi'té, était de m'appuyer 
stit W foi.1Èst-il possible? Im'prudens qiiè nous sommes, uos 
kiiSs 'iii^ésëùt'îis notre secret? îl en est donc dressez per* 
fi^ jléllr fëvéier nos desseins k nos adversaires? Qui vous 
risi hiito^iscruit? ^f^eut avoir èfésSîaaîéch^ut? a qui naa 
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ira eonsîlùi ad â4versarioft déférât? Quisoam tibiiiœ 
renumia vit ?qui8tainimppobus fuît? Gui egoaatem 
Aarravi? Nemo^ut) opînor, in ciilpa est : séfl.' 
nimirum tibi istue le^ ipsa renuntiavit. Sed nuia tibi 
ita défendisse videor^ ut totà in causa mentionem 
uUam fecerim legis ? Num secus hanc causam defea-- 
dissein^ hac si lége Avîtus teneretur? Certe, ut ha- 
mînem confirmare oportet^ nuUus est locus a me 
purgandi is^us invidiosi criminis prœterœissus. Quid 
ergp est? quaeret fartasse quispiam^ displiceatne 
xnihi y legum prœsidio la^capiie periculjain propuls^re. 
ly^ibi yerp , judices^ non di^plicet : sed utor ÎMlituto 
laaeçh In hQminis jbonesti pudenti^qua judicie y non 
^olum mee comilio! uti consuevi^ .^d mulftum eiîam 
«jus> quem defendoy ëtoonsilio et voliintati obtem* 
pero. Nam y ut haec ad me causa dehla eat ^ qui legefs 
eaSy ad quas adhibemur^ et'in qnibus yersainur^ 
nosse deberem : dixi Avito statitn y de eo ^ qui cois- 
SETy Quo Quis condemnaBtEtiur, iUum esse libe-* 
rum : teneri autem nostrum ordinem. Atque ille me 
orare et obsecrare cœpit , ut ne sese lege defenderem. 
Cum ego, quœ tnihi yiderent^r , dicerem : tradum 
me ad suaih sententiaih : affirmabat enim lâcrymans , 
ibôn* se cupidiorem esse ciyitatis reiînéndae, quam 
exîstimatiopis/^Morem homini gessi : et tamenidcirco 
feci (neque enimid semper facere debemus), quod 
yidebam y per se ipsam causam copiosi^sime ^ine lege 
possedefendi. Yidebam, inhaodefensione^.qua jam 
sum usus, plus 4»g9iti|itis ; ^ixilh y %W* Wei Wc \m no-* 
luit, minus laboris futurum- Quodsi nihil aliud esset 
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Stti8rjecoilQ|^?Petis<)iine, je crois; n'est en défaut : e^est là 
loi même qui vous^a si bien éclairé. Mais vous sembk-t-jl <faB 
j^fsi^fyit^smjv^ <lâfense aucune mention de la bi? Ai^jeeau* 
tremenf défeiM^u^Quenûiis ^ qjjje f^ y /eût ét^ ^»ijetti ? Cer* 
t^inemènt je n'air^^q^ oublié^ ppur, le jv^^f.j^^ji^mept^ef, 
pour dissiper le? préventions. dont oi; vçu| le rendre victime;. 
Quoi donc! ayez-vojjs, iwe dira-t-<]|n,.cji^ljju(C répugnaw^Vji 
profiter du secours de la loi pour écarter Iç péril qui menace 
un acciisé? Non^ magistrats, je n'éprouve pas cette. répu- 
gnance ; mais je ne m'écatte point de mes principes, i^orsque 
je défends un bommé honnête et délicat / j'ai coutume, de ne 
'pas m'en rapporter seulement a mes propres lumières/ maïs 
-dh déférer aux intentions et a la volonté de<;èlui que je dë- 
.fisnds. En effet, lorsqu'on vint me prier dé prendre en mûiii 
^ cftuse^de Ghientîus, comme je dois coAhalti'e les psages et 
.Içs lois^qu'on peut nous aBéguer, je citai 4ur4e«liainp cet ar- 
ticle de la loi, qutQonqiiç, aura oomomru à/aire coudanmer 
un innocem 74,, en lui disaqt qu'il était affîsalcbi de cette loi, 
cpii ne xeçard^it quç l'ordre 4^$ s^natjeurs.. Alors Çbi^ntûia 
me conjura de nç paa me servir dp la loijpppi; Iç ,^éîtfx^* 
Comme je lui disais alors tout ce que^ je croyais convenable ^ 
il me fit changer d'avis, en me protestant, les yeux baignés 
"de larmes , qu'il préférait au droit dé rester a Rome , le soin de 
sa réputation. Je me rendis enfin a ses désirs; et, quoique 
nous ne devions pas toujours en agir de la sorte , je le fis alors, 
parce que je voyafe qu'indépendamment de la loi, la causé 
<me présentait une foule de moyenS^ victorieux. Je voyais dans 
ie plan de défense dont je me suis Servi , beaucoup plus d'hon^ 
neuf, et bien moins de difficultés dans celui dont il ne m^a 
pimt pewii àt faire usage. S'il ne m'avait fidlû q«e ga^pEi^ 
nm c^use , je me mm \iWiè À ^^h loi; et j^'aur^ô^ <<mdu. 
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4ictui9 ^ nisi u^ bape pa^iw) ebtÎMrem ; lege recitabi i 

perôrnsdciiii* . 

LllL JNéqiicUne iUa oratto ' oommai^ret y «{ood ait 
Auius^ indîgBHm jesse faciââs^ ai sénatbr judîciô 
quesiqiuam.Gb^iiiirTeii^rît^ legibaséum teneri : si 
eqttes romanus hod idètn ibcerit, non teiïeri. Uttibi 
concedam^ tidt iudignucùi essô (qtiôd cùjùsmôdl sit^ 
jam vidèro)^ iu ihîhi concédaè necessè est^ multo 
esse indigniùs^ in ^acivHate^ quaelegibus * tenea- 
tur^ discedi a lègibus. Hoc enim yinculum psi hujus 
dignitatU y qua fruimur ^n republiqa> hoc fui^damen- 
tum libertatis^.hîc fons fequitatis. Mens^ et 4^^;lllS 9 et 
consllium^etsententia oivi.uitis^ pQ$its^ est in legilniâ^ 
Ut corpora postra sine mente : sic ciTÎtàs ëiiie lege^^ 
suis partibns ^ ni joérvis 9. ac aângnine ^ et membv^s 5 
uti non potest*. Legnm ministri^ ffiagîstràtus^: leguiii 
interpreftesy judièés ; le^ctm denîqué idcir'co chxinés 
servi snmôs^ ut KbeH essé posshnas'. Qnid ést^ Q. 
I7aso/ tnt tuin^i^oioco sedeas? quàe yiâi est, quà 
abs te hi jùdîcès^ tafi digiiitàtë praeditî^ coerceàntùr? 
vos aùtpm > Indicés , quamo^rejn ex lani magna muï- 
tîtudîne çiyiiun tam paiici de Iiôminute Vc^tunis sen;^ 
tentiam fertis? qup jureÀtt^us^ qqaevoimV> dixit? 
cur mihi tàmdiu. potesias dicendi dati^r? qu^dsibi 
autem ilH acriba&j^ qi^id lict^rçisjqm^ quo^ 

appar^re bmc quferfipj^i videi^^ voluw? d}>i]ior ha^ 
omnia )fgcf> flei*i , toUnœ^ué hoc jndiciuan ( tit itatea 
dixi) qajasi lâente ^nsdata régi legisy ei^dÎ8m|st#ârf* 
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LIIL Jent me sert» point miB fort en peine de ce çpi^At- 
jliuft trouYàk indigne cpi'ua aéni^iir (jm a fidt ooàdaniner nn 
f>earticulier> pai" intrigue ou par argent y fût assujetti à la l6i^ 
et qu'un chevalier romain , coupable du. même crime , ea fûf 
affrapcbi. Eh biien, Attius^ que je vous accorde ( ce que j'exar 
pfiÎQerai bientôt)^ que cette exception est une indignité ^ vouf 
devç^ nécessairement m'accorder^ a votre tour, qu'il est bie^ 
plus indigne encore qu'on s'écarte des lois dans une ville 
qui ne subsiste que par les lois. Les lois sont le garant de la 
considération dont nous jouissons dans l'État , le fondement 
de la liberté 9 la spu^rce de toute justice.. C'est en elles que, ré« 
sident rame y l'esprit y la sàgfeisse et le comeil. des cités. EHlçs 
sont au corps politique ce qde Vktùè est au cotpé humain ) 
tlles en sont parties intégrantes^ comme les nerfs> le san^ 
et ie» sÉi^Biibl^. LtÉ Aia^ti^ sont I^smiiâtrës: des lois^, 
les juges en sont ks mt^prètes ; enfin' nous sommes esdaveft 
•des lois y afin d'être libres. Vous y IIastm> i^j pourquoi pre^ 
:«dee^ous ce tribuitfd ? Quel pouv(»r voua donne la prééuads- 
oepce su^ d^ collèges ^ revêtus comme vous de la dignité de 
juges ? J^t vous, m^istrat^i p^Mr^fm cçtte iimnense mult^de 
de citpyens , pourquoi êtes-vous appelés en si peut ^ombre, 
k décider du sort et de la fortune de vos semblables? De quel 
droit Attïusa-t-il dit tout ce qu'il a voulu? Qui m'accorde a 
moi - mèib^ celui de vous entretenir si long -temps? Pour- 
quoi ces grcfièrs, ces licteurs, ces ministres delà justice dont 
je voîi ce tribunal environné? Lès lois te veulent ainsi. Ce 
font elles, cortiihe fe l'ai déji dit, qui scwft l'âme et l'esprit 
4iiîirt%lfellléttotiAikéritlà to^^ det» jugeinient. Comment 
donc ? N'en est-il pas ainsi dç9 antre» causes nomise» k oe 
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Quid ergoest? hscquœstio sola ita gubematur^quidl 
M. Plaelorii et C Flaminii inter sicarios ? quidC Or- 
•obibii peGulaûis?;fpii<] mea de pécxuim repëtùlicKs? 
jquîd G. Afjuillii , apud cpx&ai ouqe^e' * «mbhu causa 
diêhiir ? quîd - reliq^tiae quse^ttotiès ? « Circumspicîté 
onmes reipiiWic«"partes : omtiîa iegtKth'impérîo et 
prsescriptôèerilrîdébiiis.Siquisapiiditïetei T. Attî, 
reum Telit facereV clames, téiege pecuniarum repe- 
turidarum non tènerif Necjue haee tua récusa tio con- 
fessio sit càpiaé pècùnide ^ sed labôrisy sed pericuK 
non legitlmi décli^atip* ... * 

LIV. Nunc, quid agatur , et ^uidt abs té juris cons^ 
titMaïur, ylcje^. J^he% U\ ei^, jçiu^le^e hd^c quaejstio 
coDsûtu^est, ]udk^];a qujœâitiqpi^hocfst^ Q^ Vo- 
co^um, cwm iis ju^qibiw^.qui, ^\ 0\i,y^^^int (vf)# 
#ppfç]}aty judiceiO > qawrere. de ^v^a^^b^ lu: (^em qu«!- 
*er«? InfinitiMn estrQuicuiiiQVE pecëàit^ viçndide* 
iiiT , KMËniT ^/ MXw^EKVTy DSt>ERiT; Quid efaden» léx 
^tât»iiiK)jungk?Réti(â:DËQU£^BJi7fi;iCÂi»iTBQtrjEftiT0< 
Cttjus? qui coîeHï? conveûerit? non ita est.' Quid ergo 

^St?dic : Quf'fftIBXrîjirUS MILITTJm tEGitMVÏBtJS<JiJA'I'- 
T^OR pkiMis, <iUlVE QÛiESTdR 1[^RIBÙNÙS PLEBIS. 

'Delnceps omnes naagistratiis homuiavit : Quivii m 

SENATU SENtENTXAJ»! DIXIT , DJXERIT. Ôuid tum? 
^^UI EORUB^ ^^^^"^^ f ^^*^T> C<>NyE^IT^|gaNVENf.^ 
,RIT, qVO QyiS JUpiCIQ Pj^BJLIÇO CQlfPEMN^^HETVli^ 

Qui çoruwi.; qwor^ ? vidptt<ii,^;gî»jiflj^j 
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tribunal 7 Par quelle âut(Nrité Plétorius et Flsmainius sont-iis 
chargés de prononcer en matière d'homicide 7^ ? Pourquoi Or- 
chipius connait-il des crimes de péculût? Pourquoi moi-même 
dois-je connaître des crimes de concussion? Pourquoi Aquil* 
lius est-il appelé à juger aujourd'hui une accusation de brigue? 
Et n'en peut-on pas dire autant de tous les autres tribunaux? 
Portez vos regards sur les diverses parties de la république : 
vous verrez que tout se fait par Pautorité des lois , que tout 
est soumis a leur empire. Attius , si quelqu'un voulait vous 
citer a mon tribunal, vous crieriez hautement que la loi sur 
les concussions ne vous regarde point , et cette récusation ne 
serait point l'aveu d'un crime , mais un moyen de vous sous- 
traire aux embarras, aux périls d'une accusation illégale. 

LIV. Maintenant, voyez ce qui se fait, et quelle jurispru- 
dence vous prétendez établir. La loi Comélîa , loi en vertu 
de laquelle cette accusation est intentée, enjoint au président 
du tribunal, c'est-à-dire a Vocontius, conjointematit avec ses 
collègues (c'est vous qu'elle désigne, magistrats ) , d'informer 
8ur le crime d'empoisonnement. Contre qui diriger les infor- 
mations? Elle ne détermine rien a cet égard. Quiconque , 
dit-elle, aura préparé, vekdu, acheté, gardé chez lui 
ou ADMiHiSTRÉ DU POISON. Qu'ajoutc aussitôt la loi ? Lisez, 
greffier : et qu'on le poursuive criminellemekt. Qui donc ? 
Quiconque se sera ligué pour perdre l'innocence , ou qui aura 
formé des complots? Non. Que dit -elle? Lisez. Celui qui, 

TRIBUN DES SOLDATS 77 DANS LES QUATRE PREMIERES LÉGIONS, 

OU QUESTEUR , OU TRIBUN DU PEUPLE. La loi Dommc eusuite 
tous les magistrats; ou quiconque a donné ou donnera son 
AVIS AU SÉNAT. Eh bien? Celui d'entre eux qui s'est ligué 
ou se liguera avec d'autres, qui a forhé ou qui formera 
des complots pour faire condamner un accusé par un 
VIIL 19 
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sunt. Quid ÎDterest, utro modo scriptum sit? Elsi e&t 
apertum , tamen ipsa lex docet. Ubi enim omnes 
morlales allîgat, îta loquitur : Qui yenenum malum 
PECiT, FECERiT. Omocs viri , mulieres^ liberi, servi 
in judicium vocanlur. Si ilem de coitione voluisset : 
adjunxisset, quive coierit. Nunc ila est,"DEQ€E 

EJUS CAPITE QirJERITO, QUI MAGISTRATUM HABUE- 
RIT , QUIVE IN SENATU SENTENTIAM DIXERIT : QUI 

EORUM coiiT, COIERIT. Num is est Gluentius? certe 
non est. Quis ergo est Gluentius? qui (amen defendi 
çausam suam lege noHt. Itaque abjicio legem : morem 
Gluentio gero : tibi tameu^ Altî, pauca^ quœ ab hujuç 
causa scjuncta sunt, respondebo. Est enim quiddam 
in bac causa, quod Gluentius ad se; est aliquid, quod 
ego ad me putem pertinere. Hic sua putat interesse, 
se re ipsa , et gesto negotio , non lege defendi : ego 
autem mea existimo interesse , me nuUa in disputa-^ 
tione ab Attio videri esse superatum. Non enim mibi 
haec causa sola dicenda est. Omnibus hic labor meus 
propositus est, quicumque bac facultate defensionis 
contenti esse possunt. Nolo, quemquam eorum, qui 
adsunt, existimare, me, quœ de lege ab Attio dicta 
sunt , si reticuerim , comprobare. Quamobrem , 
Gluenti, de te tibi obsequor : neque ego legem 
recito, neque boc loco pro te dico; sed ea, quae 
a me desideraii arbitror, non lelinquam. 

LV. Iniquum tibi videtur , Atti, esse> nou iisdem 
legibus omnes teneri. Primum (ui id iniquissimum 
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jtGEMÉKT PUBLIC. La loi DO dit-elle pas celui A' entre eux? 
De qui parle-t-dle?Sans doute de ceux qui sont mentionnés 
dans le texte de la loi. Quelle diiTérence dans la rédaction des 
deux articles ! Rien de plus clair y et cependant la loi s'ex*. 
plique. Quand elle embrasse tous les hommes ^ elle s'ex- 
prime ainsi : Quiconque a compose ou composerait pu 
POISON. Elle appelle en justice hommes et femmes , libres ou 
esclaves. Si elle eût voulu établir la même généralité a l'égard 
des ligues et des cabales, elle aurait ajouté, ou quiconque 
Aura formé des complots. Mais voici les termes dont elle 
se sert: Informez criminellement contré celui qui exerce 

UNE MAGISTRATURE , OU QUI SIEGE AU SENAT, OU CELUI d'eNTRE' 
EUX QUI s'est ligué OU SE LIGUERA AVEC d' AUTRES '*. CluCn- 

lius est-il magistrat ou sénateur? Non, certainement. Que 
teut-il donc? II ne veut pas, dans sa défense, user du béné- 
pce de la loi. Ainsi , j'abandonne ce moyen pour souscrire a 
i^es désirs ; mais je veux , Attius , vous faire , en peu de mots , 
cette réponse étrangère a la défense de l'accusé. En effet, 
si Gluentius a ses intérêts dans cette cause , j'ai les miens 
aussi. Il pense qu'il est de son honneur d'être défendu sur 
le fond du sujet et non sur le sens de la loi ; moi je crois 
le mien intéressé a ne point paraître vaincu par Attius dans 
aucun genre de discussion. Ce n'est pas ici la dernière cause 
que je plaiderai. Mes services appartiennent a quiconque veut 
bien se contenter de mon faible talent ; et je ne veux pas 
qu'aucun des citoyens ici préseris puisse croire que j'ap- 
prouve, par mon silence, ce que mon adversaire a dit tou- 
chant la loi. Ainsi , Gluentius, je me conforme a vos intentions : 
je ne cite point la loi ; mais je n'en dois pas moins satisfaire 
À ce qu'on semble attendre de moi. 

LV. U vous paraît injuste :», Attius, que tous les citoyens 



Digitized by VjOOQIC 



7çf2 ORATIO PRO A. CLUENTIO. 

esse confitear) bujusmodi est^ ut conimutatis eis opiis 
sit legibus^^ non ut iis^ quœ sunt^ non pareamus. 
Deinde quis umquam hoc senator accusavit^ ut^ cum 
altiorem gradum dignitatis^ beneficio popull romani 
esset consecutus^ eo se putaret durioribus Içgum 
conduionibus uti non oportere ? Quam multa suDt 
commoda y quîbus caremus : quam multa molesta ac 
diûicilia^ quae subimus? Atque hœc omnia tantum ho- 
noris et amplltudinîs cotamodis compensanKir. Con- 
yerte nunc ad equestrem ordinem> atque in ceteros 
ordines ; easdem yiiae conditiones non perferent. Pu- 
tant enini ^ minus multos sibi laqueos legum y et con- 
ditionum y ac judiciorum propositos esse oportere y 
qui in summum locum civitatis aut non ' potuerint 
adscendere , aut non ' petiverint. Atque , ut omittam 
leges alias omnes^ quibus nos tenemur, ceteri autem 
sunt ordines liberati : hanc ipsam legem , ne quis 
JUDicio ciRCUMYENiRETUR, C Gracclius tuHt : eam 
legem pro plebe^ non in plebem tulit. Postea L. SuUa^ 
hpmo a populi causa remotissimus ^ tamen^ cum ejus 
rei quœstionem bac ipsa lege constitueret y qua vos 
hoc tempore judicatis^ populum roman um^ quem ab 
hoc génère liberum acceperat^ alligare novo quaestio- 
nis génère ausus non est. Quod si (ieri posse exisli- 
masset : pro illo odio^ quod habuit in equestrem or- 
dinem^ nihil fecisset libentius^ quam oiiinem'ill^m 
acerbitatem proscriptionis svixy ^ quaestus in veteres 
judices> in hanc unam quaestionem conlulisset. INec 

» Potucrunt. — » Pclivcrunt. — ' Qnestus. 
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ne soient pas assujettis aux mêmes lois. D'abord , quand je vous 
accorderais que c'est le comble de l'injustice , il s'ensuivrait 
.qu'il faut réformer les lois, et non pas refuser d'obéir a celles 
qui sont établies. D'ailleurs , quel sénateur se plaignit jamais 
de ce qu'étant élevé au plus haut rang par la faveur du peuple , 
la loi lui ait imposé des conditions plus rigoureuses ? Que 
d'avantages dont nous sommes privés ! que de devoirs pénibles 
et dilBciles nons avons a remplir ! Mais combien de préroga- 
tives et de distinctions nous en dédommagent! Essayez main- 
tenant de proposer a l'ordre des chevaliers et aux autres 
ordres dfe l'Etat de se soumettre aux mêmes conditions , ils 
ne le voudront jamais. Ils pensent qu'il n'est pas juste d'as- 
treindre a des lois , à des conditions, à une justice seiïiblables, 
ceux qui n'ont eu ni le pouvoir ni la volonté d'aspirer aux 
premières dignités de la république. Et , sans parler de tant 
<i'autres lois<[ui nous r^ardent seuls , celle même dont il est 
ici question, et qui est ainsi conçue : Ceux qui commettront 

DES MALVERSATIONS DANS LES 3 UGEMENS **.... GaïUS GraCchuS 

l'a faite pour le peuple, et non contre le peuple. Dans la 
suite, Sylla, très-peu favorable aux intérêts de la multi- 
tude , n'osa cependant , lorsqu'il établissait de nouvelles formes 
pour juger le crime d'empoisonnement^ d'après la loi même 
que vous suivez aujourd'hui , n'osa , dis-je, assujettir le peuple 
romain a ces nouvelles formes dont il le voyait affranchi. S'il 
eût cru la chose possible , cet ennemi déclaré des chevaliers 
se serait empressé de leur faire sentir, en les assujettissant a 
une nouvelle loi , toutes les rigueurs de la proscription qu'il 
avait exercée contre les anciens juges dont il avait eu à se 
plaindre. On n'a d'autre but aujourd'hui (croyez-moi, ma- 
gistrats^ sachez prévoir ce qu'il faut prévoir ) , on n'a d'autrç 
ijitention que d'assujettir Tordre équestre à la loi dont nous 
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nunc quidquam agitur (mibi crédite, judlces, et 
prospiciie îd, quod provideodura est), nîsl ut eques- 
ter ordo in hujusce legis peficulum includatur. Ne- 
que hoc agitur ab omnibus, sed a paucis. Nam ii sé- 
nalores, qui se facile tuenlurintegritate et innocentia^ 
quales (ut vere dlcam) vos estis, et celerî, qui sine 
cupiditate viierunt, équités ordini senatorio dignitate 
proximos, concordia coujunctissimos esse cupiunt: 
sed ii^ qui se volunt posse omnia, neque praeterea 
quidquam esse, aut in homine ullo, aut in ordine : 
hoc uno metu se putant équités romanos in potesta- 
tem suam redacturos, $i constituttim ' esset, ut de 
lis , qui rem judicarent , hujusmodi judicia fieri 
* possent. Vident enim auctoriiatem hujus ordinis 
confirmari : vident judicia coraprobari : hoc meiu 
proposito , evellere se aculeum severitaiis vestrae 
posse confidunt. Quis enim de homine audeat, paullo 
majoribus opibus praedito, vere et fortlter judicare; 
cum videat, sibi de eo, quod coierit, aut consenserit^ 
causa m esse dicendam ? 

LVI. O viros fortes, équités romanos, qui homini 
clarissimo ac potentissimo, M. Druso, tribuno plebis 
restiterunt, cum illenihil aliud àgeret cuip illa cunctaj 
quœ tum erat, nobilitate, nisi uti, qui res judica;ssetit, 
hujuscemodi quaestionibus in judicium vocarentur. 
Tune C Flavius Pusio, Cn. Titînnius, G. Mœcenas, 
illa robora populi romani, ceterique hujuscemodi 
ordinis, non fecerunt idem, quod nunc Gluentius, 

» Est. — aPosfcini. 
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.parlons.. Cette iotrigue est conduite ptr un petit nombre de 
sénateurs. Ceux d'entre eux qui se reposent sur leur droi^ 
tuce et leur innocence (et s'il faut parler vrai) , ceux qui, 
comme vous, sont exempts d'ambition et de cupidité, défi- 
rent que les chevaliers romains se rapprochent d'eux par le 
cœur , comme ils s'en rapprochent par la dignité ^' ; mais ceux 
qui visent au pouvoir absolu , qui veulent usurper les privi- 
lèges de tous les ordres et de chacun des citoyens , espèrent 
placer sous leur dépendance nos chevaliers, s'il est une fois 
décidé que les citoyens qui auront eîercc les fonctions judi- 
ciaires , seront eux-mêmes soumis à cette manière de pro^ 
céder •*. Ils sentent que l'autorilé de l'ordre équestre s'afi- 
:f4srmit de phis en plus ; ils voient qu'on applaudit a ses déci- 
jsions, et ils se flattent que la crainte de cette loi doit vous 
porter a vous relâcher , dans vos arrêts, d'une sévérité qm les 
importune. En effet , quel juge osera prononcer avec une 
impartialité courageuse contre un homme un peu redoutable 
par son crédit et ses richesses , s'il se voit exposé a une accu- 
sation d'intrigues et de complots formés pour condamner un 
innocent *' ? 

LVI. Oh ! combien ils se montrèrent courageux ces cheva-r 
liers romains qui résistèrent au tribun du peuple Drusus, 
homme illustre et si puissant, lorsque, de concert avec toute 
la noblesse de ce temps , il ne témoignait d'autre intention que 
d'assujettir aux formes dont nous parlons ceux qui avaient, 
exercé des fonctions judiciaires ! Alors Flavius Pusio , Cnéius 
Tîtînnius, C. Mécénas, ces fermes appuis du peuple romain, 
et d'autres chevaliers , ne firent pas ce que fait aujourd'hui 
Clueniîus, et ne pensèrent pas que rejeter un joug nou- 
veau , ce s«rait s'avouer coupables. Au contraire , ils résis- 
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ut allquid culpse suscipere se putaren^, recusando : 
sed apertissime repugnarant^ cum haec recusareut^ et 
palam fortissime atque honestissime dicerent y se po- 
tuisse judicîo populi romani in amplissimum locum 
pervenire, si sua studia ad honores peiendos cotiferre 
voluissent ; sese TÎdisse^ in ea vita qualis splendbr 
inesset ^ cjuanta ornamenta, quœ dignitas : quae se non 
contemsisse^ sed ordine suo^ patrumque suoram^ 
contentos fuisse : et^itam illam tranquiliam etquie- 
tanï^ remotam a proceUis inyidiaruni^ et hujuscemodi 
judiciorum amfractu^ sequi maluisseé Aut sibi *ad 
honores petendos œtatem integram restitui oportere : 
aut, quoniam id non posset, eam conditionem vîtœ, 
quam secuti, petitionem reliquissent, manere: ini- 
quumesse, eos, qui * honorum oraaipenta, propter 
periculorummultîtudînem, prœtermisissent, populi 
bénéficias esse privatos, judiciorum novorum pericu- 
lis non carere : senatorem hoc queri non posse, prop- 
terea quod ea conditione proposita petere cœpisset : 
quodque permulta essent ornamenta, quibus cam 
mitigare molestiam posset : locus y auctoritas y domi 
splendor, apud exteras nationes nomen et gratia, toga 
praetexta, sella curulis (insignia), fasces, exercitus, 
imperia, provinciœ : quibus in rébus cum summum 
recte factis majores nostri praemium, tum plura pec- 
catis pericula proposita esse voluerunt. Uli non hoc 
recusabant, ea ne lege accusarentur, qua nunc Avitus 
accusatur^ quœ tune erat Sempronia^ nunc est Cor- 

1 Bonoram ora. 
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tèrent courageusemeat, en déclarant ^ avec une nobk har- 
diesse, que y par les suffrages du peuple romain, ils auraient 
pu parvenir aux premières charges de l'Etat, s'ils avaient 
voulu les solliciter avec ardeur ;. qu'ils n'ignoraient pas quelle 
splendeur , quelle dignité , quels avantages étaient attachés 
aux grandes places ; qu'ils ne les dédaignaient pas ; mais que , 
renfermés dans l'ordre où étaient nés leurs aïeux , ils avaient 
préféré une vie calme et tranquille , à l'abri de la haine et 
des passions orageuses de la itiultitude , et de ces accusations 
tortueuses de brigue et de cabales. Il fallait , disaient-ils, les ra- 
mener a l'âge brillant où l'on recherche les honneurs, ou, puis- 
que la chose était impossible , les laisser jouir d'un genre de vie 
pour lequel ils avaient renoncé à la poursuite des dignités ; ib 
trouvaient souverainement injuste que ceux qui. avaient né- 
gligé les privilèges attachés aux premières magistratures, a 
cause des périls nombreux auxquels sçml exposés ceux qui 
les remplissent, fussent en même temps privés des bienfaits 
du peuple romain, et exposés aux rigueurs des lois nouvelles; 
qu'un sénateur ne pouvait pas se plaindre,. puisqu'il n'avait 
sollicité les honneurs qu'a cette condition , puisque de nom- 
breuses prérogatives en adoucissaient la rigueur, telles qu'un 
rang distingué, l'autorité, la considération dans Rome, le 
respect chez les nations étrangères , la toge prétexte , la chaise 
curule , les marques distinctives , les licteurs , les faisceaux , 
le commandement des armées , le gouvernement des provinces, 
avantages par lesquels nos ancêtres avaient voulu récompenser 
le mérite , et retracer au sénateur les périls que ne pourrait 
éviter celui qui s'écarterait de ses devoirs. Les chevaliers ne 
résistaient pas a Drusus dans l'unique vue de ne point être 
assujettis a la loi d'aprb laquelle on accuse aujourd'hui Gluen- 
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nelîa : intelligebant enlm^ ea lege equestrem ordioenl 
non teneri : sed ne nova lege allîgarentiir , laborabanu 
Avîtus ne 1k)C quidem umquam recusavit, quo minus 
vel ea lege ralionem viiae suae redderel, qua non tene- 
retur.Quae si vobis conditio placet : omnes id aganuis, 
ut haec quam primum in omnes ordines quaestio per- 
feralur» 

LVIl. Interea quidem , per deos immortalesl quo- 
niam omnia commoda nostra^ jura^ liberlatem, sa- 
lutem denique legibus obtinemus^ a legibus non 
recedamus : simul et illud quam sit indîgnum ^ x^ogi- 
temus, populum romanum aliiid nunc agere : vobis 
rempublicam et fortunas suas commisisseiipsum sine 
cura esse : non metuere y ne lege ea ^ quam numquam 
ipse jusserit, et quâestione, qua se solutum liberuni* 
que esse arbitretur, per paucos judiees adstringatur. 
Agit enim sic causam T. Attiiis, adolescens bonus et 
disertus : omnes cives legibus teneri omnibus: vos 
.attendais et auditis silentio^ sicut facere debetis. A. 
Gluentius^ eques romanus , causam dicil ea lege, qua 
lege senatores, et ii, qui magistratum babuerunt, soli 
tenentur : mihi per eum, recusare, et in arce Jegis 
praesidia constituere defeusionis meœ , non licet. Si 
obtinuerit causam Gluentius (sicuti vestra œquitate 
nixi confîdimjus), eiistimabunt , id quod erit, obti- 
nuisse propter innocentiam , quoniam ita defensus 
sit : in lege autem y quam attingere noluerit y prsesidii 
nihil fuisse. Hic nunc est quiddam^ quod ad me per- 
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ùuSy loi qu'on nommait alors Sempronia *,ti qu'on . appelle 
à présent Cornélia ; car ils savaient qu'elle ne leur était poinf 
applicable ; mais ils refusaient courageusement d'être liés par 
une loi nouvelle. Pour Cluentius y il n'a pas même refusé de 
rendre compte de sa conduite , d'après une loi dont il ne pou* 
vait dépendre. Si vous pensez que ce soit pour lui une obliga* 
tion f eh bien ! travaillons de concert à étendre au plus tôt 
l'âppUcation de cette loi a tous les ordres^e la république. 

LVII. Cependant y au nom des dieux immortels! puisque 
notre bonbeur y nos droits ^ notre liberté, notre conservation ^ 
sont fondés sur les lois, gardons-nous bien de nous en écarr 
ter ^ pensons en même temps combien il serait injuste que, au 
moment où le peuple vous laissant arbitres de son sort et de 
celui de l'Etat, est absolument tranquille, exempt d'alarmes 
et d'inquiétude, il se vît astreint par un petit nombre de 
juges a une loi qu'il n'a pas adoptée lui-même, à des formes 
dont il se croit affranchi. En effet, Attius, jeune homme 
rempli de mérite et de talens, soutient que toutes les lois 
doivent être les mêmes pour tous les citoyens : attentifs , 
comme vous le devez, vous l'écoutez dans le plus grand si- 
lence. Cluentius, chevalier romain, est accusé en vertu d'une 
loi qui n'est applicable qu'aux sénateurs et à ceux qui ont 
exercé des magistratures ; il ne me permet pas de récuser cette 
loi, et de placer/dans cette récusation toute la force de ma 
défense. Si Cluentius gagne sa cause ( comme je l'espère de 
votre équité ) , on croira, avec raison, qu'il n'a dû ce succès 
qu'à son innocence, puisque c'est par-la qu'il aura été dé- 

* La loi Sempronia , ne quîs judicio circumueniniur, fot conGrmée dans 
toas te« articles y par la toi Cornâia , defalso ou de veneficii* , qui proDODçait 
Texil et la confiscation des biens eontre les assassins , les empoisonneurs et les 
faussaires. 
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tioeat , de quo antc dixi , quod ego populo romano 
praestare debeam^ quoniam is mese vîtœ status est ^ ut 
omuis mibi cura atque opéra posita su inomniuni peri- 
culis defendendis. Video, quanta, etquam periculosa, 
et quam infinita quaestio tenietur ab accusaioribus , 
cum eam legem, quae in nostrum ordinero scrîpta sit^ 
in popûlum romanum transferre conentur. Qua in 
lege est, qui coierit... Quod quam late pateat, vl— 
detisrcoNVENERiT... œque infinitum et iqcerium est: 
coicsENSERiT... hoc vcro cum incertum et inônitum, 
tum obscurum et occultum est : falsumve testimo- 
NiUM DixERiT... Quis de plèbe romana testimonium 
dixit umquam, cui non boc periculum , T. Ailîo 
auctore, paratum esse videatis? nam diciurum quî- 
dem certe, si boc judîcium plebi romanae proposi- 
tum sit, neminem umquam esse confirmo.'Sed hoc 
polliceor omnibus, si cui forte bac lege negotium fa- 
cessetur^ qui lege non teneatur, si is uti me defen- 
sore voluerit, me ejus causam legis prœsidio defensu- 
runqi : et vel bis judicibus, vel eonim similibus, facile 
probalurum , et omni me defensione usurum esse le»- 
gis : qua nunc ut utar, ab eo, cujus voluntati mibi. 
obtemperandum est , non conceditur. ^ 

LVIII. Non enim debeo dubitsfre, judices> quîn, 
si qua ad vos causa bujusmodi delà ta sit ejus, qui lege 
non teneatur, etiamsi is invidiosus, aut multispffen- 
sus esse videatur, etiamsi eum oderitis, etiamsi inviii 
absoluturi sitis , tamen absolyatis : et religioni potius 
vestrae, quam odio pareatis. Est enim sapîentis judi* 
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i^ndu ; maïs qu'il n'a pas tiré dé la loi le secours qu'il pouvait 
en attendre. Ici^ comme je Tai dit plus haut, il est un objet 
qui me regarde personnellement , et qui intéresse le peuple 
romain ; car je me suisiait un devoir de consacrer mes soins 
et mes travaux k la défense de ceux de mes concitoyens qui, dans 
leurs dangers^ réclament mon appuj. Les accusateurs cher- 
chent, je le vois, a établir une jurisprudence aussi funeste 
qu'étendue , en voulant soumettre le peuple a ime loi faite 
exclusivement pour les sénateurs. En voici les dispositions : 
Quiconque aura pokmê une ligue... vous voyez quelle 
porte est ouverie aux abus. Quiconque se sera réuni a 
d'autres. . . quoi de plus vague et de plus incertain ? Qui- 
conque AURA CONSENTI. . . cxprcssiou aussi vague, aussi in- 
déterminée , et dont le sens est obscur et caché. Quiconque 
AURA PORTÉ UN FAUX TEMOIGNAGE. . , Qucl citoycn aura ja- 
mais porté un témo%iiage, sans avoir à craindre d'être tra- 
duit en justice, si l'on s'en rapporte ii L'opinion d'Attius ? J'ose 
assurer qu'a l'avenir on ne trouvera plus de témoins, si le 
peuple romain doit redouter un pareil jugement. Pour moi, 
je le promets a ceux à qui Ton voudrait susciter un procès en 
vertu d'une loi qui ne leur est point applicable , s'ils me char- 
gent de leur cause, je ferai valoir pour eux l'exception de la 
loi, et je démontrerai aux juges actuels, ou a d'autres juges 
aussi intègres, l'évidence d'un principe que j'abandonne au- 
jourd'hui par déférence pour les volontés de mon client «4. 

LVUI Non, magistrats, je ne dois pas en douter, si Ton 
citait a votre tribunal un citoyen étranger a la loi dont il 
s'agit, quand même il s'élèverait contre lui de fortes préven- 
tions ; quand il aurait encouru votre haine ou celle des autres ; 
^uand vous éprouveriez quelque répugnance k l'absoudre , 
vous le renverriez cependant acquitté ; vous obéiriez plutôt k 
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cis> cogitare> tantum sibi a populo romauo esse per-^ 
missuiu^ quantum commissum et creditum sit: et non 
solum slbi potestatein datam y verum etiam fidem ka- 
bitam esse meminisse : posse, quem oderîi^ absolvere : 
quem non oderit^ condemnare : et semper ^ non quicl 
îpse velit, sed quid lex et religio cogat , c^gilare : ani- 
inadvertere, qua lege reus citetur, de quo reo cog- 
noscat, quae res in quœstione yersetur. Cum bœcsunt 
videnda^ tum vero illud est hominis magni^ judices, 
atque sapienlis^ cum illam judicandi causa tabellam 
^umserit, non se putare esse soluni^ neque sibi, quod- 
cumque concupierit, licere; sed habere in consilio 
legem , religtonem y œquitatem y fidem : libîdinem 
autem, odium, inyidiam, metum, cupiditatesque 
omnes amovere: ' m aimique aestimare conscientiam 
mentis suse y quam ab diis immortalibus accepî- 
mus, quae a nobis divelli non potest : quae si op- 
timorum consiliorum atque factorum testis in omni 
vita nobis erit, sine ullo metu , et summa cum hones- 
tate vivemus. Hœc si 7* -^ttius aut cognovisset, aut 
cogitasset : profecto ne conatus quidem esset dicere , 
id quod multis verbis egit, judicem, quod ei videa- 
tur, statuere, et non devinctum legibus esse oportere. 
Quibus de rebus mibi pro Gluentii voluntate , ni- 
mium; pro reipublicae dîgnitate, pàrum; pro vestra 
prudeniia , satis diiLisse videor. Reliqua perpauca 
sunt, quae', quiaTestrsequaestioniserant, idcircoilli 
statuerunt sibi fingenda esse, et proferenda, ne om- 

» Maximcqtie. 
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votre conscience , que de céder au ressentiment. Il est du de- 
voir et de la sagesse d'un juge de se ressouvenir qu'il n'a de 
pouvoir qu'autant que le peuple lui en a confié j que l'autorité 
dont il est revêtu n'est pas seulement un vain titre ^ mais un 
dépôt sacré remis a sa fidélité ; qu'il peut absoudre quand il 
hait, condamner quand il ne hait pas, et jamais au gré de 
son caprice, mais d'après les lois et la religion des sermens; 
qu'il doit ei^aminer en vertu de quelle. loi l'accusation est in- 
tentée , quel est l'homme sur lequel il va prononcer ; quelle 
est l'affaire soumise a sa décision. Un homme éclairé et doué 
d'un grand caractère, lorsqu'il tient la tablette destinée a te* 
cevoir son suffrage^ doit penser qu'il n'est pas seul juge , qu'il 
ne peut prendre sa volonté seule pour r^le ; mais qu'à ses 
côtés sont placées la loi , la religion ^ la bonne foi , la justice ; 
qu'il doit être inaccessible à l'envie, k la séduction, awK pré- 
}ugés, k la haine, a la crainte, en un mot, a toutes les pas* 
sions ; il doit surtopt respecter le témoignage de sa conscience, 
ce présent des dieux inunortels, de cette conscience qui ne 
peut être séparée de nous, unique garant d*une existence 
paisible et honorable, si toujours elle fut le témoin d'actions 
et de démarches que la vertu ne saurait désavouer. Pour peu 
qu'Attius eût reconnu ces principes invariables, pour peu 
qu'il eût réfléchi , il se serait gardé de dire et de vouloir prou- 
Ver fort au long qu'un juge pouvait statuer k son gré, sans se 
croire encfasâné par les lois. Je m'arrête -, j'en ai peut-être trop 
dît au gré de Quentius, trop peu pour l'intérêt de la répu- 
blique, assez pour des juges édairés. Les autres griefs qui me 
restent k réfuter, se réduisent a fort peu de chose; on ne les 
a forgés, on ne les produit que par la crainte de se couvrir 
de honte ^ en n'alléguant devant ce tribunal, pour motifs 
d'une accusation , que d'anciennes préventions enfantées par 
la haine. 
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iiium turpissimi reperirentur^ si in judioium uilûl^ 

praeter invidiam^ attulissent. 

LIX. Aique, ul existimetis^ necessario me de Iiis 
rébus 9 de quibus jam dixerim, pluribus egisse ver- 
bis, attendilc reliqua. Profecto inlellîgetis, ea, quae 
paucis dcmonslrari potuerunt , brevissime esse de— 
fensa. 

Cn. Decio Samniti^ ei , qui proscriplus est, inju- 
riam in calamitate ejus ab hujus familia factam esse 
dixistis. Ab uuUo ille liberalius, quam a Gluenlio, 
tractatus est. Hujus illum opes in rébus ejus incom- 
modis subléyarunt. Atque hoc cum ipse, tumomues 
ejus amici necessariique * cognorunt. Ancarii et Pa- 
ceni pastoribus hujus ' villicos vîm et manus attulisse. 
Cum quœdam inoollibus (ut solet) controversia pas- 
torum esset orta : Aviti villici rem domini , et prî- 
vatam possessionem defenderunt. Cum esset expos- 
tulatio facta : causa illis demonstrata ; sine judlcio 
controversiaque discessum est. P. JElii. tesiamento 
propinquus exheredatus cum esset , hères hic ah'euior 
iustitutus est. P. iSIius Aviti merito fecit : neque hic 
jin testamento faciendo interfuit : idque testamentum 
ab hujus inimico Oppianico çst obsignatum. Florio 
legatum ex testamento infitiatum esse : non est ita : 
sed cum H-S xxx scripta essent, pro H-S ccc, ne- 
que ei satis cautum videretur : voluit eum aliquid 
acceptum referre liberalitati suae : primo^ deberi ne- 
gavit : post sine controversia solvit. Cœlii cujusdam 

» CognoyeruDt. — - * Yillicum. -*• ^ Dibcrc. 
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LlX. Pour vous prouver, magistrats, que, si je me suîé 
étendu sur les objets précédens, c'est que j'y étais forcé par la 
nature même de ces détails, écoutez le reste. Vous verrez que 
je sais réfuter en peu de mots ce qui ne mérite pas de plus 
longues discussions. 

Déclu3, hàbitaiit du l^amnium, qti'on aVait proscrit ^ 
aVait été, disent les adversaires , outragé dans son i^Iheui' 
•par' les esclaves de GlUentiùs. Au contraire, personne n)& Pâ 
trdté pltis ^énéreusetneùt que Cltientius. Il l'a aidé et lui a 
procuré des seoouîrs de toute espèce. Déciiis luirméme , ses 
amis et ses paréns en ccmviennent. Leis fermiers de Gluentius ^ 
dî^t-iU encore, ont maltraité les bergers d'AncariUs et.d6 
Pacéniis. Voici le fait. Une dispute s'étant élevée > comqpte il 
arrive souvent^ parmi les bergers des montagnes , les fermiers 
de Gluentius défendirent leurs intérêts et ceux de leur maître. 
Une plainte fut portée ; mais après qu'on eut éclairci les faits ^ 
on s'arrangea t l'amiable., et sans avoir entamé aucune procé-< 
dure* £lius, ajoutent les accusateurs, a déshérité son parent 
le plus proche, afin de donner ses biens a Cluehtius, parent 
bien plus éloigné. J'en conviens : JEUûi^ l'a fait eh rêconnais- 
sance des services que lui avait rendus Gluentius , qui n'était 
pas présent au testament signé même par Oppianicus , son 
ennemi. On prétend aussi que mon client refusa de payer un 
legs fait a Florius. Cela n'est pas : il n'y avait ^ sur le tes-' 
tament ^ que trente niillé sestercei^ % et Florins en démanchait 
trois cent mille **•; et cette ornière somme ne paraisi^it ptf 
ei^rknée dairement : Gluentius voulait que le légatake loi* 
thit un, peu compte de sa libéralité. U déclara d'abord qù'U M 

VUL ^ 
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Samnîtîs uxorem post bellum ab hoc esse rcpeûtami 
Mulierem cum emisset de secioribus : quo tempore 
eam prinium libèram esse attdivu, sine judicio red— 
didit Gœlio, Ennium esse quendani^|cujus bona teneat' 
Avitus. Est hîc Ennlus egens quidam^ calumniator, 
mercenariûs Oppianici , qui permultos annos quievit : 
deinde aliqu^ndo cum servo AvUi furd e|;it : nuper 
al> ipso Aviio peiere ccnepit. Hic iUo privai^o {udii^io. 
(mibi crédite) 9 Qobis.iisdein forta^e p#troBis> c^Jifim-^ 
m^ïfx fton eifugiQt.. Atj(}u.e etiam» m potl^ r^e^umia^nf ^7 
homuiem muhonun.kospiium, A. Bioiâiun qiMflNt' 
dam > eaponem > de via Laûna , sahomaiis : qoî âbi 9p 
Gluentioy servisque e)us^in taberna sua maAQs alla-' 
tas esse dicat. Quo^ de homine, nifail etiam numr 
dîcere nobis est necesse. Si tnvitaverit, id quùd solet,' 
^chominêm àccipietniis^ ut niôlésle ferat, se de via/ 
decessisse. Habetis, judîces^ ^uae îu totapi vîtam de 
moribus A. Gluentii y quem illi inyidiosum reum 
yolunt esse 9 axmos octo meditati aççusàtores colle- 
geruat ; q^^iam levia^ gefte^re ipw! qnam ftW^. wl 
Qu^ l^evia, r^^ipoD^u,! 



IX CG^3[¥Mçitft9ttxiQid, qvgdadveAlrum juajn* 
randum ptarcinet, qnod yeatri judicii est^ ^uod voUsu 
<mena imposiiit ea lex^ qiua coacti ime ooiiveBiaii^^> 
d# orifuiiHlms v^neoi : ut omnea iniettigant > ^ttais^ 
paucis verbis haec causa perorarî potaerit^ et qaam 
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(^vmXfmtm la sdaiiae; çwvàu il racquîtUi dans soa éitkfi 
tin Sanmite, Donuoé Cœliuft, redemanda, dit-on, après lé 
guerre , sa femme à Cluantius , qui l'avait réeUement acjiétéé 
comme esclave^ et qui la rendit à CœUus, àans pl4ider, dèÀ 
qu'il sut qu'elle était de çonditicm libre* On reproche a Cluen-^ 
. tii^ de retenir les biens d'Ennius. Cet Ennius^ réduit a lin*^ 
c^gençe^ est un caidninrateur aut gages d'Oppianicùs , qui,' 
après s'être tenu tranquille pendant plusieurs années^ a formé 
clepuîs une plainte de vol contré un esclave de mdd client, et 
defti re r c g Kf nfc enfin cd&tré mon dient Im-méme. Danà cette 
ifibipdpaiticiiUère, jepcmrrai, éro]fez-moi, défendre Quen-' 
im^ e| fidre saMr k l'aœustcemr la peîtte que mérite sonf 
<)diéii9é ^alMuûè. Vous subotnèz y d'après ce fue noui atcmei 
appris, un personnage qui a des liaisons d'hitepitalné'tfès-i 
étendues,, un ci^rtain Bioûius, çabaretltcr de h fv^ Laitmey 
pour accuser Quentius et ses esclaves de l'stvoir m^t^aité êaa^ 
sa maison. Il serait superflu de VoU3^en|retenir sur le con^pte^ 
de cet homme. Si pourtant, selon sa eoutume, il me pro-* 
voqUe, je le recevrai de manière k le faire repentir devoir 
quitté sa taverne. Vbilà.dônc, magistrats^ après huit ans de 
i^éxloils et de recherches, ce que les accusateurs ont re- 
imeiffi dans tc^tela ^ie âe QûentîuS, d'un accusé qu'ils ont 
tottlo rendre si odienx. Que ces imputations sont frivoles Y 
^eriei^ sent ftnrsse^! Les vbSk do/oc , ce^ griefs t I>eux mot^ 
ipéupyrépetidre: 



. iLiSfeEcqutezTOinitimitf , magiittatly ceqttl€iBteeer<i^ fotré 
itmBMtt ^ pas^oitfi k VèccittatURi d'empaisoiMcmept, qtii fiiit lé 
H^ritsJik su|et dc^laf ^[ueiiioB,^ s«r le^el vous detes po<- 
iiooiçer,. afin de juger àgm-qfieL ^ewteifum j'aumis ptt m^v 



^ 
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multa a me dicta sint / quae ad bu)tts vôluntatenk 

luai^ime , ad vestrum judicium minime pertinereût. 

Objeclum est, C. Vibium Capacem ab hoc A. 
Clûenlio veneno esse sublatum. Opportune adest 
bomo summa ^de et omni virtute praeditus, L* Plae- 
torius, senator, qui illius Gapacis hospes fuit et fan 
miliaris. Apud hune ille Romae habitavit, apudhunc. 
œgrotavit, hujus domi. est mortuus* At hercs est 
Quentius. Intestatumdicoessemprt^um, possessio- 
nemque ejus bqnorum, prsetoris edicto, hu>cy ilUuft 
sororis filio, adolescenti pudentisaimo, et ixt primi& 
bonesto, equiti romanodatam , Numerio Gluentîo^' 
çuem videtis. . > î 

Aherum veneficii crimen^ Oppiafiico huic adoles- 
Centi , cum ejus in nnptiis y more Larinatium , muïtî- 
tudo honiinum prandéret, venenutn Avid consilio 
j^aratiim : id cum daretur in mulso , Balbutium quén- 
dam y ejus familiarem , intercepisse , bibisse , statim- 
que esse mortuum. Hœc ego si sic agerem, tamquam 
mibi crimen esset diluendum, haec pluribus verbis, 
dicerem^quœ nuxic paucis percurrit oratio mea.Quid 
umqu9pai Avitus in se.admisit,,ut hoa tantuni ab ea 
facinus non abhorrere videatur? quidiiutem.pHigQO^. 
père Oppianicum metuebat , cum ille verbum omnino 
in ^b^icipsa causa nuUum'facere potaërtt : huic autem 
accùsatores > matre yiya, deessâ non possent? Quéd 
jam inteUigetis.' An m de Causa ejus périculi mïiit 
decederer, ad cau$am ti[otumfeî4mén accederet?Qudd' 
auiemtc^^iusiraseai daûdt3BQidie?in ilk frec^ueii-;' 
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.joutât pour me prêter aux désirs ^eCkienlius, que pour le 
^besoin de la cause. . . , 

On reproche a mon client d'avoir empoisonné Vibius O^- 
pax. Heureusement, nous avons ici le sénateur Plétorius^ 
personnage d'une probité et d'un.mérite extraordinaires, Thôte 
de Vibius et son intime ami. Ce fut chez lui que Vibius vint 
loger k Rome ; ce fut chez lui qu'il tomba malade ; ce fut chez 
lui qu^il mourut. Mais Gluentius est son héritier. Je réponds 
-^e Plétorius est mort sans avoir fait de testament, et que, 
par un édit du préteur, sa succession a été adjugée au fils de 
sa sœur, a son neveu, chevalier romain , jèunè homme pleia 
dfhonneur et de sagesse, à NumériusCluentius *, que vous 
voyez ici présent.. 

Le second criv^ en ce genre,, qu'on impute a. Gluentius,; 
c'est d'avoir vpulu en^a^pnner Oppianicus le fils,. Ic; jour 
même de ses noces, au milieu d'une multitude de convives >. 
appelés k cette cérémonie, suivant la coutume de Larinum. 
Le poison étant présenté dans du vin mêlé avec du miel, que 
l'on offrait au jeune Oppianicus, Balbutius, son ami particu* 
lier, saisit la coupe, boit le vin, et meurt aussitôt. Si je re* 
gardais ces imputations comme susceptibles d'être réfutées 
en règle, j'insisterais davantage sur des objets que je parcours 
rapidement. Est-il rien dans la conduite de Gluentius qui 
n'écarte jusqu'au soupçon d'un pareil crime? Qu'aurait- il eu 
a redouter du jeune Oppianicus, qui n'a pu ouvrir la bouche 
dans le cours des débats? Ne savait-il pas que Cluentius ne 
pouvait manquer d'accusateurs tant que sa mère vivrait ?^ Vou4 
en serez bientôt convaincus. Sans rien diminuer du péril de 
l'accusation présente, aurait-il voulu en courir un plus grand 
^noçre, ^û la surdiargeiant d'un nouveau grief? Quelle cîr- 

* Uw ÙM p» confondre ce CloenUos atcc celai qae défend Qcéfon. ^ 
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tta? Per quem porrd dainm? tiiide $tiiiîtum ? QuH 
fdeinde ipterceptip poc^li ? Gur non de intègro autem 
fdatum? Mnlta sunt, qux dici possutit : sed npti çom- 
mittam y ut vîdear non clicendo vôlulsse dicere : res 
enim jam se ips^ defepdat. Nego^ illum adolescentem^ 
quem statim epoto poculp moriuum esse dixîstis, 
pmnino illo die esse moriuum. Magaum et împUdens 
mendacium. Perspiciie cetera* Dico, illum ^ cum. ad 
^Uud praodium çrudior yeuisset^ ^t, |xt m^A illa fert, 
^ibi ?tameD Qpppepercifsetyaliquot4îe8^rotasfle,et 
ila es«e nioriuuip. Qiyiis \k\x\c rei iesiis eti ? Idem y qui 
sui luctos, pater : pater ^ inquam^ îllius adolesoeoti»: 
fjuem, propter âniBii dplorem^ perieDui$ susptcip 
potuisset ex illo loco testetn iis*A. duenlium consti-r 
tùere : is hunç suo testimonio sùblevat. Quod récita. 
Tu autem ^ nisi mplestum est, paullisper exsurge> et 
perfer hune dolorem commemoratiouis necessariœ : 
in qua ego diutlus non mbraLor, quoniam y quod fuit 
;yiri optimi, fçtcisti^ uti ne oui innocent! m^rOF luus 
calamitatem et fakum çrimen afferret. 



LXI. Unum eliam mihi reliqimm ejusmodi çri« 
jpien est, judices, ex quo illud perspicerc possitisj^ 
quod a me initip pratio^i^ mee^^dictum ^st : «^idqiûd 

» Tdm n. p. 
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«umsUnce^ pour douQer du p<H90ii^ qu'un jpur àe poçes! oa 
présence de tant de convives ! Par qui a«-t-il fait donner le 
poison? Où Tavait-il pris? Gominent un aut|re a-t7ij^sai^i la 
coupe? Pourquoi n'avoir pas essayé une seconde fois? Ou 
aurait encore bien des choses a dire ; mais je ne veux pas 
qu'on m'accuse d'avoir tout dit en feignant de. liie tâiré. La 
chose se réfuté d'elle-même. Je nie que le jeune Èailbutius soit 
Ynort dès qu'il eut avalé la côupé de Vin. t!e ùién^oûgé t:ëï le 
tomUe de l'implidtsnce. Magistrats, écùùtez )u^n^aù bôUt. 
Je soutieàs qu'il ne mourut pas même dan^ là fournée. Étant 
Tetiu au fe$tin avec une mauvaise ^Sfipositioi , et s'élaii^ pe«L 
aaénagé i comme il n'est que trop oriiamé « oet âge , îl «o«dMt 
malade , et mourut au bout de quelques jours. Qoe 1 témoin p 
nous dit-Wi produises-v^us ? Celui qui vkhis rend 4»«(»o de 
sa douleur y le père du jeune homme f ce màïbi^vÊcem^- fktf 
qui| pleurant la mort d'tm fils, aurait pu^ sur le moindre 
soupçon, déposer^ contre Quentius, le justifie lui-même par 
son témoignage. Greffier, lisez la déposition» Et vous^ père 
infortuné, si la douleur vous le permet, levez-vous un seul 
instant, soutenez une lecture péîiible, mais indispensable. 
iTè ne ûi'arrêteraî pas plus long-temps à ce grief , puisque 
\ùné avez rempli le devoir d*un homme de bien, puisque 
vous n'avez pas voulu qu'une pcr|te si dotiteuréuse pour vous 
fit succomber l'innocence soùs le poids dé la tâloniHife. 

OpOSlT^ON DV.pilRE D^ BalBUTIUS. 

LXI. Magistrats, 3 aie teste* mamtéilatit k démiiii» un 
thef d'accusation , dont j'ai parlé au comn^scément de ce 
discours , et qui vous apprendra que tons les miaux qui ont 
accablé Ouentius dqmis iplusieiJrs années , toutes les inquiet 
tudcs et toutes les peine? qu'il éprouve aujourd'hui ,> sont Tou- 
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mali per faos annos A. Gluentius vident^ quidquid 
hoc tempore habeat soUicitudinis ac negotii^idoinne 
a matre esse conflatum. Oppianicum vénèDO neca- 
tum esse^ quod ei datum sit in pane per M. Asellium 
quendam^ familiarem illius : idque Avili çonsilio fac- 
tum esse 9 dicitis. In quo primum illud quœro^ quae 
causa Avito fuerît^çurinterficere Oppianicum velîet, 
Inimiçitias enim inter ipsos fuisse confiteor«: sed 
]tiomines 9 inimicos suos morte affici volunt^ ve} quod 
^etuunt , vel qbod oderuiit. Quo tandem igitur Avi<i- 
tus metu adductusy tantum in se facinus suscipere 
conatus est? quid erat, quod jam Oppianicum pcena 
affeetum pro maleficiis, ejectum ecivitate^ quisqûam 
t,imer«t? quid metuebat : * ne oppugnaretur a per- 
dito? an ne accusaretur a condemnato? an ne ex&ulis 
testimonio laedereturîSinautem, quod oderat Avi- 
tus^ idcirco illum vita frui noiuit : adeone erat stul-- 
tus^ ut illam;^ quani tum ille vivebat^ vitam esse arbi* 
trarçtur^ damnati , ex^uIis ^ deserti ab omnibus ? quem 
propter apimi importunitatem^ uemo recipere tecto^ 
|iemo * adiré ^ neipo alloqui, nemo respicere vellet^ 
Hujus igitur vitae Avitus inyidebat? Hune si acerbe 
et penitus oderat; non eum quam diutissime vivere 
Telle debrebat ? huic mortem maturabat iuimièus ^ 
quod illi uqum in malis perfugium erat calamit^tis? 
qui si quid animi ac yirtutis habuisset (ut muUi sœpe 
jTortes viri in ejusmodi doiore), mortem sîbi ipse 
çonscisset : huic quamobrem id yçllet iiiimicus oÈf 
^ Ui. -r • Aadîre. < . 
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/^nge de sa mère. Accusateurs , Oppianicus est mort du 
rpoisonqûiluî a été donné dans du pain^ par un certain Asel- 
lius , son intiipe ami : et tout s'est fait y dites-vous , a ins- 
tigation, de Cluentius. Sur quoi je vous demande , d'abord^ 
quel motif mon client pouvait avoir de se défaire d'Oppianicus, 
Il existait entre eux, je l'avoue , d'anciennes inimitiés; mais 
les hommes veulent se délivrer de leurs ennemis, ou parce 
qu'ils les craignent, ou parce qu'ils les haïssent. Or, quelle 
crainte a pu porter Avitus a commettre un si grand crime ? 
Subsistàit-il un motif de i^edou ter Oppianicus, déjà puni pour 
ses forfaits et banni de Rome ? Que pouvait-on appréhender? 
D*être attaqué par un homme sans ressource? d'être accusé 
par un homme condamné ? d'être chargé par la déposition 
4'uQ exilé ? Mais si Cluentius a voulu lui 6ter la vie parce 
i^u'il le haïssait, étaitHUi assez fou pour regarder ccinune une 
.véritable vie , l'existence d'un homme condami^ , exilé,- aban* 
donné de tout le monde ; d'un homme si décrié par la noir- 
^pei|r incroyable de son caractère , que personne ne voulait ni 
le recevoir dans sa maison > ni l'aborder, ni l'entretenir , ni 
même le regarder ? Cluentius pouvait-il lui envier une telle 
existence ? Et s'il lui portait une hain^nvétérée , implacable , 
ne devait-il pas désirer que son ennemi vécût long -temps 
dans cet état? L'ennemi d'Oppianîcus aurait - il hâté un tré- 
pas qui devenait l'unique terme de l'infortune de son adver- 
saire? Oppianicus lui-même , s'il eût eu la moindre vertu, la 
moindre résolution, coïnm^ Pont fait souvent, en pareil cas, 
des hommes très - courageux, se serait donné la mort. Com- 
ment donc un ennemi aurait-il voulu prévenir ses souhaits en 
lui donnant le coup mortel ? Car, enfin, quel mal la mort a-t-elle 
pu Ini faire ? a moins que , séduits par des fables ou desxorites 
puérils ^^ , nous ne pensions qu'il souffre dans les enfer$ les 
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ierre^ quod ipse aibi opuire deberét ? Natn. nunc quW 
dem quid tandem iUt mali mors attuUt? tàii forte 
nieptns ac fabuKs duoimur^ ut existimemus ^ iUum 
apttd infctos impi6rmn supplicia perferre, ac plores 
illic offendîsse inimicos^ quam hic reliquîsse : a so- 
èrtis^ ab uxomm^ a fVatris^ a liberum poeinîs actuin 
esse prœcipitem in sceleratorum sedem aique regio- 
nem. Quœ si falsa suînt^ id quod omnes intelligu^ti 
quid ei tandem aliud mors eripuit, praeter sensum 
doloris? 

LXII. Age veroy venenum per quemdatum? per 
M* Asellium. Quid huic cum Avito? Nihil :«tqne 
adeoy quod ille Oppianîco Êimiliariasime esturas^ 
potius etiam simultaa. Ëine igitnr quem sibi offen-^ 
siorem , Oppianico familiarissimum Bciebat esse y pd- 
tissimum et suum scelus et illius pericuhim com- 
mittebat? Gur deinde tu, qui pietate ad accusaudùm 
excitatus es, hune Asellium esse inultum (amditt 
sinis? cur non Avid exemplo usus es , ut per illum, 
qui attulisset venenum , de hoc prœjudicaretur ? Jam 
vero illud quam non probabile , quam inusitatum , 
judices, quam novum, in pane datum venenum? 
Facîliusne potuit, quam in poculo ? ' Latius potuit^ 
abditum aliqua in parte panis y quam si totum colli* 
quefàotum in potione esset ? Celerius potuit cornes* 
lum quam epotuBl in venàs atque in omnes partes 
corporis permanare? Faeilius failerein pane ( si esset 
animadversum) quam in poaaloy oum îta confosum 

» Latenûus. * 



Digitized by VjOOQIC 



DISfcOtJRS POUà À. CLUENfltfS. %tS 

4lôpplib^ iré^rvés'afrx^étWié; ^'tt'y k rencontre des en* 
liens eBCose t>Ios :ni;loâ]ir«élc '^ oeux qu'il « laisséd sur b 
|»rve; ^ les n^ânes. irrités de sa lie^le-ioèrt ^ âe us époodès^ 
de doia frère , de ses enfaos , l'<mt préo^«a dan le êéjmr 4etk 
.sç^é^atSr $î Qeli (jbosfs ecmimtêni de faussetés^ comme tont 
Je monde se Timagi^e ^ qu'est-oe ^iie la wH^t kù a filé » aîoM 
le ressentiment de ses peines? 



^ lilill. Voydfls enfin t par qui le ppîsoii a-t-il été donné ? 
par A^cSUtts: Qu'a^t-fl de eonmnm avec Avitus ? Rien : si ce 
D*est pkHôt beaucoup d'immitié y parce qu^Âsellitrs était in- 
^ste àmi dOppkûicus. Aurait «il confié préférablettiait 11 
Kfaoniine qu'il aavait être mal urec lai ^ k rintime hoà A'Of^i^ 
fiîcus» le projet d'un crime et de U mort d'Oppiamous? Maiç 
TOUS "^y que la tendresse filiale poi^te^ inl^ter utie accusation , 
pourquoi différe2*Yous si loug-rtemps depoursuivre Asdlùis? 
pourquoi^ a l'exemple de Quentius , n'aves - vous pas ccmu^ 
menée par faire condamper celu^ qui avait apporté le po^n, 
afin qu'il en résultat un préjugé contre l'auteur de l'empoi- 
sonnement? D'ailleurs, magistrats , quoi de plus invraisem- 
blable, deplusextraordinairf, de plus nouveau, que de don- 
ner du poison dans du pain , plutôt que de le mêler dans un 
breuvage? Était-it plus facile de lé cacher Aïk mettant dans 
tel mtnîÉeaii de pain, qtfen le fondant tout entier dans une 
iiifaeur? Admànitré àwc un alimeirt solide, plutôt qu^avec 
pak b#eimfg^ , devait-il slnsinuer phis promptement dans les 
veine» et dios toutes} ks pafti» dH aôrpa? Et si 1^ craignait 

^ L*orateîir s^adrCMc «0 fik d^Oppiluiiciis. 
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essety ut secerni nuUo modo posset? At repemiii% 
^norte periiu Quod si esset ita fadum : tainen ea re» ^ 
propter multorum ejosmodi mortem, satis firmma 
veneni suspicioném non haberet. Si esset suspicio- 
sum y tamen ad alios potius ^ quara ad Avitum perti>- 
liereu Verum in eô ipso homines impudentissime 
mentiuntur. Id ut intelligatis : et mort em ejus> et, 
quemadmodum post mortem , in Avitum sit crimen 
a matre quaesitum , cognoscite. - 

Gum vagus et exsul erraret, atque undique exclu- 
sus Oppianicus, in Falernum se ad G. Quintilium 
Gontulisset: ibi primum in morbumincidit, ac satis 
vehementer diuque œgrotayit. Gum esset una Sassia, 
et Statio Albio quodam , colono y homine valente j 
qui simul esse solebat, familiarius uteretur, quam 
Vir dissolutissimus , incolumi fortuna, pati posset: 
et jus illud matrimopii castum atque legitimum, 
damnatione viri sublatum arbitrarctur : Nicostratus 
quidam 9 fidelis Oppianici seryulus, percuriosus et 
înimme mendax y iuulta dicitur renuntiare domino 
solitus esse. Interea Oppianicus cum jam convales- 
ceret, neque in Falerno improbitatem coloni diutius 
iferre posset , et hue ad urbem profectus esset (solebat 
enim extra pcftam aliquid habere conducti), ceci^ 
disse ex equo dicitur y et homo infirma valetudine 
latus offendisse vehementer , et, posteaquain ad ur-* 
bem cum febri venerit, paucis diebus esse mortuus^ 
Mortis ratio, judices, ejusmodi est, ut aut nihil ha-*- 
beat suscipionis, aut, si quid habet, idintrapar 
rietes in domestiço scelere yérsetur. 
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J'in^irer quelque défiance , le poison pouYait41 plus faci* 
kment ne point être aperçu dans le pain , que lorsque , mé- 
langé dans le yin , on ne pouvait plus l'y distinguer ? Mais y 
dites-Tous ^ Oppianicus est mort subitement. Quand le fait 
serait virai , :ce genre de mort est ti*ôp commun, pour fonder 
sur cela seul un soupçon d'empoisonnement. S'il y avait 
même lieu de soupçonner quelqu'un , ce serait tout autre que 
Guentius. Au reste , sur cet objet , nos adversaires avancent 
effrontément ui^e imposture. Pour vous en convaincre, ma- 
gistrats, apprenez les détails et les suites de la mort d'Oppi^- 
nicus , et par quelles intrigues la mère de Cluentius parvint 
ensuite a imputer ce meurtre à mon client. 

Oppianicus, errant et exilé , exclus de toutes parte, s'étant 
retiré dans le territoire de Falerne * , chez Quintilius , y fut 
bientôt attaqué d'une maladie longue et sérieuse. Sassia , sa 
femme, Py suivit. Un certain Statius Albius ^^, homme ro- 
buste, jeune laboureur, ne la quittait point; elle en usait tviec 
lui plus faniilièranent que n'aurait pu le souffrir le mari lé 
plus dissolu et cehn dont la fortune eût été meilleure : comme 
die s'imaginait être aiffrandùe de la retenue et dès ehastes 
lijens.du mariage par la condamnation de èbnipoox , un cer-* 
tain Miçostrate , «sclàve afiSd^ d'0pt>i9nicuà , extrêmement cu- 
rieux et véridique, avait,. dit-on, coutume de rapporter k soil 
mettre ce qui se passait. Cependant Oppianicus commençant 
a se rétablir, ne pouvant souffrir plus long-teipps l'outrage 
que lui faisait le laboureur de Falerne, partit pour se rendre 
à un des faubourgs de Rotne ; car il était dans l'usage d'y louer 
un petit appartement. On assure qu'étant tombé de cheval y 
comme il était d'une santé faible , il se fit au côté une forte 
blessure : la fièvre le saisit et Tenleva très^peu de jours après 

^ Piiif U CamptDÎe. 
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^rîa ncmlier.qiepU kasidûi&filio : €[a£estîonem babeee 
de vici morte ècmethuin; Ëinû de A.Rnj^lio^ quo^ 
erat usus Oppiaoic»» niedi^Oy Stra4;oBem quetidam^* 
quasi iH idem facerel^ q«od -A^kiia m emcndo Dîo-^* 
gène fecerat. De hoc Straione et de assecfa (^tiodam' 
aervo «tio quaesiiuram essé dliît. Praeierea se^yum' 
illum Nicostratiim^ quem nimîum loquacem fuisse^ 
ac nimium domine fîdelem arbitrabatur ^ ab liOc 
adolescente Oppianlco in quaestionem postulayit. 
Hic cum es^set illo tempore puer y et illa quasstio^ 
^e pairis sui inorta constitui diceretur : eiâi illum 
saryuin^i el aibi bça,i>K>lup^:eiM, ^ p^^tri fuiaoe arrri 
l^jMrab^t^r; nilûl tsilben eat aosus; noeuaare*. Advoi*^ 
^nmip i^içi «( hciapiiea OppiasîdL, etipsîus malîevii» 
miirl^^ bttOttB»lionesià^«t<fu<i€imnib|is^tdMM onmp* 
TortiMmis^oittmbi^Wbj^memissiMta qtiâerittrr. Gvtnf 
^aaeMi aftimïserVbrtrtti: et speet metu t«itatri trt afi^ 
qnictîtr qmfifstîonecRcercni rtatnen (ut arbttror}auc^ 
forîtate^advocâtorum et\i tormeniorwm adducti , îrf 
rentafte ïilânsérum ^ iieque se qiiidqûam scirè dîxe^ 
funt. Quaastio îllo dîe de amicorura senteniîa dî-' 
missa esu Satîs longo intervallô post iter^^l. advocan- 
tur ; habetm* de integ^o quaesiio ; nulla vis iQrmeji^lci 
rum acerrimorum praetermittitur : ayersari adyoc^ti ^ 
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soft smvét: Lé naamè^e dbât il'iàaùrut.è^t t^Ie, nnigis'^' 
tratsy qu'elle ne dooue lieu à soupconiier qui cjfue^e soh ; ou; 
SI l'on en c<mçoit fuek[UQ soipçony il doitfelenii)er sur ceux 
de sa maisçm Qui ^m ^çpwlvm^ a^ ^ime. 

LiXJU. j^prèâ la^mort dtQj^imieus , Sassia, cette feiUHie' 
émette^ ^'o^upadèa siojena Reperdre son fik, et résolut de 
faire inforioyeiir s^^ k sprt 4e 30i» épou:^. Elk Achète du âié*. 
decin Bupilius; qui avait traité Oppiaiûci^s d^s da demièrçi. 
maladie > un e^ve uçauq^ Straton, coinpie pour imiter ce, 
qu'avait faitCliientiuse» acb^ai^tPiogèue. Em^déclarequ'eUe. 
va mettre k la torture ce Stri^ton, avec un autre e^.ayeq^'ellq^ 
avait toujours à sa suUje. Outre cela ^ pour punir Nicostrate. 
cTavoir trop parle et d'avoir ete trop fidèle k son maître, elle 
le deiiiandé au jeune Oppianicus', afin de l'appliquer aussi «* 
la' question. OpplanicuS , k peine sorti de renfance , a qui l'oii. 
disait qu*on alleât fkire des faifohnations sur la moit de son père^ 
^mquè bien eoiivsuncu de' rattsfcheinéfat et de la fidélité de' 
sonesetoteehvers'lui et etafvérs'soà péris, n'ësa cejpêndânt 
lies liefuser k SaastâL On raftsen^le ^iif £^md i4)Â^i<e kè h^é^ 
elles aima dVG^pianicuaettde SasiiaeUe»«iâme^>hoiini0apleini» 
de mérite et d'honneur. Ou donne amiioA^lanrearla fortureb 
plus rude, pour en obtenir un aveu., On chercha k les ébran- 
ler par Pespiérancè et parla crainte: i&ais'retenus^ con^me 
}e le pense , par la présence de tant de gens de' cbioisidératioD^^ 
la fofce des tounlbens ne put leur fidre* trahir' la vérité ; ite 
é4^tèMiteetistaayneftt qu'ils ne savaient rien.'DePavis dei^ 
amia de Sassk , on ipit âa oe jour4k k ta tortue. Asseie long-) 
t^i^apfès/Qn 1^ assemble de nouveau , et les esclaves-iiont 
9iqplîquéft we seQonde fois k la gestion. On n'oublie rien 
de to|it ice que çf g^nre de suppUce a de phîs afireux ; ks té*^ 
moins détournent les yeuX; pouvant k peine soutenir ce cruel 
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et jam vix fi^rre posse ; fç^rere crudelîs atque iinpcMr'» 
tuna millier^ slbi nequaquam y ut sperasset^ ea^ qtlas 
cogiiasset^ proccdere. Gum jam torior^ atque essent 
tormenta ipsa defessa ^ ueque tameu illa finem faceref 
Tellet : quidam ex adydcatb ^ homo et honoribùs po- 
puliorDatus^ et sumaia virtute prœditus , intellîg€fr<^ 
sedixity non id agi 9 ut ver u m inveniretur, sed ut 
aliquid faki dicere cogerentur. Hoc postquani ceteri 
comprobaruDt : exotuaium senteutia constitutom est^ 
satis videri esse quaesitum. Redditur Oppianico Nw 
costratus: Lariuuinipsa proficiscitur cuin suis, mœ- 
reps^ quod jam certelncolumein filium fore ptitabat^ 
àd quem non modo verum crimen^ sed ne fîcta qui- 
dem suspicio perveuiret : et cui^uou modo apjçi;ta 
inimicorum oppuguatio^ sed ue occpJlâe quiden^ ma- 
tris insidiae uocere potuissent. Laripuçi pQstquam 
venit : qi;ide a Stratop^ illo ven^pum autea yito s^o 
4atum i SiïlÀ persuasum esse^simulasset^infitrucuun 
m côntinuo et omalam Larîni medicmœ exeroends^ 
causa tabernam dédit. 

LXIV. Unum ^ alterum ^ ter^um annum; $assla 
quiescebat, ut yçUe atque optare aliquid calapiitati» 
filio potius^ quam idstruere et moliri viderçtur. 'X^v^ 
imerim Hortensip^ ]\Iete}lo.coo$plibus9 uthttuc Op- 
piauiçuiu siliud.ag^i^emy ac nibil ëjusmodi cogitais 
tem^ ad banc àceusaikmera detraberet^inyito desp<m-« 
ditei filiam suàm^ îllam^^ quam ex geYieï*d s«is<:eperal^ 
ut eum nuptîis alligatum simul ^ et téstaxkiemi spe 



Digitized by VjOOQ IC 



DISCOURS POUR A. CLUENTÏUS. Sai 

iSjpectacle. L'indiscrète 5 Pirapîtoyable Sassia entre en fureur 
en voyant que les choses ne tournaient pas au gré de ses es- 
pérances. Les bourreaux y l«s instrumens même de la torture 
étaient fatigués ; elle persistait encore , lorsqu'un des témoins ,. 
homme d'une vertu rare ^ qui avait passé par tous les hon- 
neurs , s'écria qu'il voyîjit bien qu'on ne cherchait pas a dé- 
couvrir la vérité , mais a arracher a ces malheureux esclaves 
une fausse dénonciation. Les autres furent de son avis. Il fut 
unanimement décidé qu'il était temps de mettre fin a la tor- 
ture. On rend donc Nicostrate au jeune Oppîanicus ; et Sas- 
sia part avec ses esclaves pour Larinum , désespérée de n'avoir 
pu perdre son fils , un fils qui ne se trouvait atteint d'aucun 
crime réel , ni même d'aucun soupçon imaginaire ; un fils 
inaccessible aux attaques ouvertes de ses ennemis, a la haine, 
aux intrigues secrètes de sa mère. De retour a Larinum, elle 
donne aussitôt une superbe boutique de pharmacie a ce 
même Straton qu'elle avait feint de croire coupable de l'em- 
poisonnement de son époux. 



LXlV. tfn an , deux ans , trois ans s^écoulent ; Sàssîa 
reste tranquille. Elle semblait souhaiter plus de mal à son fils, 
que travailler à lui en faire. Mais , sous le consulat d'Hortensius 
et de* Métellus , voulant entrahier le jeune Oppianicus dans 
une accusation a laquelle il était loin de songer, elle lui 
fait ép^er malgré lui une fille qu'elle avait eue de son gendre ,' 
et pour mieux le tenir dans sa dépendance en formant cette 
uinion , elle cherchait encore a Tenchain^r par l'espoir de de- 
venir son héritier. A peu près dans le même temps , Straton, 
VIIL 21 
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devinctvim^ * posset habere in potestate. Hoc îp'so fere 
tempore Sirato ille medicus domi furtum fecit et cae-> 
dem ejusmodi. Gum esset in œdibus armarium y iu 
qao sciret esse nummorum aliquantum et auri : noctu 
duod conserves dormienles occidit^ in piscinamque 
dejcclt : ipse armarii fiindum eisecuit^ et H-S et auri 
quinque ponde abstulit^ uno ex servis puero non 
grandi conscio. Furto postridie cognito, omnis sus- 
picio\in eos servos, qui non comparebant, commo- 
vebatur. Cum exsectio illa fundi in armario animad- 
verteretur , quaerebant homines , quonam modo fieri 
potuisset. Quidam ex amicis Sassiae recorda tus est^ se 
nuper in auctione quadam vidisse in rébus minutis 
aduncam ^ ex omni parte ' dentatam , et tortuosam 
venire serrulam^ qua ilJud potuisse ita circumsecari 
videretur. Ne multa : perquiritur a coactoribus : in- 
venitur ea serrula ad Stratonerii pervenisse. Hoc initie 
suspicionis orto, et aperte insimulato Stratone^ puer 
ille conscius pertimuit : rem omnem dominae indîca- 
vit : homines in piscina inventi sunt : Strate in vincula 
conjectus est : atque etiam in taberna ejus nummi^ 
nequaquam omnes , reperiuntur. Constituitur quaes- 
tio de furto. Nam quid quisquam suspicari aliud pe- 
test? An hoc dicitis? Armario expilato^ pecunia 
ablata y non omni recuperata y occises bominibus , 
institutam esse qua&stioneni de mortç OppianS? cui 
probatis? quid est, quod minus verisimile proferre 
potuistis? Deinde, ut omittam cetera, triennio post 

" PoMÎi. — * Dentian. 
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te nouveau médecin , commet un vol et un meurtre dans la 
maison de Sassia. Voici le fait. Elle avait une armoire dans 
lacpelle.îl savait qu'était renfermé de l'argent monnayé et 
quelques livres d'or. Il tue pendant la nuit deux esclaves en-* 
dormis 7 et les jette dans un vivier. Ejisuite il coupa le bas de 
l'armoire, où il prît un certain nombre de sesterces ^7 et cinq 
livres d'or ^^ , n'ayant pour complice qu'un petit esclave fort 
jeune. Le lendemain, le vol étant découvert, les soupçons; 
tombèrent sur les esclaves qui avaient disparu. En examinant 
l'armoire coupée par le bas , on cherchait de quelle manière le 
Coupable s'y était pris. Un des amis de Sassia se ressouvint 
que depuis peu , dans une enchère , il avait vu vendre, parmi 
les menus effets, une petite scie courbe, tournante et dentelée 
des deux côtés , avec laquelle on avait pu pratiquer une ou- 
verture circulaire. Aussitôt on s'informe aux crieurs publics, 
et l'on découvre que la petite scie avait été vendue a Straton. 
A ce pi^emier indice qui fit naître le soupçon et même les plus 
. fortes présomptions contre Straton , se joignit l'aveu du jeune 
çsclave, témoin du meurtre et du vôl , que la crainte porta a 
tout déclarer 9 sa maîtresse. On retrouva dans le vivier les 
corps des deux esclaves ; Straton fut chargé de fers, et. l'on 
reprit dans la boutique une partie de ce qu'il avait volé. On 
se dispose a informer sur le vol \ car quel autre objet pouvait 
avoir cette information ? Quoi donc, Attîus? des esclaves as- 
sassinés , un vol (^mis avec effraction , de l'argent volé 
dont on ne recouv* qu'une partie , et vous oseriez dire que 
ce n'était pas le vol, mais la mort d'Oppianicus qui. donnait 
lieu a des recherches? A qui le perèuaderez-vous ? Est-il rien 
de plus invraisemblable? Sans m'appuyer sur beaucoup d'au- 
tres raisons , quelle apparence que , trois ans après la mort 
d'Oppianicus, on fît sur cette mort de nouvelles informations ? 
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mortem Oppianici de ejus morie quœrebatur? AtquiS 
Qtlam ÎDcensa odio pristino^ INicostratum eundem 
illum tum sine causa in quaestioQem postulayit. Op- 
pianicus primo recusavit : posteaquam illa , abductu- 
ram se filiam y mutaturam esse testametitum y mi- 
naretur ; mulieri crudelîssimae servum fidellssimum^ . 
Bon in quœstionem tulit y sed plane ad supplicium 
dédit. 

LXV. Post triennium igîlur agitata' denique quaes- 
tio de viri morte habebatur : et de quibus servis ha- 
bebatur? Nova, credo, res objecta, novi quidam 
homines in suspîcionem vocati sunt. De Stratone, et 
de Nicostrato. Quid? Romae quœsitum de istis homi- 
nibus non erat? Itane tandem? Mulier jamnon morbo, 
sédscelere furiosa^ cum quœstionem habuisset Romœ, 
cum de T. Annii , L. Rutilii, P. Saturii, et ceterorum 
honestissimorum virorum sententia constitutum es- 
set, satis quaesitum videri : eadem de re triennio post, 
iisdem de hominibus, nuJlo adhibito, non dicam viro 
(ne colgnum forte abfuisse dîcatis) sed bono viro; in 
filii caput quœstionem babere conata est. An hoc di- 
citis? Mihi enim venit in mentem, quid dici ' posset, 
tametsi adhuc non esset dictum : cum baberetur de 
furto quœstio, Stratonem aliquid d^eneno esse con- 
fessum? Hoc uno modo, judices, sœpe multorum 
improbitate depressa veritas emergit, et innocentiae 
defensio interclusa respirât : quod aut ii, qui ad frau- 
dem callidi sunt, npn tantum audent, quantum ex- 

» POMÎI. 
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Cependant, sentant sa haine implacable se rallumer, Sassia 
demande une seconde fois, sans autre motif, Nicostra^te, pour 
le mettre à la torture. Oppianicus s'y refusa d'abord ; mais 
intimidé par sa belle -mère qui le menaçait de reprendre sa 
fille et de changer scm testament y il abandonne le plus fidèle 
des esclaves a la plus cruelle des femmes, pour être mis a la 
question, ou plutôt pour être livré au supplice. 



LXV. C'est donc après trois ans d'intervalle que cette 
femme appliquait des esclaves a la question pour informer sur 
la mort de son mari? Mais quels étaient ces esclaves? Sans 
doute il existait de nouveaux griefs , on supçonnait de nou- 
veaux coupables? Encore Straton et Nicostrate! Comment? 
li'avaient'ils pas été soumis , a Rome , aux plus cruelles épreu- 
ves? Eh quoi! Sassia, non plus enflammée d'amour, mais 
emportée par une fureur criminelle, leur awt fait subir 
la question a Rome, lorsqu'Annius , Rutilius, Saturius et 
d'autres témoins aussi respectables , décidèrent qu'il fallait 
mettre fin k des tortures inutiles. Trois ans se sont écoulés i, 
et Sassia, pour perdre son fils, entreprend d'informer sur le 
mêâie objet , de torturer les mêmes esclaves , sans appeler ^ 
je ne dirai pas aucun homme ( on m'objecterait que le jjeune 
laboureur de Falerne était présent) , mais aucun hommje de 
bien ? Direz-vous , Attius ( car je prévois ce que vous pouvez 
dire avant même de vous avoir entendu), direz-vous que 
Straton, interrogé sur le vol, a fait l'aveu de Pempoîsonne- 
ment? Voila, magistrats, comme souvent la vérité, plongée* 
dans l'abime par la perversité des méchans, parvient » sur- 
nager ; voilà comme ^innocence dont on étouffàitla voix, res- 
pire enfin et se fait entendre , parce que ordinairement ceux 
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cogitant : aut illi , quorum emiuet audacia, aiqut 
projecta est y a cônsiliis malitiae deseruntur. Quod^ 
àut confidens astutîa^ aut callida esset audacia^ vix 
ullo obsisti modo posset. Utrum furtum factum non 
est ? at DÎhil clarîus Larini fuit. An ad Stratonem sus^ 
piclo non pertinuit? at is et ex serrula insimulatus^ et 
a puero conscio est indicatus. An îd actum non est in 
quaerendo? Quœ fuit alia igitur causa quaerendi? an, 
id quod dicendum vobis est, et quod tum Sassia dic- 
titabaty cum de furto quaereretur, tum Strato iisdem 
in tQrmentîs dixit de veneno. En hoc illud est, quod 
an te dîxi : mulier abundat audacia : consilio et ratione 
deficitur . Nam tabellae quaestionis plqres proferuntur^ 
quae recitatse vobisque editae sunt> illae ipsse, quâs 
tum ' non obsignatas esse dixi : in quibus tabellis de 
furto littera nulla invenitur. JNon venit in mentem; 
primam orationèm Stratonis conscribere de furto, 
postahquid adjungere dictum de veneno, quod non 
percontalione qua^situni , sed dolore expressum vide- 
retur. Quâestîo de furto est, veneni jam suspicione^ 
snperiore quaestione, sublata; quod ipsum hœc eadem 
mulier indicarat : quae ut Roroae de amicorum sen- 
tentia statuerat satis esse quaesitum , postea per trien- 
nium maxime ex omnibus servis Stratonem iUum di- 
lexerat, in honore habuerat^ commodis ompibus af- 
fecerat. Gum igitur de furto qua&reretur,. et eo furto, 
quod ille sine contrbversia fecerat : tum ilie de eo, 
quod quserebatur , verhum nullum fecit ? De ve-^ 

« Alest non. 
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^i ont assez de subtilité pour imaginer , n'ont pas assez de 
hardiesse pour l'exécution ; parce que lés plus audacieux et 
les plus téméraires ne connaissent pas tous les artifices de 
Tintrigue. Si Phomme rusé était plus entreprenant, et Tbomme 
entreprenant plus rusé , il ne serait guère possible de résister 
aux méchans. N'était-ce pas d'un vol qu'il s'agissait? Mais 
rien de plus notoire a Larinum. Le soupçon ne retombait-il 
pas sur Straton ? Mais la scie trouvée chez lui , mais If décla- 
mation de son jeune complice , ne laissaient aucun doute. Le vol 
n*était-il pas le véritable motif qui fit recourir a la question^ 
En avait~on d'autres? Direz-vous *, Attius, ce que vous avez a 
dire y et ce que Sassia répétait alors , que Straton j interrogé sur 
le vol , a fait l'aveu de l'empoisonnement? Voilà , magistrats , 
ce que je disais à l'instant même : Sassia , remplie d'audace ^ 
manque de jugement et de réflexion. On produit plusieurs 
.registres ou sont consignés les interrogatoires ; voys les avez 
vus ; vous en avez entendu la lecture : ce sont ces mêmes re- 
gistres que je vous ai dit n'avoir pas été signés ; on n'y trouve 
pas un mot du vol. Il n'est pas venu dans l'esprit de cette^ 
femme d'y écrire , d'abord les aveux de Straton sur le vol , 
et d'ajouter ensuite quelque aveu sur l'empoisonnement, aveu 
qui n'aurait point paru provoqué par ses demandes, mais 
arraché par la douleur. Il n'avait été question que du vol dans' 
la dernière torture , puisque le siUpçon d'empoisonnement 
avait été détruit dans l'information précédente , comme Sassia 
elle-même l'avait annoncé par sa conduite. De l'avis de ses 
témoins , a Rome , elle avait cessé la torture \ trois ans s'étaient 
écoulés, pendant lesquels Straton , plus chéri , plus considéré 
que tous les autres esclaves , avait été eomblé de ses bienfaits^ 
Conunent? Straton mis a la torture pour découvrir uu vol ,^ 

* Mot à mot, dinz^ouSf accusateurs. 
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neno statim dUit? De; furio^ si non eo loco^ qu9 

debuît 9 ne in extrenia quidem y aut média y ant 

in iiliqua deniqùe parte quaestionis^ yerbum feeît 

uUum? 

LXVI. Jam videtis , illam nefariam mulierém , 
judices, eadem manu, qua, si detur potestas, in ter- 
ficere filium cupiat, banc fîctam qusestiouem con- 
scripsisse. Atque istam ipsam qudestionem, dicîle, 
quis obsîgnavit? Unum aliquem nominale. Nemlnem 
reperielis, nisi forte ejusmodi hominem, quem ego 
proferri malim , quam neminem nominari. Quid ais^ 
T. Attl? tu periculum capitis, tu inilicium sceleris, 
tu fortunas alterius litteris conscripUMi in judicium 
* afferes : neque earum auctoritatem Jitteraruro , ne-^ 
que obsignatorem 9 neque testem uUum nominabis? 
ct^ quam tu pestem innocentissimo filioex matris sinu 
deprômseris, banc hi taies viri comprobabunt? Esto: 
in tabellis nibil est auctoritatis : quid? îpsa quœstio, 
judicibus : quid? amicis, hospitibusque Oppianîci, 
quos adhibuerat antea? quid? luiic tandem ipsi tem- 
pori cur non reservala est? quid istis hominibus fae- 
tum est , Stratone et Nicostrato ? Qusero abs te y Op- 
pianice, servo tuo Nicostrato quid factum esse dicas: 
quem tu, cum hune brevi tempore accusaturus esses> 
Romam deducere, dare potestatem indicandi, inco- 
himem denique servare quaestioni, servare bis judi- 
cibus , servare huic lempori debuisti. Nam Strato- 
. nem quidem, judices, in crucem àcCum esse exsecia 

< Aficras. 
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Im vol do^t il était éYklènmieat coupable , a fait snr-k'-chainp 
Taveu de Tempoisoimement, et, n'a pas dit un mot du vol ni 
dans ses premières réponses, ni même au milieu ou à la fia > 
ni dans tout autre intervalle de la question * ! 

LXVI. Vous le voyez à présent , magistrats , cette femme 
harbare a écrit le faux interrogatoire de la main dont elle 
voudrait égorger son fils si elle le pouvait. Mais admettons 
cet interrogatoire : qui Pa signé ? Nommez-nous quelqu'un. 
Vous ne trouverez personne, si ce n'est peut-être celui dont 
j'aimerais mieux encore qu'on présentât la signature % que de 
n'en montrer aucune. Quoi donc ! Attius , vous produirez en 
justice un écrit qui dénonce un crime capital, un écrit. qui 
doit décider du sort et de l'existence d'un citoyen, et vous 
n'appuierez cet acte d'aucune autorité , d'aucune signature , 
d'aucun témoin ? Une pièce odieuse, forgée par une marâtre, 
le poignard aiguisé par elle pour assassiner un fils innocent , 
de tds honunes , de tels juges pourraient en faire usage ! Sôit : 
récrit n'est d'aucun poids ^ j mais pourquoi l'interrogatoire 
n'a -t -il pas été réservé a nos juges? pourquoi du moins 
n'a-t-il pas été fait devant les hôtes et les amis d'Oppianicus, 
que Sassia avait appelés dans une information précédente? 
Pourquoi n'avoir pas différé jusqu'à ce jour ? Que sont de- 
venus Straton et Nicostrate ? Je vous le demande , Oppianicus , 
qu'a-t-on fait de votre esclave Nicostrate? Vous , dont le projet 
était d'accuser biftitôt Cluentius , vous auriez dû l'amener a 
Rome, cet esclave, lui permettre de tout dire, le présenter aux 
juges, le conserver, pour être mis aujourd'hui a la question. 

* Le lecteur sentira pourquoi je n^ai pat employé ^l$u la traduction , ees 
intcrrogaiioDs multipliées, qui ont dans le texte quelqae chose, de si vif et de 
si pressant. Ma pbrase est moins rapide , mais je la crois plus conforme au 
génie de notre langue. 



J 

Digitized by VjOOQIC 



55« ORATIO PRO A. CLUENTIO. 

«citote liugua : quod nemo est LariDatium qui nies- 

ciat* Timuit mulier amens non suam conscieûtiam , 

non odiura iDunicipum, non famam omnium : sed y 

quasi non omnes ejus sceleris testes essent futuri y sic 

mcftuît^ ne condemnaretur extrema servuli vo<ie mo- 

rientîs. 

Quod boc portentum^ dii immortales? quod tantum 
monslrum in ullis locîs ? quod tam infestum scelus et 
immane^ aut unde natum esse dîcamus? Jam enim 
Tidetis profecto^ judices^ non sine necessariis me aç 
maximis causis y principio orationis meaer de œatre 
dixisse : nibil est enim mali^ nîhil sceleris^ quod iUa 
non ab initio filio voluerit, optaverit, cogilayerit, efi- 
fecerit. Mitto ilkm primaOi libidinis injuriam : mitto 
ijiefarias generi nuptias : mitto cnpiditate matris ex* 
pulsam ex matrimonîo filiam : quae nondum ad bu- 
josce yitœ periculum, sed ad commune fbmillae de- 
decus pertinebant. Nibil de alteris Oppiànici nuptiis 
queror : quarum illa cum obsides fîlios ab eo mortuos 
accepisset^ tum denique in famillae luctum atque in 
privignorum funus nupsit. Praelereo, quod Aurium 
Melinum y cujus illa quondam socrus y paullo ante 
uxor fuissety cum Oppiànici esse op^a proscriptum 
occisumque cognosceret^ eam sibi domum sedemque 
conjugii delegit^ in qua quotidie superioris viri mor- 
tis indicia^ et spolia fortunarum videreu Illud primum 
queror^ deilioc&elere^ quod nunc denique patefactum 
est, Fabriciani veneni : quod jam tum recens, suspi- 
ciosumceteris, buicincredibile, nunc yçro apertuiu 
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le mkustre , et qui mainteBant est mis au grand jour ; ce projet 
que Gluentius ne pouvait croire , qui fit naître alors tant de 
soupçons , et dont personne ne doute plus aujourd'hui. Ce 
secret d'un parricide n'était point ignoré d'une mère déna-^ 
turée. C^pianicus ne faisait rien sans prendre son conseil. Ad- 
mettons qu'elle l'eût ignoré : le complot, une fois découvert, 
n'aurait-elle pas abandonné ce méchant homme? ne l'aurait- 
elle pas'fui comme son plus cruel ennemi? n'aùrait-elle pas 
quitté pour jamais cette aflireuse demeure, ce rendez-vous de 
tous les crimes ? Elle ne l'a point fait \ elle n'a , depuis ce 
temps, liâ«sé .échapper aucune ocoasien de tendre des piégea 
a son fils y de méditer sa perte nuit et jour. Et d'abord , afin' 
de s'assurer d'un accusateur daos la personne du jeune Op- 
pianicus, elle l'a forcé de prendre part a ses projets de yen-. - 
geance par de riches présens, en lui donnant la main de sa^ , 

fiUe et l'espoir de devenir son héritier. 

LXVII. Souvent on voit dans lés familles des inimitiés ré- 
tentes occasioner des ruptures et des divorces ; mais Sassia 
croit ne pouvoir compter sur l'accusateur de son fils, si aupa- 
ravant elle ne lui faisait épouser la propre soeur de Gluentius. 
De nouvelles alliances mettent souvent un terme à de vieilles 
inimitiés : Saàsia Veut qu'une alliance nouvelle devienne le 
garant le plus assuré de son implacable haine. Son empresse- 
ment ne se.bome pas à susciter un accusateur a son fils, il va* 
jusqu'à mettre des armes entre les mains de cet accusateur. 
De la , ces i^bornations d'esclaves a force de menaces et de 
promesses ; de la ces toitures aussi prolongées qu'inhumaines* 
pour informer sur la mort d'Oppifinîcus, tourmens inter- 
rompus, non par la sensibilité d'une femme,, mais par l'au-. 
torité de ses amis. Oui, les mêmes projets de crime ont 
renouvelé les supplices de ces esclaves a Larinum ^ après trois ^ 
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f itas fecit. Ab eodétn scelere illae triennîo post haLlias 
Larini quaestiones : ejusdem amentiae falsœ cônscrip- 
tiones quaestionum : ex eodem furore etiain illa con- 
scelerata exsectio lingqae : toiiùs demque htxjns ab xlta 
est et inventa et adornata comparatio criminis* Atque 
his rébus cum instructum accu3atorem filîo suo IUh 
mam ipsa luisisset : pauUisper, con(|uirendorum e% 
conducendorum testium causa, Larini ^st commorata s 
postea autem, cum appropinquare bujus judîcium ei 
nuntiatum est^ <}oii^iim huc.àdvolayit, ne aut ac-^ 
Qusatoribus dili|[entiGi, aut pei^uiaiia testibus deesset; 
aut ne forte mater hoe sibi optatissimum spectaculuni 
kujus sordiuin atque luctus, et tanti squaloris amit^ 
teret. 

LXVIII. Jam vero quod iter Romam ejus mulierîs 
fuisse existimatis? quod ego, propter vicinitatem 
Aquinatium et Venafranorum , ex multis audivi e^ 
comperi : quos concursus in his oppidis! quaptos et 
virorum et mulierum gemitus esse factos! Mulierem 
quandam Liaripo , atque illam usque a mari supero 
Romam proficisci, cum maguo comitatu et pecunia, 
quo facilius circumyenire judicio capitis, atque op- 
primere iilium > possit. Nemo erat illorum^ psene di- 
cam, quin expiandum illum locum esse arBitraretur^ 
quacumque illa iter fecisset : nemo, quin terram ip- 
sam^violari, quae mater est omnium , vestîgiis con- 
sceleratse matris putaret. Itaque nullo in oppido con- 
sistendi poteslas ei fuit : nemo ex tôt hospitibus 

« PoBser. 
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ans d'Intervalle. Ces interrogatoires falsifiés, cette langue 
indignement arrachée à un esclave , sont les suites de la même 
fureur et du même emportement^ en un mot, Sa^sia a con^u 
et disposé tout le plan de l'accusation dirigée contre mou 
client. Après avoir envoyé a Rome l'accusateur pourvu d'armes 
assez puissantes , elle reste encore quelque temps à Larinum^ 
afin d'y rassembler et d'y corrompre des témoins; ensuite^ 
dès qu'elle apprend que l'affaire va se juger, elle accourt, 
elle vole, elle a peur que le zèle ne manque aux accusateurs 
et l'argent aux témoins , ou peut-être craint-elle encore plus 
d'être privée du spectacle si doux pour une mère, d'un fils 
plongé dans le deuil et la consternation. 



LXVIII. Mais quel a été , croyez-vous , son voyage a Rome ? 
Je suis voisin d'Aquiûuài et de Vénafre 9' : les habitans m'en 
ont appris toutes léis-«irconstances. Quel concours dans ces 
deux villes ! que d'hommes et de femmes poussant des cris 
d'indignation ! Une femme entreprendre un si long voyage; 
des bords de la mer Adriatique se transporter jusqu'à Rome, 
suivie d'un cortège nombreux, chargée d'arge«t pour perdre 
son fils, pour acheter sa condamnation ! Il n'y avait personne 
qui ne se crût , pour ainsi dire , obligé de purifier tous les lieux 
qu'elle traversait; personne qui ne crût la terre, cette mère 
commune des hommes , souillée par les vestiges d'une mère 
dénaturée. Aussi, dans aucune ville, on ne lui permit de 
s'arrêter un moment; au milieu même de ses hôtes, pas un 
seul qui n'évitât son aspect comme un fléau contagieux. Elle 
se confiait a l'obscurité de la nuit et de la solitude , plutôt 
^ne de Percher dans les cités un toit hospitalier. Ses démar- 
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inventus est, qui non conlagionem adspectus fugc^ 
ret. Nocti se potins ac solitudini , quam uUi aut tirbi 
ant hospiti committebat. Nunc vero quid agat y quid 
moliatur^ quid denique quotidie cogitet, qiiem igno- 
rare nostruni pulat ? Quos appellarit , quibus pecu- 
niani promîserit^ quorum fidem pretio labefactare 
conata sit, tenerous. Quin etiam nocturna sacrificia^ 
quae pntat occultiora esse, sceleratasq^ue ejus preces, 
et uefaria vota cognovimus : quîbus îlla etiam deos im* 
mortales de suo scelere lesta tqr, neque intelligit, pie- 
tate, et religione, etjustis precibus, deoram mentes^ 
non contaminata su perstitione, neque ad scelus perfi- 
ciendum caesis hostiis posse placari. Gujus ego furo- 
rem, atque crudelitatem deos immortales a suis aris 
atque templis asperaatos esse confîdo« 

LXIX. Vos^ judices, quos huic A.,Gluentio qoos- 
dam alios deos ad omne vitae tempus fortuna esse 
voluit , hujus importunitatem matris a fîlii capite 
depeiUte. Multi saepe in judicando peccata liberum, 
parentum misericordiae concesserunt : vos, ne bu jus 
honestissimé actam vitam matris crudelitati condone- 
lis , rogaraus : prœsertim cum ex altéra parte totum 
municipium videre possitis. Omnes scitote , judices 
(incredibile dictu est, sed a me verissime dicitur), 
omnes Larinates, qui valuerunt, venisse Romam, ut 
bunc studio frequentiaque sua , quantum possent^ in 
tanlo ejus periculo sublevarent. Pueris illud , hoc 
tempore , et mulieribus oppidum scitote esse trar 
ditum^ idque in praesentia, incommuni ItaliS pace^ 
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thés actuelles, ses manœuvres , ses projets, croit -elle c[He 
personne de nous les ignore ? Nous savons ceux qu^elle a sol- 
licités , ceux k qui elle a promis de l'argent , ceux dont e|le a 
essayé de corrompre la religion. Nous sommes instruits dç ses 
sacrifices nocturnes, qu'elle s'imagine faire en secret; de ses 
prières impies et de ses vœux sacrilèges. Il semble qu'elle 
voudrait rendre les dieux mêmes complices de ses forfaits ; 
elle ne voit pas que c'est par une piété religieuse, par des 
prières justes et saintes, que les immortels se laissent fléchir, 
et non par une superstition exécrable, ni par des victimes 
immolées pour obtenir le succès d'un crime. Aussi les dieux , 
indignés de sa fureur, (mt rejeté sans doute de leurs autels son 
tribut homicide. 



LXIX. Vous, Magistrats, que la fortune a donnés, a 
Cluentius, comme autant d'autres dieux, pour le protéger 
tout le reste de sa vie , écartez (oin de sa tête la main d'une 
mère prêle a le frapper. Les juges ont souvent accordé la 
grâce d'un enfant coupable , aux larmes de ses parens; vous^ 
qui nous jugez aujourd'hui, nous vous en supplions, n'ex-^ 
posez pas les jours d'un fils honnête et vertueux , aux fureurs, 
a l'inhumanité de Celle dont il reçut la vie , surtout lorsque 
vous voyez rangée autour de lui une ville entière. Appre- 
nez , magistrats , une chose incroyable , mais que j'affirme sous 
la foi du serment; apprenez que tous les citoyens de Larinum 
a qui leur santé a permis d'entreprendre le voyage, se soht 
transportés ici pour y secourir Cluentius , dans un si grand 
péril , par leur présence , par leur zèle et leur infatigable ac- 
tivité. C'est a leurs enfans, a leurs femmes, qu'ils ont laissé 
VIIL 22 
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domestîcis coptis esse tuium :qtios tameo ipsos «qoe^ 
et eos, quos praesentes vîdelîs, hujus eispecialio ju- 
dicii dies nôciesque sollicitât. ÎVon illi vos de unius 
municipis fortuDÎs àrbitrantur^ sed de totîus muDÎci- 
pli stalu^ dignitate^ commodisque omnibus sententias 
esse laturos. Sumnia est eDim, judices, hominis in 
communem municipii rem dîligentia^ in singulos 
municipes benignitas^ in omnes homines jujstitia et 
fides. Prseterea nobilitatem illam inter s^of , locum- 
que a majoribus traditum, sic tuetur^ ut majorum 
gravitatem ^ constantiam ^ gratiam y liberalitatem as<- 
sequatur. Itaque iis eum verbis publiée laudanl, ut 
non solum testiraonium suuni judiciumque signifî- 
cent^ verum etiam curam animi ac dolorem : quae 
dum laudatio recitatur, vos quaeso^ qui eam detulis- 
tis, assurgiie. Laudatio Cluentii , ex DECtJRiONUM 

LARINATIUM DECRETO. 

'Ex lacrymis horum^ jûdîces, existimare potestis, 
omnes h œc decuriones d<;creyisse lacrymantes* Age 
yerOy vicinorum quantum studium^ quam inqredii- 
bilis benivolentia^ quanta cura est? noailli in libellis 
laudatioQum décréta miserunt , sed homines hones- 
lîssimosy quos tK>s$emu$ omnes, bue fréquentes 
adesse , et hune présentes laudare voluerunt. Ad&unt 
Feremàni y hoinines nobilissimi , Miirrucini item pari 
dignitate : * Théano Apulo, atque Lueeria équités 
romanoSj^ honestissimos homities, laudatores videtis: 
Coviano , totoque ex Samnio cum laudationes hones- 

* Tbeaoo, Apulo^ a. L. 
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la f^t^e de leur ^iUe^ qm^ dans cette paix générale qiiî as- 
sure la iranquilUté 4e l'Italie , n'a besoin d'être gardée que par 
ses propres babitans. Ceux mêmes qui n^ont pu suivre le$ 
autres , attendent l'issue de cette cause avec autant d'inquié- 
tude que leurs compatriotes ici présens. Ce n'est pas du sort 
d'un seul bomme qu'ils pensent que votre arrêt va décider , 
inaîs dé là dignité de leur ville entière , de sa constitution et 
de ses privilèges. Bien n'égale, magistrats , le zèle de Quen- 
tius pour l'utilité commune de ses compatriotes , sa bienveil- 
lance pour chacun d'eux , sa fidélité , sa justice envers tous 
les hommes. D'ailleurs , il soutient si dignement parmi les siens 
la noblesse de son extraction , qu'on retrouve en lui l'intégrité , 
la sagesse ) le généreux dévoueipent, les vertus de ses ancêtres. 
Dans l'éloge public où les babitans de Larinum rendent de 
lui un témoignage si honorable, tout exprime à la fois leur 
estime, leur inquiétude et leur douleur. Vous, qui vous êtes 
chargés de présenter le décret a ce tribunal, levez -vous, je 
TOUS supplie, pendant qu'on ^n fera la lecture, Ifevez -vous. 
Eloge de Cltjehtitjs, ew vektv du decpcEt des DÊcimions * 

DE LAKHrUH. 

Magistrats, les larmes que vous voyez répandre aux dépu* 
tés,.TOU§ prouvei^t assez que les décurions n'ont pas écrit -cet 
^Ic^ fians.tn verser eux-mesEies. Voye» eacpce quel empresr 
stjaeuXj quelle ^ep^n , quel teadfe intfsr^t n'ont pa^ fait 
écl^te^ ^l^î^l 1^ ^ft^^ voisines! Elles ne se ^njt pai^ bornées 
a cQQsjgner d^nsdes décret^ les témoigoagi^s de leur estime ; 
elles ont député vun ^raQd nombre de lei:|rs citoyens les plus 
distingués chez elles , et les plus connus à Rome , pour as- 
sister au jugement et pour y faire de vive voix l'éloge de l'ac- 
cusé. Vous voyez ici des babitans de Férente, personnages de 

*- On donnait ce titfe ani sénateurs des villes municipales. 
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tissimae missae sunt^ tum homines aniplissimi noM** 
lissimîque venerunl. Jam qui in agro Làrinati praedia , 
qui negotia, qui res ^ pecuarias habeut, liouesti ho« 
mines ^ et summo splendore praediti, difficile dicta 
est^ quam siqt solliciti^ quam laborent. Non multi 
raibi ab uno sic diligi videntur^ ut hic ab bis uni-* 
vefsis. 



LXX. Quam non abesse ab bu jus judîcio L. Volu- 
sienuni, summo splendore bomînem ac virtute prse- 
ditum, vellem?Quam vellem prœseniem posseP. Hel- 
vidium Rufum, equitem romanura^ omnium orna* 
tissimnm^ nominare : qui,.cum^ bujus causa^ dics 
noctesque vigilaret, et cum me banc causam doce* 
ret; in morbum gravem periculosumque incidit : in 
quo tamen non minus de capite bujus, quam de sua 
via laborat. Gn. ' Tudicii senatoris, viri optimi et 
bonestissimi , par studium et testimonio et laudatione 
cognoscetis. Eadem spe , sed majore verecundia , de 
te, P. Yolunmi, quoniam judex es in A. Gluentium, 
dicimus. Et, ne longum sit, omnium vicinorum sum- 
\nam esse in bunc benivolentiam, confirmamus. 

Horum omnium studium, curam, diligentiam, 
meumque una laborem, qui totam banc causam, ve- 
jtçre inslituto , sotus perorayi , vestramque simul , ju- 

->- ' Pecnnîarias. — * Tndîci, 
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la plus haute dislinction , des citoyens de Marruca qui tiennent 
le même rang pai^mi leurs compatriotes , ce qu'il y a de plus 
recommandable, dans l'ordre des chevaliers romains, a Théano 
et à Lucérie. Les députés de Boviano et de tout le pays 
des SamniteSy se sont disputé Thonneur d'apporter les déli- 
bérations de leurs magistrats en faveur de Cluentius. Il m'est 
impossible de vous exprimer les inquiétudes et les alarmes des 
cultivateurs et des négocians du territoire de.Larinum , hommes 
intègres, hommes estimables, dont le témoignage n'est pas 
d'un moindre poids. Qu'il est rare d'être ainsi seul l'objet de 
tant d'amout y et qu'il est doux pour Cluentius d'être aimé 
si universellement ! 

LXX. Combien je regrette de ne pas voir ici Volusiénus , 
cet homme si vertueux , si révéré ! Combien je désirerais la 
présence d'Helvîdius Rufus , ce chevalier romain si respec- 
table ! Comme il s'occupait nuit et jour a me fournir des ren^ 
seignemens sur cette affaire, une maladie grave est venue le 
surprendre , et dans cet état même , il est plus inquiet du 
sort de son ami que de sa propre conservation. Vous recon- 
naîtrez le même zèle dans la conduite de Tudîcius , ce séna- 
teur plein d'honneur et de probité. C'est avec la même con- 
fiance que je parlerai de vous , Volumnîus , mais avec plus 
de réserve, parce que vous êtes au nombre de nos juges. En un 
mot, magistrats, tous les voisins de Quentius sont pénétrés 
pour lui du plus sincère attachement. 

Ce zèle et cet intérêt général pour Quentius, les efforts 
que j'ai faits moi-Hiême pour assurer le succès d'une cause que 
j'ai plaidée seul 9> , suivant l'ancien usage , votre justice, 
Romains, et la bonté qui vous caractérise, tant de moyens 
enfin ne sont combattus que par une ennemie implacable , par 
une mère. Mais quelle mère i Une femme qu'aveuglent ses 
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tiices^ aequîtatem et mansueludinem una malèr op^ 
pugnat. At quae mater? quam cœcaiu crudelitale et 
scelere ferri videtis : cajus cupidîtalèm nuUa um- 
quam turpitudo retardavit : quae vltiis anlmi in de- 
terrimas partes jura homiuum couyertit omDia:cuju5 
ea stultitia est, ut eam nemo homioem ; ea vis, ut 
uemo fœminara; ea crudelilas^ut nemo matrem ap- 
pellare possit. Atque etîam nomina necessitudinum, 
non solum naturœ nomen et jura mutaTÎt : uxor ge-» 
neri , uoverca filii , fîliœ pellex : eo jam denique addnctft 
est, ut sibi, praeter formam, nihil ad similitudinem 
homînis reservarii. Quare, judices, si scelûs odiatis , 
prohibete aditum mâtris a filii sanguine : date parenti 
hune incredibilem dolorem ex salute, ex victorîa 
liberum : patimiui, matrem, ne orbata fîlio laetetur, 
victam potius vestra aequitate discedere. Sîn autem, 
id quod vestra natura postulat, pudorem^bonitatèm, 
virtutemque dllîgitîs : levate hune aliquando suppli- 
cem vestrum , judioes , tôt annos in falsa invidîa pari* 
culisque versatum, qui nuuc primum post Uiam 
flammam, aliorum facto et copiditate excitatam , spe 
vestrae aequitatis erigere animum, et paullum respi^ 
rare a metu cœpit : oui pîosita sunt in TobÎB othnia : 
quem servatum esse plurimi cupiuht^ servâre soli 
vos potestis. Orat vos Avitus^ judicès, «t flèàs ô1>se^ 
crat^ ne seinvidt]»^, quse in jttdiciis Valere mm débet; 
lie matri , cuju^ vota et préces a veslris mëntibus re- 
pudiare debetis; nfe Oppflamto, fac^mini nèfôrio, con- 
demuaio jàiti et tliortuo, éondonéti^^ 
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crimes , et que la fureur transporte , comme vôuç' le voyez ; 
une femme en qui la honte ne put jamais refréper les pas- 
sions, dont l'âme dépravée abpse des droits Içs phi? sacrés 
parmi les mortels, que sa folie ne permet point de mettre au 
rang des êtres raisonnables , que sa violence défend de compter 
parmi les femmes, que sa cruauté rend indigne du nom de 
taière. Elle a violé , confondu tous les droits , tous les liens , 
tous les titres de la nature ; épouse de son gendre , marâtre 
de son fils, rivale de sa fille, coupable de tant d'excès, elle né 
tient plus a l'humanité que par la figure. Si donc , magistrats, 
vous détestez le crime,, arrêtez le bras d^une mère qui brûlé 
de répandre. le sang d'un fils ;* causez a cette mère la seule 
douleur qu'elle puisse éprouver , celle de sauver et d'absoudre 
C€ fils; qu'une mère n'ait pas le plaisir d'applaudir au trépas 
4l'ua fils; souffrez que votre^ équité lux ravisse ce sujet dç 
^iqmphe. Mais si, comme l'annonce votre caractère, vous 
chérissez la pudeur, la l)ontéy la vertu, tendez une main pro> 
tectrice ^ votre suppliant, écartez les périls qui l'ont envi- 
ronné depuis tant d'années qu'il gémit victime de la haine, 
des persécutions y en butte à tous les traits d'une injuste pré- 
vention. î)èpuis ce funeste incendie excité, nourri par des fu- 
reurs et des passions étrangères, il respire pour la premier^ 
fois, il sent ranilùet sa confiance par l'espoir qu'il a en votre 
équké ; vous êtes son unique ressouri:^ : bien d'autres désirenl 
BOQ sriut , mais V6us seuls pouvez le sauver. Avitus vous en sup«> 
|4ie , Romams ; les yeux baignés de larmes , il vous en conjure, 
ne le sacrifiez pas à la prévention publique, qu'il ne faut 
jamais écouter dans les jugemens ; ne le livrez pas aux fureur» 
d'une mère dont vous devez repousser les prières et les vœux 
parricides ; ne l'immolez pas a la mémoire d'un homme mort ^ 
souillé de tous les forfaits , et trop justement condamné. 
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^ I^XlCL Qiiods'i qua caiamitas liunc îa hoc judh^iio. 
afflixerit innocentera :ne iste miser, judices^ sij îd 
qaod difficile factu est, in vita remanebit, saepe et 
luultum queretur, deprehensum esse illudquondam 
Fabricianum venenum : quodsi tum indicatum non 
esset y non buic aerumnosissimo venenum illud fuisset, 
sed rauliorum medicamentum laborum : postremo 
etiani fortassis mater eisequias illius funeris prose-» 
cuta, mortem se filii lugere simnlasset. Nunc vero 
quid erit profectum, nisi ut hujus ex mediis mortîs 
insidiis vita ad luctum reservata ; mors sepulchro par 
Iris privala esse videatur? Satis diu fuit in miseriis, 
judices : satis multos annos ex invidia laboravit. INemo 
fauic tam iniquus, prœter parentem, fuit, cujus ani- 
mum non jam expletum esse putemus. Vos, qui aequi 
estis omnibus, qui, ut quisque crudelissime oppug- 
natur , eum lenissime sublevatis, conservaté a Gluen- 
tium : restituite incolumem municipio : amicîs, vi« 
cinis, bospitibus, quorum studia videtis, reddite : 
vobis in perpetuum liberisque vestris obstringite. Ves- 
trum est hoc, judices, vestrae clementiœ : recte hoc 
repetitûr a vobis, ut virun;! optimum atque innocen- 
lis5imum,fplurimi$que mortalibus oarum atque ju-r 
cundissimum, his àliquando calamitatibus liberetis : 
ut omnes intelligant, in concionibus esstC invidiaelo-* 
cum, in judiciis veritati. 
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LXXI. Si, par une inconcevable fatalité, votre décision 
mettait le comble à ses disgrâces, et qu'il lui fût possible d'y 
survivre , combien n'anra-t-il pas liçu dé se pbiijidrerd'avoir 
échappé au poison surpris entre les mains de*Scàmander '*'! Si 
Ton n'eût point alors découvert ce projet d'empoisonnement y 
le paison fût devenu, pour cet infortuné, un remède a tous 
ses maux ; sa mère alors eût peut-être accompagné ses tuné^ 
railles; peut-être eût-elle feint de verser quelques larmes sur 
sa tombe. Mais aujourd'hui, que gagnerait-il en échappant 
aijx embûches de la mort, sinon d'être réduit a traîner sa vie 
dans l'affliction, et de ne pouvoir, après son trépas, reposer 
dans la sépulture de ses pères? Assez long-temps, magistrats , 
il languit dans l'infortune; depuis trop d'années il est vic- 
time de la baipe la plus odieuse. Le plus acharné de ses enne- 
mis, excçpté sa mère, ne doit-il pas regarder sa vengeance 
comme enfin satis&ite ? Vous, juges, équitables pour. tous, 
et qui montrez le plus d'indulgence pour ceux qui sont le 
plus cruellement opprimés, sauvez Gluentiùs, rendez un ci- 
toyen à sa patrie, rendez4e a ses amis, a ses voisins^ a ses 
hôtes, dont vous voyez le zèle et l'afCection; attachez -le a 
jamais par les liens de la reconnaissance k votre personne , 
à celle de vos enfkns. Rien n^est plus digne de vous et de 
votre clémence ; nous avons droit de l'attendre de votre jus- 
tice; délivrez de l'oppression un homme innocent et cher a 
tous les gens de bien, afin d'i^pprendre au monde entier que 
si la prévention peut quelquefois l'emporter dans des assem- 
blées tumultueuses, vosjugemenssontle triomphe delà vérité. 

' * L'adate de Fabdciof . 
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REMARQUES 
SUR LE DISCOURS 

POUR A. CLXJEÎfTIUS. 



> — I. De la prétention y occasion^ par les hafangaes da tnbiiD Lncnis 

Qulndus, déCensenr cTOppianictit , tt <fA ikiràiéât dcpiâs bnit amiëès : car 
il ft'élait pàifté ce tcnpa depab là teadâittiatUri d'Oppiitticds inaqa^ I» 

> — id, Par.U loi Coroâia, ifÀ dmfmtni un dea ^irél^iin ^ïvSotma dv 

crime d^empoiseDoemeat. 

^ *- Id, L*oratear désigne ici les Jbaran^aes par lesquelles le trîban L. Qiiîiv- 
tins avait âoiraé le pèopte eontre €InentiD8 et conird ks jd^pes qm aTaiem 
condamné OppÎMicds. 

h ^ Id, Dmu leè làèMètilbùêe9 d^ p^»^ ob parluft k tHtoi QnÎBtîtis» 
— - Ihn$ Us u i h nnm^ ^ fuftnt copâandnés les io|;es ifà «vaient reça 
de rallient. 

^ — m. Dicere causarfi , en latin , défendre nne cause ; se dîè snrtont âe 
Taccnse'. Probare caUiùM , sbni-«iitenân jWîci&ib , fitfre éppèonter oae 
caoae ànt {a^e^) lés ataener k lAiMiiéné tadtesé; Aùsi^ fkxum GicéraB , 
qaptqpe ftpaienr» des juges ,^ a^aien^ «ondanmé Pppiani«s, aient été 
condamnés ^ on ne .doit |)|n& regarder la cause de Cluentins comnie onc 
' .cause qui aurait été défiencipe et réprouvée, puisque rééticment eQe nT» 
jamais été défendue. • ^ î • * - 

C -s. iY. Qointilien^ dirFaBbéAn|;ér/pllratt UliiierihMihFttoii jde Gcéro», 
példec|<lé^iiiMI, a «QflbaitdB î^immh ^i mk m f0^* fîopr mfti , ii 
■oa'sefaïUtf qoe kî.la dimon de Cicéroa n*est,paa jo^tA, logiquemcoc 
prise, elle est uès-bonne, considérée oomkne oràioire, parce que les deux 
premières parties sont les pins propret à dtasiper les piéventknis. des 
juges, à les disposer favorablement pour Gloentias, et à les animer contre 
Oppianicns. Et c'est là ocquiftit direà Poralear, dans sonciocde : Fous 
faites moins attention aion à ce (pte nous disons <pt'à ce que nous 
devons dire. Foyet Qnintil. Instit. Oral., liv. W , cap. 5. 
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7 — V. Avant de contracter an mariage , on prenait les âoftpicéi ponr oon- 
stiltet la volonté dès dieùt. Sans appâter de téinoini , mdUs autorihus. 
On appelait autores^ les pères et mèrek^ les parèhs, alliés ou amis, qoî 
étaient présens an maria^; qui F4>proiivideat par leur présence, et qui 
signaient le contrat. 

' — VI. PertotHle n'Ignore qu'on portait des tor^s on flaiiibeant devant là 
nouvelle mariée. Lorsqu'elle étfliît arrivée devant la cbailibre na][>tiale, on 
k jtransportaîi ao^^à dn seuil , paree que le fceai| ëtâic ooosaèré à Vesta , 
«C qii*il loi était défiendu d'y tooc&èr. 

9 "^ Id- Les accnsés, à Rome , préhàidlt un véteihent sale et usé, ils laissaient 

croître leur Wbe ; eiifin tout lëu^ âtiériiear était àMMtÀt. 
'<* — Vn. ia5,ooo livres. 
1 1 -- vm. Qoiùtas Météllas PkiS > qtii ili^aic wâvi te parti «ela tioM»sè; et 

dont lecamp e'tait en Afriqné. 
■* "^ Id. Oppîànicns fait tuer ce VirHos, on ^àrce qàlïravâît déjà trahi, on 
parce qu'il craignait de sa part une trahison. ^ 

■^ — IX. En latin, h la onzièàoe heure. Les Homains, ainsi que d'antres 

peuples, divisaient le jour, distingué de la nuit, en douze heures égales. 

Ainsi , la onzième heure ébih diie heure àvàtit là ntiit. 
■^ — ^ id. Il ne restait donc àOppiainctis cPantréfîb ^ilë Ôaluii Op^anicus, 

présent h la cause. 
>^ • — JA, Cicéron , après avoir plaidé pôiif ftoscTus <)^ Ainérie , se retira en 

Asie , soit par crainte de Syllà , soit pkiiftt pour (grutier sa santé et se 

perfectionner dans l'éloquence. — Fut condamnée a une peine capitale^ 

h l'exil ou à la mort : c'était l'exil, si l'on eé croit le jurisconsulte 

Ulpiefl. 
«6 — XII. n ne fôut pas oublier qn'0{)piknicos avaft ^usé Ma^a, sœor de 

Gnâbs Ma^'ms. 
17 — Id. Les lois romaines accordaient alors dix 

posthnme : une femme était obligée de|k>rter t 

tout ce temps , et, si elle se mariait plus tôt , c 

famie. — Épouse Oppianicus, sans doute 

marié à Sassia. Tout porte à le croire. Il faut 

taille les crimes d'Oppianicus sans suivre Tordre des tèitt|ps. 
'* — Xni. Lés tridmvifii câf^tiinÉ avaient le département déé prisons; ils )a« 

geaient des délits de la dtetnière cbéK des biioyëàs, et dli tiéùk qoi , n'éUnt 

pns citoyens, habitaient la tille. 
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>9 «» Xm. Dei discordes entre Sylla et Marias. // était paivenu à la od^iie 

Ménia oil Jugeaieot les triam^irSy oh étaient accosés les débiteors, les 

Tolenrs et les esclaves fugitif. 
^^ — XIV. On appelait décorions, dans les TÎlles nranicîpales, eaux qa^on 

appelait II Home sénateurs. 
. *' — > XV. U paraît qne, do temps de Gicéron^ «ne mère hérilah d'an fils 

mort sans avoir fait de testament. 
'* — XIX. Du temps deCiofiron, UhtHum» ne signifiait jpMle fils tPm 

affranchi, mais nn affrancbL Personne n'ignore qne le nMStre é\n esdave 

afijranchi ëîait nommé son patron. 
*' -— XX. .Dans le temps oh Cicéron parlait, cette loideSylla était aJboKe , et 

les jnges n'opinaient plos cpe par scrutin. 
^ — • Id. Lorsçp'ane cause était d'une certaine importance et.lTune^crtaioe 

étendue, on la plaidait dans plusieurs audiences. Cicéron. regardait les 

causes de Scamander, de Fabricius et d'Oppianicus comme une seules et 

même cause. 
'^ — XXII. En Tertn d'une loi de Sylla, les sénateurs avaient seuls le droit 

de juger dans les tribunaux. 

^ — XXni. Titus Attius, de Pisanre, cbevalier romain, dottt Cie^n parle 

dans nn de ses livres de rhétorique, accusait Clnentins au nom de Cmos 

Oppîanicns et de Sassia. 
'7 — XXV. 75,000 livre». On ne sait pas d'ailleurs, et Cioéron n'expliqne 

pas assez, clairement, quelle était ostte affaise touchant les biens de 

Safinius. 
a» — Id. Environ 80,000 livres. 

^ — - XXVI. L'oratenr, dans tout cet endroit, fone sur les noms. Btê&us , en 
latin , était une espèce d'ogoon que l'on mangeait au milieu on à la fin 
du repas, et que l'on arrosait d'une liqueur, gutta, parce qu'iLavait on 
peu d'amertume. D'après ces connaissances , on peut sentir la plaisanterie 
de Cicéron, qu'il était impossible de transporter en français. — Pnepos* 
terus atque perversus, qm fait les choses k contre-temps, qui cc^mmence 
par oii il faudrait finir. — L'accoste d'un air familier. Latin leviter 
impetlit , le pousse doucement avec le coude. 

3» .« id, 5ooe livres. 

^^ -^ JUL Gains AElins Stalénns était Lignrien d'origine : Cioéron Cût en- 
tendre <p'il s'était enté dans la famille des AElius. Une des branches de 
cette famille prenait le nom de Pétas ^ et une autce celui de.Z^un 
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'* **• XXVn. Lonqae les voix étaient partagées, on snivaic le parti de la 
dânence. 640,000 sesterces. Chacun des seize joges devait avoir 4o»ooo 
sesterces. Sialénus s'obUgeaU,,, afin quil ne fût pas dit qu'on n'avait en 
que le compte juste pour être renvoyé absons. 

'^ — - id, Lodos Qointios, alors tribun du peuple, comme Cieéron le dit 
ensuite. — Les huissiers : viatores,... C'est le nom qu'on donnait acut 
• huissiers des tribuns. 
> H -i- XXYUI. Ou par Oppîanîcns père , avant qu'il se fût retiré en exil , on 
bien par son fils. — De Tiius Annius, On croît que c'est le même 
Titus Aonius Milo pour lequel Cieéron plaida par la suite. 
. '^ — XXIX. Latin Staieni persona , expression extraordinaire. — Un peu 
plus bas , pronunciasset au lieu de promisisset ne Test guère moins. 

^^ — XXXI. Cette maxime est fort connue dans l'antiquité j on la voit dans 
Hésiode , dans Aristotc , dans Tite-Live , et dans la plupart des anciens 
moralistes. 

^7 »- XXXm. Suivant Plotarqoe , on accordait 11 l'accusé an moins dix )OC|rs 
pour préparer sa défense. 

^^ — Id, Les tribuns pouvaient traduire à l'assemblée du peuple un sénateur 
ou un magistrat qui avait vendu son suf&age on reçu de l'argent tandis, 
qu'il remplissait les fonctions de juge ; mais les lois défendaient de distraire 
nn magistrat ou un sénateur de ses ibnctions y et il n'était pas permis de 
loi- faire son procès pendant son exercice. 

39 .. /J. On sent bien que ces mots sont ironiques. Cest Je même Verres qui, 
ne pouvant se purger des crimes que lui imputait Cieéron , son accusateur, 
s'était retiré en exil. Au reste, il était permis à l'accusateuretau prévenu de 
récuser un ceruin nombre déjuges. Le président du tribuiul en tirait d'autres 
au sort pour les remplacer , et leurs noms étaient portés sur les registres du 
préteur. Verres n'avait pas porté sur les siens les juges nonamés par le 
sort après la récusation , dans Tafifaire d'Oppianicus ; et on prétendait que 
Jonins avait usé de fraude en remplaçant les juges réca||à II parait que 
Verres interpola ses registres pour perdre Jimius, son ennemi. 

4« — . XXXIV. Orcbmius était préteur avec Cieéron , et jugeait des crimes de 
péculat , tandis que celui-ci jugeait des crimes de concussion. Faustns 
Sylla , fils du dictateur Sylla , avait été employé dans de grandes afiaires^ 
il était accusé de retenir des deniers publics , de pecuniis résidais, -— 
»- Par un tribun du peuple : on ignore quel était ce tribun. 

4ii —. id. C. Cornélius , tribun dn peuple , venait de ùke passer la loi de 
Pecuniis residuis , qui ordonnait d'appeler en justice tons oeux qui dé- 
tenaient les deniers publics. 
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4> -» XXXV. Publiât popillius (at e»lc par Çaiiu Graeclias , tribuo éûL 
penple , et Quiouis Mételk» pu Liiciot Saumûmu^ amti tribao^ 

O — Id. Caïw Cotcppiai CaUdmos , oraiw dont €itiécoi» £EÛsait peu de 
cai. > 

44 ^ XXXVI. U H» OOfNinm , <fe uimbU»^ P<^Qp<^ por le consul 
C. CtlpDintintPiiop , Tap de Bmiq 686 , eondraun à une «oende , ei 
déclara inhabiles ans charges , ceux qui seraient convâiiMiia de brigue. 
Afin de démiife cet esptk.d'iiiiirigne pvak ceoz qm aapiiaieat ans. dm- 
gisinitiiiM » ia loi (nonii dal jréoompeistt i 4:en qoi dénonceraient lei 
coupables, 

4< .* icf. Jutnme , seenr de Tomns , «rait un temple dans le Cbamp-de- 
Mars. 

4^ — XXXVn. Calus Fidicnlanios Falcula : Gcëron en parle dans une dei 
Yerrines , et dans le plaidoyer pour Céeina , on peo diffîremaaent cj^A 
n'en parie ici. 

4? — Id. n y avait trois cents sénateurs chargés de rendre la justice : ils 
étaient divisés en trois classes ou décuries , qui entraient successirenient 
en exerciœ. Lorsqu'il se présentait une affaire , le préteur choisissait les 
juges j on les tirait an sort , mais dans la décurie dont le tour était venu. 

4^ — là. On ji^ait en vertu delà loi de pecuniis ^^petundit , et ceux qiù 
dans les provinces avaient pillé |^ ;i|liés i et ce»x qui à Rome avaient pris 
de Tfiri^eut pour jugçr. Lies senteurs seuls étaient assujettis à cette loi. 

49 f— y^XXS^p XJnconmei^MMffr H^^^PM tr^bi^nte mot odium quVœploie 
90 Tora^or, Qdiftm » flit*il) ^tfisUu odio^ns , importunitas omnibiu 
jft^ffist^ , ut tg^Ifonttif^ , ,9¥W h^m9 atquû odio qui pouet vin- 

P* — ^PL* ]Lf0s ^^aîps ^ofwajent le nom â'^di'ocaU , d'avocats , aux amis 
qni ficei»mp^^ent V^çcnpé dev^t les tribunaux. 

^> ^*^ Id, S|lk ay^t 6(é pc^qe t«|t|f ,leurs çjroiu auv trQimps ; le consul 
Ca'içs 9|hréli(}» Ç^^ ▼e^uû^ de leur rendre s|»alem^t le droit d'assembler 
le peuple. Pompée , par la suite ^ leur rendit tons les autres. 

^^ -^ fd' Çicéron bl^me Qqintius, non d'avoir porté une robe bordée de 
pourpre, ^i étajt l'babillemen^ des magistrats, mais d'avoir fait descendre 
cette robe jnsqu'2i terre , plus l»s que les auures. Peut-ifitre aussi l'orateur 
parle-t^il de la tpnique et non de la- toge. Or , on ne gisait janiais des- 
cendre la 4MPÎqpe 9ux talons. Cette explication pouvait être adi^tée popr 
deux raisons : ]<». le 1/itin dit en |{énéral purpuram ; a®« d'après Plu- 
tarque (ce sentiment , il est vrai , est contredit par quelques-uns) , les iri- 
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^ ' kmt da fM»|ile ne portiîtnt pat la robe pvéteilA » c'Mt*âi-dire » la toge 
bordée de pourpre. 

S 3 — XLI. Uo des principaux 'moyens de raccosateiir était les jagemens 
rendus contre plusieurs des juges qui avaient condamné Oppianicus. 

54 — /J. Cbes les Romains , dans les crimes de péculat, de concussion et de cor- 
ruption de juges y on prononçait deux fois sur le compte d*un accusé, 
supposé qu'il fût reconnu coupable : d*abord on jugeait qn*il était vraiment 
coupable de. ce dont on Taccusait, ensuite on arbitrait la peine, ce quî 
s'appelait litem œstimare , lilis œstimatio. Dans cette arbicration de la 
peine, on la portait quelquefois pins haut, quand le prévenu était violem- 
ment soupçonné de quelque autre crime que celui pour lequel il était 
accuse. Cicéron prétend €pe cette arbîtration n'était pas no vrai ju- 
gement. 

^^ — XLII. On choisissait les censeurs tous les cinq ans ^ ils étaient préposés k 
la garde des mœurs, et ils jouissaient d*nn pouvoir très-étendu. Us consi- 
gnaient dans des registres leurs notes sur un citoyen, en marquant les 
motifs qu'ils avajerit de le noter , subscribebant : de là leurs notes étaient 
appelées subscriptiones, 

^^ — - /cf. Cnéns Comélins Lentnlos et Locina Gellius PnUicda : Qcéro« 
était ami intime da premier.. . 
. S? — - iif. Caïns licinins Géu fnt censeur aivec Qnintos Fabius Allobrogîcos , 
aept ans après cenx qui l'avaient exclus du sénat. Les censeurs pouvaient 
ddure du sénat ou de Tordre équestre les sénateurs on les chevaliers : 
quant aux simples citoyens, ils pouvaient les rejeter parmi ceux qui n'a- 
vaient d'auure privilège que de payer les. contributions , inter cerarios 
rejette; ou lef faire passer d'une tribu de la campagne dans une tribu de 
la ville, ou d'une tribu plus4ionnéte dans une tribu moins honnête , tribu 
mouere. 

^^ — Id, Les affranchis pouvaient être choisi^ juges de certains délits, comme 
dn vol. 

^9 — XLIU. Lorsqu'on avait au par le sort les juges qui devaient prononcer 
dans ane affaire, l'accusateur et l'accusé pouvaient en récuser nn ceruin 
nombre, qui étaient remplacés par d'auures. 

^ — XLIV. Le stylet, avec lequel U» censeurs écrivaient sor des tablettes en- 
duites, de cire. 

*' •— /i'. Ce qm suit est une énumération vive et rapide de toi» les crimes 
d'Oj^piaoicus dont il a été parlé dans ce qui précède. 
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'^* — XLV. Ce passage pr^nte nae diflkoltë qoc les tonmeâuienrs n''oAt 

point cclaircie. Je crois Vwnùr fait di#paratire en coDstraisant ainsi : oui 

^ iiBuâ afferanl {aât^enarii) censons comperUse de cùBtcris aliquod 

esse, quodhabuerini compertum de ils duobus. Tm pensé que Cicéron 

avait employé comme on sobstanlif neutre , rinfinilif es$e. 

®^ — XLVII. On avait choisi , d'après la loi da préteur Aurélîns. — 
D'accord auee les chevaliers romains , qui alors , ainsi que beaucoup 
d^aotres , blâmaient fort les jugemens des sénateurs. Ce passage est en- 
core un de ceux qui pourraient bien avoir été mal interprétés par les tra-> 
ducteurs précédens , qui ne se sont point attachés au sens da mot û2o- 
neorum, 

^4 — Id, Lucius Popillius , un des juges qui avaient condamné Oppianiciis: 
il est nommé y dans ce qui précède, Publius et non Lucius. 

6S .. /j. ])u temps de Cicéron y JUbertinus signifiait t^rwuhi et non fib 
d'un affranchi. 

<* — XL VIII. Mot & mot , parjuré apec une certaine formule t car voilà ce 
que veut dire conceptis verbis, U y avait certaines formules pour té- 
moigner ou pQiir affirmer en justice. — // le laissa passer avec son 
cheval. Les^^valiers romains se présentaient au censeur avec le cheval 
que leur fournissait l'Etat ; et quand le censeur voulait les exclure de 
l'ordre équestre , U leur faisait laisser le cheval. 

^ ^- Id. Lorsqu'un testateur léguait ses biens h des étrangers f aux dépens d^ 
sa famille , on donnait à ce testament le nom de testamentum contra, 
piètatem Jactum ; ce qui laissait une tache sur la mémoire du testateur. 

^ — XLIX. Lorsqu'on proposait une affaire au sénat , il rendait nn soiatns- 
consulte s'il le jugeait à propos. Un des deux consuls , on tous lés deux , 
le présentaient au peuple, et si le peuple Tapprouvait , il avait force de U'u 
— Après Caïus Cassius en ladn, sous-eniendes talerint legem. Ensuite, 
in quos tum consules désignâtes doit être entendu comme si on^ lisait 
quibus tum consuUbus designaiis* 

^ — L. Orateur célèbre, un des prindpaax înterlocnteura dan ks Dialogues 
de Cicéron sur l'Orateur. 

7® -— LI. Lucius Crassus , grand orateur , dotit Cicéron parle beaucoup dans 
ses livres de rhétorique. Marcus Bmtus , père du fameux Bmtus , oo des 
assassins de César. 

7 \ -— Id. En vertu de la loi Sempronia , les chevaliers romaint avvent seuk 
le département des uibnnaux. Servilius avait porte' une loi pour pat ta^ 
les jugemens entre les sénateu» et les chevaliers. Il faut crgpre qu^oo re- 
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*^ ' ]ctà sa loi , puisque , dans la cause que plaida ensuite Crassos , les èW^ 

' ' ' Taliers romains jugeaient seuls. 
7* — LI. Chez les Romains , un père n'atiait pas aux kains avec, son fils en 

âge de puberté , ni un beau-père avec son gendre. 
7^ — Ln. La loi Sempronia , confirmée ensuite par le dictateur SyHa^ loi à la^ 
quelle les sénateius seuls éuient assi^^ettis ; or, Gluenâns était chevalier 
romain. „^ 

7^ — Id. La même loi portée contre les empoifionDeàienâ , était portée contre 
le crime d'avoir fait condamner quelquHin par cabale , par de mauvaises 
voies. Or , quoique Cluentins fût proprement accusé d'ettipoisoimemeitt , 
uy a toute apparence que Faccnàatear avait fort insisté sur le crime 
d^avoic lait oondai^ner Qppianicus par de madvaifes voies. — L'ordre 
, de4 sénateur^ ,.doot étai^ alors Cic^on y puisque.!^ latin dii; nçtf^ ordre» 
— De rester à Rome, U y avait peine d'exil poar celui qui ^it coil- 
vaincu du crime d'eapolapaoement. . ^ 

;5 ^. l^m. NasoDi ^imdès prétenrs jde Rome; qui coonnsat des èrim^s 
4'emp0B8oonement. «Suivant quelques cominentatemv , «Nestlé même qui 
,^\ , est appelé epsoite Qnintos YoQoniiis , soos le ûiseéejadéx 'efkesiionis, 
■ ,\ $i cW Je même ^ ^mone je sértiis ponté k le.crèire , il t'appeUit Quintus 
Yoconius Naso. . > 

, 96 .^ Jd, Inter sioarim p6ar de ticariià. Au reste ,:ce passage sènbbtë côo- 
. ' . lirmer la '^onjeetare de quelques savons , qui pensent que lé même tri- 
' fcwial se partageait qnek^uefois éntite deux préteurs , lorsqu'à y aVait 
. l^eabconp^aiSûres.'-^^Orcbinioây dokilést pifrié piirëcédemment , et 
^ , ^cGicécon appelle waMllêfgué. 
7/ -<- LiV. Ôti icbbîéiteàh ib'cr^ieé akis qdiitrë légions ', qu'on destinait à suivre 
-" ' les consiils h la gtiëri-e! Lés trfbuns de ces légions ,' appelées les quatre pre- 
mières, aiaietit ia pre'férence sur' lés aùûes tribuns de soldats. Au reste , 

- il y avait deux parties dans la loi e Tune qui régardailf tous I^ citoyens , et 

-' f Fàcitre «etileineDit tià certtfrb ord«e dé iéfto'yéâs: Quoique Cîc^a ne le 
dise bieii dairettJent nî ici ni ailleurs , il ]para!t^ néanmoins que Cluentina 
&'- . : > 4tâ% pfett iiuJ l » ocfaséUur lé» deux ^rtics-de laio?.^ >.*'•. « -> • 

- ^» -^'id, Attîtts accosi^t Gfu^întius envértude la lôîCom^îà, de Fi^teficus: 

Cette loi hé' sévissait pas seulement cQiùré les êmpbisonnemébs ^ elle 
"Matticait aussi des p^detf Contre les â^assins ; contre c^ox qui formaient des^ 

- ' Hgue& et des cabblés potiir faire condatàner un- innocent , contre ceux qui 

commettaient des àrimes de faut , etc. ; elle infligeait fa cottfîl<â:ation des' 
. lilent et rèxHà^tôitfcearqai lieraient daM les OIS qu'elle désignait. 'Q^ 

yiH. a3 
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répoodaU aqp-Partîqle |oucbant les ppitonii regardait Clponj^ûis ^t tons kt 
citoyens m^slinctemcn^ j ikiais qu^ Tarticle tôochsint \çii Ijgi^ cl les 
cabales ne recardait point «)p client. Çluentius eu t raient 4is pe p|ks Tpnlaîr 
qu'on ïe défendit de cette naanière , supposé qup ce qui ^t ^it à ce snjet 
ne soit {>as une adresse de Torateur. Quand la loi Çorpélia n^^rait {yu 
désigné qaiconqae caWait pour faire condamner un innoqent , il devait y 
atoîr d^autres lois contre cedélit : en se Wnant à répondre sur la fonne 
tt non sur le fond , son honneur se serait trouvé compromis. Les |ra- 
ddcMiiirs et les commentateurs n'ont pas entendu un seul mot d^ tout ce 
passage , et cette note snffira peut-être pour Pexpliqucr. 
. 79 — • LV. C -était Traîment un vice dans la jurisprudence romaine , qu'il y 
eût des lois ponr une classe de citoyens qni ne lussent pas pour les aip* 
tret classes ; mais du moins les lois les plus sévères étaient pour les 
hommes pnissâns, les hommes riches, et non pour les plus faibles , les 
plus i^UTies, les {ihis ohscnft. 

80 _ /j. Caïus Sempronius Graccfaus, d'èh h Ibl Sempronia. 

^K-r id» L?Anln «les phçvtlieni tawat bnqiMlatiMeBt eelnî deis séoflienii? 
ks chairali^s tenaient le milien «entrip les sénateurs et les plébétené. 

f f^ V** /^. Les {ugcmeDs àUn étaient partagés entre les sénateucs et les die- 

valicit romains. On v«t qoç f» eitfeiida hmju$ onk/ns , de l'ordre 

équestre. 

JXr;r Hé R^âjf WR9»iH<» * irMtefap « pa«f 9» nés pba dé préeisî<jft , 

WW •'flfj^Wf.h^^ rff»4r« q»« ir^Hipp^tepwtt l* peniée de Cicéroo. 

H y jiYU. Cç^ pyiie (4h fi%wms9 rdê^ k kkri qot Ghieoliaé n'a pas 
rfewfe» ^ V9^^ 9qp *» pfwm Im plus ip fniWfiia lpI rs da talent de 
l'orateur. Ùe»t un général habU^, qnt M MOlfak ifosonooc «ta fvantages 

;^ ^ V9^^ "P^^ PÎ?W f>^ fVWF^ m ifim feffl#*J?v ^ ptni» ft- 

l f on»«^f« «fens lé |[aan d(e Çicérçn , ^ f^çp/r^ v^ p^ t^\ fi^lH^HhM - c'ot 

^âvojr trpuy^, san^ ^'jm^ 4" ^i^^ WJ^'^f HR ffW?F 4? <«"» ^i- 

Tc^ion aux jï^nt^m^n^ ^9^f^ ^"9^^ '^mi» * ^ ^W^ ^ «»««- 

lions pricédatt^, f|fi» ^ \€f l^ji(S^m h ^ ^fSmi» WWrfwa, et 

l, 4itl?fH)ç 4qg«srr |im l^MéàlÊ/k «IL CftMy et sans 
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in passage de ce discours, dans lequel Cicéron tnenaiiè Gppianicuis de 

ces mêmes peines et des m&nes de ceux ^'il a fait périr. 
*^ — • LXn. Un certain Statius Aibius, affranchi sans doute d'Oppranicasj^ 

dont il portait les deux prénoms. 
*7 — LXÏV. Le mot de sesterces est ezprinié daiis le texte, et le nomlx« 

n'est pas désigné. 
^' — Id. U parait que la litre d'or ne Ylidait alors que cbqoante livi«i 

tournois. 
*9 — LXVI. Cicéron (ait sans Joute allnsion Au jeune laboorenr, amant ù^ 

Sassia. 
9® — Id. Avec quelle profondeur de jugement Foratenr parvient à dissipet 

robscortté répandue sur celle circonstince Énajenre du procès I 
9* -— LXVni. Aquinum et Vénafre, villes voisines d'Arpinum, dans la 

Campanie. Cicéron possédait aui environs une maison dé campagne ; 

on en montre encore lés ruines sur le chemin de Tf aples. 
9* — LXX. Du temps de Cicéron, il y avait souvent plusieurs accusaten^i 

et plusieurs défenseur^ dans une même cause. 



#lir DiBS REilAllQiJtS^ 
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Ce diâàoArâ a été j^onftâok Mkk lis âAiW aAiIre^. U^'en 
reste qu'une partie ou grand fragment. Cicéran expose 
plusieurs des.^cèi de là loitife Ikillti^^nVarrête surtout 
au partage des terres de la Campame, article qu'il déve- 
loppe encore bien davimlage Sans "son discours au peuple. 
U exhorte les tri})uns à se désister de leur pr<^t^ en leur 
annonçadf qu'il ne les redoutera pas plus dans l'assemblée 
du peuple qu'il ne les à redoutés dans le sénat. Il exhorte 
les sénateurs a se joindre à lui pour défendre la dignité 
de leur ordre. 



f • 
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DE LBGE AfiftÂRlA, 

CONTRA 

P.S.RULLUM IN SENATU, 

ORATIO PRIMA. 






ÔRÀtlÔ QUINTADECIMA, 



Desunt permuUa, 

l.xJvs. resaperte petebatur, ea nunc occulte cuni-r 
çulis oppugnatur : dicent enim decemviri y id quod 
et dicitur di multis y et saepe dictum est ; post eosdem 
consules y régis ' Alexandri testamento y regnum illud 
populi romani esse faclum* Dabitis igitur Alexan- 
driam clam petentibus iis y quibus apertissime pug- 
cantibus restitistis? haec, per çleos immortales! 
utrum esse vobis consilia siccorum y aa vinolentorum 
somnia : et utrum cogitata sapieotum y an optata fu- 
riosorum vidfutur? Videte nunc^ proiimo capite^^ 
ut impurus helluo turbet rempublîçam, ut a majo- 
^ibus nostris possessiones relictas disperdat et dis- 
sîpet : ut sit non minus in populi romani patrimonio 
piepos^ quam in sup. Pfpscribit in sua lege veçtigalia ^ 

! Alezaadrioi* 
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GQNTRE P. S. RULLUS, 
: DANS LE SÉr^AT. 






QUINZIÈME DISCOURS. 



^ . . î Ce qui précède est perdu. 

I. V^ E qu'on voulait * auparavant emporter a force ouverte, 
<^n cherche maintenant à l'obtenir par des voies sourdes et ca- 
chées. Les décemvirs répéteront ce que plusieurs ont déjà 
dit etdîsenjt encore, qu'après les mêmes consuls.* le royaume 
de Ptolémée est devenu l'héritage du peuple rpmaiQ par le 
^iestàment'de ce prince. Accorderez -vous donc le royaume 
d'Alexandiîe aux secrètes intrigues de ceux qui n'ont pu vous 
rarracher de vive force? Je vous le demande, sénateu!rs, les 
•projets des déqemvirs vous paraissçnt-ils être le fruit d'une 
mûre réflexion ou le délire de l'ivresse ? Y voyez - vous de 
sages desseins ou les désirs insensés d'une troupe de furieux? 
Examinez à présent comment, par l'article qui suit, cet 
' ipfame '*' dissipateur met le désordre dans les possessions du 
peuple romain , comment il ruine et consume les domaines 
qui nous ont été laissés par nos ancêtres, comment il est aussi 

* Ruilus,autear delabi. 
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quae decemyin vendant^ hoc esi^proscribitaactionem 
puMicorymboBoninu A§r^^ii|i vqit^ ^ui ilÎTi^aiV 
^r î quaet-itiiefctiiiiiiit. Viàelièèt TBXiïdgkâbil dî^îd'^ 
alque afferet. Nam superioribus capitibus dignilas 
popuU roitiabî vioiàbalnr i ttoméd iibpéni îA com- 
mune odium orbis terrœ vocabatur : urbes pacatae y 
agrî sociorum , -He^m^atà^d^éé^^Aris donabantur : 
nunc prœsens^ certa^ pecunia numerata^ quaeritur. 
Exspecto^ quid tribunus plebîs yigilans et acutus ex- 
cogitet. Y^n^ti i^qiiit ^ sittâtSésMlifi. Uti*nm tandem 
banc silvamin rellctîs possessîonibus, an incensorum 
pascuis invenisti ? Si qûid est, quod indagaris^ inve- 
neris^ ex tenebvts ertlerît^ qmpîqtiaiil iniquum est, ' 
consume sane, quoniam commodum est^ quociam 
quldétii tù àttulîstt : ^ilvaïh V^èt^Ô td Sfcaiitiâiti Vèèrfasf, 
npbis cbnsùllbù's àtqùëhoc sëfa^tû t lu ùllùm véctî^ 
àltlngâs / tu p6])uU romani iùbsiaîà bélïi? tu Ôrnâ- 
ineniti pacis eripias? Tum véro libc me înertîbrem 
consUlem judicabo , quam illos fortissimos vîros , qui 
apud majores nostros fuerunt : quod> quœ vectigalia, 
iUis consulibus, popuio ronrono parla sunt^ ea, me 
^^pœutey ne retint quidem poim^se jûdieâbuntur. 



II. Vendit ttàîiae 'ploVsessidnes ex drâîhë ÔMtfes: 
sané est îh eo diligèns ; nùllàm cnîm feraètermîûît : 
^ersequitur in tal)ulis censoViis lotam oiciliam :iiut- 
lum aedificium, nuUos agros relinquit. Àudistis aub- 

* Tamen consume; q. 
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i>r6aigttç du patrimoine, fle l'Etat que au sien propre, tl an- 

flou ,LW-»i'J .,Jv ; .*...^i...>^ . .. i-.;^^. r..: .* Tj..>., v - -t^;^ 
» iKmce dans la loi cçux de nos revenu^ ^ue vendront les de- 

îfe^ÀWi , cMsi-â-afré, il a^dticè Ik tè'iiië dès dôiàiiîtiès^ûLUcà: 

limt ^if AU iastë aë \m^ ^6ûr téi aktriiiueif \ il cUtm 

de l'argent. SM âoïtë it d(cMivVi^i fl ^iV^uiitâ Quelque 
mjfA dW iiV^. lié^ iaihldéS fii'^édéttâ pOttài^t iàtlieiilte a 
fa di^té Jtt ffdb^ rt)|àÉhi ; IreAtitent lé wm de eet ^empixt 
(odîéuxà toutFuDÎverfi^ âbandcDoaientauxdécenrTirsdesTiUes 
I»niê8> lés xuitaipagçes de nos alliée > le. tr^ et la céurômie 
^t$ ]q[j[Qnd)rç[ueS).maiottoant oji cherche de l'argent sûr '^ de 
Jj'argei^t comptant et fn bonnes espèces; . 
j J'attends ce qu'^magiiiera ce tribun subtil et vigilant. Que 
l'on vende, dira-t-il » la forêt Scantia .4. ' Avez-vous trouvé, Rul- 
US;^ cette forêt dançies fonds abandonnés ou dans lès domaines 
allbrines par lés censeurs ? Si , en cnerchant partout lavec soin^ 
vovA a^ez rèflcontré ^ vous avez découvert i^ùélqué possession , 
Incorfe qu'il îdi Iflîùsté cTé la dissiper, dissîpéfe-tà, puisque 
*^ V6ùfe t«àît,^fe^'ettfe ^èrà Ik im aè Vôl5 i«édi*<ihes. 
Mali ^dt^-m^la lbk?t SKffiMa'8^ m y^iii «U sénat et 
^éâ; \k>mtiii ? Vâbdtei-è^-tô^ a idâ fèvèmik? MlëVéréfc-io^ 
m i^mpté romàf h ce qui ârit %à ï^ssibtirdè dans la ^&f& ^t ^à 
^prospérité dans.ia paix?^Akirs je nidTegafdeivi comme un 
xoiisul bien lâche > en comîpaf mon de ces hommbi fetmes qui 
4>Dt.géréle consulat du te9)ps de nos an]:;étres, puisque je 
j:i'aurai pu conserver à la république les domaines que lui ont 
^cquisjeur courage et leur sagesse. 

IL IluUus vend y les unes après les autres, les possessions 
de l'Italie; en cela même,, il est fort exact j il n'en omet au- 
cune. Parcourant, dans. ies. registre^ des cerisèurs, toute la 
Sicile, it n oublié aucune terre ^ aiichii ëdifecè. Vobô avez eii' 
tendu , sénateurs, la lecture ? de la vente du peuple romain 
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tionem populi romani proscriptam a.tribuno plebit ; 
constilutam in mensem Januarium : et, credo,' non 
dubitalîs^ quin idcirco haec, œrarii causa, non yen-* 
diderint îi, qui armis et virtute pepererunt, ut esset, 
quod nos, largitionis causa, venderemus. , 

Vidpte nunc, quoad feqerit ' iter, apertius, quam 
antea : nam superiore parte legis quenladniodum Pom- 
pe] umoppugnarent, a me indicati sunt: nunc jam 
se ipsi indicabunt. Jubent venire agros Altalénsium 
atque Olympenorum : hos populo romano Serviliî, 
fortissimi viri, Victoria adjunxit : deinde agrgs in 
Macedonia regios, qui partim T. Flaminini, partim 
L.PaulIi, qui Perseri vîcit, virtute parti sunt: deinde 
agrum optimum et fructuosissimûm Gorinthium, qui 
L. Mumraii iraperio ac felicitate ad vectigalia populi 
romani adjunctus est : postautem agros iuHispania 
apud Garthaginem novam, duorum Scipionum eximia 
virtute possessos : tum vero ipsam veterem Gartha- 
ginem vendunt, quam P. Africanus nudatam tectis 
ac mœnibus, sive ad notandam Garthaginiensium 
calamitatem, sive ad testifîcandam nostram victoriam, 
sive ad oblatam aliquam religionem, ad seternam bo- 
minum memoriam consecravit. His insignibus atque 
infulis imperii venditis , quibus prnatam vobis ma- 
jores vestri rempublicam tradiderunt, jubent eos 
agros venlre , quos rex Mithridates in Paphlagonia, 
PoQto, Gappadociaque pbssederit. Num obscure vi- 
deniur, prope hasta prœcoiiis, insectari Cn. Pompeji 

/ ' Itor apertîus. ^ >'••:•; 
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affichée par un tribun du peuple , et annoncée pour le mois 
de janvier. Vous le voyez, si ceux qui ont conquis ce$ posses- 
sions par leurs armes et par leur bravoure, ne les' ont pas 
vendues pour ménager des ressources sSx trésor, c'était appa- 
remment afin que nous eussions de quoi vrt dire pour faire des 
largesses. c . » 

Observez a présent comment sa démarche est plus assurée 
qu'elle ne l'avait été jusqu'alors. J'ai prouvé commeut, dans 
la première partie délai foi , les décemvirs attaquaient Pom- 
pée ^ : ils se décèleront^ maintenant eux-mêmes. Hs ordohneiit 
de ventdrelte territoire» .d'Àtttilc et d'Olympe?, que les vic- 
toires du brave iSenrilius ont ajoutes auxdomaines du peuple 
romain ; en Maoédôine> le» dodisilnes royaéx qui ont été con- 
quis par la valeur de Fis^ininils ^^ et. de I^aul Ei^iile vainqueur 
de Perséej puis le richp et fertile terri toirç deGwrinthe, yéunj 
aux posse3sions du j^eupl^ romain par les heureux exploits dç 
Mummius ; puis les terres en Espagne près de la JVpuvelle 
Carthage 9, et dont nous sommes redevables k la bravoure des 
deux Scipions. Enfin ,' ils vendront rancîenne Carthage elle- 
même , dont Scîpion l'Africain a détruit les murs et les édi- 
'fiées y' doiît ce grand hotumë ,^dans le dessein ,* soit de rappeler 
'ie souvenir du désafetre àe Carthage , sôit d^att'ester uiie vic- 
'-toîre, isoit^ar un jmôtif ** religieux , a consaèré le sol cbnime 
"^un' monument éternel et mémorable. Après avoir vëndu'^ts 
rgrândes' '.possessions ^ que: nos ancêtreis> nous .ont transmises 
.^comttek décoriitkmet k parjiréide.cet ic^lâre^japrès avoir 
i tout,'iV€33idu. sans épargner .ni .le sacré ni le^ p^ofane^ ib ;,<^l^r 
,dQ9nfint,de.vendre les 4piQaijne$ q^e le roi Mithrid^teposs^ 
^4ait dans .la Paphlago^ie,:dans^le Pont^ dans la Capp^doçe. 
• Eh ! n'est-ce pas- évidemment poursuivre l'armée de Pompép 
avec la pique \^ du çrieuT; que d'ordonner qu'on vende les 
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eiercUum^ qui venire jubeant eos ipsos agrO[8« yfl, 
quibus îÛe eiiam nuQC bellupi gérai alquç versetur? 
III. Hoc vero cuiusmodi est, qaod eius aiictionis, 
Quam cppstituupts locum sibi nullum definiuDt/ 

dendi potestaa lege permiuitur. Gensoribus TC^f^lj^fltl 
locare, msi in çonsppctu p^ç^uU yorif.m no^ If^t: 

bis vepdereTei w v^\m\^ Wm UfiP^H? 4)5 ^«F>^HW 

ïl^in alf ii? appjij0|p8ri>§ pp*iH8iq»W» W ViyJP^i §^ 
in cQmpijù^ a9i|Q»ioo^|y F.' Uiç p^miuit : w^ i^ge xkr 
ce^v^risy ui^ in quibus £<oinmodutn sit itxïehrhyUt 
in qûa Tetibl sotîtiidioe^ boaa ^opûK iromaâi possii» 
diVendere. Jam illa omnibus in proviàciis y régois^ 
liberis populis quam acerba ^ quarm fonnidolosa ', 
quam qusestuosa concursatio deeemyiralis futurs sit^ 
nçn vldeti§?|leredltatum obeundaruiu^causa • qi^ibus 
W leg^tiqçes dçdiç^s^ qui e^.priyajt^^ et pr^vatum 
ad nejg^tium exi^cunu non m^imis ODi|)u^. 5J^9^ 

fmm gffTÇ? ^«wp ^djffiï^iifs RoçH^ i^fisfffsigs^e ^st 

fimaïlms gra^^buf^ ji^rr^À» jytmali, iMm »îi»dRi«r m 
gitbem ^ercarum decèaurirt ^suçaipo cax& ijpij^ono:;^ 
•umma $um àr^tia y Infimtaque omnium^ret lim «um 
pkKtate? quorum cum adventus graves , ànA ^fasces 
tbrmidolosi , tum vefo^udîcium ac îiotesfas érttf note 
ferenda : licebit enim/ quod videbitur, pubîicurfï 
îijLd^are : quod jUdlçaript i vendere. ï^ifiûi i^ud i^ auod 



Digitized by VjOOQ IC 



Disçpogg. j , sm, tMl .191 j^raijie. ^ 

I^ (Ç^j^frs n| jgcîjy^pt. d^|ipÇ|p kferpie'ljeis dçmajipç^ ^f 
l'empire que souà lés yeux du peuple romain ; e\ lies décemvjr» 
pourront les vendre mêhie aux extrémités du monde ! Les plus 
grands dissipateurs, après avoir consumé leur patrimoine, 

M»P.%?s "desl/néesaux en(^VeS:p^ul?lip.es, au? d^ns |e^ 
rues et les carrefours : BjuUas , par sa loi , permet aux d^cf m- 
virs-dé vendrç Ips biens 4u peuple romain dans les endroits 
les plus cachés qu'A leur plaira, dans lés lieu^L les plus soli- 
taires qu'ils voudront. 

Et ne voyez- vous pas combien les courses qùé feront les 
#ffW^ ^^ iW B^lûçpsj d^ Jeç pji^fflfp, çfeçji les 

S! Fî^JSiVte? FW^ 9H7t m m 4^s ^m}^W^. a gifl ypi\§ ^ç^ 
ççr4ç^ des ^l^emenanees ho^^^^ po^r aller reci^emir ^e^ 

successioi^ ; ce ne f oi^t que des mr|icuiiers qui voyagei^t 
pour des affaire^ particulières , f aas être envirbiu^QS dé beai^< 
coup de considération, sans être ârinés d^ilne grande puis- 
sance : vous savez toutefois coifaBien leur arrivée est touiourfe 
ôïiéfeuse k Vos aimés.* (Quelles frayéuts , quels maux n*éprou- 
Vejroiit ^a:^ > seFoh ^tfù» , toutes les naèons , lotsqcte , d'apèb 
ià loi ^ en eovtiié lès déceiàvirs daiis toute k t^rré a^ea ïùft 
^pteiveip î^iiaité, ime m^vable ajtrark^^ une cupidité sans 
4>oiiiesi Outre les dép^ises qu'eatraÎBera kur-^riviqo ^; outre 
ta ftésteur qu'ing^esont ^uts fjoûsceaux , qui.pour^ i^ou|Q«îr 
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homînes sancti non fecient, ut pecuniam àccîpîant'^ 
ne vendant : tamen id iis ipsum per legem Ucèb^t; 
Hinc vos quas spoliatiônes^ quas pactionea, quam de* 
nique in omnibus locis nundinationem juris ac (br-^ 
tunarum fore pulatis? Etenim quod superlore parte 
legis praefinitum fuit , Sulla et Pompejo consuUbus i 
îd rursus liberum infini tumque fecerunt. 



IV. Jubet eosdem deçemvir os omnibus agrîs fiu- 
blicis pergraûde yectigal imponere^ ut iidem possint 
et liberare agros^ quos cotnmbdum.sît, et , quos ipsis 
libeat^ publicare:quo in judicip perspici non potest^ 
utrum severitas acerbior^ an benignitas qusestuosîojr 
sit futura. ^ . ,. .. j i 

Sunt tamen in tota lege excéptîones duae , non 
tàm iniquse^ quam suspiciosae. Excipit^ in vectigaK 
imponendo^ agrum Récentoricûm Sicilienseïù ; iû 
vendéndis dgris^ eos agros^ de qûibus cautuin .sît fœ- 
dere : bi suut in Africa. qui ab Hiémpsalè possi- 
dentur. Hic quaero;^ si I^empsalî sàtisest cautuni 
fœdere , et Recçii|pricu6 ?|ger privatus es|f : quid atti- 
;[^ijient e^cipi? sin etiœ^u^ illu^ habet aliq^ipni dubi- 
tationem, et a^er l^eftj^tc^ùçi^s (fiçî^ir noniv^jQaqM?# 
e^se p^b^c^s : quem puteit existipi^tur^piy.dt^sicaQr 
sas in orbe terrarum repertas, q^ibusigrati^ p^r^)«i^? 
3^îunc quisquand tam abstrusus u/sqùam nuroniusyîder 
tur, quem non architecti .hujusce I^is olfecerittt»? 
provincial, civitat^S libéras,. docios y amicd$>réges 
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jeut {^é'fiM tel» Qbjets'scmt de 110s dfMnaîaesy et les Tendre 
d'jqprèi» ieiur décisioa» Il est ude chose àonl s'abstèendrôpt ce» 
hommes ifiXi^es y sans doute, de recevoir de l'argent pour 
QÇ pA3 Teodfe; loaîs ^i^ ^U^ l^^u* sera penoise par la loi* 
De la y .quels pillages ! q,uçls gains dans les transactions ! <juel 
trafic en tout lieu, de la justice et de toutes. les fortunes! En 
effet, ce qu'ils avaient fixé '^ dans le§ articles précédens 
depuis le consulat de Pompée et de Sylla , ils Pont étendu 
ensuite aux époques les plus indécises et les moins déterminées. 
IV» RnUiis autorise les mêmes décemvirs k mettre un iinpôt 
confiidérabk stir tous lés domaines publics, après leur avoir 
permis d'annoncer comme fabant partie des domaines publics, 
«n eomme a'en faisant point pattie , les terrée ^'ils juferèiiC 
a propos» Oo ne peut décider ^i la rigueur de teurnîugemeiu 
S^m plu» ladbeuse que la douceur ne leur tseim profiiable» 
Çepei|da|it„ il est da^s^le oorps de la Idi 4euà exceptions qui 
sccilJnoii^ injvstes que suspeœs. I^s la distribution dea 
impôts^ on excepte le territoire de^* Récentoreen Sicile, et, 
dans la vente des tçrres-, on réserve celles 4ont fait meniioi?: ua 
traité : ce son^ le^ terres en Afrique y possédées par Hiempsal » ^4 
Ici ,. je le demande a Rullus , si le traité met vraiment a l'abri 
Hiempsal, si le territoire de Récentore ne fait foini vrsumcut 
partie des domaines publics , quMtart-il besoin d^xcepter ce 
prince et ce territoire? Maïs s'il y a quéîqiie \equivdque dans 
le traité, s'il est vrai que le' tfei'rîtoire Je Récektoré pourrait 
être regiardé comme domaine public, crôira-t-on '(^ixé Rullu» 
n^ait trouvé qttç deux adroits dans le ttioiidè qu'il épirgûiî 
gratuitement? Ne semble-t^il pas, ftu coi^aire) qu'il n'est 
avllQ pcort' aucune pièce d'argent si bien cachée que n'aient 
d^coijiveiftejesfabricateurs de la loi? Ils épuisent les provinces^ 
ies viUes libres, oaos uUiés, nos :am», jenfia le» mbn^quef^^ 
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denique exhauriunt : admovent manus TMligalibus 
p'opuli i^mani : non est satis. Atidite^'audUe vos^ qui 
amplissimo populi senatusque judicio exercitus ha-^ 
buistis 9 et bella gessisiis : Quon ad quebique perye- 

NIT, PERVENERll", EX PR JEDA , EX M ANUBIIS , tX AURO 
CORÔNARIO, QUOD NEQUE CONSUMTUM IW MONU- 
kENTOy NEQtJE IN iERARlUM RELATUM SIT ^ IB AD 

DECEMYiROS REFERRi jubet. Hoc capite mulla spe- 
rant t in omnes imperalores heredesque eorum quaes- 
tionem suo judicio comparant ; sed maximam pecur 
niam se a Fausto ablaturos arbitrantur« Quam ca(U$ani. 
suscipere jurati jiidîces noluerunt^ hanc isti decem- 
TÎrî suscepere : idcirco a fudicîbus fortasse prœtor- 
missam «sse arbltrantur^ quod sit ipsîs reservata* 
Deinde etiam in reliquum tempnsdiligentklsime san- 
cit, ut, quod quisque impetatôr habeat pecuniœ; 
protinus ad decemviros déférât. Hic tamen excipit 
Pompejuïn; siùiillïme, ut mihi videtur, aique in illa 
lege, qua peregrini Roma ejiciuntur^ Glaucîppus 
excipitùr : non enim hac exceptione unus afficitur 
beneficio, sed unus privatur injuria. Sed cui manu- 
bîas remittit, hujus veciigalia inyadit : jubet enim 
pecuniam ^ si qua post nos consules ex npyis yeçti* 
galibus recipiatur, bac uti decemviros. Quasi vero 
non inteliigamus, hsec eos vectigalia ^ qu» Çn. P<mi- 
pejus adjuuxerit, vendere cogitare. 

Y«:Yidetis jam, patres conscripti, omnibus rébus 
et modi^ constructam et cbacerraftam pecuniam de- 
eemviralem. Minuetur hujus pecuniae invidia. Coo- 
sumelur enim in agrorura emtionibus. Optime. Quis 
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i\à portent les manis sur les domaiBes^ de notre empire. Ce 
a'ëst point assezi Eksoutez j éooutez, vous qui , par Ub' choir 
.honorable du séii9t et du peuple , avez commandétles armées , 
avez soutenu des guerres. Quico2ï<^e a ebçu et rnscEviA 

QU.El.QTJE rAJR.TIE J)V BUTIN , DES PEPOUILLES '% DE l'oR CO- 
RONAIRE '7, LAQUELLE n'aura PAS ETE EMPLpTSE EN EDI- 
FICES PUBLICS j NI REMISE AU TRESOR , LA LOI . LUI ORPONNI^ 

DE LA REMETTRE AUX DECEMviRs. Us espèreut de €6 seul ar- 
ticle bien des avantages; ils se préparent à inquiéter tous les 
généraux et leurs héritiers ; ils èe flattent surtout de tirer de 
Faustus '^ des sommes immenses. Une cause que n'^ont pas 
voulu décider des juges liés par un serment, les décemvirs la 
soumettent k leur propre décision*<^ient-ils donc qu^on se soit 
abstenu de la juger pour la renvoyer à leur sagesse? Eln homme 
fort attentif 7 RuUus ordonne encore pour la suite que tout 
l'argent dont un général sera saisi, il le remettra sur-le-champ 
aux décemvirs. Ici néanmoins il excepte Pompée, de la même 
manière , a ce qu'il me semble , que Glauçippe^est excepté daiur 
la lo^ '9 qui chasse les étrangers de Ropie.Ce n'est , pas un. 
bienfait que cette exception accorde a un seul honjime, c'est 
une injustice qu'on ne lui fait pas. En laissant a Pomp& les* 
dépouilles qui lui appartiennent, le tribun envahit les do-/ 
maines que nous aura procurés sa victoire : car, dit-il, les 
décemvirs emploieront les sommes d'argent proveùues des 
nouveaux domaines qui seront vendus après notre consulat, 
coiintie s'il n'-étiait pas clair qu'il a dessein de vendre les do- 
maines que ^^ Pompée aura ajoutés aux anciens. ' 

. V. Vous vojes maintenaiit^ pères consodt^, p^ quels 
moyens et de qu^lk inapière ks déqemvka amasseront de 
l'argent et l'accumuleront. On diminuera l'odieux de cçtte 
accumulation d'argent ] on l'emploiera a acheter des terres. 
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ergpemet agi*osi&los? iidein decem^virî stu, Riilie(inis* 
sos epim facio ceteros) emes^quos voles: vendes quos 
yoles rutrumque horum faciè$ , quaoïi voles. Gavet 
otiim VÎT optimus^ ne emat ab invita : quasi vero non 
intelligamùs^ ab învito emere, injuriosum esse : ab 
noninvito^ quaesiQosUin. Quantum tibi agri vendet, 
m alios omittam^ socer tuus? et, si ego ejus aequi- 
tatem animi probe novi, vendet non invîtus. Facient 
idem ceteri libenter, ut possessionis ipvidiam pe^ 
cuma commutent : accipiant, quod ' cupi^ut : dent| 
quod retinere vix * possipt* Nunc prospicite op^nium 
rerum infinitam atque ituplerandam liçeqtian^. Pe- 
çunia coacta est ad ag^o^ emendos : ii porro ab invitis 
non em^QQtur. Si cpnsenserint possessores non ven- 
dere, quid fcuorum est? Referetur pecunia? non 
licet. Ëxigetur? veiâit. "Verum esto t nikil est, quod 
non etQÏ ppssit; si tantuHi des^ quantum velit ven- 
dttoTi' > SpoKemus ôrbem terrarum , vendamus vec- 
tigalià^ effundamus œrarium , ut, locupletatis aut 
ibvidise aut pestilentiae possessoribus , agri tamen 
émantur. 

Quid tum ? quae erit in istos agros deducûo? quae 
totius rei ratio atque descripiio? Dçducentur ^inquit , 
coloniaç. Qupt ? quori^m hpn^i p^um ? in quçe iQca ? quis 
enim non vîdet, in çolopîis esse bfiec onpima çonside- 
raoda? Tibi nos, Rulle, et islis tuis , harum omnium 
rerum machiiialonbns,. tptam ItàHara inermem tra«* 
dijturos eiistimasti, quam prassidiis confirmareiis? 

» Cnpîont, î— » Fossunt.* 
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DlSCOtJftS r, 5tm la. tôt AGttAlftE. 37^ 
Port biat. Qui ^onc âdietera ces terres ? Les iïiêiiles déc^m*^ 
vîrs. Vous y AiiÛiis , 82H1S parler dé vos coU^giies, vous ache-* 
terez^ ce}ks que ¥9us voudrez ^ tous vendrez celles que tôu» 
voudrez , vous achèterez et viïadrez au prixi que vous voudrez. 
Car cet honnête homme met une clause. Il ne veut poi^f 
qu'on achète malgré le proprictaîre, comme si on ne voyait 
pas qu'il est odieux d'acheter malgré le propriétaire, ^^,î^ . 
le consentement du vendeur est profitable a l'acheteur. Sans 
parler des autres, combien votre beau-père " vendra-t-il de 
tei^rwi? Si fe cmnâis bkm sa tàodéi^àtibû , il ne Vèiidra pas 
ma^ré l^i• IfCS paires né se> pareront ^as moins volcmtiers k 
^çl^ifigét . avec de l'argent une possession odieuse , a recevoir 
ce q)i'i}s souhaitent, et «^ donner ce qu'ils ne peuvenl 
guère retenir. Jugez préâe^tement de la licence universelle ,1 
infinie , insupportable donnée aux décemvirs. On a amassé de 
l'argent pour acheter des terres j on ne les achètera pas malgré 
les possesseurs. Si les propriétaires s'accordent entrç eux pour 
ne pas les vendre, qu'arrivera-t-il? L'argent sera-t-il reporté 
au tréàor ? ta loi ne le permet pas'. Forcera- t-on a le rendre^? 
La loi lé défend. Cest tîéri dît. H n'est rîeh qu'on ne puisse 
ac^hetei^; si 6n dbS^e tout ce qiié cléùiàndé té vendeur. Be- 
pMilk^^ tout KtnkiVèrs, vendons tô^ dbmàiiïéà/^jpuiéofn^ le 
uésor -pour «ni^iblâr lés ^ossessedW d^ tèi^rc^ ô^R^sës on itial-^ 
saifidSy'en aefaf ttlit ia terrain h ^tÉél^ pifbt ifae'ce sort. . 

' Museti&n l^tiîitaefltfera-t'^onla di'stril^ti^^ dé ces terres?' 
Quel pfain-, quel arrangetiient Éé ]^réj[k)sc-t'^on de' suivre? Onf 
établira , dît Ruilus ^ des eolpniefir. Combien en étletblira^t-ôn ? 
de quels hommesi scront^'eUes composée^? dans quels lieux^ 
veut-ron les étal^lir? Tout <3eU n'est-il fàa à considérev? Avez-» 
vous ci;u, iRidlus, que nom vous livrerions toiité l'Italie h 
vous et aux complices de tons vos projets > que nous vous la 
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coloYiiis ocçuparetis? omnibus vincUs detinotam. et 
constrictam teneretis? Uhi emmcavelur , ne in Jani^ 
culo coloniam constituatis? ne urbem banc urbe alla 
premereatque urgerepos8iti»?Non faciemus^ inquit. 
Primum nescio : deinde timeo : postremo non'com- 
mittam , ni vestro beueficio potiiisji quam nostro con-- 
silio salvi esse possimus. 

yi. Quod vero toiarti Italiam vestris colpms eom-» 
plere voluistis , id cujosmodi esset ^ neminemnë 
nostrum intelleclurum eiistimavistis? Scriptum est 
enim: Qu£ iii mukicipia, qûasI^uè m colonias de- 

CEMVIRÏ VELINT , DEDUCA NT COLONOS QUOS VELINT ; 
ET IIS AGUOS ASSIGNENT, QUIBUS IN LOCfS VELINT : 

Ut, cum totam Italiam militibus suis oçcuparint, vo- 
bis non modo dignitatis retinendae , sed né liberlatis 
quidem recuperandaç spes relinquatur. Atquç haec a 
me suspiclonibus et copjectura coarguunlur. Janr 
omnis omnium toUetur error : jam aperte jpstendem, 
sibi nomen hujus reipublicas, sedem firbis^atque ipa- 
perii^ denique hoc templi^m jQvi$^plimi;ni«ximîy 
aique banc ^rcem omnium gentium dîsplicere. <]a^ 
puam deduci colonos volant : iUam urbem Miiic utbi 
rursu^ opponere, illuc opes suas déferre y et imperii 
nomen transferre cogitant : qui locus, propler uber-* 
taleili agrorum , abundantiamque rerum onmium , su- 
perbiam et crudelitatem genùisse dicttu^ : ibî nostri 
ooloni, delccii ad omné fàcinus, à deceinviris collo- 
cabuntur. Et, credo > qua in urbe boimines, in velerî 
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II v^erijt>QS désarmée poiùr la fortifier de vos. troupes , jpour 
vous en empajrer avec VQS colonies, pour Ja tenir liéc^ et ea^ 
c^înép de toutes parts ? Où est^il 4it j: dans votre loi>^ ^ue vous 
n'établirez pas de coloni^ au Janicule ^*y que vous ne pçurrez 
pas établir, dans Rome même, une autre ville ? Nous ne le 
ferons pas , direz-vpus. D'abord je n'en sais rien ; ensuite je 
Te crains; enfin je ne souffrirai pas que notre sûreté soit^ne 
faveur dès déceinvirs , plutôt qu'un effet de la vigilance 
consulaire^ 

VI. Pensez- vous qu'aticuii de nous ne pénétrera vos inten- 
tions, ^ââd vous votfiez remplir toute l'Italie de vos colo- 
nies ? U est dit dtos h toi que lès décemvlrs conduiront ceux 
qu'ils voudront dans telks villes municipales et dans telles 
colonies qu'ils le jugeront convenable; afin sans dlouté que, 
quand Tltalie sera remplie de leurs satiétés , il ne tous reste 
aucun espoir de conserver votre dignité, ni niêine de jneoou- 
vrer votre liberté. 

Ce ne sont encore là que des soupçons et des .çoi)jectares « 
tous les doutes sur l'intention des décemvirs seront bientôt dîs*^ 
sipés. Eux-mêmes vont faire connaître clairement que le nom de 
cette répubUque , le siège de cet empire, le sol de cette ville, 
enfin que ce temple du grand Jupiter et cette citadelle de 
toutes les nations *^ leur déplaisent. Ils veuleïit établir une 
Coloiiie à Capoue; ils veulent de nouveau opposet cette 
tille a la nôtre , y porter leur puissance , y transférer lé nom 
de cet empire. On dit que le lieu même , par la fertilité du 
• territoire et p^r l'abondance de toutes cboses, a produit 
Forgueil et hk dureté. C'est la que les déceoivifs jplaceront 
ceux des babitans de Rome qui sont les plw prèpres a tou5 
les crimes. Et sans doute, Rullus, cette ville qni s^ yu jadis 
ses babitans ne pouvoir supporter modérément la splendeur. 
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fltgoitate fi)rtuxiaq«e nati, copiam rârutii ttiéêeràîé 
ferre non potuerunt^ in ea îsti vesiri satellttes râc- 
deste fadsolentiam suam concrnebant. Majores no^tri 
Capu2|. magistratus^ senatum^ consiliom ec^mune^ 
omnia denique insignia rèlptibliedesustuleriint^ ne- 
que aliiid quidquam^ nisî inane nomen Capus^ reli* 
qt^^runt : non crudelitate (quid enim îllis fuit de- 
mentius^ qui etiam externis* hostibus viciis sua sae- 
pissime reddiderunt)? sed consillQ : quod Tidebast, 
si quod reipublioœ ye^tigium iUm mœnibus côotinet* 
remr^ i;^rl>em ipsam imperio doinifiîlium pr^ebet^ 
pps^., Vos bœp, nisi everiere rempublioam cupcre-» 
tis^ac vobis novaœ domînationeni^comparare^ erodo, 
quam pertiiciosa essent^ non ' videreiiis? 

VU.. Quid enim eavendum esl in coloniis dedu-^ 
cendis : si luiuries : Hannibalem ipsum Gapua cor- 
rupit : si supeHbia : nata inibi esse ex Gampanornm 
fastidio videtur? si praesidium : non praeponitur huic 
iirBi istâ celbnia^ sedopponilur? Ai quemadmoduùi 
àrmatur? dii immortalêsl. nam bello puûîco^ quicî- 
quid potuit Capudj, potuit ipsa per s^se ; nunc onines 
urbes^ qiiae circum Capuam $ant| a colonie per eosm 
^em deçecçiviro^ occup^bumuir : banc eni^^obci^usao^ 
permiuitîpaa.J^Y^iK ^HKIA, q»« vnMijpr, oppida^ 

ÇQL^a^^O§ UT dSCSIf^lRS DSOilXCAtrT, qi{09 TSUNT. 

AtqM h^ ooioois; agn^'i oampânuni> ei steUfftemi 
oampum diyidi^beti^ 

Non querop diminùtionem vecdgaltum , non fla- 

» Vidcreiîfc. Qii. 
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brfirttùlê' etii\){rakn€6 -imi» hmpxéim âré^mt vi^pvitm 
Tosifftdttitesvse mdérer etsêeonttmriJaip^ttiie.prMpém^ 

magimi^r^, le «émt, la.GOQseil deCapoue^^eo^nçflg lui 
oat.ôté tçHtes les 99fa;^fs A'wç réguWiiçgie,; îlsj ^ lui qa^ 
lai^ qjie Iç npm de Capoue.. Ce n'é^^ pas cruauté; car,» 
fit-on jamms voir plus de douceur ^e ce§ ii(^mes gui ont 
tout rendu, a des e|ïnemis étranjgers , a de^ ennemis vaincus f 
t^éiaîtprudçncè. Ds voyaient ^e , s'il restait dîans ses xaurs 
quelque trace de jripublîqué, la vîfté ettè-niêmé pouvait de- 
iyâV^îè' stègè rfe û^tte éiûpîtefl VèÛ^; Ï^Àivii^^, si ' vous 
n'«vîèr desscSù de ifèttv^^ hi>^ttBfiç(tff{, et dfe ftJnfdtt» 'unc^ 
néiivâlér d<teSûâ^n, tf^irifo^Vôtïs^ pas vii ti6É[it)iM Vétrë 

'^i¥ni.Qtt«^at(»ib^mturptô^àwMivd^ étéH^ 

a "'^CapàiK^bÇajjltiieadicmtléridéKf^ ômt'Oovtoiapu Ànnibalr 
Imfmêm». W;l?0j^eA «ei»hle: étrer néiderVafaoQdsmeetdu. 
Ifjjçç.^ei^ ^bilam^o^OM^e ^ffû^o^ie se^aitr 'mAa^^ \v^ déië^i^ 
pf>uf,BU>n>e gu'un rewnwt plevé couUe elle? Grands dieux I, 
ne D^imdron ptiSi tidus les içioyens de la forti^er? Dsuas le$^ 
guerres puniqi^es, tout ce que Capoue avait de pouvoir, çlîe 
f avait par elfe-même : aujourd'liui , grâce aul mêmes décem- 
virs, les nbiivéaui colons "seront maîtres de toutes les villes 
voisines.de Càpbùé ; càr'c'ést pour cette r^isôô-la çiême que 
la loi permet aux' decéiûvirs dé dtod^îre'tieiix quSls voudront 
dans iotitesles'vltlef^ qû'flsjûgertotèôltvéâttieè: ÊUè oHlBtin^^ 
ae dîstrîb^f i( là càhûk'iiàn^féïiè'MiéiM^ 
et celles dë^Stéliate ><; ie tté iÈ^'^Mcà'^ èé'lH (fiM^ÉrcrtStU^ 
de'«K>S^ét^iMSS âeJIflteÉi^Ad^éli^ fM^I^0qd^«è^'âb«fiàgèi|>- 
je ne xlis pas, ce que tout le monde peut dire a^o^ wlant 
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gttmm hitji»:}â(^i?œiiit|iié ilamni : prMferanitto lUat^ 
quae nemaest quin^ gr»i88ime et Tensssme co«qii»i 
pMsit r iM>s cftput pfttnmeûii pnhVtùi, pulëkéï'riieiisrm' 
]>dpulî rolààni pôs^esàiofiem, stibafîéimili^ àtïiibiiâefy 
borreum belK^ sub sîgno clatistrisquîô reipuBHcée po- 
5itum vectigaly servafe non potuisse : eum dehique 
nos agrum P. Rullo concessisse , qui agêr îpse per 
seseet Sullanae dorainationi et.Gracchorum îargitiom 
restitisset. Non dico y solum hoc in republica vecligal 
esse^<)Uod^,^p[^^sis aliis^ r^^maneat : imermissif^ npi^ 
conquiescat ; in paçç, nîte^^t ^^ in be^ç, npi^ pbsqiesçfit ^ 
miUtexn s^ste^^i^ hoste^] non penimeseait :. preelèr** 
xnitto omnem banc orationem^ €l;.A8limoi»i.rMer¥0 : 
de pericnlo salmis ac libertatis loquor. Quid enim 
existimaûs integrmm vobfts in repuUicii tere, atlt in 
^estralibcfrtate acdignitate * retineBd^^yknim Rtallns, 
altqûe iî^ qnos raûlt^ mdgis , quam RoUum, limetis, 
cunr omni egenfium àtqué improbôruin ihann^ cnnt 
omnibus copiis; cum otnni atgento et aurd^ Capuam 
et urbes tîrca (Capuam) occuparint ? Hià égo rebôs , 
patres conscripti ^ resistain vehementer atquéacrîier,i 
neque patiar^ homipes ea^ me consule^ expromere^ 
quœ contra rempublicam cliu cogitarint. * 
, Errastîs^ Rulle^ yehementer el tu et nonnulll col-r 
legactuij qui,sperastis.| yoscoptra constilem> yeri- 
tate^ ^1} Pftajit^ttipae^pc^fmlarent^ posse in |]7ertepda, 
r^p^blica pppr^l^re&^xijstîpiajrî. Laceç^o vos ; in cou-*, 
çioncm voçoipopok^ rQB8i9«K> d&aoepM^ore uti yok>. 
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de.^roe^^^de vérkéy fue^ieit&iA'pijff^s pu eonàenèr .nôtre 

palmuobe pimcâ^l y k pli^h^],Ur{»o|$flf9^Mi(»i.4i» peuple io*r 

v^f^ , hpj(re ressource cl^nsi bt.diseUe , uu greoier d'aW4^nç^ 

pendant la guerre, un d^BOftioeg^ij^Vr i^psî dire,, est souf 

le sceau de la république ; enfiaque ovus aurous abandonaé 

a KoHus un territoire qui avait tenu cont]('e la dominfition^ d^ 

Sylia/ contre la liËejralité des,^^ Cracqu^; je ne dis pas que 

leVèvehù' de'cç territoire est le seul qui nous reste qyând les 

lititirés liaus écîiappent i qui fournisse toujours quand les 

wàUtts ne ra^|]lorteÂt fièii , qui fleurisse dans la paix , qui ne 

p^e ^ién-âë Mi lustre dstns'làgtiérre^'^ui' soutienne le 

Midttty qili-iiefMdomef pl^-t^Bbétni rjé^ppt^^ toutes ces 

msàbs que jccréserre^ur l'assemblée dtl'pèiiple *7 ; je pièïe 

d49 dopg^rg tqiiiî ^c^in^ent là liberté poUtqu^itle salut^on»^ 

xoun. Qi^e vpfS restecart-j}.» je vchu^ l^ideivasde*^ sénateurs, 

d'inmct dans Ja république -, qjo^ c(me^^r^-yw^ ie'¥clm 

liberté et de^^trjB dijfiutj^^ lorsque RulJus,;etvxJ!ajUtres tfpa, 

TOUS craS^ez enccNre davantage,^ avec ,unç troupe dç citojeps 

mdjgénse't pervers ^ avec les jblus grands secours d'hommes 

cl d'argent, se seront çoiparés de Cappue et des villes voisines ? 

Je m^opposërài^ sénateurs, je m'opposera, fortement et 

^^îgoûreusemciit à cfô entreprises; je ne souffrirai pas que, 

soni nion contât, on èxécutélesprb|éti i6édités depuis lorig-^^ 

ledpscd^tltt la république/ ^ ^ - : • * 

Vous arrra espéré, R«Uus, votîs'et quèlqnéémtis^dè vos 

çoUèguesi, qu'a^renversaiitikdrépiibUqiie, vous pouviez pssseï? 

ppur populaires ?^ftu,préj»di€fi d'upceoBMilj^ prowreiso|i tt>* 

t^(J^en(ent,a}i{|eupLçp^r4ç$e^ts splid^s , et^non p^ 4^ vaibes 

p^rples -, mais vowi ifOMf^ jêf f s g^aijideii^*^ . ^ompé^ Je vous 

provog^^ j|^VQU3 aggçj^^ux^^ssembl^e^^peifplejriwaifl 

c'est lui que je veux prendre pour juge. 
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populo grttia 'aKjiie jucnnda ^utit; nihil tàtà pôph-i' 
kre^ quam pâcem^ quam èétïcordfam , ^aatn cyiiufai 
teperiemu». Sollicitait iûilii civitât<em suspicîone, 
îraspeiisaliimetti , {(értiirKatam véstris legîbus , et c(»i* 
cibnibùs ^ et seditionillus tradiçtistis ; spem ^mpro^ 
lis ostendislis' : tinlorem bonis iQ|ecisti^s : fidem de 
foro, dignitaiem de republica sustul^islis* l{oc moia 
atque liac perturbatione aniinpinfçx.Mqne reçuB)^, 
cum pppulo Ton^ano TqX;et:aijiqtpri|d9t çon^ii;Us. re-r 
pente jin t^oti^ te^iebm. Ukfi^l t)'«iU9ii oâlC(Ddfi^ili ^ 
ni^il esae pietiiendutti > naïluan^teiensttutiji y pnlfaua 
manum, nhlks çéIoqimft^iitillaMivméiiimiemi^èctl-> 
galium, nullran iiu^erinni noVhMy tltellufif i^egnttm 
dëc«myiFa)éy tititlam àltèràm Rbià»aiii/ uéqù^ ^ùïd 
éedem impérii ^ nbbis cotlisulibtr^^ Aitâfâm'^ sûm- 
inamque franquitlîtatém pàcis atque olîi : verén-^ 
dum, credo, nobis erit, be^Vestra^îstà ptœcïara ïei 
agrarîa mag^ popularis esse videatcir. Çam yero 
scelera çonsijiiorum vestrorum ^ fjrautlemque Jegis , e\ 
insidias 9 qusç.ipsi popnlo rpmam>(d popularibus trî^ 
bunis plebis fiant ^ ostendero ^pcVfil^€liaiî>.cr«4o>* 
ipte/mibi npiiliiieat oomravoa ikkdoncioBe conststere; 
j^rsasenim cam jaûfai dëUberaUJun «t 4Uitt9titumtix ait,* 
ka gerere cfoMufetnmv quù utttd iii^ôdb gèn giit^éii^ 
«I libc»*e ^tëâff y ut neqiié phyrtnëiAny nëHJTèîé fitH^o- 
teiâa, nequé ofn^mentmn^ âlii|àidd^2^t?c<i^ 
Beqùe rëm làHàm^ qwsé à triBuâb^pfë&iii^ ijAip^édirt 
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IHSCOO»» I, SUR LA 1.0P AGRAIRE. S8t 

, , • VIH-^Q^'i^ m^mne 1(mt> cà qui peut ptaireau pe«^le , o^ 
tn^ifer%,gfiç jriei|.JDe lui.^pliiÇf fig|î^at4e;qta^ la piii^ j la q«i>- 
(K)rde» 1^ reJpûs.,Ç]^â^MMf9^^>:^^'^<>l|yé U vépid^Uqtot 
remplie de s^iij^^Qii^^ de crfdi^ti^ f^.,d'inqmétu4es.>.troa)4iit 
par T<^ lois, vos harangues et tc^ a^^^Ie^./VousaTçz donné 
de Tespéraiiçe aux médians , iDSjpiré aux bons de la frayçur ^ 
vous avez anéanti la bonne foi dans le icoipnierce *9. et la 
dignité dans la république. Lorsque, au milieu de cesmouve- 
l^ens'ji d^, V tfOul>le de»«s^rîui^ ^ affiÂres , la Voix d'un 
consulte (era eq^epdcç tout a pe^ w peuplé roBUÔià^locsqM 
ses pacojies f^ic^it ^ri^er If )uiniç;r€^ jlsma. \!»\éwAt^% lofSf 
ju'U montrera qi)'pi|,a'4^1( fr^tt^i^-a^^»! ni colonie |i^ 
vente de nos dpaaines, lù j^uvoir nouveau, nii t7ra^uli9 
décemyir^le \ lorsqu'il annoncera i^^^ sous son consulat, 09 
iiç verra point une seconde Rome,, un autre siège de l-euH 
pire ;'qu'pn jouira d'vine paix profonde, d'une tranquillité 
îhàltérablé , nous ne, craindrions pas saqs doute, tlullus , que 
Votre loi si merveilleuse ne Temporte sur nies discourjs, ne 
Mit plus agréable au peuple. Mais lorsque j'aurai dévoilé vos 
projets crûnineb et tout Tartifice de votre loi, les atteintes 
portées' ^u. penpie foiiiain Ini-m^e par des tribuns popu^ 
Uires^ je n'oserais apparemment vous résîscet en face dani 
une , a$«BwiMée du peuple , moi , moi , di»-je, ^ suis résolu 
|i suivre 4f^ns vofua consulat le seul systènie qui ne peut rien 
ôter aju CQn3i4 dç fjOft çfturage ^\ ^ 4a fow j qui sùîa détiWT 
miné 4 nç dçwer ni prcKsi^ce, fli honnçm , pidjstîi^çtion, ni 
enfin aucun avs^ntçige où Von puis3^ ê^ trav^sé païf un 
tri^)un^'*. Un consul déclare dj^ns une assemblée nombreuse 
du. sénat , aux calendes de janvier ^ que si la république reste 
dans l'état où çUe se Uouye, s'il ne survient pas quelque 
affaire a laquelle il ne puisse bonnêtement se refuser^ il ne 
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58i OKATIO;!, DE LEGE AC^ÀllIA 

jpossit ^ appetitarus sim. >Dicit freqneatissimo sénat a 
«oosul , kalemtis ' januaTii , :5eâre , si 'status hic reipa* 
liKoœ maneat, tieque«Iitid negotiutn ^xâtîierit , qubd 
honeste subterfugere non possit, in provinciam nod 
itnrum. Sic me in hoc magistratu geram'popuîo ro« 
mano, ut possim tribunum plehis reipublicœ iratum 
coercere : mihi iratum ^ contemnere. 

IX. Quamobrem, per deos immorlalefs ! coUigite 
1M)S, tribaoi plebîsy deaeriieeôs, aqtiibiis^ nisi pro's- 
pîcitis) brevi tempore <leseremim : conspirât^ nobis- 
cura î cotiàéntite cuih boîtis : coiliiiitinem rempubli- 
cam cômmuni studio atque amore de&ndite. IVf ulu 
sunt occùhà reipublicsè vulnera, multa nefariorum 
civium perniciosa consika : nullum externum peri- 
culum est 9 non rex y non gens uUa^ non natio perd- 
mescendaest : mclusum malum^ |me$tinum ^c dor 
mesticum est : huic pro se.q^uisque nostrum noiederi , 
atque bçc. o^%n1Ç$ s^ni^re yplie ^^I^q^ius, Erratis^ si 
senatum probare ea^ qi:^ dicuntur a m^, puiatis^ 
populum autemessein alia voluniate. Omnc^s, qui 
se incolumes volunt, seqùentur auctoritatem consu*^ 
lis 9 solutia cupiditatibus ^ liberi a delictis^ cauti in 
periculis, non timidi in contentionibus. Qnodsi quis 
vestrum spe ducitury se possç turbulenta ratione ho- 
norî velïficari suo ï prîmum, me consule, id sperare 
désistât ; deinde habeat me ipsum sibi documento y 
quem equestri drtum loço consulem vîdet, quœ vitœ 
TÎa facillime ?iros bonos ad hônorem digniiatemquef 
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DISCOtmS f» SCK hk LOI ÀCRAIKE. 5fô 

{>mM?^ pE^^ ^ pf^ittce. J0 me conduirai , dans ïiàfl'jpbfée, 
de manlèie à pouToir répciaier. on. tribun du peîqple s'il €& 
veut à la r^ubUcpit > et «le mépriser s-il n'efx yeut qtà'k xuo^ 



IX. Je TOUS en prie donc ^ au nom des dieux ^ tribuns , 
rentrez en Yous-mêmes , abandonnez ceux par qm vous serez 
bientôt abandonnés si vous n'y prenez garde. Agissez de con- 
cert avec nous ^ unissez-vous aux citoyens honnêtes ; partagez 
le zèle et l'ardeur du plus grand nombre pour la défense de 
la patrie commune. On porte a la république bien des coups 
secrets ; les citoyens pervers forment bien des projets perni-< 
cieux. Nous n'avons k^eraindre au dehors ni monarque, ni 
peuple, ni nation étrangère; le mal est au dedans, caché et 
enfermé au sein de Rome. Nous devons chacun, autant qu'il 
est en nous , y apporter remède, travailler tous a le guérir. Si 
vous croyez, Rullus, vous et yos collègues, que le sénat 
approuve ce que je dis , mais que le peuple est dans d'autres 
sentimens, vous êtes dans l'erreur. Tous ceux qui désirent 
leur sûreté, suivront la voix d'un consul dégagé de toute 
ambition % exempt de fautes, prudent dans les périls, sans 
être timide dans les grandes contestations. Quelqu'un de 
vous se flatte-t-il de pouvoir s'avancer et s'élever en excitant 
des troubles ? D'abord qu'il cesse de s'en flatter sous mon 
ci^nsulat ; ensuite , quand il voit en moi un consul né dans les 
rangs des chevaliers, qu'il apprenne, par mon exemple, 

* Ces louanges que Cicëron te donne à loi-méiiie, n'ëu'eot point contraires 
aux mœan des Romains dans Je» temps de la république. 
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eonseripti^ ad cooucimiiflm digiinaieai J^enAevà^m 
profitefnim^ 'perficiam ^ofécuoîài'i^ i^uo|l^iAa«itta« 
respublica desiderata ut liujus ordinis auctoritas, 
quae apud majores nostros fuit y eadem nunc longo 
intervallo reipublicse restiluta esse vîdeatur. 



r . 
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DlSCG^IPltS i / SW /IjA 101 ÀOÂÀlà^. 58§ 
qiielîe est la route qui coëàmt' lè plus facilement aux hon- 
neurs et à la considération. Si Votis promettez , sénateurs ^ 
de joindre votre zèle ati isketit pëûr défendre la dignité du 
premier ordre de l'Etat , je me flatte de remplir le vœu de là 
patijd, fk rinfiif ^^$1 1 |a, répitj))l^u9 F^tâiftp; pobt \é 
séaat jouissait dii temps de nos ancêtresé 



1 . j ï 
• i. 1 
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REMARQUES 

SOR LE 

PREMIER DISCOURS 

CONTRE LA LOI AGRAIRE. 



i — I. C« ^u'o/i roM^t^sanidonte, l'Egypte elAleiaodiic. 

a — . là. Après Us mêmes consuls , les consuls Lucios Cotta ei Lochu 
Torquatu8,doot sans doute il est parlé dans ce qui précède et cpii esiperdo. 
— De Ptolémée, Les swHm- ae-s^aceerdeni pas sut le roi Ptolémée 
Alexandre ( car c'est du nom d'Alexandre qu'il est appelé ici ) dont il s'sgii 
dans ce discours, et dans le premier au peuple. L'histoire et les dates ne 
parlent pas assez clairement pour décider la question. Fojrez Tit.-LiT., 
liv. LXX 'y et JusUn , liv. XXVffl. 

3 ... Id. De r argent s4r, qui deyait revenir de la vente des domines publics. 

4 — Id. La forêt SeantUty dans la Campanie. — ' Les domaines affermés 

par les censeurs. Cétaient les censeurs qui affermaient les domaines 
publics. Les domaines ; le latin dit Us pâturages , desquels seuls andeir- 
nement l'État tirait on revenu. 

5 .. U. Fousat^ez entendu la Ucture ; lorsque W greffier pubKc « lu la loi en 

plein sénat , lecture par laquelle Cicéron avait £ait précéder son discours. 
La loi avait été proposée dans le mcMs de décembre ,^ pour être portée dans 
le mois de janvier. 

S — Id, lU attaquaient Pompée. Cest ce qui a élé exposé dans le premier 
discours au peuple. lU se décéUront maintenant eux-mêmes^ en pro- 
posant de vendre les domaines enlevés à Mithridate dans le Pont, ovi 
Pompée fabait encore la guerre. 

^ .* Id. Attale, ville de Pamphylie; Olympe, ville de Lycie \ ces villes 
avaient été prises par Publias Servilius, dont il est parlé dans le premier 
discoHfs au peuple. 
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RÈîiîAilQDESi Së; 

' * -^ II. Iflâniinitius, nbiiimé par (Tantres Flalhihius , yaînqueur ôé PliiKppe^ 
toi (fe Macédoine; Paul Emîfe, vainqueur de Perséc son fîîs 5 tiucias 
Muiflnkias, qui trt*toîhà là guêtre de Cdrînlhe parla dcstruciJon de celte 

'•' ■ tîHe. "' - - —, •.•-■•■.' 

9 — /rf. La nouvelle CarJthagc, dans TEsp^e Béiiqoe, fondée par leCar^ 

^ thaginois Asdmbal j prise, par les deox frères Cnens et Puhlif s Scipipn i 

quij-lcs premiers, fin^t la guerr^ en ^P^gae, et y p^f^Çt ton? deux 

ensemble. L'anci^me ÇarUiage fut prise e( défaite par Sci|»oit rAfri* 

. cain, second du nom. .-,.,, 

10 -^Jd Cicéroit ne dit j^,tt il aW^ fodie de deviner ^pildëiaitee 

«drçpolt, ■ . . 

■■ ^— J{J. Lorsqu'on faisait une vente polflfqiie; (m plMtaH Une piqoe , qni 
v'.étakle^sigRë et Panooncé de cette vente. ' ' ' -. . * 

i^'—i nr. Les places desiîncfes aux encHèrès ptiUîquès étiÉilent dàùsle forum ^ 
et par conséqactii plus èennués et plo^ fréqàeiïlAs que les rues et tes car- 
refours de la ville. ' 
«^ — îd. Ce qu'Us aidaient Jixiê , . . tes dëcemvirs devaient vendre les do- 
maines acquis à l'empire depuis les consuls tucins SyÏÏa et (juintni 
Potnpéius. . . ''...-' 

i4 — . IV. Le territoire de Récentore en Sicile,, ^tait domaine public. Les par- 
ticuliers qui le possédaient, se défendaient, n^oîns par la conaition deaf 
. . terres , que par la possession même. 

i5 .^ Id, Hiempsal j roi de Maat^anife , nvnt xfn^ des- Eottiaios .4w. tprés en 

Afrique. *...,. 

>^ — Latin : ex manubiis,ManubiœtQ%tààt^itfypèate»%^wtpgk% qoî piDvenait 

dbla-pMTtiednbnfia velidaepiàrleqciesteor.' ' ^ .'if — c 

iy m^ Id, Les habiuns des provinces étaient obligés de donner dès coÀroones 
d'or aux générauî qui se distinguaient dans leurs fonctions^ On leur per- 
mit de donner ensuite uiief certaià'é' sotfiÎMe. C*est ce qnc^ signifSent les 
mots auro càrondnà. ' , 

}* — - Fanstns Sylla , fils du dictateur àylla , avait commandé long-temps le» 
armées, et tiré de grandes sommes d'argent. Une cause* . . Cicéron,' 
dans le plaidoyer pour Clpentîus, dit que Sylla ,étant accusé par un tri- 
bun du peuple, pour l^argent d^u tr^or qu^il avait entre les mains, les jugetf 
refusèrent de juger la caosé, parce que, disaient -ils, la partie n'était 
(to égale. 
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586" REMAR^^.OES., 

19 •— IV. Le tribon Caïas Papiai avaii porté une loi qaà cbasMÎt à/6 B^ove 
4out les étrao|;(»s,. Gaulois ^ E^pi^oU eC, GreC9î Giauoipi^ seiil écait 
excepte : on ne sait p«s fuel é(ait ce Glaucippe, e^ qpeUe était U raison 
de cette exception. L'expression latine prwatur injuria est sûgi|;i4ière ec 
m^te d'être remarquée. Lambin croit qu'il fiuit lire prohibiUir injuria. 

^o L^ Jd. il hni te rappeler quePomp^ faiwt encore la gnerrè dans le PoÀt. 

»< -^ V. Lebean«»plre de Rnllds étaàt on nommé Vdghis, dont 11 est beaa- 

^ eodp jf^àtié dAii les dans dibeotirt inlfans. Yâlgiat et K» autres prirtisaos 

' de SfUa ataiem de» pôsseisiddi qa^^ cmignaîem dé perdre, èomme 

e'tant le fruit de l'usurpation et de laviolenoe. F^ez Fkvus, liV. 10. c. 3« 

»• -t^ Md^ fmmaàè , ibontagie nèsi <foiiik delUtn» , <fà dcntinak 14 iFiBe. 

^3 — Id, Cette cUadeUe de toutes Ut nations^ Rome elle-mân^y l»refuge 
^ et l'asile de imioi 1^ nationa. ' ' \ . 

^4 •— VII. Ont corrompu AnnjilhmL h k- ^ é ^e * ¥mtm $n o'i^piorf^ie-ypeDde 
temps après la Utaillede Cannes » Apnib»! retira ses troupes k €a£o«Vr 
cl que les délices de cette ville fnrent pour elles ce que la déÇûie de 
Cannes af ait été pour lés Romains. 

^ — - /<{. Les terresedè Stellate étaient voisines et disiingnées de celles de là 
Çam p a n i e » 

>( — Id, On sait que les tiraoqnes , pont obtenir la faveordu peuple, firent 
ê^ mesure des distributions de terres. 

37 /^. Que je rèsenfe pour Patsembtée du peuple ; sans donte parce qoe ^ 
pe«ple est plus' sensible à la raison d'intérêt et d'utilité. 

A* —./<£. n y avait deux partis dans' la république , celui du penple et celui des 

^^ gk-adb. Cmx qHl vtH'hBent le pttniiet étaient appetés^ pefu&nrer, ôh 
partisans dn peuple; ceux qui suivvent le second étaient ttommès opti'^ 

^■•i'j -myrt»^ #■ partfUMdeegnyiiis. 

^9 — Vin. Quelques collè^H^éf EnHoa atvMeot proposé mm aboltîonde 

, ^dettes.- ,..•-.,,." • . . 

X^ -r .,QiV»îqae les provinces consulaires, en vertu de la loi Sempronia, fussent 
4^ccrpéei^ par le sépat ^ Içs tribun^ du peuple, malgré la loi, mterposaieot 
souvent leur autorité tribnniticnne pour £ûre décerner on pour empêcher 
qn'on décemAt à un consul dne provinee avantageuse. 



Ptir D£tt AEHAAQtrE». 
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SECOND DISCOURS 
SUR LA LOI ÂGRAIBB, 

CONTRE P. S. RULLUS, 
DEVANT LE PEUPLE. 

TRADUCTION O'ATH, .AU<i«R» = 

I^EVTJE PAR J. B. XTEVIÉE. 
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ARGUMENT. 



Ç!iCEROif avait été nommé consul pour la même année çpte 
Publius Servilius Rullus avait été élu tribun du peuple. 
Les tribuns entraient en charge dès le 1 1 décembre, tandis 
que les consuls et autres magistrats n'entraient en exer- 
cice^ qu'aux calendes ou premier de janvier. RuU€(s, avant 
que les consuls entrassent en fonctions, avait proposé une 
loi agraire ^ c'est-àrdire avait pro^sé d'établir une p^tie 
•du peuple indigent dans des terres appartenantes a TEkat. 
Gcéron, dès les calendes de janvier, attaqua la loi de 
Rullus dans le sénat par le discours qu'on vient de lire. 
Cicéron ne se contenta pas d'attaquer la loi de Rullus dans 
le sénat ; il l'attaqi^même dev^mt le petiple, devant le peuple, 
dis- je, toujours si favorable a la proposition d'une loi agraire. 
Le principal discours est celui dont je vais donner la subs- 
tance le plus Itrièvtemebt qu'il me sera possâ)Ie. 

Après up exorde pleip de digpit^ et de noblesse, où il té- 
nftoigne sa reconnaissance au peuple pour la manière dont 
il a été élu consul, Tpratei^r explique ce qu'on doit en- 
tendre par le mot àt populaire : il s'annonce comme n'étant 
contraire aux lois agraires en général ni d'esprit ni de 
^œur; en un mot, il débute par les mpyens les plus pro- 
pres à s'insinuer dans l'esprit du peuple. La loi de Rullus 
renfermait au moin$ quarante ai*ticïes, puisque, dans le 
discours s^ivanf , il e^t parlé d'un article quarantième : 
Cicéron choisit, pour les attaquer, ceux par lesquels il pou- 
vait plus facilement rendre Rullus et ses collègues odieuiç 
Ifu peuplç lui-^éi|ie çn faveur duquel la loi était portée. 
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La manière dont devaient être élus les décemvirs ou dix 
hommes chargés de Tei^écutiou de la loi ; ceux qui pouvaient 
% être nommés, ceux qui ne pouvaient pas Têtre; l'appareil 
et l'étendue de leur pouvoir, l'argent du trésor qui devait 
•leur ètrt remis et dont iU 4^ya|ent disposer çirbitraireqiept : 
ces articles, et d'autres encore, sont pour l'orateur autant 
de moyens qu'il développe avec beaucoup d'adresse et 
d'éloquetfce. Le dernier article qu'il traite est le partage 
du territoire de la Campanie : il s'y arrête fort long-temps, 
et montre tous les inconvéniens qu'il y aurait d'établir une 
colonie a Capoue. Apre» une vive récapitulijtion, il coa<- 
dut par annoncer la fermeté et le courage qu'il est résolu 
d'opposer aux projets pernicieux des tribuns et des autres. 
Il y a des endroits fort obscurs dans ce discoiu's , surtout ceux 
où il est parlé de l'élection des décemvîrs ; il a dû être 
prononcé, ainsi que les deux autres, l'an de Rome 690 , 
i de Cieéron 45. L'orateur s'applaudit luî-mêinc dans quel^ 
«pies-uns de ses écrits , et d'autres éerivsrinft lui' (mt fait un 
l^aad'inérite d'avoir sii déterminer le peuple à rejeter une 
loi agraire, une loi par laquelle surtout les tribuns. cber^ 
chaient à plaire au peuple! *. 



* ie n^aî retouché jnsqu^ici, et je ne crois deToîr retoncbcr la trftductkni de 
TA. Pabbé Aoger, quPaTec le respect cpe sa mémoire inspire. D échappe qnclque- 
knà des faotes aa sanmt (mdoctMif ;je n'ai rien négNgé'pOor les ûûre disparaître. 
On pourrait, en fj^éral, désirer pipf dp monvenienc » pldf de cbaknr dans le 
ttjrle; mais on en est juuplement dédouuiidgé par Texactitude arec iaqnelle le 
'4<ii8 est fendu; -^ -''•.' ■ - (>. B. Lïvêe.J' 
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DE LEGE AGRARIA, 

.. ■ ■ ; ■ ■CONTRA ■ ' ■■ 

P, S. RULLIÎM AD POPULUM, 

OUAtlO SECtJNBA. 



OÈAtrO SÉXf AÔECIMA. 

J. XJST lioc in mpre positum ^^ i^uiriies^ in^tit^toqw 
;pA9^jQru^l^ ut ii^ qui l^eneficio vestro imagpin^ Çnnilia 
$nab cousqc^ti âunt, ^am pfhn^vil^iJbeam couçiomtOy 
qua gr^t^ai»: )>çQ^ii vesiri wm #up|tum }Mi4t ^Qn-^ 
jun^nt* Qùavia otafttope nouoiilU «Uqùaiido dÈgni 
majorum locq repemnknr t'plerique aotenfi hoisper- 
ficiunt> Ht tantiton mftjbk^ijjtli «orum âèbitUtii me vi- 
(Icatur, unde etiam, quod posteHs «olveretur, t'e- 
dundaret. Mihi quidem apud vos de meis ma joribu$ 
diceudi facultas non datur ; non^ qupd non taies fuar 
rint^ quales nos illorum sanguine çreatos^ disciplinis* 
que insiituios videtis; sed quod laude populari^ atque 
lionoris vç^tri luce caruevunt. De me autem ipsoj^ ye- 
reor, ne arrogantis sît, âpud vos dicete : ingrati^ ta^ 
çére : nam^y quibus ftUkUis hànc dignitatem couse- 
çnius sitn, tnèmetipsutô cbtnmeinioi'are , |)erquari]^ 
grave e^t, et ^i^ere de tapiisi veslrb l^çneûjpU^ A^|k 
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SECOND" DISCOURS 
SUR LÀ iOI AGRAIRE, 

CONTRE ï>; S. RULLUS, 
DEVANT IB PEBPtE. 



I >■ I i n E t . » 



SEIZIÈMlE DISCOURS, 

I, Vf 'est un ïiss^e anai^emenl établi , Romolns^ que ceux 
qui, ea obtenant par votre bienfait les dignités cjurulès^ ont 
ajouté un nouveau lustre a leur famille ', ne parlent la pre- 
mière fois devant vous que pour joindre aux témoignages de 
leur reconnaissance Téloge des premiers hommes de icuriace. 
Dans ce genre de discours, quelques-uns se sont trouvés 
dignes de leurs illustres aïeux \ tout ce que gagnent les autres, 
c'est de faire Voir qu'on avait contracté avec leurs ancêtres 
une ^étte immense, dont une partie devait rester a acquitter 
cnvéi-s leurs descendans. Pour moi,- Roitiaîns, je ne puis voi<s 
parler de ttiès aieUx : m>û qtx^îlshû se soient montrés tels que vous 
îicm^ "ioyéi , nous issus de leilr sang et élevés dans leurs prin- 
noipeè J màfeiU 6ht été privés de P^kt quedtmnetitifcs suffrages^ 
' du pet^ «t \é^ hoMeiws^ddiit nouts vous sMÉttéi l^ejfevabtes^ 
'Quanta wni perumncltenitiit^ j# mks q«^ vij m de IVhk 
IgVLQÎl k. ypm m ps(rkr i . èc de i'iogmdtwie à h'tn rien dire. Ouii 
.il'AîWJto^^i^iUB de wpp^r, nifiJbPfXi^ rçwprewment aV«p 
lequel vous m'avez conféré la dignité dont je suis revêtu, je 
|ie puis aussi garder le silence sur des bienfaits tels que le^ 
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modo possum. Quare adbîbebitur a me certa ratio 
moderatioque dicendi, ut^ quid a vobis acceperim^ 
commemorem : quare dignus vestro summo bonôre 
singularique judîcio sîm^ ipse modîce dicam, si ne- 
c^sse erit : vos eosdem existîmaturos putem^ qui ju* 
dicayistis. Me perlongo intervallo prope memoriae 
tei^iporumque nostrorum^ primum bominem novum^ 
co^sulem fecistis^ et eum locum^ quem nobilitas prae- 
sid^s firmatum, atque omni raiione obvallatum te* 
neb^t^ me duce^ rescidistis^ virtutique in posterum 
patere voluistis. Neque me tautummodo consulem^ 
quo4 est îp3um per sese amplissimum y sed ita fecis* 
tis^ quomodo pauci nobiles in bac civitate consules 
facti sunt| novus ante me nemo. 

II. Nam profecto si recordari yolueritis de novis 
hominibus, reperietis, eos y qui sine repulsa consules 
facti ' sint^ diuturno labore atque aliqua occasione 
esse factosy cum multis annis post petissent^ quam 
praetores fuissent^ aliquanto serins^ quam per aetatem 
ac per leges liceret : qui autem anno suo petierint^ 
sine repuisa non esse factos : me esse unum ex omni-« 
bus novis hominibus, de quibus meminisse * possi- 
mus 9 qui consulatum petierim 9 cum [k^imum licitum 
sit ; consul factus sim y cum primum petierim : ut 
vester bonos ad mei temporis diem petitus, non ad 
alienœ petitionis occasionem interceptus, nec dintur- 

* Sont. — » Poisumos. 
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vibres. PuBerai donc de précantioa et de réserve en parlant 
.de-J'hobneur que |e tiens de vous; je dirai avec modestie. k 
quel titre )e me crois ^^gùs de la suprême magistrature et de 
la manière distinguée dont j'y suis parvenu ; je le dirai comme 
malgré moi , et sans oublier que j'ai pour juges ceux mêmes 
qui m'ont nommé avec une distinction si flatteuse. 

Il y avait bie^i des années » que des hommes nouveaux n'a- 
vaient été éleyés au consulat; on avait presque perdu le sou- 
venir du dernier : je suis le seul , après un long espace de 
temps, que vous ayez fait consul; et cette barrière fermée de 
^outes*parts/ que gardait et défendait la noblesse, vous l'avei 
brisée , en me plaçant a votre tête ' ; vous avez voulu que lé 
mérite k l'avenir v)t s'ouvrir devant lui la carrière des pre- 
miers honneurs. Non-seulement vous m'avez nommé consul , 
-faveur.sihoiiorable^r elle-même; mais vous m'avez nommé: 
cpmme pei| de nobleei l'ont été dans cette ville , comme ne l'a 
été avapt moi aucun hpmme noqveau. 

II. Ei^ ^ffet, si vous voulez remonter aux temps passés , 
*vpus trouverez que les hommes nouveaux quij sont devenus 
consuls , ne le sont devenus ^ qu'après bien des peines et a la 
faveur de qvielqpe circonst^ince ; qu'ils ont brigué le consu- 
lat plusieurs années après qu'ils avaient obtenu la préture , 
'après que les lois et leur âge le leur permettaient ; vous trou- 
verez que ceux qui l'ont sollicité dès Pannée où ils le pou- 
vaient légitimement, ont essuyé d'abord des refus; que je 
• suis le seul de tous les hommes nouveaux dont on puisse se 
rappeler la mémoire , qui ai sollicité le consulat dès qu^il m'a 
été pen&is d'y prétendre, qui ai été fait consul dès que j'ai 
die^and^ a l'être: et cette magistrature, Romains^ que j'ai 
demandée aussitôt qu^ les lois me l'ont pei[inis , je ne l'ai point 

surprise a la faveur de concurrens peu distingués , ni arra- 

1**»/. i.- •.■• * '- . 
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nU precibus efflagiutus^ scd dignttale iibpetratus esse 
iFÎdeator. Est iUad ampli^knuin ^ quod paalio amc 
èommemoranri^ qviiriies^ quod face honore ex noVis 
hominibus primnùi me, multis postanms^ affecistis: 
quod prima petitioûe : quod anno meo : sed tamen 
magnificcntius atque ornatius esse illo uihil potest^ 
quod meis comitiis uon tabellam , vindicem tacitœ li- 
bertalis^ sed vocem vivam prœ vobis.indicem vesira- 
rum erga me voluntatum ac studiorum tulistis. Itaque 
me non extrema tribus suffragiorum^ sed primi lUî 
vestri ooneur^us^ ueque siogulse voces pr^conum^ 
«ed ujûa vooe um^ersus populus româuus ecmsulem 
declaravît. Hoc ego lam insigoe^ tam singulare ve»- 
trum beueficium 9 quirites, cum ad animi mei fruo- 
tum atque laetitiam duco essè permagnum, tum ad 
curam sollicitudinemque multo majùs. Versantut 
enim ^ quirites , in animo meo multse et graves co- 
gitationes , quœ mihi' nullam partem neque diurnae ^ 
neque nocturnœ quietls împertiunt : primum tuendi 
consulatus : quae cum omnibus est difBcilis et magna 
ratio 9 tum vero mihi praeter ceteros; cui errato^ 
nulla venia; recte facto , exigua laus et ab inTitis 
expressa proponitur ; non, dubitanti fidèle consir 
lium : non , laboranti certum subsidUum nobiliutk 
pstenditur. 

m. Quodsi solus in <fiscrimen aiiquiod addocerer^ 
fer rem y quirites^ anîmo aequiore t sed mîbi videntufr 
certi homînes, si qua in re me non modo consilio, 
verum etiam casa lapsum esse a Aitrabuntur , vob 
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chef ,]^ de, lottguêa pdèries ^ lUais cfatcane pyrce que tour 
q^^^q ay^ oiu digpe. CmX donc , je le répète , un' Uomieur. 
doat îe^e pi^is as^you^rf^Eidre gviiQe^, 4'étre le premier» 
hoinu^e i^ij^yeau que tous ayez. préféré k taut de coneurrens 
sur ma première demande ^. et dès l'amxée pu il m'était per* 
mis de me présenter : mais ce qui est encore pour moi plus 
honorable et plus glorieux ^ .c'est que, dans les comices ^où 
j^âi été nominé y tous aTez déclaré tos sentimens, non par ce 
scrutin ^ garaàt muet de la liberté de vos suffrages , mais par 
ces dcclàtnatioîis ^ tèïïioigliagé éclatant de Totre affection pour 
ctfuî que Vous honoriez de Totrè choix. Âînst^ ce n'est pas le^ 
vœu des dérniètës-cènturiei ^, maïs lè^dnèours dès premières ; ' 
ce n'eu pds'tin^eBeftt bi'Téixdu'bâ^tt,. lilaâs le peuplé' 
romaiaeader d'aneifoîxiuntoimf , qui t^A^j^tulimé conftilK 

. .QsKte SfiiV&w ipsîgnè et èUraordÎMÎre ij^e |etsevi de toib , "^ 
B^fuaii^y j'^reç([}njw$ toHt4e ]^rii; parili^ )i(»e et ln^atisfo:- * 
tipn d9Pt elle n^e. pénètrç j ^p surtout j*ea xe? ^ps tpiit le ipbicfei ' 
par les soins, et pai; la vigilance qu'elle m'impose. JËa ^Get, il, 
s'offre a mon esprit une foule de réflexions, sérieuses t[ui oe. 
me permettent de reposer ni la nuit ni le jour. Je pense d'à-; 
bord qWil me faut soutenir l'honneur du consulat y tâche im-^ 
portante et difficile principalement pour moi x{ul ne dois es- 
pérer aucune ihdutgënce SI je commets la moindre fauté; qui ne 
dois Mjeùité y i^i^e'^s bien y que des' louanges- faibles et arra- 
diées de totce ; enfin ^i ne dois me proniéttite de' ta part des ' 
noUes ^ laÀ conseils «ihbères dans mies incertitude? y ni secour»' 
fidètesdamttiestdétttosses» ; > 

"ilL £p )eqâ!awi à craiiMirr cpie piMit uéi seul , je sér^i»' 
lOQnttiiiqpiet^ir ma position^ mais il 0|! est, <de me settfli^y^ 
l^sieim qttLy .s'iU viiennent à croire qae j'aâ AdUi arec r&» - 
flexion /ou même par mégarde > blâmeront t«Mit le peuple de 
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universos, qui m^ aiitetulerhis upkiliuU^ vitupet^- 
turi. Mihi autem^^quiriies, omnîa potios petptlieildà' 
esse dticD^ quam doq ita gerendâm consuIattim.^'i[it' 
là omnibus meis factis atqùe consiliis vestrum de mé 
factum consiliumquelaudetuir. Accedit ctiam îHe mihi 
suramus labor ac dif&cillima ratio consûlatus gerendî^ 
quod non eadem^ qua superioiious (^onsulîbus , l^g^ 
et conditione utendum esse decrevi : qui aailum hujus' 
Ipci conspectumque yestruin partim magnopere fuge-^ 
r.unt^ partim oon vebeprienter secuti sunu f^o autem 
non solum hoc in lopo diçam y ubi est i4 diç^tt faciUi* 
xniim y sed iu ipso Sfsnatn y in quo esse Ipcus huig vocr > 
non videbatur^ popularem me fuiurum e%se consn». 
lem, prima meailla orationeJ^alendis ' januariis dixi. 
Pîeque enim uUo modo facere possum^ ut, cuin mé 
ititelligam, non hominum potentium studio, non ex-' 
cellentibus gratiis paucorum, sed universi popurli 
roinani judicio consulem ita factiim, ut nobilissirnls 
h'ominibus longe prœponerer , non et in fioc magis-* 
tratu et in omni vita * sîm popularis. 

Sed mihi ad hujuscé verbi vim «t interpretationem; 
vehementer opus est vestra sapientia. Yers^iur enimk 
magnus error, propter insidiosas nonnullorum simu«, 
lationes : qui cum populi non soltim çoinmod^> yerum 
etiam salutem oppugnant et impediunt, oraiione âs- 
sequi Tolunt^ ut populares esse videantiu* . Ego qnalelu 
kalendis januariî acceperîm rempublicam, quiritesy 
intelligo; plenam soIUcitudinis, plenam timoris : ». 

» Januarii. — 'Etsafipop. ^ - ^ • 
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vÙLy(if,àeimé sur les lu^les une ai. gbrieuse préférence. Or 
y n'est rien .y Romains y que je ne sois prêt a souQrir plutôt 
que de nç pas vfxe comporter dans l'exercice du consulat , de 
manièreque toutes mes actions et toutes mes résolutions fassent 
applaudir ce que vous avez fait et décidé en ma faveur : mais 
céquî augmente le plus mon embarras, et ce qui rend plus dif- 
ficiles les fonctions de ma place ^ c'est que je mé propose de 
suivre un ailtre système que les consuls qui m'ont précédé.^ 
Parmi ces consuls , les uns ont absolument évité de paraître 
devant vous à cette tribune, et d'autres ne s'y sont portés 
qu'avec peu d'empressement. Pour moi , ce n'est pas seule-' 
Hieat ici que je le dédare, ieî où cet aveu n'a rien de difficile : 
ai^ Siénat même ,, qui ne semblait pas être k lieu d'un pareil' 
l^^gage y ,d9ns les calendes de janvier , dès moa pemier dis-. 
c(mrs.y j'ai déclaré que je. serais un consul populsdre 7. Eh !. 
quand je xiçte vois redevable xlu consulat, fion k la protection 
de citpyen^ puissans, no^ au crédit supérieur de qudques 
personsages,, mais.aux^ suffrages unanimes du peuple romain , 
qui m'a préféré aux hommes de la première noblesse^ puis-je 
m'empêcîier d'être populaire et dans l'exercice de cette ma- 
gistrature et dans tout le cours de ma vie ? 

Mais pour expliquer et faire entendre la force de ce mot , 
j*ai grand besoin d'interroger votre sagesse. Ce qui jette dans 
Perreur au sujet de ce nom , ce sont les déguisemens insidieux 
de certains hommes, qui , lors même qu'ils traversent et qu'ils 
attaquent les plus chers intérêts du peuple, veulent passer 
Absleàrsyiscours pour populaires. Je sais, Romains, en quel 
état j^aa pris la république aux calendes de janvier : j'ai trc^^ 
tout dans la crainte et dans l'inquiétude ; point de malheurs , 
joint de reveis, que ne redoutassent les gens de bien, que 
ft'es|wa»cçt\w»«hans;onibrmait, disait-on, ouon a\aiv 
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qtvky nîbil erat lUAii^ niàil âdirél'rà^ q^dd «ôil ^bÎ 
uieluçreQ«> improibl e^ftp^tarém : omnia^urbiirletata^ 
^onstlîa contra banc réîpubKcaeî staîiàm, et contra 
Testrum othimpartîm iniri, pa^tîm^ nobîs eoDsiili- 
Bus desiguatis^' ioita esse dicebàntur : subla'tâ erat ûé 
foro fides^ non ictu allq^uo novae calamltalis ^ $ed 
suspicione ac "perturbatione judicîorum , itifirnia- 
tione rerum judicatarvm ; i^ov$ domip^^tignei^ , ex- 
traordinariai np^ mper^^ 9ed régna ^ qu^^i puia-^. 
bantur. 

lY. Qu^4:hi9:^|^^q« s^diliti aiicpksàiier y ^s^ 
ceroereol (neque enim obaciure^^rdi^Qfvir)'! âîwÂi' 
senatu , in boc magistriitii mê p0p«ilapem conis^Aete 
fVftàriimé Qukt ^m est tam popiilare> qiiâfm<^ai:? 
qua non môdoii> qùtbns hatnra sensttm dédk, séd 
étiam tecte àtqueagri mibl ketàrt videntm^ Qnid'tam 
populare^ qiiam Hbertas? quam non soluni afc ïiomi-î^ 
mbu$| verum etiam a bestiîs çl^peti^ atqye 6mn]i>ïis 
rébus anteponi yîdetîs. Qiiid tam j^opulare ^ ^am 
otium? quod ita juciundum est^ ut et vos^ et majores 
Véstrij et fbrtissimus quîsque vir, maijimbjS .laibor>$. 
suscipiendos putet^ ut alîquando in otîo possît esse| 
pr^sertim in imperlo ac di^iiitate ; qui idçirçq etiam 
majôribud nosu^is praçpipuw» lpqd<^^atiaiiugfie 
bexnu3 , qnod tprnm labore e^ £acij^inf^ ût ii^j^ç îÀ 
c^ e«se pos^enma. Qu»r^ qui po^mm ùqv QSf^ pppn^. 
laris, cu»i videwx faapc 0m4Plip^ Qiiirite^i^pNQftiiieif^ 
teraaxn ^ libenbilen» propriam genfirinac Boaûiuè ms^ 
tri, otium doeMsticum, dentque 4mm:^ igam r€^i 
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44|à Int^ y l^fsifue.ncms étions tdési^^ consuls', les plm 
viokns, desseins pour xuioer la coDstitution présente de bt ré- 
publique, et troii))ler votf;e repos. Plus de J^onue foi dans le 
commerce, non par le coup imprévu de quelque calamité ^ 
mais par la crainte d'une abolition de dettes , par le nj^nque 
de confiance , par le désordre dans les jugemens et par leur 
inexécution. On était persuadé que quelques citoyens aspi- 
raient a une domination énorme, qu'ils ambitionnaient, non 
des commandemens e^itraordinaires , mais une autorité absolue. 



. IV. Moi qpi.s0upç0imai8;de si funestes cois^lots^ ou pistât 
qui les Toya^ de mes. propres jeuKX car on ne cherphait p^ 
' à les cacher ), je déclarai ei>^lein s^nat que je serais i|n 
consul pçpulaire. En effet, quoi de plus agréable au peuple' 
que la paix ? Par sa présence , elle rend non-seulement aux 
êlres sensibles et animés, mais aux maisons même et a nos 
campagnes , un air de contentement et d'allégresse.' Quoi de 
jflus populaire que* la liberté , que les hommes et même les 
btiites rechercheiirêt préfèrent a tout le reste ? Quoi de plus 
dôuiic polir le pcfuple'qiié le repos? H est si agréable que vous 
et vés èaiôêtrès , et en généra! les hommes cbûrageijix, croient 
devoir essuyer les travaux les plus rudes pour.pui» enfin,, 
dans le repos , de l'honcneur et de la puiss«^ce. -Aussi devbiiisr; 
nou^ à. nos ancêtres d^s éloges et des jetions de grâces , sur- 
tout, pajsce que leurs travaux nous ont acquis l!avantage de 
goûter le repos a. l'abri ^e tout péril. Puis-je donc , Romains , 
puis-je n'être pas pppulaire quand je vois et la paix avec les 
nations , et la liberté , c^t attribut essentiel à votre nom , et le 
repos domestique ; quand je vois enfin tout ce que vous ayez 
dé pliis précieux et de plus cher , raîs'^ pour ainsi dire, sous là 

vm. I î>6 
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câï-aatque atnpb s^mt/kr fideiâ et^cftfôâirkitioclois^ 
qàtrochïium mdi'coDsaktus esse colbtâ? Néqtrcf énîm, 
quithés, illûd vobis jncandum dût popti^làre debet^ 
▼tderi , lârgitîô aliqùa protnulgâtà , qtièe vérÉîs os- 
tehtarî potëst , re vera fièrî, nisi exhausio aerarrîb, 
nullo pâcto potest : neque vero illa popularia sunt 
eûstimanda, judiciorum perturbationes 5 rerumju- 
dicaiarum infirmationeSy restitujtio damnatorum : qui 
civitatum afflictarum y perditis jam rébus , extremi 
exitiorum soient esse exitus : Dcque si qui agros po- 
pulo réiiiaiiopC^tticetltur, sPaUod' quiddâ^ diiscure 
itioliimtury alhid spé ac spéciesiâiukticm^ôâteiHam^' 
populares existiitiandî suulf. 

V. Nàm vere dicani, quirites^ geùus ipsuni lègîs 
agrariae vituperaré non po&sum : venit enini lîiibi îa 
mentcm, duos clarissimos ^ ingeniosissimos, aman- 
tissimds pjiebis romanae viros, Tib. et C. Gracchôs ,. 
plebeturin^agrispublicisconstituisse^ qui agri a pri* 
Tatis a^atea possidebaotun Non sum autem ego is» 
coBSid y /<fui y ut plerique , nefas esse arbitrcar^ Gracx 
oboskmdjrreî ctuoi^um:oôn8i}iîs:^.fi»pieiltia> legibus^ 
mtiltas effse video retpnblics partes consikutas^ Its- 
que 9 ut ihitld taihï ^ dësigmrto eoMuH^ ii»n%ifiteiitt^y 
legem agraHàiH tribthrbs plèbis désigtiaftbâ âMftcri- 
bere : cupiebàm, ' quid cogilarent ^ cogtittkcere.'Ete- 
nim arbitrabar, qubniam eodem anno gëi^èttdi Hobi» 
essentmagistratus^ esse alîquam oportérè inter nos 
reipublicœ bene administrandae societatem* Gùm fa- 

« Qiiod. 
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garâe-etlaproceeikm de mon; consulat? Or^ tous né devez: 
rien ymrde imiment agmîiAe , de Vraiment utile , dans la pn-*. 
blicfilk»! d'une largesse. qb^c^Ii^t annoncer pafr de bdiles pa-: 
rôles , ipnais- qui en çffet.ne peut étrç exécute qu'eu épuisant- 
le trésor. Dojt-on regarder comme utile au peuple, le dés- 
ordre introduit dans les jugemeîis , l'inexécution des choses 
jugées, le rétablissement des citoyens condamnés, ces funestes 
avant-coureurs de la chute prochaine des Etats ? Doit-on re- 
garder comme amis du peuple, ces hommes qui flattent le 
peuple romain en lui proinèttaiit des terres , mais qui cachent' 
de perfides projets sous lés beaux dehors d'une flatteuse es- 
pérance??' 



V. Je^léd& c(itÈtm je le pc^isë^ RoMiiU^, je pu» blâmer 
tome lot agàke en elle-même. Je me ra|^p€iie qae les deuxt 
perscmnages ! lei plus dis^gins par; leur naissahce, leur 
gépie /9t leur a^l;açbt«içut a^ pfiàjl^ è^ Rbmfe, Tibcmst 
et Çaïuf Qrs^icJbiiSp ç^ établi le peuplf sur des testes de^ 
la r^puj^lif^^.qjifi, se trouvaient possédées p^ des partjicu- 
liers. Non, je pe,|§uis pas de ces consuls, qui penseut comme! 
la plupart £ue ce soit un crime de louc^ les Gracques , 
dont la ^agesse^ les lois et les conseils ont parfaitement bien 
réglé pJûsîeurs -parties de Tadministratibn 9. Dès que je fus 
désigné consul '/od mWnonçait que lés 'tribuns désignes se 
diijfioi^icbt a potter 'lùie' loi agraire. Je désirais tonnée 
fetirs ^Sntiméns ; ca^ je croyais' qu^étaUt magistrats* déiià là^ 
mêitne^aniiée, nèus deyiods nous réunir poiUr bien géuVerùeif 
la iBfndiiique. Plus je Wê m^is femiUèremeÉt daH^ leurs en^ 
tretieai^ fhss: je m^oimuis à eux pplos ils" se caphaiéit' df 
xQoi, et refusaient! de m'admeltre dans leur sodété : j^aïuûs 
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iniHarUer me in eomm sermonein insiouarem ac da- 
rem; celabar, excluâebar^ et^ cum oAteoderem , si 
ïex udlis plebi romanse mibi yidepetur , auclorem me 
atqueadjutorem futurum : tamen asperaabàntar hanc 
Kberalitatem meam : uegaBant^ me adduci posse y ut 
ullam largitionem probarem. Finem feci offerendi 
mei, De forte mea sedulitas aut insidiosa aut impu- 
dens videretur. Interea<Don desistebant clam inter se 
convenire , privâtes quosdam adhibere , ad suos coé- 
tus occultos uoctem ad jungere y et solitudinem. Qui- 
bus rébus quanto in metu fuerimus y ex vestra soUi- 
citudine y in qua illis temporibus fuistis y facile 
assequi conjectura poteritis. 

Ineunt tandem magistratus tribuni plebis. Goncio 
tandem exspectata. P. Rulli^ quod et princeps erat 
agrarise legis, et truculentius se gerebat^ quam ce- 
teri. Jamdesignatus y ali<>yultu^ alio vocis sono y alio 
incessu esse meditabatur^ vestttu obsoletîore, cor- 
pore incuho et horrido, capillatior, quam ante^ bar- 
baque majore : ut oculis et adspectu denuntiare 
omnibus vim tribuniciam, et minitari ^eipublicse 
videretur. Legeni hominis côncionemque exspecta- 
bam. Lex initio nulla proponitur f concionem in 
primis ad^ocari jubet : summa cum exspectatione 
concurritur. Ëxplicat orationem sane longam^ et 
verbis valde bonis.. Unum erat, quod mihi vitîosum 
videbatur^ quod tania ex frequentîa inYeniri nemo 
potuity qui intelligere posset^ quid diceret : boc iUe 
utrum insidiarum causa fecerit, an^ hoc génère ekn 
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' beau leur promettre que si je trouvais la loi utile au peuple, 
|e l'appuierais moi-même, je les seconderais ; ils dédaignaient 
mes pq^messes obligeantes : il était impossible^ disaient-ils, 
de me faire approuver aucune largesse. Je cessai donc de 
. m'offrir, de crainte que trop d'empressement de ma part me 
parut cacher quelque piège ou montrer trop de front. Cepen- 
dant, ils continuaient de tenir a l'écart leurs assemblées se> 
crêtes, de n'y admettre que de simples particuliers, de les 
couvrir du silence des ténèbres de la nuit. Vous pouvez juger , 
'par l'inquiétude où vous étiez alors , des alarmes que nous 
éprouvions nous-mêmes. ' 

Les tribuns du peuple entrent enfin en exercice : on atten- 
dait la harangué de RuUus, de Rullus, principal auteur de la 
loi agraire; de RuUiis qui montrait beaucoup plus de chaleur 
^e les autres.' Dès le moment où il' fut désigné, il affectak 
un autre air-, un autre son dé voix , une autre démarche. Son 
habillement était plus à l'antique, sa bariie et ses cheveux 
-plus longs '% tout aob extérieur sauvage et négligé ; enfin, 
par son r^ard et par sa figure, il semblait menacer la répu- 
hliqiue, et nous annoncer à tous des violei^ces tribunitiennes. 
J'attendais sa loi et sa harangue. Sans proposer d'abord au- 
cune loi, il indique,, avant tout, uqe assemblée du peuple. 
On s'y rend en foule, impatient de l'entendre. U débite un 
discours très-long et en fort beaux termes. Je n'y trouvais 
qu'un défaut; c'est que, dans une si grande multitude d'au- 
diteurs, il ne s'en rencontrât pas un seul qui put comprendre 
ce qu'il disait. Je ne sais Vil U fit pour tendre un piège, ou 
s'il aime ce genre d'éloquence. Cependant les plus intellî- 
gens de Passemblée soupconnuent qu'il avait voulu parler de 
.loi agraire. Enfin, je n'étais pas encore désigné; la loi est 
proposée au peuple : plusieurs copistes > par mon ordre,» la 
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vqiientise deleotetur j nescîo* Tamen y m.vpiï acutiorés 
An coBcione steterant, deleg^^grariâ mescio qaid vô- 
luisse eam dîcere> saspioabaiattir. Aliqtiatido tan- 
deM y me designato y lex m puMîcnm proponttnr. 
Coûôurrunt jussu meo plures une tetnpore iibrarii : 
déscriptam legem ad me ^fierunt. Omni hoc vobis 
ratione confirmare possum* 

VI. Quîrites, hoc aalmo me ad legeûdamlegem 
cognoscend^mgue venUse , ut, si e^m yobis aecom- 
modatam atque utilem esse intelligerepp^ ^uctor ejus 
atque adjutpr essem. Noii epim natura, negue disci'*- 
dio, uequeo4io.pepitusîi9i^ito^ ^Uum ^e^çio «{^o^ 
hs^bet su^cepitpm çp^sulatu^ cia^,u,ibjijiiiaJ^v>:>)9^î^^ 
§aepe>e)ditiosis Atque mprobb ^i^ibiii^i^^pl^bî^ t^ini el 
fortes «oxisules obâtiteruiit , «iquia vi^.^ihuoievi 
noQQttmquimDlibidkiiresâtk coBSÛjaiii. iNma ipdtes^** 
itatum disshnilimdo y sed atiknoirum ^isjuiicifio ^i^ 
is^nsiouem facit. Itaque hoc aûimo legefu '^umsi ia 
ïnauus , m eam cuperem esse aplaiii vestHs fcommt>- 
dis, et ejusroodiy quam consui, ré, non oratîon^, 
popularis, et honeste et libeniér possèt defenderé. 
Atque e^o ^ primo capite légis, uisque ad extremum, 
reperio y quirites, P^M ^}^^ co^itatum^ ni^hil aliud 
s,p;s^çeptupi y nihil aliud actum ^ nisi ut<deçe^ reges y 
^}iE;rarii^ VjÇCtigaUum , provinci^rimi o^nj^^im ^^ totius 
jreipul]^c^, jT^^orum^ liberqruip pQp^lpl;^npl^(0^bis 
^d^iq^e ;terrfi[i:mu, 4QmiAi OQn^tii^vcKi^QCMnr^ logis 
laghariiâ simulaiione atcpifs nonâne. Skd ooécSxxno.^ 
•quîrites ^'iiaclfgetigraria 9 pulohra.qtque pepulan^ 
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l'apgqitent. ^ 



. vYX. Je,piùstypu5 pcotoster ^(BjQiii^i^s^f ne je €l^siFdi$ Uiseiliiloi 
.et 1^ cqimaltre , dans l'iiiteiition de l'appuyer et de seconder, so^ 
^^teur , si je voyais qu'elle v(}us fût utile et qonveuable. Caç, 
^e ce gueibrt spuyeut ^e.s cou3vls fermes et ^élés pour 1^ 
patrie ont résisté a, des tribuns séditieux et malintentionnés» 
et que quelquefois la puissance tribunitienne s'est opposée au 
.d^potisme consulaire, il ne faut pas condureque ce soit natu- 
rellement , et par Peffet d'une rupture ouverte ou d'une haine 
''profonde , quHl règne une espèce de guerre entre le consulat 
et le tribunat. Non , ce n'est pas la différence idam les magisr- 
tratures, mais <kns les sentimens, quioccasione'la désunion. 
'^ pris donc en main la loi avec le sincère désir de la trouver 
rconforme ^ vos intéfâts, «t telle qu'un consul populaiie dans 
tk^réatité y et >nan dans, ses discoucs ^ pût la défendre avec hon- 
ja^uCy et même avec^le* rMais que vois-je. depuis le premier 
^ar^le ji^qu'au 4erqier ? Je yçiis.^ Romains , qu!on n'a eu 
^'autreinteation,. d'autre projet^ .d'autre but que d'établir^ 
sous prétexte de loi agraire , dix Jcois, mai très ,abso^us du 
trésor, ç|e vos revenus , de toutes les provinces, de la répu- 
blique entière, des monarchies, des peuples libres, enfin 
de tout l'univers. Je prétends que , par cette loi agraire si 
belle et si utile au peuple , on ne vous donne rien , on aban- 
donne toiit a quelques ambîtîieuxs ^u'en faisant espérer au 
peuple dei^ terres, on lui enlève sa liberté même, on augmente^ 
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darl Yobîs nîhil^ condonari certis homimbûs omoin : 
ostentari populo romano agros^ eripi etiam Hberta- 
tem : privatorum pecunîas augeri^ publicas exhau- 
riri : denique^ quod est iDdignissîmum ^ per tribu- 
uum plebis , quem majores prsesidem liberlatis eus- 
todemque esse voluerunt y reges in cîvîtaie constitui. 
Quœ cum eiposuero^ sifalsavobis videbuntur esse, 
sequar auctoritatem vestram ; mutabo meam senten- 
tiam. Sin iusidîas fieri libertali vestrae , siraulationé 
largitioQÎs , intelHgetîs : uolitote dubitare , pluri- 
mo sudore et sanguine majorumyestrorum partant , 
' voblsque traditam libertatem^ nullo veslro labore, 
consule adjutore , defendere. 

VIL Primuni caput est legîsagrariœ^ m^Oy ut illi 
putant, teniamini leviter^ quoanimp libertalis ves- 
trae diminutionepi ferre possitis. Jubet enîm tribu- 

NUM PLERIS, QUI EAM LEGEM TULERIT^ CREARE DK-r 
ÇEAIVIROS PER TRIBUS ^EPTEMPî&Cimt , UT, QUEM NO- 
VEM TRIBUS FECERIJfT, IS DECEMYIR SIT. HicquœrO) 

quam ob causam initium rerum ac leguui suarum 
bine duxerit , ut populus romanus stiffragio privare^ 
tur : toties legibus agrariis curatores constiluti sunt , 
triumviri , quinqueviri , decemviri : quaero a popu- 
lâri tribuno plebejo , ecquando , nisi per xxxv tribus, 
crèati sint. Ëtenim cum omnes potestates, imperia, 
curationes ab universo populo romano proficisci con- 
venit, tum eas profccto maxime, quœ consdtuuntur 
ad populi fructum aliquem et,commodum; in que et 



Digitized by VjOOQIC 



DISCOURS II, SUR tiA LOI AGRAmE. é^ 
I«ibrlmiêdeqiuel^ues particfuliers ^ on épuise l'Ebt ;!qu!»fii|, 
ce qwll y a ^e plus iodigae , c'est un tribun du .peuple,;Con5r 
.ti^tuépar no^ ancêtres le chef et le gardieu.de la libçr^ juir 
bli^ue , qui vient établir des rois au sein de Rome. ^ tout 
cela vous parait faux g^uand je vous l'aurai exposé , je me 
rendrigiî a votre avis , je changerai de sentiment. Mais si vous 
voyez qu'on tend des pièges a votre liberté sous Tajppât d'une 
fausse largesse, n'hésitez pas k défendre^' sans aucune peine 
de votre part, avec le secours de' voire consul , une liberté 
qiie'vous ont transmise vos ancêtres, une liberté acquise au 
{)rîx de leurs sueurs et de leur sang. * 



VU. Le premier article de la' loi agraire est , dans les idées 
.de ses^ partisans , un- léger essai pour s^assurer de la mamère 
' dont vous pouit«z prendre les atteintes : données a votre lir 
'berté. Il peumev av Tmisuii dv peu^lb^ auteur de la loi y 

DEr CREER DES DEGEMVIRS DANS Wt ASSEXSLEE DE DIX-SEPT 
TRIBUS, EN SORTE qu'on n'aIT BESOIN QUE DU SUFFRAGE DE 

NEUF TRIBUS POUR ÊTRE FAIT DECEMViR. Ici jc demande pour 
quelle raison Rullus , en proposant ses lois , débute par priver 
le peuple romain ** de son droit de suffrage. On a plusieurs 
fois établi des triumvirs , des quînquévirs , des décemvirs 
pour l'exécution des lois agraires ; je le demande à ce tribun 
si populaire : ont-ils jamais été créés autrement que dans 
l'assemblée des trente-cinq tribus? Si toute espèce de charges, 
de commandement et d'emplois doivent être conférés par tout 
le peuple romain , c'est principalement , sans doute, les offices 
établis pour Tintérêt du peuple^ pour lui proeurer qudque 
avantage. Ne faut-^il pas alors que tous les citoyens choisissent 
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«niveriiidaUginaty quew'popolo roimilEiajpsâxîiiie^xHi- 
sfkkorum^ [kutent , et «Atisquîs^e «lodie ^% suffragio 
sno TÎam sibi ad benéâcktm inaj^etrandam nuintre 
possit. Hoc irîbùno plebîs potissimum venîtnn men- 
tem y populum romanum uniyersuin privare suffra- 
jgîis^ paucas tribus^ non certa conditîone juris^ sed 
/sortis benefîclo 9 fotrtuitO| ad usurpaDdam libertatem 
yocaiie. Jtei)!, îng.uit, kodemque jiqdo,> çsg^tç al- 
terO, UT ÇOWIWIS PONT.ÏF.ICIS IWAil^^W* Ne ^Qç^qul- 
dem vidit, majores nos^ros t^m fuisse ^pjc^c^ y ul, 
quod per populum creari fas non erat^ propter re- 
liglonem sacrorum y in eo tamen y propter amplitu- 
dinem sacerdotii y yoluerint populo suppHcari. At-^ 
que hOc idem de^^eris ^i^dalw Cp- Poqwhis, 
iriibunus plobis^ mr idariamaiw^ \mX\\x iquâd popô- 
-kis^ per. reliftonen^ 'Saacerdoiia .maxMiannion poie- 
«*at, ut «mnor ^para p^p«di ^^OMreun* : 4à> aa parte 
qui esset factus^ i^a eôMegio eooptaretnr. 'Viéefe', 
qùid intersit inter Gn. Domitiuin y trrbiraiim pie- 
bis y bominem nobilissimum y et P. RuUum y qui 
lentayit, ut opinor ^ paticntiam* vestram ^ cuni se 
nobilem esse diceret. Domitiùs^ quod perca^emonias 
populi fierinonpoterat^ ratiônea^secutusest^ ut id^ 
.quosid posset^ qpoad fas e^set,.quQadliceret^,popn^î 
jad partes daret^ ^ic^ quod jpop^li pi:pprÂum ^^WP^ 
^tf) qmd^i»^a^9iRiA^^wit> ne^jo iff^nj^tailicu, f;^ 

4»ent a pcpulo ibencfipiutap^ qvarn «danelitcÀ^ itoâiun 
mpere vobî^ atque e OMfraims iiptieiu)uecc ^ynains 
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fait qu'on lui propose ? C'est surtout a un tribun du peuple 
qu'il est venu dans l'esprit d'ôter les suffrages a une partie 
du peuple romain ; de n'appeler, pour user des droits de la 
liberté y qu'un petit nombre de tribus, et cela non en les '^ 
chôisissaut d'après d.es,i;ègles certaines ^^içaîs p^. lelias^d^ 
pfïï' la faveur du sort. 

^ j^aap; rartjclp :si»i\^nt ; ^u}|^s ^jaute ^^Iç^^^^v^ffirl^^y^ ^mif. 
l'élection pes riàcf,w^iJk^ ^i.K}iii>TBOJ^^ 
Tiow pu SOUVERAIN BONTiFE *^. Il ,n'a pûs même £siit atten- 
tion que i)os ai^peti^s , par cet esj)i;it de pjopular^e qui les 
guida toujours, ont vouju qu'un sacerdoce qui, d'après les 
usages relfgietix, tie pouvait ^être codfëré paV lé |)euple ,'ne 
"pAt être âcccfrdéy tu son impomnce , gu'aveaî'àgréttîent dtt 
«peuple. TLe tribun ©oritMus, personnage Hlùstre, a étendit 
«cette Wêiôe tègle atii irtftres^dignkfe «âeérddtâles. -lia rotllû 
(^^ p^ur ets J^ignités i^ ktrelij^ :i^ ^ piimttéUdl pas ab 
^«pk de lomfémr ,* (l'on rosspœbll^t iinoios lâe- la tpi(»tié du 
^«plie^ ift qp'iii&ltôtiêtireiiMmBié ifensioette assemUvejpour 
:^tre' ^é jffti;- lp:<?pljége iJ# ,pr^es. fYr^jgw?, \ç {yfm \fv\% 
gp^t^^^t^pf^^epS^ Ppflftitiu^ ^ hpipouBr^Çrl^ prer 

mièi;e,p9|)j][epse^et ^i^|u? <jui^,;ie,çr9is, ? yqu\uju|ei;tr^înptfe 
j)atiençei l'épreuve.en jse, disant noble *4. Dpm^Çiu^i^ ^W-^f 
un moyen pour qu'une élection; qui ne pouvait être,faitjB j)ar 
une convocation, solennelle .d^ peuple, appartint au peuple 
en p^tie autant qpe.cela se pouvait , autant que le p^rmet- 
'tàientles loii âivînës et Wnîaifaes j 'et uh privilège du peuple', 
qil*hd a tbujoit^ sipipàrtènu , qu'oh n'a jamaîs dulnjé , qu*oà 
n'a jamais attaque j piMlégiâ tpk l^autbrise k voidëir que ceiiat 



Digitized by VjOOQIC 



4iA ORATIO II, IHE: LEGE AORARIA; 

esuIUe, quod dari populo nollo modo poterat ^ tameii 
qùodâmmodo dédît: hic ^ quod adimi uiillo pacte 
poterat^ pbtestate^ quadam rationéfiripere conatur. 



VlII. Quaeret quispiam^ iu tanta injuria tantaquc 
impudenda quid spectarit. Non défuit consiliuni : fî- 
des erga plebem romanam^ sequitas in vos liberta^ 
temque véstram , vehementer defuit. Jubet enim , co- 
mitia decemviris habere creandis eum^ qui legem 
tulerit. Hoc dicam planius. Jubet Rullus^ homo non 
cupidusy neque appetens^ habere comitia Rulhim. 
Nondum reprebendo : video fecisse alios lillud^.quod 
nemo fecit^ de minore parte populi, quo pertiaeaty 
videte. Habebit comitia : volet eos renuntiare^ quibus 
.regia potestas haci^e quaeritur. Uoiverso populo 
jneque ipse committit, neque. illi horum coDsilîorom 
auôtores committi recte putant posse* Sortietup tribus 
idem Rullus. Homo felix educet^ quas volet , tribus : 
quos novem tribus decemviros fecerintî , ab eodem 
Rullo eductae; hos bmnium rerum (ut jam osten- 
dam) dominos habebimus : atque ii^ ut grati ac me^ 
mores beneficii esse videantur^ aliquid se novem tri* 
buum notis hominibus debere confitebuntur : re- 
liquis vero sex et xx tribubu$^ nihil erit, quod nou 
putent posse suo jure denegare^Quos tsa;^dem igitur 
decemviros creari yult,? Se prin^m. QpJicet ? legçs 
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^sepropooent de lui tmguet des teriies, reçoivent de lui 
ttubîeftfiut avapt que de lui rendre un sarvice* RuUus tou-* 
dndt TOUS Iç ravir tett^^mput^ tous l'^rraçber, des mv^ 
L'un a donné en xpidque sorte au peuple ce qui nç pouvait, 
lui être donné en aucune sorte; l'autre veut lui ravir en. 
quelque manière ce qui ne pouvait et ne peut aucunement lui 
étreôté. 

yni. On me demandera ce qu'il a prétendu en vous faisant . 
une telle injure , en vous traitant avec si peu d'égard. U n'a 
pas man(^ué de politique pour lui-même ; mais il a manqué 
essentiellement de droiture et de zèle ^ur le peuple romain, 
pour vous et pour votre liberté. Il demande que l'auteur de 
la loi tienne les comices pour l'élection des décemvirs : parlons 
plus clairement; RuUus, homme sans cupidité , satis ambi-' 
tion y. demande que Rullus tienne le&comices. Je ne l'en blâme 
pas eâ(x>re : d'autres ont fait comme lui; Mais ce que n'a fait' 
personne, atoir choisi moins de la moitié du peuple *^, voyez^ 
quelles smit en cda ses vues. RùUus tiendra les ciHnioes; il 
dé^rera nommer ceux k qui la loi donne une.autorité despoK) 
tique : ni lui, ni'les partisani^de son projet, n'ont cpnfianc<»i 
dsp3is tout i)s jpif^le. Le même KuUus tirera les tnbus ai^ sort ;; 
cet homme heureux fera sortir de l'urne celles qu'il vpudr^., 
Ceux que neuf tribus si bien choisies par Rullus auront fait 
décemvirs /seront maîtres absolus de tout, comme je le prou- 
verai tout à l'heure. Pour avoir le mérite de se montrer re- 
connaissaus, ils conviendront avoir quelque obligation aux; 
principaux des neuf tribus. Quant aux vingt-six autres , il 
n'est rien qu'ils ne se croient en droit de leiir refuser- Mais' 
quels sont ceux enfin qu'il veut que l'on crée décemVîrs ? lui 
d'abord. Gela est «il légal? U est d'anciennes lois , non des> 
lois consulaires, si vous trouvez, Romains, cette remarque 
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tevenelioei arbitramtm , Mdtt&binMi^stf , yobis'floiijdi^ 
rtbosqtf^ V^riè^ v^MéMen^r greffe aii^ë^ fUiMnëdé.' 
Licimà eil^felyatc^pë aftèi^â*-ffibtoîi;q4i!3&iif^ mëdcr 
etrtri^, quïtlilMt dfe dîquh dbriftlbtiè atb'potèàtate, sôtf 
cfriàni cdlîégàfe ëfiis", àôghatcS*, affilies^ eVcîpît, lié éîs' 
ea potestas curatiove mandetur. Etenim y si populo 
consuHs, remôvie' te ai" ^spîëione alicujus tuï côto- 
modi : fac fîdém', te niHil, nisî popûli ûulitatem et 
fructum' quaérëre : sihè ad aKos potéMateniy ad te 
^âtîam befneficu tut pervenîre* Nam hoc quidem vîx 
est liberi populi^ vix vestroru.m animorum ^c magni-^ 
neentiaet 

IX^ Qui$.legem'tulu?IluUus;Qifi^majoreai par- . 
tpm pppfijii wflùrwgii* privaviv? RiîJltts. Qub iQoiyimîs 
pfaBfHÎt? Rulkio. Qdûrtrîbusy qjiii»:Tk>liiu> vocavit, 
HuIIo ctistodk sbrtitiBi? vRttlèHSi Qtkis dbeeenitirosy 
qoc^Tolbk^ r0numwrvît?(tAétttf R^dlûst; Qii«» pt^in^ 
cipem- reâtliitiavil? Ru^llâHï; Vîx > mëlWrclife, servis 
ho&enmsxMiriàntohhyGm 

pt^oBatiirtllii.arbftrai-ér; Optiihèeiégèi' îgîtiir^hWé tege 
siDè ùlila excëpti6ne"t*olïentur. ^ Mëm sîbi svtà legç 
curatiobém petet': idenii majore parte pbpuli sûfira- 
gîis spoliata^ comitia habebit : quos volet ^ atque in 
lis sç ipsum renuntiabit : et videlicet coUegas suos> 
^d;S|priptore& legîs agrari^ npp repudiabitj a quibus ei 
Ipcus primûsinvid^aeîn preescripti^Hielegis concessus 
est: céleri fruet-ué otimium rerum^ qui iit spe legîs 

• Abest RuUtis. — » Idciû logi» sîbi. 



Digitized by VjOOQIC 
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iil^ortaiHëy liiais'dés Ibis'mbimftfeBâè^ qiâ "iév^ sëàt iéÊtA*- * 
ment agréables , et qui le furent -«011^^11^6 k' vo^ abeètro^ ;>^ - 
veoB^fe lesiloi^iiiciniaet Efait^^'^, lêsqatUiè iékndcûttde 
cenférer une charge et unreinfdkÂ^ noansSéuléinènt à celuûqvi \ 
ai faij établir ^mlfecliarge- et cjet* wnploî ^ ip^i» vofy^ à. siesf qiJi- î 
lègue^^ k ses parens^a ses alliés:. Si 'les intérêts du peuple, 
vous sont chers, éloi^ezj RnUus^ tput soupçon d'intérêt^ 
j^rspxinel; prouvez ^ue yous né cherchez (^ue davantage et. 
rutiiilé du peuple. Laissez a d'autres le pouvoir, et ne ré- 
servez pour vous que la satisfactioû d'avoir fait dû bien. Le 
procédé dé ttiiltûs convient-îl a un peuple libre ï Cîonvient-iï,* 
Romains y a' votre gyandeur' et a la noblesse' dé vos ^entifiaéns ? 



iS; Qtii apporté la kâ?R«llii». Qlti a ph^ivé des sirifeagè^i 
la pl»3 çrâiide pai^tie dur peap|ef Ihittus. Qui a pèé^idé ema 
comic^:? RuUus; Qui a eonivequ^ les! tribus qu'ilr vpiitlaît^ lot 
^yan^ tirées aU sort sans, être' sn^veiU^.'r? Bjujyi^., Quiar 
nonuné les décemvirs qu'il a voulu? I^ même Ri^lus. Quif 
a-t-il nopuûé le premier ? K^ullu^vO^^ je le c^ois, il auraif 
peine a faire ^oûjer un pareil procéd^ a sesj esclaves^ je ne di^ 
pas k vous, aux maîtres de toutes les nations. Les meilieures. 
lois.'^. seront donc ab^lumerit anéanties par celle qu'il pro- 
pose ! Le mêine Rullus .qui demandera, par la loi dont il est 
l'àuteûr, d'êtréchargéde'1'èiécutîôfa de cette toéîne loi, qui 
privera dés suffrages là plii^grâtidê partie dûpeùple', tiendrai 
âoûd les' cbmîces ! Il nbmttek cëuxqtPil \1)lidt^, il^'sé nom- 
mera lui-même ; il ne rejettera pas , sans doute , il ne rdfh!sferù 
pas. d'âvwr pour ccdti^cfe ks principaux iatîleiir*- de la^loî 
ngraîre, qui lui ont accordé le privilège de mettre son nom 
k la tête de la loi , la première place poul cmurir tous lea 
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4^ ORATIO II, DE LE6E AGRARIA. 

hujos ]^iti s^1pi^;> çommunt çaudoiie y atque 9&qaa 

sibi par le * wùi^butitur. 

At vîdèttehominisdiligeiiliàm^ siautRuUum co- 
gitasse, auc si Rullo potuisse tn m^atem venire arbi- 
tramini. Viderâïit it , qiii haec machiilabantur^ si 
vobis ex omni populo deligendi'poiestas esset data, 
qnaecurique res esset, in qua fides, iritegritas, virtus, 
auctoritas quaererelur, vos eàm sine dùbitatione ad 
Cn, Pompejum principem delaturos. Etenim^queni 
unum ex cundtis delegissetis, ut eum omnibus om- 
nium gentium bellis terra et mari prœponeretis: cerle 
in decemviris faciendis, sive fides haberetur, sive 
honos; et commilti huic optime, et ornari hune jus- 
tissinie. poâséiUteUiigebaiât. Itiqi:ii{ e^cîpitur bac lege , 
non adoiescéntia., non legitimum aHquod iœpedi- 
jnentum, non pqlestas^ non magisiratus ullus, aliis 
negotîis ac Jegitius impéditus, * i^eùs dènique, <fuo 
minus decemvK fi^ri possît; ^' faon excipitur. Cu. 
Pompejus excijpitur, ne cùm P. RuUo, laceo de ce- 
teris, decemvir fierl possit» Prœsentem eum profiter! 
jubet, quod nulla aïia iii lege umquam fuit, ne in bis 
quidem magistrairibus, quorum certus ordo est, Ti- 
mebat enim, Pompejus ^ si adesset^ ne ferri non 
possët : aut ne, si accepta lex esset, illum sibi cpl- 
legam adscriberetis, custodem ac vindicem cupidi- 
tatum. . ' , ^ 

X. Hic, quoi^i^m video vos bominis dignitate^ et 

' » Re^iientnri — '"Nonreus..... possîL — ^ Ahest^ non'excipilur.... ^i 
possit, —^ 4 rie ti a. f. n. p. 
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biSGOORS il, SUR tiA LOI AORAïitË. 4if 
Hsqiv^y mais qui, d'un commun accord y se sont ménagé uH' 
partage égal de tous les bénéfices qu'ils espèrent de la loi. 

Considérez la politique de RuUus, si toutefois vous croyei 
que RuUus ait été capable dé l'imaginer, où qu'elle ait pu 
lui venir à l'esprit. Ils ont vu ^ les auteurs de cetf e manœuvre , 
que si vous étiez libres de choisir entte tout le peuple, vou^ 
ti'hésiteriei pas de Inettte Pdmpée *î> à la tête de toute opéra- 
tion qui demanderait du zèle, de l'intégrité, dû courage ^ un^ 
grande considération. En effiet, uti honiiiie que vous aviez 
cboisi entre tous pour lui dontier la conduite de toutes vos 
guerres contre toutes les nations sur terre et sur mer, ils 
voyaient que cet homme ( soit que la fonction de décemvir 
fût une place dex^onfiance ou un titre d'honneur), était cer- 
tainement le seul à qui l'on pouvait se confier avec plus de 
^sûreté, que Ton pouvait honorer avec plus de justice. Aussi 
la loi n'exclut du décemvirat, ni les jeunes gens, ni ceux 
qui sont liés par quelque empêchement légal, qui sont re- 
vêtus d'une charge ou d'une maigistrature, occupés d'autres 
affaires et retenus par d'autreà commissions : elle n'exclut pafe 
"enfin les acctîàés ; mais elle exclut Potnpee ; elle ne permet pas 
ttue Pompée puisse êtte décetnvir, sans parler des autres, aveè 
'Publîuà Rùllus. Elle exige la présence dé celui *^ qui voudrtt 
se mettre sur les taâgs pour demander le décemvirat, ce quel 
n'a jsonais exigé aucune loi, pas même pournos ms^istratureu 
annuelles : car RuUus sentait que, si Poiàpée était présent, il 
,J>ourrâit empêcher qu'oit ne portât la loi; et il craignait, si 
elle était reçue , que vcms ne lui donnassiez pour collègue un 
homme qui observerait et réprimerait ses entreprises^ 

X. Ici, puisque je vous vois vivement ■* touchés^ et du 
nom d'un illustre personnage, et de l'injure que lui fait la loi 
de RuUus, je répéterai ce que j'ai dit en commençant, qù« 
VIU. â7 
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tontumelia Icgîs esse cômmotos : renovatb Hkid 5 
quôd iûiiîo ài'ùf regnum comparari^ liber tatem tes* 
tram hac legefundiius lollî. An vos aliter eiListima- 
batisy çum ad omuia vestra pauci tiomines cupidîtatis 
oculos adjecissent? Npn eos in priniis id acturos, ut 
ex omnicuslodia veslrae liberiatis^ ex omni potestate^ 
curatione, patrocinio vestrorum cQpamodonuu Co^ 
Pompe jus depeilereiur? Videront., ^t videai, «î per 
inprudemiam vestram, ne^ligebtkm meam^ légem 
incognitam t€ceperîiis : foi^^ uti poster y let^kîs.ii^ 
sidiisy cum deeemviras içreàritis, t«im vkiî^<)tniiiiyi|s^ 
et sceletibiîia lêgis, Cn. Potopeji pré&sidîum ^po*- 
nendutn pntetîs. Et hoc pârvûm argunientum Tobii 
èrity a certishominibtisdûminarîonem potestatemqtié 
ommunii refuna quœri, cum videatis, eum, quenl 
custodem vestrae libertatîs fore videânl, expertem 
fieri dignitatis? 

Cognoscite nunc , -quae poiestas decemyirîs, et 
quania detur. Primuxu lege curiata decemviros ernat* 
J^m hoc inaudituzn, et plane navo more , uti^^urta^a 
lege «nfigtstratus deti;ir9 qui nuliis comiiiis %n\e s^ 
«latas. Ëafm legem ab eo prœlore j qui sii priàitts faûf- 
tus , ferri jobet. At quomodo ? Utii Aeoempirtomm 1u^ 
êeanty 4fuos plébi deéignoi'erit: Obhxtis -est y nuli^^ t^ 
|ïrlebé desîgiiarî. Et is orbem terrarum constringh 
novis legibus, qui, quid in secundo capHe terïptutn 
est, ijon meminit in tertio? Atque bic perspicuum 
est , quid juris a majoribus acceperèlis, qùidali^ hoc 
tribuno plebis Vobis relinquatùr. 
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DiSCOitRé it; sur là loi ACRAiflË. ^^^ 
teélf iot, ne lead ^ii'ÀtrûiMrTOftre liberté, qu^à établir une 
A»t0rUékl^^|V3ttÀpe, flTfB pçQ8Wî-yow5,pas ^u« cçl» ^myéwi| 
iar${[V>19 pelix |3^br^ 4')^inm^s aiu^aitjété 4^y?ux avi<k| 
^^r tpvitje5 y 09 pos^^ipi^? Wf ,peiiwe«-vx)u$.pa3 qu'ils, xra- 
ÎHaij[lerçiiç|[it priiicîp.alçraçnt)i Ç5i:.clur^ P<?mpée (î'wn p<)$,te où iji 
poi^rrait défendre votre liberté^ dé tout emploi et de toute 
tharge où il pourrait soutenir vos intérêts? Ils ont prévu ^ 
et ils prévoient encore que si , par inattention de votre part 
ti nég^gence de la mienne , vous receviez une loi dodt vous 
n'apercevriez point à l'instant les suites dangereuses, vous ne 
flanqueriez certainement pas, après l'élection des décenivirs', 
•aprèsf,av<Mr reconnu te piège, de recourir k Pompée^ pour cor^ 
^^v totis les viœs d^vne* loi perfide et fimeste. Ea, ne sera-ce 
-po^ pour vous iine >fi>rtè prjeuve que certaiiis hommes aspi'- 
sent k h dqmîntûob et è une puîsf ance absolue ^ s'ila vcaileut 
^mt de l'boiBwiir çvî W 3fp*riûe«t ^^ dafts qui iU yoiwt 
i^ fl^i^lV^eur de VfÇltre \ib^xi ? 

^oyt^z maïaiijftnfiTit ^qootte puissance Rullus iimns aux dé^ 
iÇ^^k^fi9f jet ju^pi'où 5*ét<lid çieÂte puis^s^ivce. D'abûrd »» il 
,QÇjji^&^i^ii.r él^ct^fm p^r iupe l^i des curies 5 mais c'est uAfs 
.q}ÎQ$(s4i^uïe et tp^tr%-^it j^ouve^le^ que Ton confirme p^r wafi 
Jpi 4çs ci^ri^ , une magistrature qui jo'a été conférée daqs 
Iti^ci^n cpmiçe. Il demande que la loi soit portée par le pré- 
teur qiai aura été nommé .le premier. Et comment ? Ceujo-là ^ 
dit-îl , seront revêtusV^^ décemvirat, que le peuple aura dé- 
signes i Il^a oublié que I^s décemvirs ne doivent pas être désignés 
par le peuple^ L'univers est donc assujetti à de nouvelles loi» 
par un homme qui ne se souvient pas, dans un troisième article, 
de ce qu'il amis dans le second. Ici on voit clairement les droits 
que vous atez reçus de tos anoèfres, et ceux que yous laissai 
'vo^tribim^ 
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4a# ORÂTIO II, DE LE6E AGRARIÀ. 

* XI. Majorés de omnibus magistrâtibùs bis vos sèn^ 
tentiam ferre voluerunt. Nam <ïum centuriata lex cisii'' 
isoribus ferebatur, cum curiata ceteris patrictis me-^ 
gistratibus; tum iterum de eisdem judicabatur^ ùt 
esset reprehendendi potestas^ si populum beneficii 
sui pœniteret. NunC| quia prima illa comitia teoeds^ 
centuriata et tributa : curiata tantum auspiciorum 
causa remanserunt. Hic autem tribuuus plebis^ quia 
videbaty potestatem nemiuem injussu populiaut pie- 
bis posse habere^ curiatis ea comitiiS| quae vos non 
sinilisy coufirmavit : tributa^ quse yestra erant^ sus- 
tulitd Ita 9 cum majores biuis comitiis Yolueriut vos 
de siugulis magistratibus judicare : hic homo popu-* 
Jaris ne uuam quidem populo comitiorum potestatem 
reliquit. $ed videte hominis religionem et diligeiH- 
tîam. Vidit, et perspexit , sioe curiata lége decem^ 
yiros habere potestatem non posse, qu^uiamper no-* 
vem tribus e^sent constituti. Jubet ferre de bis leg^ti 
curiatam : praetori imperat. Quam id ipsum absurde, 
nihil ad me attinet : jubet euim, qui prihus sit pr£- 

TOR FACTUS^ EUM LECEM CURIATAM FERRE : SIN IS 
FERRE NON POSSIT ; QUI POSTREMUS SiT : Ut aut lu- 

sisse in tantis rébus , aut profecto nescio quid spec- 
tasse videatur. Yerum hoc, quod est aut ita peryer* 
sum , ut ridiculum , aut ita malitiosum, ut obscurum 
sit, relinquamus : ad religionem hominis revertamur. 
,.Videt, sine lege curiata nihil agi per decemvires 
posse. Quid postea, si ea lata non erit? Afi^ndite in- 
genium. tum ii decemyiri, inquit, EOi>sta juas 
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DISCOURS II, SUR LA LOI AGRAIRE. 421 
' - Xl. Vos anoêttes ont voulu que ' tous donnassiez deux fois 
vossuffirages pour toutes les magistratures. Ils ont décide que, 
la censure et les autres magistratures patriciennes seraient 
d'abord dans les comices assemblés par centuries , et confir- 
més ensuite par les curies ''. On donnait alors une seconde 
fok son suffrage pour l'élection des mêmes personnes , afin 
que le peuple pût se rétracter , s'il se repentait de son choix. 
Mais aujourd'hui y que tous tous en tenez aux comices par cen-* 
turies et par tribus /ceux par curies ne sont restés que pour 
y rectifier TOtre choix en examinant les auspices. Or , comme 
le tribun Tojait que personne ne pouTait posséder^une charge 
sans l'agrément du peuple , il fait confirmer le décemTÎrat 
dans des comices par curies, que tous ne tenez plus , et il tous 
enleTe les comices par tribus , que tous conserTiez encorç. 
Ainsi, tandis que tos ancêtres ont touIu que tous donnassiez 
Tos sufirages pour chaque magistrature dans des comices de 
djeux espèces, un tribun populaire n'a pas même laissé^ au 
peuple le pouToir de tenir des comices d'une seule espèce. 
Mais remarquez le scrupule et l'exactitude du personnage. Sa 
pénétration lui a lait juger que les décemvirs ne pouTaient 
exercer leur puissance sans une loi des curies , puisqu'ils n'au- 
raient été créés que par neuf tribus. Il ordonne au préteur 
(peu m'importe l'absurdité de cet ordre), il ordonne au prê- 
teur QUI AURA ÉTÉ NOHHé LE PREMIER , DE PORTER LA LOI 
DES CURIES^ OU A CELUI QUI AURA ETE NOMME LE DERNIER y 

81 LE PREMIER NE LE PEUT PAS; cu sorte qu'il parait, OU s'être? 
joué dfins une affaire aussi sérieuse , ou aToir eu quelque des- 
sein caché. Mais laissons ce qui est déraisonnable jusqufau 
ridicule , ou captieux jusqu'au point d'en être obscur ; reTe- 
nons au tribun. Il Toit que les^décemTirs ne peuTait exercer. 
leur pubwice sans une loi des curies \ mais ^\ cette loi n'est 
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$iNT^ qvo QUI ÔPTiMA LEGK* Si boc fiétî p^èesty^ui 
in hac ci vitale, quâs l^ngé jure libënàtW cctéri» civi- 
tàtibuÀ antecellity qtiisqttam nullis ContrtHi imfe-^ 
fimn aut potestatém asseqtii posisit : qtiid àtimet, tef4 
iio capîte legém cunâtaiù ferré jubéré , qûônîani 
quaf*to permîitas, ut sine lege curiata idem juris fca-i 
heant y quod haberent, si bplima lege a populo esseot 
çreati? Reges constiluuniur, non (ïeceniviri, qui- 
ttes : iique ab his inkiis fundamentisque nascantur, 
m non modo cum gerere cœperint^ sed etiam t^xJ^ 
f onstituentttr^ opape ye^truin jds^ poti^tas> libertdssqfHK 
toUatur. 



Xli. At vîdew^ quatli dlligetitéi* teûteàt jns trîbttr 
ticiae pote^tatis. Consuîlbus legietil (iUriàtam fereû* 
tibùs^ a tribunis plçbls §aêpe est întercéssum. Nequé 
ia9ien nOs id querimur , esse haut tribunorùm plebii 
potestatetn : tantummpdo , si quis ea poteâtate temere 
f^st usus^ existimamus. Hic tribunus plebis lege cu- 
riata^ quam praetor ferai, adimit intercedendi potes-s 
tatem. Atque hoc cum in eo reprebendendum e&t^ 
quod per tribunum plebis tribunicia polestas minuv- 
tur, tum in eo deridenduni > quod côdauli, sî lè^oa 
curiatam non habôt^ nttingere rem milltareRi non 
Hcet t huic (éui yeùkt^ intercedendi) potestatem^ 
étiamsi interceàSum ûï^ tàtneti eatidènk coâéthditi 
(^uam, si lata esst^ Jex ; ut non inteliigani^ quafé $a\ 
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DISCOURS |I, SIHV LA, LOI AGRAIRE. ^ij 
jpîiapprtéç? A4miçe« l'esprit (Je wtre 14gi3l^tiBvr : Qv'aï.o|18, 
(dit-il, hif^ DéçsMyins Aicirr i^es j^i(es| phoits <}iiï; ^'il^ 

AVAIENT ÉTÉ CRÉÉS SUIVANT LA LOI LA 1?LV5 l^AYO^A^J,^. S'fl . 

est possible ^ue y dans une ville c[ui remporte de beaucoup 
sur lés autres par Tétendue de sa liberté ^ quelqu'un puisse 
obtenir un commandement on une charge sans qu'on tieone 
de comices , a quoi bon , Rullus , demander, dans un troi- 
î5Îème article, qu'on porte une loi des curies , si vous pewnet- 
i.ez dans le quatrième que , sans loi des curies, Ifes déceitivîrs 
jtmissent des mêmes droits que s'ils avaient éié crées par le 
^uple , suivant k loi la plus favorable ? Ce sont des tyrans, 
^t Doo des dccemvirs , qu'on vous donae, BomaiiiB ; et td est. 
je ¥Îce p^m^rdiai, ie^vioe radical de leur oréation, que^ du 
laoïii^t ^ )e »e dis pKs qu'il? cQppiwoçr^^t h «érrr, mm où 
ils seroQt nommés ; c'en est £ut de votr« liberté,, de Tos df oiu» 
^e votre puissance. 

XU. Mais/vojrez aveo quel §pin il mçn^e le^ droits ^ç l'au- 
torité tipibunitienne. Les tribun^ se sont souvent oppQsés au^ 
consuls qui portaient une loi des curies. Nous ne pous plçd- 
gnous pas que les tribuns aient ce pouvoir; nous blâmons 
ceux qui en ont mal usé.^Le tribun Rullus ôte là liberté de 
^^pposer k une loi des curies portée par un préteur. Ici, on 
doit trouver à redire qu'un trlbuu du peuple donne atteinte 
% l'autorité tribunitieune ; ma» surtout il doit paraître ridi*< 
-ouïe que , tandis qu'un consul ne sauiuk admini|trer aucune 
rpartie de k guecre sans une loi. des cmriei, le itribuo , qui 
rdéfend de s'opposer^ annonce ^% étaUica la puissance dc^ 
xemvirale y ^i^ud tuême on s'}r .opjpos^iiit : ^ ^ uç.cap^preoda 
]f9& pourquoi il défend ds s'j (^poiser, ou cpw^e^t il peoie 
jque quelqu'un s'y opposera, lorsque l'opposition ne ferait 
que manifes^r la folie d^ l'opposât sans empêcher reffet de 
la loi «^. 
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bîc vetet intercéderez aut quemquam intercessurùm 
putet : cum intercessio stultitiam intercessoris signU 
iScatura sit , non rem impeditura. 

Sint igitur decemviri^ iieque verts comitiis ^ hoc 
est 9 populi suffragiis^ neque illis ad specieniy atque 
^d usurpationein yetustatis, per xxx lictores , auspir- 
çiorum causai adumbratis, constituti. Yidete nunc^ 
fSOSy qui a vobis nihil potestatis acceperipi^> quantp 
wajoribus ornameatis af&ciat^ quaïn omnes nos affecti 
{Himus/quîbus vos aropUs^imas potestates dedistia- 
Jubet (auspicii) coloniarum dedupeDdarum causa de*- 
cemviros habere puUarios : Eodem jurc, inquîl, 

^XJO HABUERUNT TRESVIIVl LEQE SuMPRONlA. Audes 

isiiam^ RuUe, meutionem feeere legis Sempronlae? 
nec te ea lex ipsa commonet, très viros illos xxxv 
tribuum suffragio esse creatos? Et, cum tu a Tib. 
Qracchi œquitate ac pudpre longîssime remotus sis': 
id quod dissimillima ramone façtum sit, eodem jure 
pu^s esse oportere? 

XIII. Dat praeterea potestatem, verbo prœtQr'iam , 
fe vera regiam : (lefipit in quinquennium, façît sem- 
piternan^. Tantis enim confirmât opibus et copiis, ut 
învitis eripi nuUo modo pôssit : deinde ornât appari- 
toribuSy scribis, librariis, prœcouibus, architectis : 
praeterea mulis, tabernaculis, centuriis, sup'ellectiK : 
sumtum haurit ex aerario, suppeditat a sociis (jani- 
tores) : ex equestri loco ducentos in annos singulos 
slipatores corporis constituit : eosdem ministros et 
satellites poleslatis. Formam adhuç habetis^quiritesj^ 
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Voi)à donc ées décefflYirs qui ne so|it créés, ni dan$ de 
"VTdàa comices 9 c'est-à-dbe, par les. suffrages du peuple; ni 
danades comices qui ne se tiennent que pour la forme , a causa 
ides auspiçq^y c< qui^ ûgvLfés par les trente licteurs, ne sont 
qu'une représentation de ce qui ise faisait autrefois *^. Vous aUe% 
voir maintenant que ces magistrats, qui n'ont reçu de tou^ 
aucune partie de leur puissancfî, Rullus ]eu|r accorde de bien plus 
grandes distinctions qu'on ne nous en a accordé , à nous tous qui 
tenons de voiis les prepiières magistratures. Que pour prencke 
les auspices *^ dans l'établissement' des colonies, lés décem- 
•virs aient des pullaires : par le même droit, dit -il, qo'eh 

OWT EtJ LEURS TrIuMVIRS , EW VERTU DE LA LOI SeMPIÎOIïIAI 

Et vous osez , RuHus , parler de la loi Semptônia ! cette loi 
même ne vous rappelle pas que les triumvirs ont été créés par 
les sufirâges des trente - cinq tribus ! Qumque bien éloigne 
d'avoir la pudeur et Péquité deXibérius Gracclms, vous prêt* 
tendez que des magistrats élus d'une manière absolument difr 
férent^ , doivent avoir les mêmes droits ! 



XIII. Outre cela , il leurdonne une puissance prétorienne 
de nom , ou plutôt monarchique. Quoique limitée a cinq ans , 
il la rend étemelle; car il la munit d'un tel pouvoir et de 
telles forces, qu'il ser$i iippossible de la leur ôtçr malgré eux. 
De plus, il leur forme un cortège d'appariteurs, de greffiers, 
de secrétaires, d'huissiers, d'architectes v il leur fournit en 
outre des mulets, des chevaux , des tentes •7/ des meubles ; 
il prend dans notre trésor et dans celui de nos alliés de quoi 
subvenir a leurs dépeâses ; il leur accorde tous les ans deux 
cents gardes de la porte tirés de Perdre équestre , pour>eilIer 
ça même temps à la sûreté de leurs personnes , pour être les 
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et.spac^e^ti ip^watyraamirvip ; wi^ignU vidalispotès- 
tatiaj noadUmif^tu pote«tateiB:»IKserkeBiin:£ortMfle 
cpiîspiam > Quid im isia leeduDt , scril» , lietor^ {>rfieeo^ 
puHmu»? OiMktiià suni béec htijiismodt> c{uîrites,m 
èa^tti htabéât siû^ vestris «uffifagiis , aut rex nonferen- 
dus , latit privattis^ f uriosus esse videatur. 
' PërSpîcîte j^ quanta poteslas perniltlatur : non prî- 
Vatoruni insaniam ^ sed întolerantiam ' regum essè 
dlcetis.Primum permittltur ïnfinîta potestas iunume- 
raBilis pecuniae çonficîendae de vestris vectigalîbusi 
non fruendisy sed alienandis : deinde orbis terraruaji 
geniiumque omnium datur çognîtio sine consUia^ 
pce^a sine pprovcH^AÛooe»' anÂaiadi!er6te sine «uxîlÂo* 
Jadièare per qnm^ùe&ninm > vei de GohsaHlms^ rd 
<ie ipsis.tribuDU piebis potenint t de illîs ioierea 
nemo jiidÎGabîi: mîàgisit*atu& bis gererè licébit : eau- 
sam dicere non licebit. Emere agros, a quibus voient, 
vel quos volent^ quam volent magno, poterunt : co- 
lonias deducere no vas, renovare veteres, totam Ita- 
iiam suis «olonii$ ut eomplet^ liceâc, permîiûtur : 
<ottine^ l^rovincias obeundi , libères populos agrîs 
niultandi, regnorum vel dafndotùm * (vel adimeû- 
dorum) summa potestas datur^ ioum velint : Komâe 
esse, cum commodun^ sit : quacumque velipt summb 
cum împerio;^^ judiçioque omnium rerum yagari ut 
liceat, conceditur. Interea dissolvant judicia publica: 
deeonsiliis abducant, quos velint: siogulidemaximis 
rébus }udicent : quœstoiri peripjtt«ant : ^V^rçm nûi^ 
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«ateIKtes (Ct le» mitutroi'de lénr ^uisspce. Vous. lue :\vje% 
encore y Romains, que les dehors etl'appare^ de la tyfaniôei 
que les marques et les enseignes d'une puissance absolue ; vous 
|i'avep:,pa« esLÇ4xpe vu la' puissance elle-même* Qt^lqu'un me 
^r^.peut-rêtre: Pourquoi vou» offenser d'ua greJfier, d'uj^ 
Ucteur, 4'tin huissier, d'uQ pullaîre ? Telles sont , Romains j^ 
toutes ces distinctions, que celui qui se les arroge sans lé$ 
iemr de vos suffrages , s'annonce, où comme un tyran odieux , 
pu comme un particulier en démence, 

Voyez quel pouvoir étendu on abandonne aux décemvirçj^ 
et vous direz que c'est ,' non la folle, prétention d'un particu- 
lier^ mais là puissance énorme d'un tyran. D'abord on leur 
âbâiicionltte lé pouvoir illimité dé tirer des sommes immenses 
fle tôs doniames, le droit d'en pierccrbîr les revehus, et mêmd 
ae leS âférfer. On Petit permet dé jtrger t(ms les peuples dé 
FliniVérè sBttsecms«}l> de sévir iÈ«s a^lj de puiii^ featW 
eppqsiiiot» ^\ Ik pdii»étit,^«ttd««t t^q ans/ jUgv led 
eômùls ou les trib«iis>da peuple, sans q^e J^eirsom» puisse les 
)Yiger QuiHvtenm* Il leiu* sera permis 4e g^c^ 3e» q)i9rges> 
saos. q^^^ sbit pe|[»m{» a j^crsoibne de fes (îiter en justice. Ils 
pourront, aciietef |e^,.teirr6s, qu'ils voudront 9 de qui jils vou- 
4ï:QWt, pour le^ prix qu'ils voudront. Onjçiir permet d'étî^lir 
de nouvelles colonies, d'en renouveler d'anciennes, de rem- 
iJir de leur^ colonies l'Italie entière j on leur d6nne plein 
pouvoir de. parcourir toutes les provinces, de cotifisquer les 
terres des peuples libres, de donner ou d'ôter des royaumes ^ 
On ient âccof de dé restet à ftome, si cela leur convient, d'aller 
dkris lés différens payis soumis k la république avec une auto- 
Mté àoiiVerîlimé et Uncf jwMietîôft universelle. Cepetidafnt, il» 
décr^tfôrir^^tHbtlPfti^llil^ën^élctigâet^^^ tes ic^ta^ee qui 
l0cptié{dâiG(Ofl^ «W)»9B}0i4^âbatttta>l« âffiufa les plus, an^ 
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tant : ratum sit, quôd finitor uni illi^ a que mîssus 

erit> renuntiaverit. 

XIV. Verbum mihi deest, quirites , cum ego hànc 
potestatem, regiam appello. Sed profecto major est 
quaedam. NuUum enim regnum fuit umquam , quod 
non j si minus jure aliquo y at regionibus tamen certis , 
contineretur. Hoc vero infinitum est^ quo et régna 
omnia, et vestrum imperium, quod latissime palet ^ 
et ea, quse partim libéra a vobis, parlim etiam igno- 
rata vobis sunt , permissu legis continentur. 

Datur igitur eis primum, ut liceat eis "vendere 
omnia, de quibus vendendis senatus-consulta facta 
sunt^ M. TuUiO) Gn. Gornelio consulibus. Gur hoc 
tam est obscurum atque caecum? Quid?ista omnia^ 
de quibus senatus censuit, nominatim in lege per^ 
scribi nonne potuerunt? Duae sunt hujus obscuritatis 
câus»^' quirites : una ppdoris, si quis pudor esse 
potest in tam insigni impudentia : altéra sceleris : nam 
neque ea, quœ senatus nominatim vendenda censuit, 
audet appellare : sunt enim loca publica urbis y sunt 
sacella^ quœ post restitutam tribuniciam potestatem 
nemo attigit, quœ majores in urbe [partim pericuU 
perfugia esse voluerunt. Haec lege tribunicia decem- 
TÎri vendent. Accedet eo mons Gaurus : accèdent sa- 
lîcta ad Minturnas : adjungetur etiam illa via yindi- 
lûlis Herculanea^ multarum deHciarum^ et magnœ 
pecuniae : permulta alia, quse senatus propter angas- 
tias aerarii vendenda censuit^ consi^e* propter inri-i 
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portantes y ou ils les feront jtiger'par leur questeur ; ib enver- 
ront un. arpenteur^ et Von s'en ti^^ia au rapport qu'il aura 
faita celui seul qui l'aura envoyé. 

%ÏV. L'expressic» me manque^ Romains , quand je n'ap- 
.pelle cette puissance que monarchique : elle est , certes y bien 
pli|s absolue. Il n'y a jamais eu de monarchie qui ne fût li7 
mitée par l'étendue de son territoire , si elle ne Tétait point 
par la loi : la puissance décemvirale est sans bornes , puisque 
la loi de Rullus embrasse tous les royaumes y votre empire 
qui est si vaste , les contrées qui ne sont pas sous votre do- 
mination y celles même qui vous sont inconnues. 

On leur permet donc d'abord de vendre tout ce dont le 

sénat avait ordonné la vente éous le consulat de *9 Marcus 

Tullius^et de Cnéius Cornélius. Pourquoi cette manière de 

.s'exprimer vague et obscure ? Ne pouvait-(m pas spécifier 

dans la loi les objets sur lesquels a statué le sénat? Je vois^ 

Romains , deux causes de cette obscurité qu'on affecte. Là 

première est uu motif de pudeur , si on est capable de pu^ 

deur dans une conduite si impudente; la seconde, c'est qu'on 

a des vuei^ criminelles. . Rullus n'ose pas nommer les objets 

dont le sénat a spécifié la vente ; car ce sont des places publi- 
i ', '' ' ' ' 

ques de Rome, ce sont des chapelles auxquelles personne n*a 

touché depuis, le rétablissement de l'autorité tribunitienne^ 
et que «os ancêtres ont distribuées dans la ville pour servir 
'd'asile aux malhéuïéux persécutés. Les décemvîrs les ven- 
dront en vertu de la loi du tribun. Ajoutez le mont Gaurus ^ ; 
ajoutez les saussaies de Minturnes; ajoutez encore les cam-* 
pagnes sur la voie d'Herculanum , ces campagnes si délicieuse!» 
-et d'un si grand revenu ; ajoutez beaucoup d'autres objets 
idont le sénat a décidé la vente a cause de l'épuisement d« 
Jjrésoïî^ et que les coù^uls n'ont point vendus de peur d'en- 
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fliam; fibn ^eodidiMrrâu Y^^ili iiase formasse propief 
jmderém io jfige retwsentur. Sed illud magisest cre^^ 
dendum et perlimescendum , quod -audaclae decfem-i 
ipiralî, ewriiiDpettdiir<:im t^buiaruiii pobtidHHHn-, fin- 
gendoruiÀque âcnàtus-^onsultbrmn y quae facta inimi« 
quam sunt, cum ex eo nutnera^ qui pel* eos ânnos 
consules fueruni, muhi mortui sint, magna poteslas 
permitlilur : nlsî forte nihil est œquuni^ Tiosdee^orui^ 
audacîa suspîcari ^ quorum cupidit^ti pimi^xa ^JPi-^ 
gustus orl)is terrarum ççs.e vidi^ditjur' j 

JLV • IJalt^^^ upwu y wditipui^^ g^AW i quo(4 Wg-* 
puQi yi^râ vabU ûiteiyj^ : iiç4 ^tç|^dîl^ .a^^q^ ai 
i^ y q»9^ içOD^UMmur : h^pc qiM^î gr^duib qu«nd»i!i 
iii(|t»e »<tit(Uiift )ad ;cei€raf£LCtu« intelligelîs. qui Iaqbi^ 
QUA luxu , ^UwB jSDXFiciiL. 'Qttîd €»t priBCerea ? mcUta 
ia œltocipiM y m peoore , auro^ argemo ^ ebore y feste^ 
Mip^eetiii , <;6%eris •retms. Quid dieaiii ? invidiosmii 
|>ula9set hoc fore, si oimna nominasset? non mettift 
invidtam : quîd ergo?longum putavit, et timUit, ne 
quid praefceriret : adsçripsit, aliudte qujd :'qua 
i)revitîite rem jmlla,m ês$e exce|)tam videtîs^ Q^^id- 
ijuid ergo M. e^ivst Italiaip^ quod puÙicum populi 
rpwapi façlRW sit . J^ Sulla^ Q. Ppjup^JQ^ qpnaqi^ 

Jitju3^ wt |^03teA f id ,4e^:mpvij:p? j«^l^ v,w4eriç* 
jEïoc^pite|,>quiri^«s, Qw»ç*j[ej|j^e^i mf^pc&jgfOff 
nx^m^^ W^gfi^^ 4fi0filiqvirwwîi4i40Bi, }q;4i«iQ, po^ 
JbeM^tîfne |>QriiM0fta et «condonata e&se dico* Pntf 
œuin cnim hoc qiiiwro^ 4]'tti tandem loous nsquam 
^t, quem non^ possint decemviri dieere^publtcva 
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eomir la iiaine (publique. Peut^écre, ottl peut-être ^si^te pM 
vm motirdfi p»diE»ur^u'pft n'a point spiéctfié tout cçla. dans li^ 
Jqî^ ]\$ai$ ce qu'il y a de pJiifi II éviter et ée plus k craindre, c'est 
de donner k l'audace des dét^mvirs tout pouvoir de fftki&H: 
les registre;s publîcs> de supposer des âénatu^-<:onsultes ^ui 
n'existèrent jamais ; supposition d'autant plus fecile, queplu» 
sieurs de ceux qui étaient consuls dans ces années 9e sont 
plus, a moins peut-être rpi'il ne soit injuste de .suspecter 
l'audace de ces hommes qui trouvent L'univers . trop étroit 
pour leur cupidité. ' 

XV. Vô^^ine veme #i|fte cspède^^i, i^fon «loî, 4ek 
9r(Nis pafatafeid^ qiitlqfteiciaisé^enee: upais^couioiz la «mite-i 
Rrom^erreBjqœioe niestJa qu'une sorte (de'dngré .et de rouit 
buvacte f^pur ailer à4'aiUtFes malvei^i^ç* L^s^cAUPiG^^t 
dit, la loi, LES PLACKS, xES jBmFicss. Qupi ennore? Il est^ 
outre ceja, bien des^p^sessions, esclaves^ bétail,, or,,af;çenr 
tcrie, ivoire,, lapis, meubles.,, et combi^ d'a^utxes qbjet^^ 
Rulius aurait-il regardé comme une diose odieuse^e nommer 
tout? Il n'a pas craint de se rendre odieux., ijuellé était donc 
'son idée? Il évitait d'être long, et il craignait de rien qubliei;^ 
Il a ajouté, ET le reste. Dans ce peu de inots, vous voyez 
que rieuiu'estexrcepté; Ainsi donc tout ce qui estborsr d'Italie, 
lèut ce qui ^e^t passé Sans les 'domaines du peuple romain^, 
^ous les côtîsuls t-ûëiué Sylfe et Quittes 'Poèapeins , tu âe£- 
*puis kur ceasulat^ la Id'aUtorige Ms déeeitf^irs k le vendre* 
Je dis ^ RéaftinS', que ,• par ooc amide yHms les peuples, traies 
4eS'ittrtians,:lespib«iiice8, Iesjt»puiQés, sdi^ etabai»- 

denoés^aux décisions , à râuAQrixé , au pfxuvôil* des déoemvws. 
Je h demande -d'abord : e^trjil ,uu lieu «ur la terce ^ufi les d^* 
cemvirs ne puissent pas dire être devenu domaine de la xépu- 
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populi romam esse factana. Nam^ cum idein pôssii 
judicàre^ qui dixêrit;xiijiid est , quod nçp'Hceat ef 
dicere.^ cui liceât ^idem judicare? Gommodum erit 
Pergamûm, SmyrnaiH^ Tralles, Ephesum, Mile-^ 
tûm, Gyzicum, totatu dèmt[ùe Asiam^ quœ post 
Là. SuUam , Q. Pompejutu , consules , rëcuperaia sit^ 
populî romani façtam esse dicere. Utrum. Oratio ad 
ejus rei ' disputationein deerk : an, cum idein et dis^ 
serety et judîcabit ,' impelli non poterit, ut falsum 
judicet? an, si condemnare Asiam volet, terroreni 
^mnationis et minas non, quanti volet, âôsUi|l$bit? 
Quid (quod disputari contra nùUo pacte pptest^ 
quoniam statutum m vobis est et judiicatum), quam 
hereditatem jam crevimus , regnum ^ithyniœ ? quod 
certe publicum est populi romani factum : num-^ 
quid causœ est, quin omnes agros, urbes, stàtiva, 
'portiis, totàm denique Bithyniam decemYii"! vendi- 
turi sint? 

XVI.* Quid Mitylenae? quœ certe vestraè, quirites, 
l)elli lege, ac vicioriœ jure, factae sunt : urbs et na^ 
tura, et situ , et descrîptione aedifîciorum et pulchri- 
tudine, in primisk nobilis : agri jucundi et fertiles: 
nempe eodem capiteinclpsicontinentur.Quîd Alj^zan- 
dria, cunct^que ^Egyptus? ut occulte latet? ut recon- 
dita est ? ut furtim tota^ decomyiris traditur ? Quis 
enim vestrum hoc ignorât, dipi illud regnum testai 
mento régis Alexandri , populi romani esse factam? 
Hic ego consul populi romani non modo nihil judico, 

« DÎKepUtiooem. - ' 



Digitized by VjOOQIC 



DISCOURS II , SUR lA LQJ AGRAIRE. 453 

t)lique? Car y puisqu'ils pourront appuyer d'un jûgementxe 
qu'ils diront, gue ne diront-ils pas? Us diront, s'ils en ont 
envie, que Pergame, Smyrne, Tralles , Ephcse, Milet, Cy- 
zique, qu'enfin toute TAsie, recouvrée * depuis les consuls' 
Lucius Sylla et Quintus Pompéîùs , est devenue domaine de 
l'empire. Un décemvîr manquera-t-il de raisons pour dis-' 
cuter? Etant lemattre de prononcer sur ce qu'il discutera , ne 
pourra-t-il pas être porté a prononcer contre la justice ? S'il 
veut condamner l'Asie , ne mettra^l pas à tel prix qu'il voudra 
la crainte et les menaces d'une condamnation ? Et que dire 
jde cette possession qui ne saurait plus être ccmtestée, puisque, 
vous avez décidé et prononcé , puisque vous vous êtes portés 
liéritîers de ce royaume de Bithytiie '« qui ^certainement, est 
devenu votre domaine ? Comment empêcher les décemvirs de 
vendre toutes les campagnes , les villes , les arsenaux de ma- 
rine , les ports , enfin, la Bithynie entière ? 



XVL Et Mi^lène, qui est a vous , sans contredit; Mity- 
lène que vous ont adjugée les lois de la guerre et le droit de 
la victoire, cette ville célèbre par sa nature , par sa positioi^ 
par l'ordonnance et la beauté de ses édifices % cette ville, 
et son territoire aussi agréable que fertile, sont renfermés 
dans le même article de la loi de RuUuS. Et Alexandrie 
avec toute l'Egypte **, comme il a eu soin, pour cette pro- 
vince, de se cacher et de s'envelopper ! Avec quelle adresse 
il l'a livrée toute entière aux décemvirs ! Qui de vous ignore 
ce qui se dit ? Que le royaume d'Egypte appartient au peuple 

* Recouvrée par la défaite ii'Ad*tomcus. — ** P^ojr. Vitruve, liv. I,cb. 6. 

VUI. 28 
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sed ne, qiiid sentiam, quidem profei-o : mâgna cnîm 
mihi res non modo ad statuendum, sed etîam ad di* 
çendum videtur esse. Video, qui.testamentum faclum 
esse confirmet : auclorilatem senatus exstare heredl- 
t3tis aditœ sentio, tum, quando, Alexandro inortuo, 
legs Los Tyrum misunus, qui ab îUo pecunîani depo- 
sîtam DOstris récupérèrent. Hœc L. Philippùm saepé in 
senatu confirmasse memoria teneo : eniti, qui regnum 
iJlud teneat hoc texiipore, neque geoere^ neque aoimq 
regio esse, inier omnes ferc vide© convénirc. Diciltir. 
Contra, nullum ésse testaméntvtm : noû oportere j>o* 
puîum romanum omnium regnorum appetentem vî- 
deri : demîgraluros in illâ loca nostros homînes , 
propler agrorum bonîtalem , et omnium rerum co- 
piam. Hac tanta de re ;P. Rullus cum cctéris decem- 
viris, coUegis suis^ judicabit? et yerum judicahit? 
nam utrumque ita magnum est, ut nullo modo neque 
concedendum , neque ferendum sit. Volet esse po- 
pularis? populo romano âdjudicabit. Ergo idem ex 
sua lege vendet Alexandriam , vendet -^gyptum : ur- 
l^is copiosissimae , pulcherrimorumqué agrorum ju- 
dex, arbiter, dominus, rex denîque opulentissinn 
regnlreperictur. Nonsumet sibi tantum, non appelai? 
judicabit, Alexandri^m régis esse^ a populo romaïao 
abjudicilbit? 

XVII. Primam populi romani b^rediiatem deçem- 
yiri judicent, cum vos volueritis de privatis heredi- 
tatibus centumviros j udicare?Deinde quis aget caiisam 
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roJDain'en .T^tu d'im testameôt du roi.Ptoléoifie, .Moî| 
CQQ$uldui^plerQipaii^ , loin d'oser proocpcer ^ je n'Q^ mène 
dédaçer mén sentimoDt; d'autant pli;^ que cette affaire çie 
parait imppi^il^ei au^si diiScile à régler que délicate ^ traiter* 
Je, vois ceux quji^ soutiennent, que^^e testament existe; je sens 
qu'en vertu d'un arrêté du sénat. nous avons fait un acte 
d'héritiers, lorsque, après la mort de Ptolémée^ nous avons 
envoyé dfes députés a Tyr * pour retirer les sommes qjue ce 
monarque y avait mises pour nous en dépôt. Je me rappelle 
que Phîlippus ^* a soutenu pluâ d'une fois cet avis dans le 
sénâtVetpresque tout le monde convient que le prince actuelle- 
•mtot sur le trôiùè n!est distingué ni par une illustre riais* 
«atice, ni par les sentimepis d'un roi. Les partisans de Topî* 
niôn contraire disent : 11 nl'existe point de testament; le peuple 
^main ne doit point se jmontrér si avide d'hâriteir de tous 
les royaumes ; la bonté, des terres et Pab<)n.dance de toute$ 
.choses feraient, p^§ser tous nos citoyens dans ces contrée^ 
RuJluSy avec les autres décemvir^ ses collègues, tranchei:a-t-il 
cettd çrande affaire ? Que décidera- t-il ? L'une ou l'autre dé- 
cision est. de conséquence , et l'on ne doit pas souffrii* qn'il 
décide ; on ne doit pas le permettre. Il voudra être popu- 
laire; il adjugera le royaume au. peuple romain. Il vendra 
'donc Alexandrie' en vertu de sa loi ; il vendra l'Egj'pte ; il 
sera doUc>juge'ari)itre, maître de la ville la plus riche et des 
pliis fertiles campagnes; il sera donc souverain du plus opu- 
lent des royaumes. Ne •sera-t-il point assez ambitieux , assez 
avide pour envahir Alexandrie? Eh bien ! il décidera qu'elle 
appaniebt^ii pince, et non au peuple romain. 

Xyil. D'abord, dix hommes prononceront' sur. un héri- 
tage du peuple romain, lorsque vous ei^r^zét^Ii centpoxir 

f Voy^z Quintc-Oirce, \h. IV. - ^ 
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populî romatii ? ul)i res ista agetur? x|ui^so0t)Î9Û de-* 
cemviri y quo^ perispiciamûs y r^gumn A4çxanc(riae 
Ptoleœaeo gratis adjudicaturos? Quodsi Alexandria 
petebatur : cur non eosdem cursus 'hôc temjporei quos, 
L. Colla, L, Torqualo consulibus, ébnctirrerum? 
cur non aperte, ut antea? cur non item, ut cum.dc- 
icreto et palani rçgîonem illam pètieruni? an, quietîs 
iis, qui per cursum rectuni regnum tenere non po- 
fuerunt , nunc, taetris tenebris et çalîgine se Alexau- 
jdriaiu perventuros arbitrât! 5unt?.Atque îUud pir- 
camspiche vestris ment^.bus^ iinaque.legatos nostros, 
homines auclorvtate tçnui , qui. r^erun^ privatarum 
causa legationeç libéras obeunt, tamen exterae nauo^ 
nés ferre vix possu ut. Grave estenitn notnenimperiî, 
atque id etiam in levi persona pertimescitur, prople- 
rea quod vestro, non suo nominé, cum hinc egressi 
sunt^ abutuntur. Quid censetis, cum istî decèmvîri 
cum imperio, cumfascibus, cum illa délecta finîto- 
rùm juventute per orbem terrarum vagabuntur? quo 
tandem animo, quo metu, quo periculo miseras na- 
tiones futuras? Est in imperio terror : patientur. Est 
in adventu sumtus : ferent. Imperabitur aliquid nitu- 
ueris : non recusabunt. IUud vero quap^um esX , qui* 
rites, cum is decemyir, qui aliquam in urbem aut 
exspectatus, ut hospes, aut repente, ut dominais, 
venerit, illum ipsum locum, quo venerit, illam ip- 
^am sedem hospitalem, in quam erit deductus, pu- 
blicam populi romani esse dicet? Quanta calanaitas 
populi , si dixerit? Quantus ipsi quœstus, si negaril? 



Digitized by VjOOQ IC 



DISCOURS II, SDR LA LOI AGRAIRE. 4^7 
prononcer H sur )es faoritagss des. par tieidiers! Ensuite , qm 
plaidera la cause du >p(^nple. romain ?^l>ans quel tribunal plai- 
clera-tHm ? Qqcls seront ces décemvirs , pour qu'on soit suc 
qn'jils adjugeront gratuitement à Ptolémée le royaume d'A- 
lexfiAdrie ? S'ils voulaient s'emparer de ce jroyaume y pourquoi 
ne pas -employer aujourd'hui les mêmes voies qu'ils ont em- 
ployées sous les consuls Cotta et Torquatus '^ ? Pourquoi ne 
pas le réclamer ouvertement? Pourquoi un sénatus- consulte 
ne charge-t-îl pas expresséûient nos magistrats de cette com- 
mission? Pourquoi, n'ayant pu envahir Alexandrie avec mïe 
flotte et par une irruption ouverte , se flatter d'y arriver par 
des sentiers obscurs et ténébreux ? 

Sans entrer dans le détail de tous vos domaines, dont ils 
disposeront en maitt^s absolus, aux olxservations précédentes 
ajoutez celle-ci ^^> Romains. Les nations étrangères ^ont peine 
a, souffrir çeuic.de nos citoyens qui voyagent avec le titre de 
lieuteua^s^7, et qui, sans jouiip d'u^e grande considération^ 
remplissent des lieutenances honoraires ,pour leurs .affaires 
propres. Oui j le simple titre du commandement est odieux 
aux peuples ; il est redouté même des personnages peu impor- 
tais , parce que , hors de Rome , ce n'est pas de leur nom 
qu'ils abusent, mais du vôtre. Mais lorsque les décemvirs 
parcourront l'univers, revêtus d'Un pouvoir réel, avec des 
faisceaux, avec une artnée de jeunes arpenteurs, quels seront, 
croyez- vous, les %èntimens, les crainteij, les périls des nations 
malheureuses? Uu'tel pouvoir sera effrayant; ^Ues le souf- 
friront : une pareille arrivée causera dés dépenses ;^les les 
supporteront : on leur imposera quelques charges ; elles ne s'y 
refuseront pas. Mais que penseront-elles, lorsqu'un décemvir 
arrivant dans une ville, attendu comme un hôte, y paratoa 
tout à coup comme un maître^ ^et annoncera que le lieu où il 
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Alq^ué iidèm, cpiifaieeci^petuiit^ qùerî uonnumqnam 
soient, omnes terras Cov Potnpeyo atque omûia maria 
esse permissa. Simile vero est , multa committî^ et 
condbnariomnia? labori et negotîopraeponi, an praedae 
et quaestui? niittl ad socios liberandos, an âd oppri- 
inendos? Denique, si quis est bonos sîngularis, nî- 
bilne interest, utrum populus romanus eum, cui ve- 
lit , déférât , an is inipudenter populo roroano per 
legis fraudem surripiatur? 



XYIIL Imellexî^lis.9 quot rés M <^amm decem- 
i^iri, legis pcrmissu, vendîtiirirsint. Non est sàti&« Gam 
sese sècîorum, cunxextbrarnm tiationnm, cum regoni 
sanguine implerint 'i îtcidânt Bervos popuH romani, 
àdhibeant manu^ vecligalibùs vestris, îrrinnpam lû 
èerarium, Sequitur enim caput, quo capite non per- 
mittit quîdem, si forte desit pecunia, quae tahta ex 
superioribus recipi potest, ut déesse non debeat, sed 
plane, quasi ea res yobis saluti futura sit, ita cogit at- 
q^e imperat, ut decçmyiri yestra vçctigalia vendant 
noiUfinatim; Quann tu mihi ex ordine»recit^ de legis 
scripio pOpuli romani aucftionem : qu;tm, o^fsbercule 
ego pr^coni buic ipsi luctuosamet Sicesh^m pi^aedica* 
tionem faturam puto. 

AucTio. 
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«eraTcnu, que «ette-^meure même hospitalière où il aiira été 
rççu, est le domaine de la république? Quel malheur pour les 
habitans, s'il le dit! Quelle source de gain pour lui-même, 
s'il ne le dit pas ! Et ces mêmes hommes y -qui ont ces vu^ 
.4'^Qfcbitii^il y se plaignflint quelquefois que toutes les ferres et 
toutes les mers aient été abandonnées a Pompée * : comme si 
c^élatt la raême^bose de cdûfier beaucoup d^objets, ou de tout 
Jivrer; décharger uû homme de terminer une isntreprise. dif- 
ficile, ou d'aller recueillir un riche butin; de Tenvoyer pour 
dâivrer.les^ alliés, ou pour les; opprimer : enfin, lorsqu'il s'agit 
^^'un pouvoir. extraordinaire , est-ce la même chose que. le 
j)eQple romain. le décerne a qui il veut, ou que, a l'aide d'ui^e 
loi captieuse^ il soit surpris impudemment au peuple romain? 
XVIII* Vous voyez combien les décemvirs voudront d'ob- 
jeU, et d'objets importans, en vertu de leur loi. Ce. n'est pas 
lout :, quand ils se seront gorgés du sang des alliés^ du sarijg 
deS geuples étrangers et des monarques, ils détruiront le nerf 
de l'Etat ,' eihpoherônt ses revenus, envahiront le trésor. .Car 
vient aptèi cela ùA article cn'vertu duquel les décetovirs , dans lé 
x^as où il&manqtiërââciiit d'argent, teverbâtdes somme&asse^eod- 
^idérablespoùr n'^nmanquer^maisioêt^rtiele leur pecmet/jiîe 
«dis* je 1 <iet artîde, comme ai lé stlut du peupl^ en. çiépei^aU, 
ieiir eajoiht et les . force de vendre noramétne^tvos^reyemi*. 
On va indiqtk^ , dans le contenu de h bi , la yrente dles bjei^ 
diit j^uple romain, et on lira tout par ordre : cette lecturç^, 
j'en suisi persuadé, sera pénible pour k crieur lui-même, qi^e 
j'en charge^*. 

LiSTE DES BIENS DU PEUPLE KOMAIN^ QUI SERONT V ENDUS 

PAR LES DÉCEMVIRS. 

* ' • i ' ,•*;••*.; ' • ; ■ 

* Dans les gacrres contre les pirates et contre Mi(faiidai«. ; 
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Ut in suis rébus , ita in republiéa laturîosns est 
neposy qui prius silvas vendat, qùam vineas. Italiam 
percensuisti : perge in Siciliam. 

AUCTIONÏS PARS EA, QUJE AD SlCILlAM PËRTITïïT. 

INihil est in bacproyincia ,quod aut'in oppidis, aut 
in agris majores nostri proprium nobis reliquerint, 
quin id venirc jubeat. Qiiod partum receûli victoria 
majores vobis iû sociorum urbibus ac finibus^ et vii>- 
eulum pacîs, et montimëntum beHi rèliqttèrunt, id 
vos ab îllis accépium, hoc auctore^ vendelis? Hic 
mîhi parumpér mentes veslras^ quirites, commoveré 
vldeor, dum pale^acio vobis, quas isti penitus abs- 
truses insidias se posuisse arbîtrentur contra Cn. 
Pompeji dignitatem. Et mihi, quaesq, ignoscite, si 
appello talem virum saepius. Vos mihi prsetorl , bien- 
nio ante , quirites , hoc eodeni inlojco, personam 
banc iaiposuisiis, ut, quibusçqmque rébus possem^ 
iliius abçentis dignitatem vobiscum uiia:tuer^r. Fe<û 
ddhuc, quœ potuî^'nequefamiliaritateilliusadiductusy 
ciec sper honoris^tque amplrssimœ dignitatis : quam 
ego , etsi libente ilk) , tamen absente illo , "per vo« 
consecutus sum. Qùamobrem cum intelligam , banc 
totam fere legem ad illius opesevertendas^ tamquam 
machinam, comparari : et resistamconsiliis hotninum, 
et perficiam profecto, quod ego video comparari, ul 
id vos universi non sqlum videre, verunï etiam lenere 
possitis. 
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^ Dans les afiaîiiés publiques /Gomm dansiez siâiBes, Rujlus 
agit'en dissipateur débaucbé : il vend les bœs avanf les vig^[^. 
Vous aveg parcouru lltalie : passez en Sicile. ^ 

. LlS^TE DES BIENS DE l'ÉtAT QUE LES DEGEMYIIlS POURKONT 

VEivDRE EN Sicile. r 

Il n'y aura doQC. aucun bien de cette province^ soit dans 
les villes, soit dans les campagUes, dont nos ancêtres nous 
avaient laissé la propriété, qui iie doive être vendu en vertu 
de la loi. Les possessions que vous venez de Vecotivrér par 
une victoire '9 récente, ces possessions que vos pères vous 
avaient laissées dans les villes et dans lés pays des alliés; 
comme des garans de là paix et des monumens de leurs ex- 
ploits , les terrés que vous avaient acquises de tels bommes, 
l^es vendrez - vou$ donc d'après l'autorité d'un Ralhis? Ici , 
*^Romains/iline seinl>le que je fais quelque impression sur 
T08 esprits, en vous découvrant ces pièges- si bien c^bési 
que les décemvirs s'imaginent avoir .tençlu^^ ^a gloire* de 
Pompée. Pardonnez-moi^ je vous conjure, pi, je parle si cou- 
vent de ce grand homme. Il y a deux ans, quand j'étais pré- 
teur *, vous m'avez imposé ici même l'obligation de défendre 
avec vous, par toutes sortes de moyens, la gloire de Pompçe 
absent. Depuis cette époque, j'ai fait pour lui tout ce qui 
était eh moi , sans y avoir été engagé , ni par l'amitié qui nous 
unit tous deux , ni jpar l'espoir de la suprême magistrature 
que j'ai obtenue de vous à sa grande satisfaction, mais en 5on 
absente. Ck)mme je vois que là loi presque toute entière n*'est 
qu'une machine dressée pour renverser la puissance de cet 
illustre citoyen, je m'opposorai aux desseins de ses. ennemis « 
et je ferai en sorte taon - seulement de vous découvrir leurs 
projets, mais éncorede vous omettre à portée de les réprimer. 

* Qaaodi^ais préttar, et que je fis passer la lot Haailia. \ . 
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• XIX» Jubet vénirey quœ AttdleDsîiuïi, <|Ciae Pka- 
selitmn, quae Olympeoorum fuerimjtagrumque.Age- 
reosem, et OrindicHin , et Gedusdnum : b«BcP. Ser- 
tîlii' imperio et Victoria , clarissimi viri, vestra £»cta 
sunt. Adjungit agros Bitbyniae regios^ quibus nunc 
jpublicani fruuûtur : deinde Atialicos agros in Cher- 
soneso : in Macedonia^ qui régis Philîppi sive Persae 
fuerunty qui item a ceusoribus locati sunt^ et certis-' 
simum yecti^gal. Adscribit idem auctiotii Goriotbios 
agros^ opimos et fertiles ^ et Cyreoenses^ qui Apîonîs 
f^i^rum : ^i agi^os iu Hispania propte^* Carthagioem 
poTam^ et in Africa ipsam yetere^ Cartbagipem ven^ 
dit : quam videlicet P» Africaniits nop propter religio- 
nemsedium illanimac vetustaiis^ decoosilii seulentia, 
Gonsecravit 9 sed ut ipsé lacms ^ eorum ^ qui cum hae 
urbe de it&perib certarnùt^ Wsli^ia^Oâlamitalisosten* 
deret. Sed non fuit tam diligeâ^^ qûam est RuIIas: 
aut fortas^e emtoicenï ci lôco reperire non potùit. Ve- 
rum inter hos agros rëgios^ capiosr veierîbus bellis 
virlute summorum imperatorum , adjungit règles 
agros Mithridatis, qui in Paphiagonïa, qui in Pônlo, 
qui in Gappadocia fuerunt^ ut eos decemviri vendant. 
)tan^ Vero? non legibus datis^ non auditis verbis im- 
peratorisy nondum dcn^que bello çonfecto^ cv^m rex 
Mtthridates^ amisso exercitu , regoo expulsua^ tamea 
in ultimis terris aliquid etitm nune moAi^ur ^ i^tque 
ab invicta Gn. Pompeji manu^ Maeioftide^ et illia pa^ 
Ittdibus et icinerum ftngustiis^ atque altitudine mon- 
tium defendatur : €um imperator ip l^ello versetur^ia 



Digitized by 



Google 



DISG0UBS li:, SUR LA tOl AGRAIRE. 445 

: : X]^» La loi: offdonm de Ti9Qdre ce jqiû : ipp^rteiwil oui 
babitans 4^Attale; de Pbasèle /d'Olympe, et de plus le terri*- 
Jqife d'Agère, d'Oriodej- de Gédusc. Ces possessions sont; 
devenues les -vôtres sousi le. commandement çt pax la victoirç 
de rUlustre Servilius ^^ Elle ajoute, les domaines des rois de 
Bithynie dont les fermiers publics ont maintenant la jouis- 
sance i ensuite les domaines d'Âttale dans la Chersonèse ; 
dans la Macédoine^ les anciennes possessions de Philippe et 
cie Persée j les terres qui ont été données a ferme par les cen- 
seurs , -irbtre revenu le phis sûr^ Rullus met encore dans la 
vétitélef ferritwe de la riche et fertile' Côrinthe, celui de 
Cyfène ^ui^ appart^ait âu rdi Ptôlémée. Il vend des* terres . 
en Eîspagne /auprès delanonveUe Carthage , et dsois F Afrique, 
rcmeienne: Garthage jelle-^iaâœQi Scipion l*A&icain en à oon^ 
sacré Iqsd .de î l'avis de sto iCQP^il^ »0» par respect pour 
çe^ej^ce, ni, par cçusidération de son anjdquité^ mais^afiii 
de ragg^ler le çouvenif de$ jennemis gui nous avaient, disputé 
remjpire, et de montrer, Içs traces de leur défaite. Scipion n'a 
pas été aussi habile que Rullus , ou peut-être n'a- 1- il pas 
trouvé d'acquéreur pour ce vaste emplacement. 

Parmi les domaines des rois anciennement conquis par le 
courage de nés plus célèbres généraux , le tribun assigne en- 
core , pour être vendus par les décemvirs, jes domaines qu'a- 
VaîtMîthridate dans la Paphlagohie, dans le Pont , dans la Cap- 
Jpadocé. QuoiVle général n'a pas encore donné dès lois aux 
Vaiùfcù^; il n'a pas encore ftit ses propositions ; la guerre n'fest pai 
eùcCWT teifmîûée ; Tkfithrîdate y quofcpie sans troupes ^ quoique 
chasse de son royaume, fait encore &ùs. extrémités du monde 
^ natn^HkB tfHPxfme^^^ ; il oppose aux bras invhicibtes de 
Pompée les ' Baliiis^ Méotidcs, la 'difficulté ' des ciièmîns et la 
tiauteur de&n^ontagiies^ noitare. général^ est, toujouis armé, U, 
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locîs autem ilKs etiam nunc l)elli àomen rellquùm 
th : eos agrôs j quorum adhuc pênes Gn. Foinpejuiia 
omne judicium et potestas , more majorum y débet 
esse, decemviri vendent? Et . credo, P. Riillus (is 
enim sic se gerit , ut sibi jani decemvir designatus 
esse videatur), ad eam auctionem potissimum pro6- 
ciscetur. 

XX. Is videlicet antequam yeniat in Pontum , litte- 
ras ad Cn. Pompejum mitte( : quarum ego jam exeu* 
plum ab istis compositum e9^e arbitror. P. Sbrti* 

X^IVS RULLUS, TRIBU.NUS HLEBliS , bEÇEJUYIB , S. Bv 

Cw. Pompe jo > Cr» f. Non credo adscripturom esse , 
BIA6NO. Non enim videtur id, qiiod imminuere lege 
cônatur, concessnrus Terbo. Te volo curabb, ut 

MIHI SINOPE PRjESTO SIS, AUiltitJMQtJE ADIWCAS , 
DUM EOS AGROS, QUOS TUO L'ABÔKE CEPlSTl, EGO 

MEA LEGE VENDAM. Au Pompcjum nou adhibebît ? 
in ejus provincia vendeimanubîasimperatorîs? P6- 
nlte anle oculos vobis Ruilum , In Ponto , inW veslra 
atque hostîum castra basta posita, cum suis formosis 
sinitoribus auctionantem. Neque in hoc solum inest 
contuqielia, quae vehementer et insigois est, et nova, 
ut uUa res parta bello, nondum legibus datis, etiam 
tum imperatore bellum administrante^. pou modo ve- 
nieri^ , verum etiam loc^ta sit.PIu^ speç^nt bomines 
<;erte, quam contumeliam : speram, siconcetstun sit 
inimîcis Cn. Pomjpéji, <:um împei^io, cum judicio 
omnium rerum,- cum infînita potes^ate , cum innu» 
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guîrre i^^e encore imi ce pays; et le^ teities ^nt Pompée , 
$^lp4 ]e^ uis^e&de nps ancétneis,, dqit.disposer absolument 4*^ 
seront ."pendues, par. ,le$ cl^ceMfvirs! G^est sans; doute Rullq^ 
(.car U tranche déjà du décemyir désigné) , c'est lui cpii; pré- 
férablemçnt a tout autre, partira pour cette vente. 



' : XSl; ATftnt que d'arriver dans le Pont^ il écrira ppobable-^ 
BdeBi â Pohipée^ifiae lettre dool, je pén^e, ils ont déj,k,com^ 
posé le modèle.. PvBf4xt»:\$€9.viiAiJS B.xillijs^. thibitit pii 

PEUPLE , DÉCEMyill y^ A CwETJS PoM?ÉlTrS,.FILS DE CnEUS , SA- 
LUT, il n'ajoutera point le surnom de graiïd ; il.ne lui doiînera 
point, dans sâ'ïettre , un titre qu'il Voudrait lui ôtër par sa 
loi. Ayez soin de vous trouver a Siiîô^è qûaiïd j'y arri- 
verai; i5e m' amener' Uu secours; poti^ "Qtirk je vende , EU 

f 
VERTU DE MA LOI, LES DOMAINES QUE VOUS' AVEZ CONQtîlS 

j^AR VOS TRAVAUX. N'adm^^ra- 1- îl po^ut jPompéc; à^ cctte 
,vçnte,?, li€^ dépouilles appartenante? a un général, lesven- 
dra-t-il dans la province de ce général? R^résentez- vous, 
Romains, RuUus plantant' une piquç'* entre vôtre, camp it 
celui des ennemis , faisant sa' vente avec ses aimables arpen- 
teurs. Et ce n'est pas seulement un affront insîéne et nou- 
veau de vendi^e'et même de donner k ferme la ôdn^uSte d'à^ 
igénéràl, avertit 'q^ï'H ait dôttûéidies Idîs^hiVaîndus, Wic^ll 
Tait encore là guerre ; les auteui-sde fe loi médîlènt\certaii- 
nement quelque chose de pliis'<{u'un irfïront. Oui , ^ oii' penuef 
^UK ennmis dé ce grand homme de p^reoôrir tous las pays; 
de pénétrer jusqu'à son ajmée., revelus d'auliorité, a^ec iip^ 

* La pique élait U marque et Tannonce (Tune vente publique. - 
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Hierabili pecimia i non solum aliîsîn locîs vagarî ,rf e-a 
rum etîam ad ipsius exercîium pcrvenire : àliquid illi 
insîdiarum fiéri, alîquîd de ejus exereitu, copiis^ 
gloria^ detrahi posse : putant^ siqUam spém in Cn. 
Pompejo exercitus babeat, aut agrorum ^ âut alioruxu 
commodorum , hanc non babiturum ^ cum viderît , 
earum rerum omnium potestatem ad deceniviros esse 
translatani. Patior non moleste^ tam stultos esse, qui 
haec sperent : tàm impûdedles, qui- coneniiur : allud 
queror , tàm me ab iis essé contemiufloi, ut hâec por^ 
tenta, mé oonsule, potissimùmcogîlarèiit. 

Atque în omnibus bis agris ^dificiisque venden- 
dis, permiltilur decemviris, ux vendant, quibus- 
CUMQUE IN Locis viDEATUR. O perturbaiàm ratio- 
nem ! o libidinem refrenandam !. o consilia dissolut^ 
atque perdita ! , . > <v .* . . 

XXÏ. Vectigalîa locare nù^quahificet, nîsî in hàc 
urbe, hocex loco, bac vesirunï frequentià :' venire 
veslras res pro|)rias, et in perpetuiiin a voBïs alienari 
in Papbbigoniae tenebris atque in Cappadocià; solitu- 
dine ficebit ? L. Sullaçum booa indemna^orum civinm 
funesta . iUa. auçtione sua venderet,,,^t se praedam 
suani.dicer^t ^6^46^69 t^men ex hoc loco^vendidil: 
nec, quorum Qcuiqa offen4^bat, eorumipsorumcons*- 
pectum fugereausudesi ; deoemviri. vestra veciigalia 
' non modo Vobis quidem arbitria , sed ne praecoof 
quidem publico te^te vendent? 

» Non moda ne T. q. a. 
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faridiction universelle^ une puissance infinie et des sonnnes 
immenses, ils se flattent qu'ils pourrontlui nuijre^ourdement, 
dét^dier de lui une partie de ses^ troupes , affaiblir ses ce^ 
sources et sa gloi)re. Qs eroyent que^ si l'année de Pompée 
espère de. lui des terr^ ou d'autres avantages, elle perdra 
x^te espérance ,en yoyant le droit de disposer d,es conquêtes 
transporté aux décemvirs. Qu'il y ait des hommes assez^im- 
pudens pour tenter ce^i entreprises , asîsez insensés pour espé- 
rer de réussir, ce n'est poipt la ce qui m'afflige : ce dont je 
lue plains , c'est qu^ils m'aient assez méprisé pour concevoir 
ces projets monstrueux , principalement sous mon consulat. 

Tin permettant aux décemvirs de vendre toutes; les terres 
et tous les édifices, on teur permet encoté de vEwnnË em QtJEt 
LiEtt ILS Voudront. Quel renversement de tout ordre ! quelle 
tjratmie odfeuse ! quelle audate ! quelle effronterie ! 



XXI. On ne peut afTermer les impôts des provinces que 
dan^ Rome, dans le lieu même où je parle , dans vos grandes 
assembféesj et vos. possessions , les possessions du peuple ro- 
main , pourront être vendues, aliénées pour toujours, dans 
Jes contrées obsicures de la Paphlagonie , dans les déserts dé 
la Cappadocei Lorsque, dans sa proscription funeste, Sylla * 
vendait, sans^fugèment préalable ,les bieris des citoyens, c^est^ 
a-dire , ^n bùtîh ,<d6iHme il le disait liii*même , il les vetwîk 
toutrfois daSîs efettfe-pklce^e Rome , et 41 nkm pas éviteV'la 
présence de ceux dont il choquait les regards. Les décemvirs 
vendront vqs revenus loin de vous , sans prendre même pour 
témoin le crieur public. 

♦ Voyet Florasy lly. III, chap. ai. 
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Sequîiuri oaircxs agros extra Italiam infinito 
ex tempore^ bôn^ ut antea^ ab SuUa et Pompejo 
consulibus. Cognitio decemvirum^ privatus sit^ an 
jpublicus : sicqùe agro pergrande vectigal imponitur. 
Hoc quantum judicium^ quam intolerandùm ^ quam 
regium sit^ quem praeterit ? ppssé ^ quibuscumque 
locis velint^ nulla disceptationci nùUo consilîo^ pri- 
yata publicare 9 publica liberare? Excîpitur hoc ca«> 
pile ager in Sicilia Recentoricus : quem ego excîpi^ 
et propter homimunnecessitudinem , et propter aequU 
tatem, quirites^ sœpe vehementer gaudeo. Sed quae 
jb^c impudentia ? Qt|i agrum Receatoricum possi-« 
dent^ vetustfite possessionis se^ npn jure^ miserîcor'* 
dia^senatus^ non.^gri condîtîone defenduqt : nam 
illum agrum publiènm ersse fatentur : se moveri pos^ 
sessionlbus^ amicissimis sedibus ac diis penatibus, 
negant oportere. 

At, si est privatùs ager Recentoricus, quid eum 
excipis? sin autem publicus :. quae est ista œquitas, 
ceteros, etiam si privatî sint, permit tere ut publici 
judicentur; hune exciperè.nominatim, qui publicus 
esse fateatur? Ergp eorum ager excipitur^ qui apud 
RuUum alia ratione V9luerunt : ceteri agri omnes , 
qui ubique sunt, sine uUo delecm, sine pppuli ro- 
mani notipne, siDe judicio senatus., decemviris addi- 
centur* 
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Toutes les terres , ajoute-t-on , conquises hors de l'I- 
talie DEPUIS UN TEMPS INDETERMINE , SERONT VENDUES. Oû 

ne prend pas pour époque , connue on a fait d'abord ^ le con* 
sulat de Pompée et de Sylls^. Les déeemTirs décideront seuls 
quelles terres sont eu ne sont pas de tos domaines ^ ou ils j 
établiront des impositions énormes. Qui ncToit pas combien 
est immense y combien est odieuse et despotique une autorité 
par laquelle on peut, partout où l'on voudra, sans nul exa-- 
men'y sans agiter la chose dans un conseil, rendre domaines 
de notre empire des possessions qui ne nous appartiennent 
pas , et àfiranchir celles ^ui nous appartiennent ! On excepté 
dans cet article le tertitolte de Récentore en Sicile. Romains , 
Je mè réjouis fort de cette exception , et parce que je suis ami 
des habitant, et parce ^ue là chose est fuste^ Mais , quelle im- 
pudence dans l'anteur delà Icd ! Les possesseurs du territoire de 
Récentore se défendent par Pa«cieimeté de leur possession^ 
et npn par leur droit ; par la bonté du sénat , et non par le 
privilège de leur jouissance. En ccmvenant que leur territoire 
est domaine de l'empire , ils disent qu'on ne doit pas les dé- 
pouiller des champs qu'ils possèdent , les chasser des demeures 
qu'ils chérissent I les arracher a leurs dieux pénates. 

' Mais fei le territoire de Récfentôrè û'eât poîilt de liôs do-' 
maiiies, pourquoi l'exceptez-vous ? S'il est doiùaine deTein^ 
pire , quelle justice de permettre que les autres territoires 
soient regardés comme faisant partie d^ nos domaines > quoi- 
qu'ils n'en fassent p<nnt partie, et d'excepter nommémenl 
ôelui qiu est reconnu domaine de l'empire ? On excepte doUci' 
le territoire des peuples que RuUus a favorisés^ pour quelqties 
raisons. Tous les autres territoires de tous les pays, sans dis-* 
tinction , sans jugement du sénat , san;s que le peuple iromaiii 
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XXlI. Atquéèiiam «si blu^ supertofe capite^ qûo 
bmûk teneuiit^ quaeisiti^sa -éxôepùo t <juœ teget eoi 
âgt-osjde t[tiibûs fœdei^e èdutum est. Audivit, hanc rem 
îlOQ à iae, $èd àb àUi^ dgilàrï sâÈ|)e in ^etlâtti, nofl* 
nuinqùam.éx lioc locô^ pèssidèrè àgrôs in orà marî- 
tima regem Hiempsalem, quos P. Africanus popuïd 
romano adjudicarit : et tamen postea per G. Cottam 
coDsuIexB. eautum esse fœdere. Hoc (|uia veç îœdus 
non jusfierhis) veretur Hienipsal, ut satis firmum sî^ 
ei ratttiB. Quid? ciijusaiodi est illud? toUitur :ves*« 
tnim jttdieiufti't fieedifts totuiti excîpkur : «omprébc^ 
tùr. Qaod mmuit «uetionehà dëciemYtralem ^ Itudo c 
qilod régi àttiico <$â?<H> »oii r6[ptiefa«iick> : q«od ma, 
gratis ûty indk^. Yolltift eûïm sinit oéttlod ttidruii 
Jùbâe règts filius , îadôlèsèetis b(yQ tniùùè ^nt ûunk* 
uiattis, quaùi htû^ ôapillatuâ. 

y ix jam videtur locus esse > qui tantos acervos pecu- 
nisecapiai. Auget, addit^ aeeumuldt:AUiLuj)iyARo«r- 

TUJISX 9KADÀ,y^X ntANUBIIS^EXCOROITARIO^AD QUOft? 
€ VlHJiJK^Sl^YK^l^^NI^Vfi RSLATUM EST IIT PtTBUCUil^ 

KBqvE i«r MOKU'MEBrTOCOfcsvMruM^ id profiterf apèd 
decemvim» ^ lert ad eos t^ferre jvdtet. Moc isàpite etian 
c^uéestioâMti éé darissimis tiri^^ ^ui po^ikli l^onMim 
bell^ gessei'tknt y fudicitimque de pecuum t^pwùU'*' 
dis, âfd decemvitos tratislatuni videti^. Hiyrtim *rit 
ntdludi judiciam> quanté Cù jusque ^ûaatitilbisb fuè- 
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iafL;^t eu cwHnmsdsm f seront adjugés et àbtndbimés aux 
décemvirs* 

XXH. Il est encore dans Varticle précédeitt, etx v^iu duv 
quel tout est vendu, une exception qpi peut être d'un grand 
rapport ; elle met a couvert des terres garanties dans ip traité* 
ïlulius n entendu dire ^ non par moi « mais par d'autres ^sou-^ 
vei^t dans le sénat , et quelcpiefois a cette tribune ^ ^ue le roi 
HiempSal ^^ possédait sur les côtes maritimes des terres que 
Scipion avait adjugées au peuple romain , et que le cpnsul 
Cotta avait depuis garanties k ce prince dans un traité. Comme 
T6ué n'avefc pas toùfirmé le traité^ Hiempsal appréhende 
x^n^Û sôil sans force et saiis eflet. Mais que penser d'une loi 
qui excepte et qui 'confirme tout^uà traité que vous n'avez pas 
jcon^rméTOttSHdiémes? La loi diminue les déprédations dea 
déoeumiB; es cela^ je l'approuve; je ne idàme point qu'eU« 
{^Iraatisse les possessions d'un priiice ami^ Biais je trouvé k 
^redira qti'0n ne h fesse pas gratuitement, l^e fils du roi Jubi 
se montre a leurs yeux avec un air de triomphe y jetme princ€i 
aussi séduisant par la quantité de son or, que par la beauté 
de sa chevelure. 

On ausait peine, ce semble, à trouver un endroit capablcl 
de contenir les sommes que lR.ullus veut entasS^er. Il augmente, 
11 ajoute, il accumule; enfii^, Foa et l'argent pr.ovi3na»t 

%)Ù BXJTlNj DES DÉPOUILLES DE l'eNIïEMI ET DE l'oR CORO- 
lî^ÀïttB **i, QtJI ÀtJtlÀ Eî-Ê trOÛCHÉ PAR QtJl QtJE CE SOlt-, QVi 

nfkjmk PAS iri rïmis DA»à le trésor , m îjmploIté ek mo^ 
H^kEM^;^ il ordonûe qu'on le^ déclara, qu'en l'apporte auflÈ 
^débemvjysi VouisVafèB qtj^,c pat eet aitide, le droit def jUgetî 
pMrcriqiede omeuassion, les plus fiuneux f éaératixx qui ont 
4emiiiié Ws gucarres da peuple xtonia, est transporté mol 
décemvirs. Ce sont eux qui prononeerout sur les déppuiUe» 
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rint, qmd relatum^ quid residuam sit. In posléranl 
vero lex haec iknperatoribus vestris constituitur^ ut^ 
quicumque de provinciadecesserit^ apudeosdem de- 
cemviros 9 quantum habeat praedae^ manubiarum^ 
auri c9ronani| profiteatur. Hic tamen vir optimus 
eum^ quem amat, excipit^ Cn. Pompejum. Unde 
iste amor tam improvisus ac lam repentinus ? qui ho- 
nore decemviratus excluditur prope nominatio] ; cu- 
]us ju4icium> legumque datio^ captorum agrorum 
ipsius virtute cognido tollitur : cu)U9 non in provin-» 
ciam y sed in ipsa castra decemviri cum imperio^ infi- 
nita pecunia^ maiima potestate, et judicio rerum 
omnium 9 mittuntur : oui jus imperâtorium^ quod 
•emper omnibus imperatoribus est conservatum^ sofi 
eripitur : is excipitur unus^ ne mannbias referre de- 
befat/Utrum tandem hoc capite honos haberi homini> 
an iûvidra quaeri tidetur ? 

XXIIL Remittit hoc RuUo Gn. Pompe jus : benefi- 
cio isto legiS| benignitate decemvirali nihil utitun 
Ï9^am si est aequum^ praedas ac manùbias sua*s impera* 
tores y non in monumenia deorum immortalium^ ne- 
que in urbis ornamenta conferre^ sed ad decemviros^ 
tamquam ad dorsiinos '^ deportare : ^ibil sibi appétit 
praecipue Pompejus^ ^^^^ • ^^1^ ^^ in communia at- 
que in eodem, quo ceteri^ jure versari. 3in est ini- 
quum , quirites; si turpe^ si intoleran^um. » hos 
(^cemtiros^ portitores omnibus omnium pècuimt 
coastitui y qui non modo r^es atque extcntrum a»- 
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^ (îliadunder généraux aura faiteé, stir ce q^^il aùm tenàil 
aa trésor , sur ce ^'il aura ^srdé pour luinnéme. On^ établit 
4)oreii9vant cette Loi contre ves généraux, que jtous ceux qui 
sortiront de leur province, déclareront aux mên^.^écemYi^ 
ce qu'ils auront tiré 4u butin, des dépouilles de rem^emi et 
de Por coronaire. Ici, néanmoins, Thonnête BuUus excepte 
Pompée quil aime. D'où lui yient cette afifection si sojudaine 
et si inattendue? tJn bomme exclus presque nommément de 
l'bonneur du décemvirat, à qui on ne permet point de juger 
les Taincus^ de leur donner des lois, de prononcer sur les 
terres conquises parsa valeur ; un lioinme dans la province, que 
dis-je ? dans le camp duquel on envoie des décemvirs révêtus 
d'autprité, atec des sommes immenses, une juridiction uni- 
veiselle , une puissance infime; un llomme a qui setil* on eil-^ 
lève le$ pivil^s de générd d« uml teints ooiMt<itéfr li*tOM 
le3 généraux; cet homme seul^^ txc^ptjé, ^eul.diapcnsé de 
rapporter les dépouilles de l'ennemi. ,Chercbe-V-OAi.pA^ cet 
fu^ch y a lui faire honneur <m a le rçac|^e odieux 7 , 

, XiS^UI. Sconpée r^m^rcie B.uUu» ^ privilège dont il le 
favorise ; il j^^ veiU poii^t profiter, du bienfait de I4 loi , de la 
libéralité des décemvirs ; car s'il est contraire à la justice qu^ 
les généraux emploient leur butin et leurs dépouilles a ériger 
des monumens en l'honneur des immortels, à décorm^ ce siège 
de l'empire ; s'ils doivent les apporter aux décemvirs comme a 
leurs|maltrès, Pbibpée ne demandé pas , non , il ne demande pas 
de distinctions particulières ; il ne veut pas de droits qui neluf 
soient communs avec les autres. Mais s'il est infuste, s'il est 
honteux, s'il est révoltant que les décemvirs soient établis 
comme exacteurs des biens de tous les honunes , qu'ils aient 
le droit de rançonner non-seulement les monarques et les 
peuples étrangers; mais encore nos généraux y il me semUo 
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tioDum hommes > sed eiiam imperàfôrea/uostros ex^ 
culiiiDt:Qon milu videumr bondrU eausa.eveîpieve 
Pompejum^ sed metuer«(, ne ille eandem comum^ 
h^Tùy quam céleri^ ferre non possit. Pqmpôjus autem ' 
cum hoc animo ait, nt^ quidquid Yobts placeat/sibi 
g ferendum putet : quod tos ferre non poterhls, 14 
profecto perficiat, ne diutius înviû fçrrç cogamînî, 
Verumtarpen cavet^ ut. Si qvx pscvif ia post i!fO$ 

CONSULES EX NOVIS VECTIGALIBUS REC1PI4TUR» fîA 

DECEMYiRi UTANTUR. Nova porro YçcûgfikUa Yidei ea 
fore, <juœ Pompejus adjunxerii;. ItA remîssis manu-r 
]]ius> Yef^titgalibus ejus .vir^i^l^ partis se frai piiW 
C|K)rte]ret Paria ^t peounia, quirilea^ deceiDYirU 
lai^ta^quanAa sitio terris; îiihil praetermissum : sed 
pmnes urbes, 9gri> regioa denique, posiremo etiam 
T^tigtilîa Vesira veniérint : aeeesserim in comulum 
inanubiœ vestrorum imperatorum : qaanue et quam 
Immanes dWîùas ^ceemVlris in lantis auetionibûs, 
lot judicits, tAm infini ta pote^tate reruin omnium 
qnœrantur, videtis. 

XXIV? Cognoscite ntinc aKos immensos atque it^- 
tolerabilés quàestus , ut ititëlligatis, ad ççrtorum bor 
mînum importunam avaritlaqi boc populare legis 
Hgrariœ nomei^ esse quaesitum* Haç pecuûia jubet 
agros emi,quo deducamiui. Non cop^uevi bomioes 
fippellare asp^r^us, quiritcs^ nisi lacessilus. * VeU 
)en:i fieriposset , Mt a me slpe CQlituineUa ^onûnareo* 
mr ii , qui se deeemYii*os sperwt fatiir<»s : |aai vide^ 

I Abcst cum, — • Vtthn. . - . 
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df^ fa cvmX^ q^'U «e soit pçu^ 4^ c^rafit^c 4 svppçrter l^ 
p^e ^©m qu^ lç?igiuti>es, foçfpéç^ Rom^nç , ^eç^ tçHJQun^ 
daa3, la d^poçition de çupporter tout ce 5^e vous , jugerez \ 
propos : ce qui vous paraîtra insupportable , il saura tous^ 
mettre eu é^t de ne poiqt Ten^urer long-tèn^ps mal§;ré vous. 
Ôuoi qu'il en ^oit, Rijllus veut que tout l*àiigênt\qui 

SERA LE produit DES NOUVEAUX DOMAINES APkis NOTRE 

CONSULAT, PASSÉ AUX DicflMViRS. Of, H vôit que Ics nou- 
veaux domaines seront ceux que nous aura pfocùrés Pompée. 
Ainsi y en laissant h Pompée les dépouille» de PeiiQeml , Ruliui 
prétieiid jouir des doMc^sea qtte nous d^wmB k son edpragtt. 
lies décemvirs, pouvant disposei.de' tout l^^^antdel^univtrs,; 
sans ouGitBe exorpfio»^ «jriip|)e diH)it d^ieendro tûute^ In vlUes^ 
1^ UîPritpÎTjBs, Je§ r^j^HW?, yn pev^^^ft, p^MPiQttl.4we 
qvfy^^y, le fruit 4e? yictoif e^ 4^ yqsgi^W^^ WW y9Ff?> 
Bw^iw» qu^^ riphessef çuorwe^ ç^prçidigjeuff^ PWHFfi- 
iront aux déççngiyw d^s yei^te? si çtç^a4v^f de? iuge;o?çnj5 §il 
multipliés y- une puissance infinie et vq^yerselle. 



XXJV. 4PFWes| ffW^t^nwt gwpla ^oqt lq$ aufr W prtor 
fits des décemvirsy profits immensjÇ^^ prp$t& p4i^M|^, Yw^ 
ç^ ççrez eouv^ipcus* On n'a- ç^çcbfi k flatter |ea oreilies du 
peuple par ce nom de bi agraire , que pour ^souyir Tinsa- 
tiable avarice d'un pietit nombre d'hommes. I^ loi ordonna 
d'employer l'argent qu'on aura api^sé^ a acheter des terres 
où vous serez envoyés en colonie. Je n*ai pas coutujne, Ro- 
mains, d'apostropher durement les personnes , a moins qu'on 
ne m'attaque. Je voudrais qu'il fàt possible dé nommer , sans 
leur luire ji^tire; ceux qui se flattem d'être décemvirs ; vous 
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j^ûsy quibus hominibus omnium rerumet vendeiW 
darum et emendarum potestatem permitteretis. Sed^ 
^uod ego nondum statuo mihi esse dicendum ^ vos 
famen id potes^s ciiiu animis vestris cogitare. Unom 
hoc cerle videor mihi verissime posse dicere : tum , 
çum haberet haec respublici^ Luscinos, G^Iatinosi^ 
Acidinos^ homines npn solum honoribus populi re- 
busqué giestis 9 veruipetiam paliemia paupertaûs or^ 
natos; ^t tupi^ cun^ eraut Gatones^ Philippin Lœliî > 
quoruin fiî^pientiani tQm||^raiiû«iiiique m pabllcis prl- 
vatisque, fbremibus domwtioisqu^ reb«is per&p^e^ 
r^tis : tamen htijuscemodi re^ commissa uemim est^ 
Ht idem judicaret et venderet, et hoc façeret per quin^ 
quenniûm toto in orbe tèi^rarum , idemque agros vec- 
ttgales populi roi^ani abalieôaret^ et cum sumxnam 
tantœ pecuniae ^ nullo teste ^ sibi ipse ex sua voluntate 
fecisset; tum denique emeret, a quibus vellet, quod 
"vî^retur. Gommittite vos nunc, quintes ^ his homi- 
nibus haec omnia, quos odorari hune decemviratum 
8uspicax^ini ; reperietîs^ partem esse eorum^ quibus 
dd habendum;^ partem ^ quibus ad consumendum, 
nihil satis esse Videatur. 

XXV, Hic ego jam illud, qiiod expedltissimum 
sit, ne disputo quidem^ quirites^ non esse hamc yq- 
bis a majoribus relictam consuetudinem , ut emantur 
agri a priva tis^^ quo plebspubliçe deducatur : omni- 
bus legibu^ agris pubHcis privatos esse deduclos : hu? 
ju«cemodi me aliquid abhoc hojrido ac truçetrib^no 
plebis exspc^qtasse : |ia|iç vçro emeadiet vendendi 
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^€frrfc2,' flès a préseiit i a quels fcoinmês vous domieriez utt 
p«iiVéiJr|â>9olti de tout vendre cfC de tout acqùét*ir dànsfl'um* 
iranB* Mais jce qfte^e ne'Vébx pas dire encore , vous pmivet 
l*bmgimi> sms que }e itous le 'dise. Il est une ciio^ ÇP» F 
puis asswer ayeo vérjié. Lorsque la republique powédaîi 
les 45 X]a6cii^i|8., 1^ Cakpni|$^ les Acidinus^voes homuie» 
illus^9y nou-seulem^m pi|r les Ijionneurs^ ^e décerne le 
peuple, et pigr l'éclat de leurs exploits, mais encore par leur 
amour constant pour la pauvreté : lorsque nous avions les 
iPhilippus, les Catpn, les Lélii|S| citoyens distingués par 
leur sagesse et par la modération dans leur vie privée commç 
dans les affaires publiques , dans le forum comme dans l'in- 
térieur de leur famille, on n'a jamais ep néanmoins assez de cou- 
%ânbe en exxi pour leur accorder en mêmie temps le droit de 
'fugcr et de Vendre , et cela par toute fa terife y dujfànt l'espace 
decinq ans , kdroit d'idiéâèr lés domaines dii pei)]^le romtnn ', 
€t aprèfrûivoir amassé un iirgent énôriné, k l^ùv gré , ëaÉs Itre 
observés; pa^picars^naè y d'acheter enfin à qui ila le trotcve* 
taiietabpn , pe qm leUr plftiràit. jy^andounes^miâitfentet, Ro- 
mains, ahapdoQ^ez ^^t ^ux bpim)|es ;^pie vo^iS soupçoimez 
aspirer au décemvirp^ : vous .trouverez qi^e les.un^^p'^uront 
jamais asse?5 pour çfi^imXçv leu^ ayapçe.,.çit le^ fîuj^s ppur 
jburnir a leurs profusiops. ' . \ ' : 

XXV. Ici, jè>nfe dis pas toêmèi, <îè ^iîsertrkftteîfc^a j^rou- 
ver, que nos ancêtres ne nous^^Aït point tïtfnsmis l'usage d'a- 
cheter dès terres aux particuliers , pour 'que TEtat y envoie le 
peuple çn colonie*, que , suivant (ot^^cisles lois , lei partictt- 
liers, ont ,^té envoyés en colonie sur des ferres appartenantes 
a l'État^, que j'amendais plus d'égard pop^ les lois apjcienne^^ 
d'un tribun qui affecte un extérieur dur et farouche : mais 
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qam actions tribiipiqia , filî^mm ^igpilaw pOjHiU ro- 
ntiuii «emper putt'vfi* labet . agro^ emi ? Priannm 
Êpjmwo^ cpios agiPOs[? et quibaam |oeis? ncdo sufpeii- 
iiam et ipoeffam plebem romànàm obs€ura spe et o»eê 
ènspeotâliône ^endere. Albanns a^er est, Setinus^ 
Prîvernas , Fundanus , Ve$cînus ^ Falcrnus , Lîuter- 
iius, Gumanus 9 ^asinas. Audio. Ab alia porta , Ca« 
jpéna^, Faliscus^ SabÎDus^ RçatmuS| Venafraiip^ ^ 
Alifanus^ Trebulanus, Habes tantam pecuniam^qu^ 
hosce omnea agros^ et ceteros l^orum similes non 
modo em^re-^ TÇ.r^Q? etiajoi coacepYa.ro possis : car 
jpos non de&xfi^yVifiqyL^ ngmina^ > ut saltem delib^erare 
pleb^ romana po^it, quîd ipt^^sit ms^f quid e^pe^ 
Jiw,quan^^^| tibiw^mep44a et in Tfû^epdis v^hvi» 
cosindiltendum puiet ?Definio> inquît ^ Italiam. Satis 
eeria regio. Etenini quamulum ioterest^ i^tmm in 
Maa»ici liadieea^ an in ItaHamialiove deducamini? 
' Age, non défiais locutn^ t quid? naturam agrî? 
Vero,înquit,Qra ahâri autcoli possit. Qui posait 
ârari, inquit, aut coK : don qui ara tus aut cultus sit. 
Ulrum hœc lex est, an tabula^ Nèratianae auctionis? 

QhJYW^TVn riERI PQTBST 2 JUCBRA CGC , UBI IN8TITITI 

viNEA PQSSUNT. Hoc t» emes isia innumerabik pe« 
cnnia,. quod arari aut co)i possit? Quod solum tam 
e3pîle et macrum est , quod aratro perstringi non pos- 
sit? Aut quod est tafti asperum saxetum, in ^uo agri- 

» Age Ycro, deC. 1, — * Veratiîw». 
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yti tauitiurft regard «tiS^.perteoiàVfiMi)!^^^ V§i*^»lt»ir 

pm^f .ce bwtçqx qommçrce d'aç^ui$i^o»$ et d^vçp^çs. C^ 
a etnyiç d'^cbeter ie^^ tepi:ç3> p'ftfcprdj^ je le, dw^nde , ^eUeç 
terres el, dans quel pays ? Je ne yeux pas c[u'on tîçn;ie le peuple * 
de ïlome en suspens^ qu'oa le laisse flotter dans des espé- 
rances douteuses et incertaines. Nous avons le territoire d'Albe^ 
celui de Séline , de Priveme , de Fundum , de Vestîne , de 
Falerne , de Linteme , de Cumes , de Casinum. J'entends. 
Du côté d'uïie autre porte, celui de Capène, de Falisque, 
des Sabins, de Réate, de Vénafre, d'Alifa, de Trebule **. Vous 
pen>$^(^ SV«ent| RvUu^, pOurfrjîhqter.^ jwfti ieVi>»^*« a 
l^foisji V>i)^,C€^,t€a:ritoii;es cit d^l\tre;$p^^ ? ppu^quoine 1^ 
défii^qjBi;>vpus pa3 , w les nQPwe^-vow5|>^^afitt Kf^^P 
pui^sf eiLwiner ce quç demandwt 3ç$ yws ip^rêt?., ypii: jiiç- 
qu'a quel point il peut se. fiiîr a vous pour ce cjii'il fautaiche- 
ter et vendre? Je. désigne Tltalie, dit-il. Le pays est assjqz.dé- 
termipé. En effet , quelle Jégère differieçiçcJ d'être' envoyé en 
colonie sûr les coteaux de Ma^^ique ^^^^^ J ou dans fïtalie et 
liîlïeut'k'IÎVous ne désignez df^nc point lé f)aiys : et Isf natùrt 
dés tefrilsJsi Ik épécîfiea-vousf thii, dîtiRuRus : les TEiiRisâ 
Qïtl^EtjyEiïféTRiEîtABocitEES outiULTiTiEs. LéS tcrrès, dit-îl; 
qui peuvent êtire laboméeàoU'cukivéè^/ «Qt'nbÈi pas ceHes qui 
sobt labourées eu*caltivâes1 Est-ee la tm^ M ?^ N^stH^ pas 
plutôt l'inventaire dl^M yeote de VérMMs <^7 On lissât > 
dil^xin, é^ns'cet inventaire^ DEVJi caLim:% ARDEva 9àtk'6ii peut 

* ]^e peuple jcst pns ici pour les citoyens qui n'étaient pas de Tordre ^u sénat. 
^ '^ Tdusies pays doat It'èit parlé, ici étaient '^ans te Latium ou dans Hi 
CanpaoU;. . *' .; 
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is<4aTum cullus non élaboret? Idcirco^ inquit^ agros 
nominare non possum y quia tangam nunum ab inyito. 
Hoc quoque miilto est quseMuosius^ quam si ab in- 
vito sumeret : inibitur enim ratio quaestus de vestrà 
pecunia : et tum denique âgér emetur^ cum idem ex« 
pedîerit emtori et yenditori. 



XXVI. Sed videte vim legis agrariae : ne ii quidem/ 
qui agros publicos possident^ décèdent de posses-* 
sione, nisi erunt deducti optima conditione.et pecu- 
nia maxima. Conversa ratio. Antea^ cum erata tribuno 
plebis mentio legis agrariœ facta, contipuo qui agros 
publicos^^ aut qui possessioneé invidiosas tenebant^ 
pertimescebant. Haec lex eos Kominejs fortunis locu-> 
pletat, invidia libérât. Quam multos enim^quirites^ 
existimatis esse , qui latitudinem possessionum tuerî^ 
qui invidiam SuUanorum agroriipi ferre non possint? 
Qui vendere çupiant^ emlQF^aû^^qv^tefery^Û Per- 
4ere jam denique illos agro^ t^ationQ alîqua teliot? 
Qui paulloante^diem noctenque^tribumciumnomen 
borrebanty vestram vim metuebànt^ mentionèm legis 
^grariae pertimescebant : if nuûc etiam ultroTogabun- 
tur atque orabuntur ^ ut agros partim publicos^ P^r*" 
tim plenos invidiœ^ plenospericuli^ quanti ipsiveliat^ 
decemviris tradant* Atque hoc carmen hic tribunus 
plebis non vobis^ sed sibi inttts «anit. Habet aocerumi^ 
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teR DES TioNBS. Ayëc tout cet Basas d'argent, vous acheterèt 
doQo des terres qui pourrqiEit être labourées ou cultivées, 
£st-il uu terrain si m^gre et si aride qui ne puisse être effleuré 
par la charrue? Estril un ^ol si dur et si gravdeux que la 
main de Thonmie ne puisse mettre en valeur ? Je ne puis pas 
nommer les terres , dit-il , parce que je ne toucheri^i a aucune 
malgré les propriétaires. Cette nlédiode de ne rien prendre 
malgré les propriétaires , sera plus lucrative. Eh effet, Ro- 
juains , on trouvera par-là le moyen de tiiafiquer de vos dé- 
niera , et l'on n'achetei-a des termes que quand ce sera en même 
temps l'intérêt dé l'acquéreur et du vendeur: 

XXVI. Mais voyez un des grands effets de la loi agrwrè/ 
Ceux même qui possèdent des^ terres faissift peurde de nos 
domaines , seront traités avantageùsemeiû:, et ne lés abandon* 
siéront qu'a prix d'or. 7<mt est mswteosfnt chaogé; Auti:e^ 
ie^ , lorsqu'un tribut du peu|de parlait de loi agraire , aussiy 
tôt ceux qui se trouvaiesit saisis ,d^ quelque partie de nos do- 
maines, ou de possessions odieuses, étaiejit.^ en alarme. La 
nouvelle loi apporte de l'argent a ces. mêmes hommes, et 
les décharge de tout l'odieux. Combien n'en est-il pas, Ro- 
mains^ qui ne pourraient défendre leurs possessions im- 
menses; qui ne pourrai^eht soutenir l'odieux des largesses de 
Sylia ; qui , désirant de vendre leurs terres^ ne trouvent point 
d'acquéreurs*, enfin, qui voudraient en être dessaîssis ^ar 
quelque moyen? On les voyait , il y a peu de temps , trembler 
au seul nom de tribun ; ils craignaient voire puissance et 
redoutaient la seule mention«de loi agraire. Maintenant on ira 
^éme les prier et les supplier d^ vendra pour lé prix qu'ils 
.voudront , de livrer aux déçemvirs. des terres dont les unep 
lont partie de nos domaines , les autres sont odieuses , inquié- 
tantes pour leurs maitrés. Et en cela , le tribun cherche soa 
intérêt ; et non le vôtre ^7. Il a un beau-père , excellent h(wme , 
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tifUvd optimutn , i|tid tratiun ogri in 4IK5 reipublk» 
têti^briÀ a(^upâvU > <{ûM3tilim coiicnj[>iviti Haie ^ikh^ 
iftùtte vtïlt iuccuïnbèûti j^, ôppfe^sô, Sulhttîs one 
rîbtis gfravï, saa lége, tit Kceât illi iiiiridiatn depotrercj 
pècûmam côùdere. Et vbs non dubiiaiis, quin vecii- 
galia vestra véndau^ » plurîmb majôrum vestrorum 
sanguine et sùdore qudesita^ ut SûUanos posséssores 
divitiî^ augeatU^ perîcuio lil>eritis ? 
. JVam ad banc em^tioneni decemvîralem duo genei^ 
agrorum spectant^qu^iuis* J^orum unum^ proplef 
iMi^i^m^ domini fq^iunt i jJtefMW propter \TUKtita- 
ttflik SHlianuB^get ^ «iCertâs homiâibus laiÎMime eoû*- 
tintiatus > taotâm habec iimdUnn y m Teri ac fortis tri^ 
bvik^i pkbk MiidoMM «n^itnp^i'forre non poasit* Hie 
arger ojQtinis, qtioquo pretio côèttitùis €rît> ttannên in^ 
^enti jpecûnia vobis îiidticètuf . Altértim ^etmé àgrcv*- 
tnm , pfôptôr sterilitatem itièultum , proptér pesti^ 
iéi]ftiam Vàstum ât^ué dèsertilm, èfueittt* ^b ii^^ qui 
eosvidetit sibi esse, si non vendidérint, relinquendos. 
Et Dimîrum.iBtud est, quod ab boc tribuuo plebis dic- 
tum esl in sepatu : urbanam plebem uimium in repur 
hlicàpo^Q i.jEt^ha^riendames^e ; hoc enim verbo eist 
usas : quasi de allqua sentiaa, ac non de optimorunf 
ci viuai gênera Jpqueretur., ; 



XXVlI. Vt^s tcrOi quitit^i, si Âié a«dirô v^ltis^ 
teiînete îstam posSeisîoii^ni gtati*^* llbertàlis, ^uffraT* 
giorum , dignîlatîs , tirbis ^ forî , îudortkn , fiàstomiâ 
dierurn, cetérofum ômniuïn çbnimodOif:iim;idîsi*'Tortè 



Digitized by VjOOQIC 



DiÔÔOtmS II , StJfe LÀ. LOI A<HtAjRE. 4«S 
^i; d&^s m)!s tfMbkd isitilé j a €&VaU iititant tle terres qu'il 
«n a àiÈité. jOdHiblé deB Icr^esie^ de Sylk , il b^ toîI ^hài^é 
«lu poids de la li«he publique^ et pm de sactoomber ^k^us lé 
faix. Rmlltis^ par sa bi , yéùt fe soulâg^^ afin qu'il pui8«6 dé^ 
poser Coût Toâieux d^ ses poseeàsîons ^ et mettre de TargeiA 
dansées coffrer. Et vous ne balteoe^ pas^ .Romains y à, vtodrt 
Tos revenus, prix des sueurs et du sang de vos ancêtres ^ 
pour augmenter la fortune ex assurer le re|>os des lionune^ 
enrichis par Sylla ! , 

Les terres dont racguisition est confiée aux décemvirs ^' 
sont de deux espèces. Les possesseurs ne veulent plus des 
unes , a cause de Podieux dont elles sont chargées y et des 
autres, a cause de leur j^u dé rapport. La possession des 
tëri-ës dotinise^ ^r Sylla , et qtie certains hommes ont agràn-^ 
aies coûbidéttsibletnent , iratche Knâignatimi^, elle né pcinrhdt 
tenktxmtt^ lislnHMAdit^'mtHl^iU^d'iùl tribun Vetme et sîxh 
oète itt9l>du p^tiplei à quel^ btti ^liit ^'oa achève ceâi 
terres ; «Ui^ 'voiis stromt comptéei èi la plus haam ^ma 
L'autre eapèoie 4e «onres ^i aont meohes qparœ ^m'«Ues ioot 
jptériles y "et désertes parce ^'«llea sent nalsMoes^ >deiotit 
achetées à des.propriétaii»s persuadés ^'ils seront forcésde le$ 
abandonner, s'ils ne les vendent pas. Le tribun avait sar^ 
doute ses vuei^ çuand^il a dic,^n plein sénat, que le peuple 
de Rome éuit trop puissant dans la république , çu'U^allait 
en décharger la ville; il s'est servi de ce terme comme s'il 
eût parlé d'iïne populace inddmmode, et notu d'une excellente 
espèce. de citoyens. * 

* XXVtt. Pour vous , Romains , à vous V6ulèz lû'ëU Cif ôfrè > 
Vous côûsetVcapei vos foi^essions actuelles , le créffit , la Kbètt(^, 
lès ^ùl&iigeS! , h majesté , la vîlle même, le foruib , les yeuii 
kè j^ êk fôtè ; et vos atrtlrel^.àyiu!k(ag^ : k '4oia» ^âttélrà 
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maval^isi relijctîshlsT^^^ aiqHq^cluçereipubliçiaaj 
io Sipotiiiia» sîqoitat^, âui io Salapiiïoram péslilênûae 
^aibus^ RuUo duce, C0ll,ocari. Atdtcàl^ quosagros 
cmturus sit : os^ndat^ et quid/ çt quibns daturus. sit; 
UtYero^ cam oidnesurbes, agros^ tectigalla^ régna 
Tendiderk : ttim ai^êns^n àliquam y alit paludes eoïikt : 
id vos potestb^ qtiseso, concederè?'Qnaiiiquam illud 
est egregium^ qtiod bac lege ante omnia veneunt^ anu 
pecunise coguntur et coacervantur, quam gleba nui 
ematur. Deinde emî jubêt : ab invîtô yetat. QuaerOi si 
qui velint vepdere, non fuerint^ quid pecuniafiett 
Beferre in aerarîum lex vetat : exigi probibet. Igitur 
pecuniam omnemdecemYiri tenebunt: vobisagerQoa 
emetur : vectigalibus abalienatîs, sociis yexatis^ regibns 
atque omnibus geptibusexin^nitU^ illi pecunias^ia- 
}>ebunt^ vos agros non babebitis. Facile^ inquit^ addy- 
eentur pecuniaà magnitudine^ ut velint vendere. Ergo 
ea lex eàt^ qua nostra vendainus y quanti possiinua : 
âlieBa etnamus^ quanti pdssessofes vdint. Atqueib 
h09 agrôs, qui bac lege emti sim^ colonias ab iis de-^ 
ccinviris dcduci jubet? ' 

Quid? ôrtinîsne ejusihodi locus est^ ut nibil intersit 
reipublicae^ colonia dédiicatur in eum lôcum^ necne? 
An est locus,, qui coloniam postulel? est plane : rec- 
tins, et qub in génère sicut in ceteris reipublicae 
jpartibus^ est operae pretium diligêntiam majorum 
recordari : qui colonias sic idoneis in Ipcis contra susr 
piçionem periçuli collocaruptj ut esse non oppida Ita^ 
lise^ sed propi^nacula împeni vider^ntur^ Hi dedu-n 
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çue yousue pjenie? k p^ti ,cle fe^^oftc^r .9 jçeç gvi^JpjB^f, ^ 
<J'aba;idQiuiçr cet illuçtfc^égfi iç Ip. f^pnhliqije^ jiqxxj; ^^ 
conduits jb^ plaçéij gar P^^i^s df[Hf Jfp f^fç? ^ri^ç^ ,1^ iç Si^ 
ponte, pu dans les marais empestas de ^ajpi.' Mais gu'il dis^ 
quelles terres ^'doit aç]ieter; jii'il moiptre ce ^(u'il donnera , 
et à qui il donnera. Car éçéh, qu'après, avoir vendu Vos dp- 
inaines , tputes lès villes ', les terriidireé , les royàuines ^' îracîièle 
alors des "sables et Aeé ttiâfâis : je vôlis ïe d^rtande;'{Mtlvè^- 
Vôus y t;oûsentîr?Mais' ce^tfîl jr k de plus étrange, c'iesi'qù'eïï 
Verjtù d=e k loi on venfl^Mit, ori aiôaise et on entàs^^e Pat4 
^^t atant d'aebtter un seul |k>^e4 As terré. D'fiileurB y la loi 
ordoBuit- S'aobiÂeT , et dbé£aad :d^ebeter tin^Jgrr i pèEsomiQ; ^A 
s'il ne se trouve personne qui veuille vendce , .q«c fetar|-0B 
de l'argent? La loi défend de le reporter au trésor, elle ne 
veut pas qu'on le répète. Les décemvirs garderont donc tout 




s , jVous n ayrez pas ae terres. JLes nos- 
sesséur^, dit-^, se dçtermineront sans p^me a vendre , par la 
'grancïeûr de ïa sôîii'rnel. ^Àihsî nous gagnerons , par ta léîy^è 
Vfeiidrie le j^rîi (jUcf ûouls poiarrons ce qui est à ûoiis, èlfidV- 
theihé'ck quî éét îluk autres le ^rii quffls'VoudriMit. '*'^ ;'- '* 
• If €St ènj<m*t àuK décemvirs éViitoyèip des bëléiffed^'êânè 
fcs: «gf «es qu'ils âurosft-acfietées^ûâi^ejM àdisi idii M^i$ «toiis 
des BiepiK asbiâ-ys'de.]ialiire qu'il S9ilindijfféi^Dt.paiiriiàiiëpifi- 
h\iqnç d'ét«^ d?s ^obwN im& un hmfhito$\^&{éiji$i» 
jiutryé;? En,€f»t-il q^idefI^A^nt dfs co1(>j^? ^ l^j^ifiJ (ju^ 
p'en vçuleipLjt pj^sî^lci, C9:çijne d^ns le;5 autres pf|rt^es^4^4'f'i4r 
ministration, il est bonde se représenter la sagesse ^)4Çîflp,s 
Mncçtj:es,.q\^i, tHHir noiU§ n^ttre gi l'abr^ dç tout.gp\iU oiit 
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èeol coloDÎas iû eôs agt*os ^ quos-emeribt. Etiacnne st 
reipiiblicae non expédiât? Ex in qujeloca prjeterea 
viDEBiTUR. Quid igitur est causâe, quin colonlam ia 
^anîculum possint deducere^ et suaip prœsidiaiu in 
capite atque cervicibus vestris coUocare ? Tu non de- 
finias^ quot colonias^ in quae loca^ quo numéro colo- 
norum deduci velis? tu occupes locum^ quem idoneum 
ad yim tuam judicaris ? compleas numéro ? confirmes 
prasidio^ quo velis? populi romani vectigalibus atque 
omnibus coptis ipsum populum romanuo^i coerceas? 
opprimas? redigas in istam decemviralem ditionem 
ac poteistalem? 



XXVIII. Ut vero totam Italiam suis praesidiis ob- 
siderè atque occupare cogitet, cjuœso^ quirites^co(^- 
noscite. Permittit decémvirïsi ut in oinnia municipia, 
in ûmnes colonias totius Italiae colonos deducant^ quos 
yelint : ibque colonis agrum dari jubet. Num obscure 
m'aJ9Jres opes 9 quam libertas vestra pati potest , et 
majora praesidia quœruntur? ntim obscure regnum 
constituitur ? num obscure libertas vestra tollitur? 
JSam >>cttm iidem emnem pecuniam , maximam 
multitudinem ^ id est y totam Italiam ^ suis opibus 
obsldebuut; iidem vesiram libertatem suis praesidiîs 
iet coloniis ânterclusam tenebunt : quae spes tandem, 
quae feeultas recuperandâe vestrae libertatis relin- 
quetur? 

At enim ager campanus bac lege dividetur^ orbis 
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j^Sicé des colonies si favorablement , qu'elles paraissaient moins 
être des villes d'Italie que des boulevards de l'empire. Les 
décemvirs établiront des colonies qu'ils auront achetées. En 
établiront-ils , même si l'intérêt de la république ne le de- 
mande pas? Et de plus, dit la loi^ dàiis les lieu^ qu'ils 
JUGERONT A PROPOS ? Qui Ics empêchera d'en établir ^ur le 
Janicule, de placer au-dessus de vos têtes le siège de leur 
tyrannie ? Comment ! vous ne déterminez pas la quantité des 
colcmies, les lieux où on les établira, le nombre des colons? 
Vous vous emparerez du lieu que vous jugerez le plus propre 
pour vos violences; vous le remplirez de vos créatures ; vous 
ie fortifierez comme il vous plaira ; vous vous servirez des 
domaines et de tous les revenus du peuple romain pour l'as- 
sujettir, pour l'opprimer, pour le réduire sous votre domi- 
nation , sous votre puissance décemvirale ! 

XXVIII. Ecoutez, je vous prie, Romains, comment Rullus 
médite de s'emparer de l'Italie entière , de l'investir de ses 
troupes. 11 permet aux décemvirs d'envoyer les citoyens qu'il 
leur plaira dans les colonies et les villes municipales de toute 
l'Italie; il ordonne d'assigner des terres a ces nouveaux 
"colons. N'est-ce pas la vraiment chercher a se donner une 
puissance, et des forces intolérables chez un peuple libre? 
•N'est-ce pas là vraiment établir la tyrannie? N'est-ce pas 
là vraiment détruire votre liberté ? En efTet, lorsque les 
déeeoivirs se verront saisis de tout l'argent; lorsque, sou-- 
teiius d'une multitude de leurs créatures, ils occuperont 
l'Italie entière avec leurs garnisons, ils vous enfermeront de 
toutes parts, au milieu de leurs forces et de leurs colonie;^: 
quelle espérance , quel moyen vous restera-t-il de reprendre 
votre liberté perdue ? 

Mais on distribuera le territoire de- la Campanie, le plui^ 
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terras pulcherrimus : et Capuam colonia deducetur, 
urbem amplissimam atque orDàtissimam. Atqui quid 
ad hœc possumus dicere? De commodo vestro prius 
dicam^ quirites : deinde ad amplitudineiii etdîgnlta- 
teqi rev^rtar : ut , si quis agri aut oppidi boDÎtàle de- 
lectelur^ ne quid exs^peçtet : si quem rei dignita^ 
eommovet^ ut huic «imulat^ lar^îtioui resisut. Ac 
prii^umde pppide die^au^ #i quU est hv^tp quem 
Capuamagis, quam Romi delecttl. Quiisque ^Uliet 
eolonarum Gapuaoi 9cribi jubet : adii«n«c<Buineram 
quingenos sibi singuli sutneut. Qu^&so y iftdlîte vos-» 
metipsos ccmsnlari : ytve et dîligeutér con^fd^èrttle î 
ûutn vobis, aut vesttl sitniUbus îtitegtis > quîetis, 
otiosis homÎDÎbus^ ili fipc uutnero îociini fore puta-^ 
tîs? Si est omnibus vobis^ aùt majori vestruïn parti: 
quamquam me vester bonos vîgilare dies atque noctes, 
et inlentis oculis omnes reipublicœ partes intucri ju- 
bet : tamen paullisper^ si ita commodum vestrum 
feret^ connivebo. Sed$i quinque hominum n^llibua, 
ad vim^ facinua^ casdemque deleclis, loçus atque urbs, 
qiwe bellum facere atque îastruera possît, qua&riiur : 
tameone patielnini^ Vestpo nefmitie «omr a tosfipmari 
opes ? armari prœsidîa ? iéii^^s y «grM , tsôpiâs cotti|m« 
ravi? Nam agrum qutdetn càtepantrm , qtrem vdbîs 
ostentant , ipsi fconcupiverttnt : deducteut suos , quo- 
rum notnine ipsi teneant et fruantur : coetnent praeie- 
rea : isla denà jugera continuabunt. Nam , si dicent 
per legem id non Jicere : ne per Corneliam quidein 
îlccl. At TÎdemus (ut longînqua mittanius) agrum 
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riche de l'univers ; qn.eaverra unç çolwie a Capoue, la plus 
beïle çt 1^ plu^ magnifique des villes. Que répondre a cela? 
Jç parlerai d'abord, Romalû^j de ce que demande votre in- 
térêt j je parlerai ensuite de ce qu'exigent votre honneur et 
votre majesté, afin que ceux qui seraient épris de la beauté 
de la ville et de la bonté du territoire, ne s'attendent pas à 
s'y voir établjs , et que ceux qui seraient sensibles a l'honneur 
s'opposent à cette feinte largesse. * 

. IE4X d'abord , parlons dç la ville , si ^ par hasard , il est parmi 
jyous quelqu'un qui préfèrip Capoue à Rome. I^a loi ordonne 
d'inscrire cinq mille citoyens qui seront envoyés à Capouç. 
Pour composer ce nombre, chaque décemvir en choisira cinq 
cents. Ne vous flattez pas vous-mêmes, Romains, je vous 
en prie; examiuez les choses avec attention et dans la vérité. 
'Croyez- vous être du nombre des nouveaux colons , vous et 
'ceux qui vous ressemblent , citoyens intègres , tranquilles , amis 
du repos? Si tous devez en être tous, ou le plus grand nombre, 
quoique la dignité de consul m'ordonne de veiller nuit et 
jour, et d'avoir Basa cesse ks yepx ouverts sur toutes les 
parties de la république , cependant je veux bien les fermer 
.un peu, m votre inténêt le demande. Mais si on veut pro- 
curer a cinq paille )ioiiu^es qui ne seront choisis qpje pofir la 
violence, pour le crime et le meurtre, une place et une 
ville où Ton puisse allumer la guerre et en disposer les pré- 
paratifs, souffrirez -vous que, sous votrie nom, on fortifie 
contre vous une puissance, on munisse des places , on s'assure 
des troupes, des villes et des territoires? Quant au teriitoire 
de la Campanie dont ils Vous flattent , c'est pour eu?c-mêmes 
qu'ils l'ont désiré j ils y établiront leurs créatures pour en 
être maîtres, pour en jouir sous leur nom : outre cela, ils en 
"achettrom, ils étendront leurs dix arpens. Si on dît que la 
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praenestinum a paucis possidcri : neque isiorum pe- 
cuniîs quidquam aliud déesse video , nisi ejusmodi 
fundos^ quorum subsidio famlHarum ciagnitudines^ 
et Cumanorum ac Puleolanorum praediorum sumtus 
susteutare possîut. Quodsi vestrum commodum spéc- 
ial : veniat, et coram mecum de agri campani dîvi- 
sione disputet. 

XXIX. Quaesivi ex eo kalendis jan. quibus homi- 
nîbus et quemadmodum illum agrum esset distribua- 
turns. Respondit^ a Komilia tribu se inîtium esse 
facturum-Primum, quae est ista superbia et conlu- 
melia, ut populi pars amputetur, ordo tribu um ne- 
gligalur? ante rusticis deturager^ qui habent^ quant 
urba'nis , quibus ista agri spes et jucuuditas osten- 
ditur ? Aut , si hoc ab se dictum negat^ et satisfacere 
omnibus vobis cogitât; proférât : io jugera dena des- 
cribat : a Suburaua usque ad Arniensem Domina vestra 
proponat. Si non modo dena jugera darivobis^ sed 
ne constipari quidem tantum numerum hominum 
posse in agrum campanum intelligetis : tamenne 
veiari rempublicam , contemni majestatem populi 
romani, deludi vosmetipsos diutius a tribuno plebis 
patiemini? Quodsi posset ager isie ad vos pervenire ; 
nonne eum tamen in patrimonio vestro remanere 
malletis? Unumne fundum pulcherrimum populi 
romani 9 caput veslrae pecuniae , pacis ornamentum , 
subsidium belli , fundamentum vectigalium , hor- 
reum legionum, solatiu(n annonœ^ disperire patie* 
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loi le défend , la loi Corûélia ^î^ le défendait atissL Toutefois^ 
sans^ parler des pays éloignés , le territoire de Préneste , nou^ 
le voyons , est possédé par un petit nombre de personnes; et 
il ne manque aux richesses des décemvirs que des terres avec 
lesquelles ils puissent soutenir çt leur nombreux domestique 
et les énormes dépenses de leurs maisons de Cumes et de 
Poûzzol ***. Rullus a-l-il en vue votre intérêt : qu'il vienne , 
qu'il s'explique avec moi devant vous sur le partage du ter- 
ritoire de la Campanie. 

X^X. Je lui demandai aux calendes de janvier comment et 
a qui il le distribuerait. Il me répondit qu'il commencerait paô: 
"la tribu Romilia *' . D'abord, quels sont cet orgueil et ce méprfe 
outrageant de retrancher une partie du peuple , de négliger 
l'ordre des tribus ^ de donner des terres aux tribus de la canv- 
pagnequi en sont déjà,. avant que d'en donner a celles de la 
ville y que l'cm flatte de l'espoir et du plaisir de posséder des 
terres? Ou s'il soutient ne m'avoir pas fait cette réponse, çt 
s'il pense à vous satisfaire tous, qu'il produise son rôle, qu'il 
donne a chacun dix arpens ^', qu'il vous nomme tous depuis 
la tribu Suburra jusqu'à l'Ami. Mais si , loin qu'on puisse 
vous donner dix arpens a chacun , le territoire de la Cam- 
panie ne peut même contenir une si grande multitude 
d'hommes serrés les uns contre les autres , ne voyez-vous pas 
que la république est outragée , la majesté du peuple romain 
méprisée; que vous-mêmes êtes joués par un tribun? et le 
soùffrirez^ous plus long-temps ? Mais quand vous pourriez 
tous posséder une portion de ce territoire , n^aimeriez-vous 
.pas mieux qu'il restât parmi vos domaines ? Quoi ! votre do- 
ipaiae prmcipal, la source de vos revenus, la gloire de la 
:£W y le soutien de la guerre , le grenier d'abondance de 
j^os ^légions, h ressourçf dans la disette, en un mot, le plus 
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niitti? An oWiU esti«^ îialifcb bélîo, aiî^iîà§î^ céïierîs 
VecligalibiiSj qtianios agt-i cam|)at)l rtiieiibus èter- 
cîtus âluerith? An igtiôrati's, èeterâ ilfk Diagnifica 
populi romani Vectigalia, perlevî saèpé nioménio For- 
tuïidé, înclxnalîone temporis pënderePQùid liôs Asise 
portus, quid Syriœ rura, quid Qiiînia Iransniarina 
vectigalia juvabqnt^ tepviîssîniA §u5pîçiope prœdo- 
nura aat hostium injecla? At vero hoc âgri oampâni 
vectîgal cum ejusmodi est, ut domi sit, et OBÉnibus 
praesidixs oppidorum tegatur : twm neque bellis mfe$r 
tum., uec fructi})U3 y,arium> nec co^lo «c loco calaml^ 
iosum esse soleit» ]V|ajor^s dosIf^ iIod sojum id > q«to4 
a Campanifi €eperaiit> »oa immiotierujit^VerHib «ikniy 
qood èi teoebant^ quibns adimt jbi^ impd poterat, 
coétoertitti. Qua de (eaàsd nec diio Oirfaetîfci^ qui dfe 
plebis ron^ib* coihtoôdië ï)lterlfeiûta (îôghàverbDt'y 
nec L. Sulîa , c^ul omnia sine ïrïla neli^oné, quîbu^ 
voïuît, est dllârgitûs, agruni câlmpâùnih âttingerb 
ausus est. Rulliis etsiili'l , qui ex ea pôssessiône rem- 
publicam demoveret: eXjqua nec Gràccborùm behig* 
nitas eani, nec SuUse aomlnaiio dejecisset. 

XXX. Quem agrum nunc praet6reiinte$ vestrum 
esse dicitis, et quem per iter qui façiunt^ externibo- 
mines y vestruix^ ^sse audiuni : is cum erit divrsus, 
neque erit , neqne vèâter «690 dîcetur # Ai ^i homiaos 
possidebunt? Frima quidmn acres^ advioi prcHnti, 
ad geditiontoi'pfiirfâti , qui simtilac decemvin lÉ^oocre- 
pucrint> armati îii ciVes, et tex^editi %d lè^dtem esse 
possînt., Deinde ad paitcôisi opibus et copîis afflucD* 
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«h lambeBOBot ? Avess^* ywL^- onilm, d&nk la gn^jmr: 'd'Italie^ 
Idrsqli^ nofi'iul^^ rèveii;i»>noi» mMwpMÛent^ qui^ks gmadeg 
armées pp^6. citons eitt^toauc» avec Ifiîs aeuls pi!oâiiU& du 
.t^ritoirç de, la Çstoips^^? Igacur^z-TQUs.^ue Bps,re¥^nu^ 
éloifi^és, ces cçviEp^VS magnifigues du peuple^ romain, dqpau^ 
fient souvçpi jd'un événement tbrtuit^ de quelque circons- 
tance particulière ? A x[uoi nous serviront les ports d'Aâe ^ 
Jes campagnes de' la Syrie , tous nos domaines â'au-dela les 
iners, aux premières alarmes causées par l^âpprocte dès en- 
Viemîs ou des piratés ?\Mais le réveiiu ctu territoire iàe la 
Caiiipàhîé, il est chez nous" <îes villes fôrtés quîi^éiitôurénk et 
le déftùd'etit-, il tf est expdôë Ai. âtix^ 'ravagés 3b la glieti^é, ïil 
élii i^fiàtfchè dli sd; ni îi tMià tèfe fléiaux obôâèiofaés^pâ* 
lé iMma^^^V pàh tà^ pëèitiè*. OS^ôè àhoêh<éBs léîfe «d^âVô» dé^* 
vfuenibtif les teqm fr'm^ mue €a0i{<atâdiii^3 im ^m toéfnè 
«g^ndièi ea> sœhetant^ des . tetres , a etox qu4k. iic jpomvMenC 
jueCjQmeB!!; dép^millec* A^iSs^i, ni lea Gfcie^es ^m é&ieût si 
zcl9^ pour les intérêts du pau^l?^ ni S^yUà^ui a toi^t do^ç 
sanç 9UCU1I scrupwjbe à se^ créatures, n'ttntofié toucher au terr 
ritoire de la Campanie. Un RuUua vient expulser k répu-r 
blique d'une propriété dont elle n'a été dépouillée ni par la 

libéralité des Gracques, ni par la tyrannie de Sylla, 

• • ••'■'■ ' ' . " ' 

XXX. Ce territoire que vous dites vous appartenir quand 

vous passez auprès, que les étrangers qui voyagent dans cç 

pays apprennent être a vous, ne vous appartiendra plus. O^ 

ne pourra plus dire que c'est votre possession, quand il sera 

distribué. Par qui sera-t-il possédé? Il le sera d'abord par .des 

liommës réifiuans , toujours prêts à commettre dei violences , 

a excfteV àcfe'âéàtiohs , et qui , aii moindre signe des décem- 

virs , pourront prendre les armes contre les citoyens et les 
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te$) totum agrum caniftantim perferri vîdebU». V^-r 
' bis.interea^ qui îllas a jiiajoribus failcherrimas vecti-^ 
galium sedes armis captas aocepislis^ gleba nulla de 
paierais dtqiie avius possessiônîbus reHnquetur : ae 
ianlum intererit inter vestram et priVatorum diligen- 
tiam : quod^ cum a majoHbus nostris^P. Leotulus^ 
qui princeps senatus^ in ea Ibca missus essety ' ut 
privatos agros^ qui iu publicum Gâmpauum iueurre- 
baut^ pecunia publica coemeret, dicitur reuuntiasse j 
nulla se pecunia fupdum cujusdam emere poiulsse ^ 
eumque^ qui nollet vendere^ ideo negasse se adduci 
posse, iiti yenderet, qupd^ çum plures fundos. habe- 
ret^ ex illo solo fundo numquam maluni nuutium 
a^disset' Itane vero? Privaium hase causa coipiuovit : 
? populum romanuniy ue agrum campaoum privatis 
gratis, RuUo rpgante, tradat, non commovebît? At- 
qui idem populus romanus de hoc vectigali poiest 
dîcere j quod illc de suo fundo dixisse dicitur. Asia 
multos annos vobîs fruclum mithridalico bello non 
tulit. Hispaniarum vectigal temporibus serlorîanis 
nullum fuit : Siciliœ civitatibus bello fugitivorum 
M. AquiUius eiiam mutuum frumcntum dédit. A t ex 
hoc vectigali numquam malus nuntius auditus esi. 
Cetera vectigalià belli ^ difBcuIlatibus affliguntur : 
hoc vectigali etiam belli facultates sustenlantur. 

XXXI. Deinde in hac assignatione agrorum ne 
îUud quidem dici potest, quod in céleris, agros de- 

* Ut et pr. a. — * Popiihis rona. — ' Faiiuluûba&. 
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égorger. Vous verrez enisui te tout le teiTÛoire de la Gaibpàiuè 
passer à un petit nombre de gens riches et opulens; et vous, 
qui avez reçu' de vos ancêtres ce superbe territoire, source 
d'un, revenu assuré , fruit de leurs conquêtes ^ il ne-vous res^ 
ter a pas unjseul pouce de terrain des possessions de vos pères 
et de vos aïeux. On vous verr^ beaucoup moins attentifs à 
les conserver que de simples particuliers. Lentulus, prince 
du sénat ^', av^it été envoyé dans ce pays par vos ancêtres 
pour acheter, avec les deniers du trésor, des terres qui ne 
nous appartenaient pas, et qui se trouvaient enclavées dans 
celles qui nous appartenaient: il rapporta, dit -on, qu'il 
n'avait pu engager par aucune somme un certain particulier 
a lui vendre i^a terre, et que celui-ci alléguait pour rais<Hi 
qu'en ayant beiuicoup d'autres, c'était la seule dont il ne lui 
était jamais venu de fâcheuses. noijivelles. Gomment! cette 
raison a touché un particulier ; elle ne touchera pas le peuple 
romain ! elle ne l'empêchera pas de livrer gratuitenient le ter- 
ritoire de la Campanie a des particuliers j sur la deçoande 
d'un Rullus ! Toutefois le peuple romain peut dire, de ce do- 
maine ^ ce que le particulier disait de sa terre. L'Asie , durant 
la guerre de Mithridate , ne nous a été d'aucun rapport pen- 
dant plusieurs années ; l'Espagne , du temps de Sertorius, ne 
nous a produit aucun revenu. Aquillius, pendant la guerre 
des esclaves fugitifs , a même prêté des blés a la Sicile ; mais, 
de notre domaine de la Campanie, il ne nous est jamais venu 
de nouvelles fâcheuses. Nos autres domaines sont ruiûés^ pèr 
les malheurs de la guerre ; celui-<;i nous dédommage même de 
cesmsdheurs. , 

XXXI. Ajoutez que pour les terres qu'on se proposé de 
dîsti;U>uer, on ne sam'ait nàême dire ce qu'ion dit pour les au- 
tres , qu'il ne doit pas y avoir de terres qui ne soient occu- 
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serto»^ a'pJd^ ûlqite:a:cnillurà iiominHin liberoraiB 

ease tioa opôrtensi 

hotfi et éxpclli plebeth tet agrî^ , non consthtiî et côïlo- 
icarî* Totuà etiim ager campatlus eolitut' et possi- 
dôlttV à i)tèl)é, * él à plebé optima et modestîssîma : 
cjùod ^ènûs hominum optlme moratum, optlmorum 
et aratorum elmilltum, abhôc plebicola tribuno fun- 
ditus. ejicitur* Atque illi mUeri^ nati iu ilUsagris et 
edi^cati^ glebis §ubigendi$ exei'citati^ quo se subila 
conférant 9 non b^bebunt: bis rob^aU 9 et vd^eiHibusy 
et audacibus.deceiiiviruai «atellitibiis agrijçaoï^iQi 
^ssed^U) i^tâ. trddelur ^ et> ut vos nuec d« veslrift 
majoribns pr^ddicat» : hune agraàfi nobîfr majores 
nOBtri reiiqueratt : %iic t^strî posteri de vobfé ptfisedi- 
t^bunt : huiic^agirtini patres toostrî atrceptum a patri- 
!bas suis perdiderunt. Ëqtiidem existimo^ sd jamCam- 
pus Mànius diVÎdatui^, «t nmcuiqne vesik*um, ubi 
consistât, binî peâes assignentur : laqien promiscue 
toto, quana proprie parva frui parte ' malitis. Quare, 
etiamsi ad vos esset siogulos aliquid ex boc agro per- 
vent,urum^ qui yobis o^tenditur^ aliis comparatur : 
tamen bjonestius eumTOS universi.^ quam singuli pos- 
»d^re|ti$. Nimç vero, cuma^ vos uibil pertîneat, sed 
paretur aliisî^ eripiadchr vobjld : ttonee acerrîme^tam^ 
quam armato hosti, sic htiic legi pro vestris agrî* 
resii^ietïs;? A^djiitigk ^eUatem «atiTpum agro <}am- 
pano, et ia^oduodena déitôril)it4««ingii)os'^(^»in^ 

» Ah^i et û plèbe. -^ = Maîlclis. ' ' 
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fées par k p^yjple , ^ qiii: reMopÀ clqppiirviies.de eyltpvate^rs. 
Oui, je le soutiens, si Ton partage le territoir» debiCan.- 
pauie, jaw, sws pf^j(4e4^ |>¥WWfF'f^^Bi« 1ii4^ «rres 
fertiles, et (Je Ty établir, qa \ef^^j(^.ç/^ Tpf^m^.t^f^^,^ 
on Ten dépouille ; car tout ce terjrjjtQJi^ çst ]^^ié ff. cujr 
tivé par un peuple sage et vé^lueui. Cette muUit\id« d'hôvçi^^s 
la mieu^L disciplinée, composée d'excelleus culti\(at^ùrs et 
d'^homiêtes soldats, est expulsée de ses possessions pî^r un tri- 
lun populaire* Ces malheureux, rtés et élevés dans ces cam- 
pagnes , exercés au labourage , n^ sauront tout à coup où porter 
leurs pas. Tout le territoire de U Canopanfe seralliVré aux sa- 
tellites des décemvîps^ 'ft des'hqmities'aiidaclietrfe,' fcfl^tisant dé 
leur «aius eft-de leurs '£(iroep.TV«i4i^fibss>»MiatèRant de vos 
«noêlres :ii|«siiilc^tre8 Bons^intàDsscjce doûakie; ^mtiikttoenF 
4a^ diroiit âe . vonâ : m$ fkfe^ omt pmla et .domaine ript» 
Jeurs fhm ïtepr ^ymv^ Wwé. Vêw mm^ ifi 4f •pei^se , $i V:m 
pârt^itk <3ian>p fi«.M^,jel;.QV!e;ViWidw4t ^îfhsww^iï^ 
vous ype.pJUced^ deuXjjHeds^ ^^w^-^^Â'^^? FP>f^?W'j)^ii^ ^M 
terrain entier, tous en ccwy^vp?^, gjie ^'ijpçp^ti^ç ^por^^ 
cbac|>n enjpropre* 4ii^i^ Ç^and ^vo^is re;viepd^ait a p.taPVM^ 
une portion du territoire ^u^on vqu^.jprom^t, et gu'ou dont 
nera.à d'a^trçs, il y aurait plus d'honneur a îe posséder tous 
ensemble, que chacun en parùculîer.'Mais puisque vdus^n'jr 
aurez aucune psfrt, puisqu'on le destine a d'autres^, puisqu'on 
vous Venlève, ne devez-Vous pas défendre aVèc ctaleiir' ici 
domaines contre la %i de ftuHus, teommeYo'u^ ïe^ défèridtiéi 
contre les incurMtms de Ptymiemî ? Aux terreâ de la •Gâmprniîe; 
Rulh» aioete celles ^e ftlcJlate''^; il assigne ^ar tête douze 
ffrpens , «omme ^''il yavait peude diEfeeenee aitreîle.f}6n>itH£i 
de:]^iGft«ipfenie«tp^ltti'deftteUale. ' "- ^ 

* Les terres de ia Campani^ étaient voisiocf et distinguées de ceIlc4iier^t«Watc. 
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jttgera. Quasi vera paulluiu différât atger campdnut 

ac Stellatis« 

Et multitudoy quintes, quaeritur, qua illa omnîa 
bppida compleantur. Nam dixi antea, lege permîtti| 
ut 9 quae velint mûnicipia, quas vélmt veteres colo- 
uias y colonis suis occupent. Galenum municipium 
compleBunt. Theanum oppriment : A tellam , Gumas^ 
Neapolin, Pompejos,, Nuceriam suis praesidiis de- 
yincieut : Puteolos vero, qui nuuc in sua potestate 
sunt, suo jure Ubertateque utuntur, totos novo po- 
pulo atque adveuticiis copiîs occupabunt 
' XXXII. Tune illud otopanse vexillum co!oniaS| 
Tehementer huic imperio timendum , ' Gapuae a de- 
cemviris inferelur : tune contra banc Romam, com- 
munem patriam omnium nostrum, iUa altéra Roma 
quseretur. In id oppidum bomines nefarii rempublî- 
cam nostram transferre conantur, quo in oppido ma- 
jores vestri nuUam omnino rempublicam esse vo- 
luerunt : qui très solum urbes in terris omnibus, 
Cartbaginem, Oorintbum, Gapuam statuerunt posse 
- iniperii gravitatem ac nonien sustinere. Deleta Gar- 
tbago est 9 quod cum bominum copiis, tum ipsa na- 
tura ac loco , succincta portubus, armata mûris , ex- 
currere ex Afrjica, iniminere ita fructuosissimis insulis 
populi romani yidebalur. Gorinthi vestigium vix relic- 
lum est : erat enim posita in angustiis atque in faucibus 
Grœciœysic, ut terra claustra locorum teneret^ et dao 
maria, maxime nayigationi {fiyersa, p»ne conjuDge" 

» Gapaa. 
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' Otiokeiche^^artOttt) Rdma^ii^ une multitude pd^rk presser 
et l^ebtasser dans tout^ les vâies xle ia XDampame ;*. car ^ - je l'ai 
dît dé|à,.}a loi permet aux déauBiiTii^ 4'eavjQ^ de iieH^«iiu3i 
colons dans les irilleâ û)pujif:ipfi)}e^iet d^ns les ancienne^ cplpr 
nies qu'ils, jugeront à prapoa. ll3,eippllroi^t (E|t cpxp^eront la 
ville municipale de Caleuum; ils surchargeront d^mondç 
Théano, Atella, Cumes, Pompéi, Naples, Nucérie-, ils les 
enchaîneront avec leurs garnisons nouvelles 5 Pôuzzol ^*, ville 
maintenant libre et indépendante^ ils l'envahiront entièrement^ 
en y introduisant un nouveau peuple et dés forces étran- 
gères. ' •' ■ ' .,-■■..■.... 

. XXXp.idors: ik portierdbt k Gapouè cet; ^ étendurd^ifort 
ii.redaujtçQ jKH&r nolire emfixe ..alors ils élèveront une noa- 
y^e IWmjS contre I^ocienne, cpoitce nojUre patrie commune. 
Ces pervers VQudraknt transféi^r notre républi^e dans une 
ville où nos ancêtres; ont ,youlu. qu^il n'y eût plus de répu- 
blique, ^ps ancêtres n'ont compté dans le monde que trois 
villes, Carthage, Corînthe * et Capoue, qui pussent posséder 
rémpire, dont la grandeur pût en soutenir la dignité et le 
titre. Ils ont détruit Carthage; la multitude àe ses habitans, 
sa nature et sa situation, cette ceinture de ports qui l'embras- 
Wiènt, de remparts dont elle était armée, la' montraient tou- 
jours prête k s'élanccï de l'Afrique, et a envahir nos îles 1rs 
]^U6 opulentes. Ils ont laisse k peine quelque trabe de Corinthe ; 
située dans le> d4trbit et k l'entrée même de la Gtkde, éetw 
•ville était, du côté de la terç^ ^ comme k def de tout le paya; 
eUe tenait presque k deux mers différentes h^ également pro4 
^es pour la navigation., . dont elle n^'^att <sép^ée que par u^ 

* Carthage a c«é Hc'Uiulcpar le second SKripion rAfiicain, cl Corintfie par 
Lvicius Mammiiu. - ' 
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procuLeraBè a coospeetu imf^eiiiî ^dod aokim afiHiiâ-* 
r uDt y oad etta<ii> ne quaoda reeretta eisiiégér^ aiqtie 
erigeré sepdfssetit, fotiditus, ut dîri ^ su^int^^m. De 
Ga'pua multuiti est «t dîu eonsulttiim î et^taùt litterae , 
quîrites, publicae : sunt sensttus-consuha complura. 
Statuerunt hpmines sàplemes^ si agrùm Camp^nis 
ademissent^ magistr|itu3 > sepatum^ puLlîcum ex i)fa 
iirbe consi^ium su&tulissent^ iniasioem reipuhiîcae 
nullam reliquissent^ nihil fore^ quod Gapuam l^nxe- 
remus. Itaque hoc perscriptum in monunientis yelfi- 

ager ocmpOMMis coleretur^supfwditatra poisspt^m essel 
leiMS coi)3p0riaisdis' c0iideDdii9qti€f frûè^bti ara-^ 
tàtes y cultii agf ©rtim défessi, urbts domicllns utercn- 
tur : iddrcoâïla a^ficia ilotï ésèe deleta. ' 

XXXIli: 'Videte , qtiîmtum intéryâllum' sit inter- 
jectùnxinter piàjoi^um nos^rorùiîi consijîà, çt inter îs- 
torum homiiwiiiji dementiad. lUl Capuaip , receptacu- 
lum aratorum. nvindipas rusticorum. cellani atqne 
hprreufn çap^^pani a|[ri p^e vpjuefi^p,^ : j^i ^ eip^l^jis 
praiorib]^s^;^fl^s a/c, di^sjjpaiif frufitijx^^^v^5i\ris,^^p* 

lem cQiiHra M^ti^^»^ i!«qipii^iQgQQk qqwpi^p^iMk Qh^^ 
lBft}pi*e& nosiri iexisdttiaftaepi ^ quemqoain m tam iUus' 
tri iinperio.^ ^t laoa.prdBokHxi populïTOw^mi dîsci- 
pUna» ^ J&nMÎ^au»! P. Rullî aîmîdém fiiMfimi (hù% 
enim nos duos adhuc vjidemu^^ qui haoc remputli- 

• M. Bruu. 
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Mhmerfort étroit. Ces deux villes, éloignées du centre de 
l'empire y placées hors de la vue deiRome, nos ancêtres ne 
3e sont pas contentés de les affaiblir , ils les ont anéanties ^ 
dans la crainte qu^un jour elles ne pussent ^ relever et re- 
prendre leur ancienne splendeur. Quant a Capoue : ils ont 
délibéré long-temps sur le parti qu'ik prendraient : c'est ce 
qu'attestent les registres de ce temps-la et plusieurs sénatus- 
cionsultes. Ils ont pensé, ces hommes sages, que, s'ils ôtaient 
aux Campaniens leur territoire, s'ils abolissaient dans la ville 
les magistratures, le sénat, le conseil de toute la contrée, s'ils 
n'y laissaient aucune ombre de république , nous n'aurions 
rien a craindre de Capoue. Aussi est-il marqué formellement 
dans nos anciennes annales , que ce n'est qu'afin qu'il restât 
une ville en état de fournir les choses nécessaires pour la cul- 
ture, un lieu pour y transporter et enfermer les récoltes, 
des domiciles où les laboureurs vinssent se reposer de leurs 
fatigues, que les édifices n'ont pas été abattus. 

XXXin. Voyea quel intervalle immense entre la sagesse 
de nos ancêtres et la folie des auteurs de la loi ! Nos ancêtres 
ont voulu que Capoue ne fût qu'un simple asile pour les 
agriculteurs, un marché pour les habitans de la campagne, 
iin magasin seulement et un grenier pour le territoire : les au- 
teurs de la loi, après avoir chassé les cultivateurs campaniens, 
âpres avoir jeté et dispersé vos récoltes, établissent a Capoue 
une nouvelle république,* élèvent contre l'ancienne une nou- 
velle masse de puissance. Si nos ancêtres avaient cru que , 
^aos un empire aussi illustre , parmi un peuple aussi bien dis- 
cipliné, il dût se trouver des hommes du caractère de Brutus ^ 
et de RuUus , les seuls qui aient voulu transférer à Capoue 
toute notre république ; assurément ils n'auraient pas même 
laissé subsister le nom de la ville. Us croyaient sans doute que 

Vin. 3î 
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ôâmGapuam totam transferre velleiât), profecto tio«< 
men îlMns urbis non reliquissent. Venim arbitra-^ 
bantur, Gorintho et Garthagîni, etîamsi senatnm et 
magistratus sfistulissent, agrumque civîbus ademis* 
sent^ tamen non defore^ qui illa restituèrent, atque 
qui ante omnia commutarent, quam nos audire pos- 
senaus : bic vero, in oculis senatus populique romani 
nihil posse existere, quod non ante exstingui atque 
opprimi posset, quam plane exortum ac n»tum esset. 
Neque vero ea res fefellitbamine&y divin» meute ei 
Gonsilio prœditos. Nam postQ. Fujlvium, Q^ FaUum 
çonsules, quibus consulibua Gapua devieta atque 
capta est, nibil est in ea urbe contra hanc fempubh- 
cam, non dico factum, ' sed omnino eitcogitatum. 
Muka postea bella gesta cum regîbus, Philippo, An- 
tiocho, Persâ, Pseudophilippo, Aristonico, Mithri- 
date, et céleris : multa praelerea bella gravîa Cartha- 
gîniensium, Gorinthium, Numantinum : multae in 
bac republica seditiones domesticae, quas praeter- 
mitto : bella cumsociis, Fregellanum, Marsicupx : 
quibus omnibus domesticis externisque bellis Gapua 
non modo non obfuit , sed oppoctunissimam se nobis^ 
prsebuit et ad bellum instrueûdum, et^d exercitus 
ornandos , et tectis ac sedibus suîSl recipiendos. Ho-^ 
mines non inerant in urbe y qui mails conciombus, 
turbidentis senatus-consultis, iniquis imperiis rem- 
publicam miscerent, et rerum novarum causam ali- 
quam quaererent. Neque enim coticionandi potestas 

' Sed nilûl onm. 
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^tiatad même ils aiiraiiem alM^ \^ $éBat et les magistrats dans 
Carthage et dans Corintbey c^uand même ils auraient ôté le 
territoire aux citoyens, il se trOUTcrait toujours des tommes 
pour rétablir ce qu'iU auraient détruit, et pour tout changer 
avant ^u'ob pût l'apprendre a Rome; mais qu'ici, sous lei 
yeux du sénat et du peuple romain, il ne pouvait s'exciter 
aucun mouvement qui ne put être réprimé et étoufle presque 
avant sa naissance; Et ils ne se sont pas trompés dans leUr^ 
vues, ces hommes doués d'uùé Sagesse et d'une prudence? 
rares. Depuis le cbtistlat de Qilîntus Fulvîus et de Quîntué 
Fabius, sous lesquels Capoaé a été réduite et prise ^, il nô 
s^est exécuté d!aos cette Ville, il Éfe s'e^ itifême ^mé aucun 
projet i^oiitre \d^ i*éptd:)liq<ie. Genibieit^ depuis ce temps , b V 
1roilB*no«s pas soutenu de gaerres : celles contre les rois Pbi'^ 
lippe, Antiochus, Persée, le faux Philippe, Aristonicus ,> 
Mithridatë, et d'aiftr^^ la troisième de Carthage, celles de 
Humance et de Gorinrthe^ toutes guerres très -importantes ? 
jCombien n'a-t-on ipas vu parmi nous de discordes intestines 
dont je ne parle point ? Combien n'avons-nous pas eu a com- 
battre avec nos alliés, avec les ^ Frégellans, avec les Marses? 
l)aàs toutes* ces' guerres étrangères et domestiques, Capoue, 
loin dé nous nuire, s'est montrée fort utile, soit pour nou^ 
fournil* les choses nécessaires, Soit pour' afmei' nos troupeà^ 
fioît pont leSi loger et leut donner retraite.. Personne, dans là 
Vflte, lie' trtubkit'la'république par dès harangue^ séditieuses,^ 
par ^ dangeceusL sénatus'<x)Bsultes, par des pouvoirs iajuâtes^ 
pei^soime ûe cherchait matière à innovations; car 'personne 
n'avait la liberté de h«[>aaguer le peuple , ni de tenip d^ a^ 
semblées, publiées. Les mouvemens de l'ambition n'empoi'-» 
taient pas les oitoyeiis, parce qu'il ne p^t y avoir d'am-^ 
bition où l'État n'a point d'honneurs a décemeré Les concur^ 
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erat cuiquam, nec cbosilii capiundi publici : non glo- 
riœ cupiditate efferebantur^ propterea quod ^ ubL ho* 
/DOS publiée non est^ ibi gloriae cupiditas esse non 
potest : non conlentione^ non ambilione diiscord^s; 
nihil enîm supereral, de quo certareni : nihiL, quod 
contra pelèrent rnibil, ubi dissiderent. Itaqùe iflam 
campanam arrogantiam y atque intolerandam fero- 
ciam y ratione et consilîo majores nostri ad inertîssi 
mum et desidiosissimum otium perduiLerunt. Sic et 
crudelitatis infamiam ' effugerunt^ quod urbem ex 
Italia pulcberrimam non sus^ulerunt^ et multum la 
posterum pro^iderunt^ quod, nervis urbis omnibus 
eisectis y urbem ipsam solutam ac debilitatam rçli- 
querunt. 

XXXIV. Hœc consilia majorum M. Bruto, ut an- 
tea diïî , reprehendenda , et P. Rullo visa sunt ; neque 
te y P. Rulle, omina illa M. Bruti atque auspicia a 
simili furore déterrent. Nam et ipse, qui deduxit, et 
qui magistratum Gapuœ, ea lefge creati, ceperunt, et 
qui aliquam partem illius deductionis, honoris, mu- 
ueris attigerunt^omnes acerbissimas impiorum pœnas 
pertulerunt. Et quoniam Bruti atque temporis illius 
feci mentionem, commemorabo id; quod egomet 
vidi, cum venissem Gapuam coloniam, deductam 
L. Gonsidio et Sext. Saltio ( quemadmoduo^ ipsi lo- 
quebantur) praetoribus : ut intelligatis, quântamjo- 
eus ipse afferat superbiam : quae paucis diebus^quibus 
illo eolouia dedttcta fuit, perspici atque intelligi po- 

• FugeruDt. - " 
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lances, les brigues ne les divisaient pas : il ne restait rien 
qu'ils pussent se disputer , rien qui dût les rendre rivaux / 
rien qui dût les partager en factions. Ainsi, cette arrogance 
çampanienne, cette fierté intolérable, nos ancêtres ^ par une 
sage politique, l'ont convertie insensiblement en une molle et 
trfinquille oisiveté. Par-la, ils ont évité le reproche de cruauté, 
en ne détruisant pas la pltis belle ville de l'Italie ; et ils ont pris 
pour l'avenir de solides mesures en ruinant la vigueur de cette 
même ville, en lui ôtant tout son nerf et toute sa force. ^ 



XXXIV. Cette politique de nos ancêtres, comme je Tai 
dit déjà, blâmée autrefois par Brutus, l'est aujourd'hui par 
RuUus : et vous, RuUus^ le ^' sort fatal et malheureux de 
Brutus ne vous détourne pas d'une pareille fureur. Bru- 
tus lui-même qui a conduit la colonie, ceux qui, en vertu 
de la loi , ont obtenu des magistratures dans Capoue , ceux 
enfin qui ont eu quelque part a cet établissement, qui ont eu 
quelque emploi honorable , ou quelque commission , tous ont 
subi les. chàtimens les plus rigpureut réservés aux pervers. 
Et puisque j'ai parlé de Brutus , de son opération et de sa dis- 
grâce , \e vais rapporter ce que j'ai vu moi-même étapt venu 
a Capoue , où Ton avait établi une colonie , sous les préteurs 
Considius et Saltius * ; car c'est le titre qu'pn leur donnait : 
vous verrez quel orgueil le lieu même inspire ; orgueil qui 
parut d'une manière bien sensible peu de jours après que la 

* Considius et Saliius, magistraude Capoue, qui se fuisaicat appeler prctedrf» 
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f!uit. IN^mprimum^ id quoilclîxî^cumcaieris inco^ 
lonîis duumviri appellentur, hi se prfietôres àppellafi 
Toiebant. Quibus pripius annus banc cupiditatem attu- 
lisset^ nonne arbitr^mini pçiucis annis fuisse consu- 
lum nomen appetituros? Deuide antçibant lictoreS| 
non cum bs^cUlis^ sed^ ut hic praetoribus anieeunt, 
çum fascibus dQobus, Era^Qt hostiae majores in foro 
constitutaé , quae ab bis pr^toribiis de tribunali^ skni 
^ nobis consulibus, de consilii sententia ' probatae^ 
ad praeconem et ad tibicinem immolabantur. Demde 
patres conscripti vocabantur. Jam vero vultum Con- 
sidii videre^ ferendum vix erat. Quem hominem ve^ 
grandi macie torridum y Romae contemtum atque ab- 
jectum yidebamua^ hune Gapuœ Gampano supercilio 
ac regio spirîtu cum videremus y Magies y Blossios 
mihî videbar illos videre , ac Jubeltios. Jam vero <jm 
metus erat tunicatorum illorum? et iû Albana et 
Seolasia, quœ conçtirs^tio percontantium^ quid prae-r 
tor edixiss^t? ubî cenaret? quid enunciasset? Nos 
aut^m^ bine Roma qui veneramus, japa non hospi- 
^s^ s^ed peregrini atque ^dyenas npiuinabamur. 

• XKXV. Hœç qui prospexerint^ mafores nostros 
dico^ quirites y non eos in deorum immortaiiam nch 
inero yeqerandos a nobis et colendos putatis? Quîd 
ènim vîderunt? hoc, quod nunc vos, quaeso, perS", 
nicite al^ue cognoscite* Non ingener^utur bomiDi*- 
pus mores tam a stirpe ffeneris. ac semiuis ^ quaw 

' Prob»Us. 
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colonie fut établie. D'abord^ comme. je Tiens de le dire ^ Us 
(deux magistrats appelés duumyira dans les autres colonies , 
$e faisaient appeler préteurs* La première pnnéé leur avait 
inspiré cette ambition : croyez -yous que, quelques années 
après ; ils n'eussent pas aspiré au titre de consuls ? Ensuite ^ 
comme les préteurs chez nous y ils se faisaient précéder par 
deux licteurs armés non de baguettes ^* y mais de faisceaux. 
Dans la place pubUque se voyaient de grandes victimes y ap- 
prouvées par le collège des pontifes , et qui, au son de la 
flûte ,< après le cri dû héraut y étaient iinmolées par ces pré- 
teurs siégeant en leur tribunal /selon les formes pratiquées 
ici pinr nois consuls. Enfin y les membres du cohsefl se fai« 
iaient nomuMst pères ùotiscrits. ^^ Mais, ce qui était le moins 
floutonable y c'était le ton que prenait Considius; Cet homme > 
que nous avions vu k Rome si maigre et si sec ^ méprisé et 
avili ,« montrait k Capoue tout l'orgueil du pays et toute la 
fierté d'un monarque ': il me semblait voir les Magius, les 
Blossius, les Jubellius ^4. Et quelle crainte respectueuse 
parmi la populace ! Quel mouvement dans Albane et dans 
Séplasie! Quel empressement a demander: Qu'a décidé le 
préteur ? qu'a-t-U dit ? où soupe-t-il ? Pour nous qui arrivions 
de Rome y on ne nous donnait plus le nom d'hôtes ; on nous 
appelait étrangers. 

' XXXV. Ces hommes qui ont prévu de loin les choses , je 
veux dire nos aùcétres , ne devons-nous pas , Èomains , les 
bénir et les révérer a Pégal des immortels? Qu*ont-ib donc 
TU? ce que je vofus prie de voir et de considérer aujour-* 
d'hui. C'est moins le sang et k naissance qui doânent allt 
peuples un caractère, que la nature même du sot et la ma^* 
Bière de vivre, les alimens que nous prenons, la profession 
que nous exerçons. Les Carthaginois étaient fourbes et men^ 



Digitized by VjOOQIC 



488 ORATIO II, DE LEGE AGRARIA; ' 

ex iis rébus y quœ ab îpsa nalura loci , et a vîtde con^ 
suetudine suppedilanltir, quibus alimur et vivimus: 
Carthaginienses, fraudulenti et mendaces, non gé- 
nère , sed natura locî , quod , propter portus suos , 
multis et variis mercaiorum et advenarum sermo- 
nibus, ad studium fallendi, studio quaestus voca- 
bantur. Ligures, montani^ duri atque agrestes. DiH 
cuit ager ipse, nihil ferendo, nisi multa cultura et 
niagno labore quœsituni. Gampani^ semper superbi 
bonitate agrorum, et fructuum magnitudine, urbis 
salubritate, descriptione, pulchritudine. Ex hac co- 
pia^ atque omnium rerum affluentia, priroum Ula 
nata sunt : arrogantia , quae a majoribus nostris alie- 
rum Gapua consulem postulavit : deinde ea luxuries, 
quœ ipsum Hannibalem^ armis etiam tum invic- 
tum , voluptaie vicit. 

Hue isti decemviri cum numerum colonorum ex 
legé RuUi deduxerint , centum deeuriones , decem 
augures, sex pontifices constituerint : quos illorum 
ànimos, quos impetus, quam ferocîam fore pulatis? 
Romam in montibus positam et convallibus, cena- 
culis sublaiam atque suspensam, non optimis viis, 
angustissimis semitis, prœ sua Gapua, pianissimo in 
loco explicata, ac prœ illis semitis irridebunt atque 
contemnent; agros vero, Vatican um, et Pupiniam, 
cui[n suis ' opimis atque uberibus campisconferendos 
scilicet ' putabunt. Oppidorum autem finitimorum 
illamcopiam cum hac, per risum ac per jocum^ con- 

» Opumis. — • Non putab. 
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teiifô;^ moins p9i: un, goût 'naturel' qiie par la situation dur 
pays^.ia position 4e leurs porls, at^tirani chez eux beaucoup 
d'étrangers et de marchatids avec lesquels ils traitaient/ et 
l'amour du gain leur donnant de Inclination a tromper. Ceux, 
des Liguriens * qui vivent sur les montagnes , sont durs et 
rustiques; ils doivent cette dureté et cette rusticité au terri- 
toire même , qui ne oroduit rien sans une longue et pénible 
culture. La bonté dès terres, la richesse des récoltes, là 
beauté de la ville , la salubrité de son air , l'alignement de ses 
rues f ont toujours rendu les Gamjpaniéns orgueilleux. C^est 
de Tabondance des biens et des délices de la vie qu'est née 
dès le commencement, k Capoue, cette arrogance qui exigeait 
de nos ancêtres qu'ils prissent dans leur ville un des deux 
^OQSuls : de la ce luxe qui triompha d'Annibal, lui-même ^^^ 
et qui vainquit par la volupté celui que les armes n'avaient 
encore pu vaincre. . . :: * , i 

Lorsque les décemvirs , en vertu de la loi de RuUus , au-, 
r ont conduit a Çapoue un grand nombre de colons, qu'ils y 
auront établi cent décurions, dix augures, six pontifes : quelles 
seront, croyez-vous , la fierté , la fougue , l'insolence desnou- 
ve^x habitans? Rome placée sur des montagnes et dans des 
vallées, élevée et comme suspendue dans les airs par ses mai- 
sons a plusieurs'étages, avec ses rues étroites et mal percées, 
Rome, en comparaison de leur Capoue qui se développe avec 
gi*àce dans une vaste* plaine, dont toutes les rues sont bien 
ouvertes ^^, deviendra l'objet de leurs insultes et de leurs mé- 
pris. Ils ne croiront pas sans doute que les champs du Va- 
tican et de Pupinia puissent soutenir le parallèle de leurs 
campagnes riches et fertiles. Toutes leurs villes voisines, ils 

* Il y avait plnsieurs espèces 4e Liguriens j Cice'roR parle ici de ceux qui 
TÎTaient sur les montagnes. 
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tendent : Labicos, Fidènas^Gollatiam^ ipsiua|^ec^ 
Lanayium, Arîciam^ Tnsçulum, cum Calibus^ 
Tbeâno, Keapali, Putëolts^ Gumis^^ Pompejis^ Na- 
eerié comparabunt. Qnibns illi rébus eiati et inflati y 
fonasâe non contiûuo , àed certe y si pautlum assum- 
serint vetustatis ac roboris y non continebuntur f 
progredientur longius , efferentuf. Singularis homo, 
privatus^ nîsl magna sapientia praeditus, vix facile 
sese regionibus oâSicii^ magnis in forlunis etcopiis, 
çontinet : nedum isti, ab Rullo et Rulli similibus 
çonqui$Ui aU]ue eleqti çolqni , Capu^, in domicilie 
superbi», atqi^e in sedibus luxuri^e coUocati, non 
3tatim conquisituii sûdt aliquid sceleris et flagîtiL 
Immo Tero etiam boc mai^s^ quam i|li Teteres ger- 
manique Campani^ quod in vetere fortuna illos natos 
et edueatos y nimtae tamen rëf um omnium copiée de- 
prayabant : bi ex summa egestate^ in eandem rerum 
àbundantiam traducti y non solum ^opia^ yerum etiam 
însoleulia commoVebuntur. 

XXXVI. Haec tu, P. RuUei M. Broti sceleris ves- 
icigia, quam monumenta majorum sapienii» aeqni 
maluiati : haoc. tu corn istis tuis actoribus excogitasù, 
ut vetera vectigalia yenderelis, et explereùs ' nova: 
ut urbi Gapuam ad certamen dignitatis opponeretis : 
ut sub yestrum jus, juri^dictiônem^ potestatem,ur-* 
bes, nationes, provincias, liberos populos^ ^egesy 
terrarum denique orbem subjungeretis : ut cum om- 

' Nova. Urbi opponere yîs, m s. 
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les 'mdttpont » coté êes nâliie» par «ofaerie M pfiir ^déf îh^^ 

Ariciç , TttsçwluBfi , ^yec Oies , Thyéanp , N^les , Pompjéï » 
Pouz^ol, Nucérie, Enorgueillis et fier^ de ces avapta^ges, 
peut-être lie feront-ils pas éclater aussitôt leur insolence; mais 
certainement^ pour peu qu'avec le temps ils aient pris de force 
et de consistance y ils Iront plus loin, ils ne mettront aucun 
frein a leur ambition. IJn.seuI particulier, s'il n'est soutenu 
â'une grande sagesse , n'a déyat que trop de peine à se conte- 
nir dans de justes bornes^ quand îl Jouît d'une grande fortune 
et qu'il nage dans ^abondance ; a phis forte raîson des konmiefl , 
choisis parRuUus et par ses semblables ^ établis dans Capeue, 
placés defhs ]é séjour de l'orgtiêil^ àà^à le centre des délices , 
^unont peine' line pas se porter a quelque exob et h quelque 
iésordfe, Ib s'y portmint n^me àirec hmimvkf plw de fu- 
reur que 1^ u^ureb de l'aïUCÀ^ûu^ (>ppw , piM^ce que ceuwîî, 
quoique nés et ékvés d^m un^ fortune ^i leur était familière p 
me laissaient pas de se corrompre parrabpndauce dan? UqueUe 
ils vivaient j ?iu Ueu que les nouvew^ colon? , passant de 
l'extrême misère a cette ,même abondance , ne pourront tenir 
contre une opulence dangereuse, qui d'ailleurs sera pour eux 
toute nouvelle. 

XXXVI. Vous avez mieux aimé , RuUus, imiter le crime 
de Brutus que suivre les exemples de sagesse donnés par nos 
ancêtres. Quels projets énormes n'avez -vouj pias iinàginés, 
vous et vos agens ? Vendre nos, anciens- revenus , piHeit les 
nouveaux , rendre Gapoue rivale de Rome, soiUBetUre à vos 
'bis, k yotre juri&tion , a votre puissaace , les villes , ks na-r 
tiens, k$ provittc^, les peuples libres, les i»o0arques , toute 
b teite fuSnf 4pu»ei? 1^ tm^m, tirer de Vargant de nos 
domaines, lever des sommes immenses sur le;^ ^ois, sur le;^ 
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iiem|>ectitiiam ex serario etfaausissetis, ex yectigsktî^' 
^as redegîssetis ^ ab omnibus regibus, gentîbus y iiii- 
|iieratoribus nostris coegisselîs, tamén omnes vobîs 
pecunias ad nutum vestrum penderent : ui iidem par- 
tial invidiûsos agros a sullanis possessoribus^ par*- 
tim desertos ac peslilenies a vestris uecessariis , a vo- 
bismetîpsis emtos, quanti vellelis, populo romano 
induceretis : ut omnia municipia cploniasque Iiali» 
novis colonis occuparetis : ut quibuscumque in locis 
Tobis videretur, aç quam multis videretur, colonias 
collocaretis : ut omnem rempublicam vestris militi- 
bus, vestris urbibus, vestris praesidiis cingeretis> at- 
que oppressam teneretis : ut ipsum Gn. Pompejum ,' 
cujus praesidio sœpissime populas romanus contra 
acerrimos hostes et contra improbissimos bives victor 
exstitit, proscribere, atque horum conspoctu pri- 
vare possetis : ut nihil auro et argento violari , nihif 
ntimero et suffragiis declarari , nihîl vi ac manu per- 
fringi posset, quod non vos oppressum atque erep- 
tum teneretis : ut volitaretis interea per gentes, per 
régna omnia , cum imperio snmmp, cum judicio îq^ 
^ito, cum omni pecunia : ut veniretis in castra Cn* 
Pompeii, atque ipsa castra, si comModum vobis .es- 
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fànples y sur nos généraux^ et obliger ensuite tous les hommes 
4Je remettie leur argent entre :Vos mains au moindre signe de 
votre volonté ; acheter des terres dont la possession est odieuse , 
à ceux <}ui les tiennent de Sylla ; acheter à vos amis, a vos 
parens , a vous-mêmes , des campagnes désertes et malsaines, 
et les compter au peuple romain le prix que vous jugerez k 
propos ; envahir toutes les villes municipales , toutes les co- 
lonies d^Italie , en y établissant de nouveaux colons ; placer des 
colonies en autant dé lieux et'dans tous les lieux qu'il vous* 
plaira ; investir toute la république de vos soldats, de vos 
vftles, de vos garnisons; la teiîîr opprimée; ce Pompée lui- 
tnéme , javec le secours duquel le peuple romain a souvent 
triomphé des ennemis les plus achapnés et des citoyens les- 
plus pervers, le proscrire; si votts pouviez, le priver de la 
présence du peuple ; vous sai^r et vous eippcirer de tout ce, 
qui peut être acheté avec Tor et Targent, obtenu p|r les voix 
et les suffrages des citoyens réunis, emporté par la force et 
la violence ; parcourir cependant toutes les nations , tous les 
royaumes avec une autorité absolue, avec une juridiction illi- 
mitée, avec des sommes immenses d'argent ; venir dans le camp 
dé Pompée, vendi^e même ce camp s'il vous en prenait envie ; 
enfin demander les honneurs pendant votre décemvirat , vous 
affranchir de la crainte deâ lois et des rigueurs de la justice, faire 
tout, en un mot , sans pouvoir être ni cités, ni appelés devant 
le peuple, ni contraints par le sénat, ni réprimés par les con* 
suis, ni retenus par les tribuns : voilà ce que vous avez imaginé. 
Que votre folie et votre cupidité vous aient inspiré tant 
"^«Kidace, je n'en suis pas surpris ; mais que vous ayez espéré 
lie réussir tandis que je serai consul , c'est la ce qui m^étonae. 
&i loua les consuls s(Hit obligés de veiller avec soîa et avec 
iP^ au salut de la république ^ cette obUgation regarde sur* 
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Hœc ego vos coDcupusse pra yestra stulûtia atqtiè 
intemperantia uoii mirer : sperasse ^ me consule ^ 
assequi poîse, demrror. Wam etim omnittiîa cobsu- 
luûi gravis iû repobfica custodielidactiraacdîligemisr 
débet esse ^ tum eorum maiime y qui tiotk iôi c^unabu-» 
lis^ sed in campo sunt consules facli. NuUi populo 
romano pro me majores mei spôponderunt : mihi 
credilum est : a me petere^ quod debeo^ me ipsum 
appellare debetis. Quemadmodum, cumpetebam^ 
nuUi me yobis auctores generis mei commendarunt : 
MC> si quid deUquera> uullaB sum imagines^ quae me 
a vclkn» dttpreeentur. 

XXXYIL Quare, raodout vita suppetac: quam-* 
quam ego $vtm is-^ qui ea» possim ab istorum sce^ 
1ère insi^iîsque defefidere : polliceor boc yobisy qui<« 
rites, botia fide : pempublicam vigilanti homini, non 
timidô; diligenti, non ignave commisistis. Ego i$ 
consul, qui concionem metuam?qui tribunos plebis 
perhorrescam 7 qui saepe et sine causa tumultuer ? 
qui timeam, ne mihi in carcere habitandum sit, si 
tribunus plebis duci jussisset? Ego nondum vestris 
armis armatus, insignibusque amplissimis ornatuS) 
imperioy auctoritate, non horrui ûa hune locom 
prôgredi ,. vobisque aucteribus improbitati homisif 
resîstere : miac yerear, ne respubUca^ tantis muniui 
prœaidiifr^ab istis viaci^ aut opprimi possit? Si an* 
teartimuissem, bac concioiie, hoc populo, certenon 
vereretr Quis enim umquam tam secuada conéioiie 
legeâi^ agrariam suasit, quam ego dissuaai? si boe 
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toitt ceux qui ne sont pas désignés oonsids dans le Berceau y 
mais (^oiais dans le Cbamp de Mars* Nul de mes aocétres ne 
m'a seryi de caution auprès; dupeupk romain; c'est a moi 
^'01^ a prêté , c'est moi qui suis chargé de la dette , c'est 
à moi que vous devez en demander le paiement. Lorsque je 
sollicitais cette première magistrature, je n'ai été recommanda 
à vous par aucun des auteurs de ma race ; si je fais des fautes^ 
aucun titre de noblesse ne m'obtiendra de vous ma grâce. 



XXXYIi, Potttv» que la tieme soit conservée, et je suis 
en état de la défendre contre le crime et les embûches dei^ 
méebans , je vous le pcotette , Romains ^ et je vous le garantis , 
yousave^ c(m&é la république ï un }K>imffie qui n'est ni lâche 
^i timidie, mais vigilant et courageux. Suis-je uq consul 9 
Redouter les assemblées du peuple , à pâlir a la vue de vo^ 
tribuns , a me d^oncerter souvent et sans sujet, a craindrç 
de faire un long séjour dans la prison , si im tribun ordonnait 
de m'y ^7 conduire ? Moi qui, avant d'être armé de vqtre 
pouvoir, avant d'être décoré des premiers honneurs, sans 
crédit et sans- autorité , n'ai pas craint dé paraître dans cette 
tribune, de tenir tête, a votre aveu, à la méchanceté d'un 
homme puissant; aujourd'hui que je suis soutenu* de toiiteâ 
les forces de la république, craindrai-je d'être vaincu ou op- 
prime par les emiemis de l'Etat? Quand j'aurais auparavant 
été susceptible de quelque crainte, la bienveifianoe d'uM 
teUe assemblée et d'un tel peu|>le serait plus que suffisante 
pour me rassurer. Quel tribun, proposant une loi agraire , 
fut jamais écouté aussi favorablement que moi qui la dissuade , 
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cltô^uadere est, ac non dîsturbare ac pervertere. £x 
quo intelligi, quïrites, pôtest, nihil esse tam popu-^ 
lare^-quam idy quod ego vbbts in huncannum consul 
populàris affero , pacem , tranqùilKtatem^ otium. Qux 
nobis designatis timebatis , ea ne accidere possent , 
consilio meo ac ratiotie provisa sunt : non mo(lo vos 
eritis in olio, qui semper esse ' volueritîs, verum 
etiaîn istos , quibus otiosi negotium facessimus , otio- 
sissimos reddam. Etenim illis honores, potestates, 
divitiœ, extumuitu atque ex dissensionibus civium 
comparari soient : vos , quorum gratia in suffrages 
consistit, libertas in legibus, honos in judiciis et 
aequitate magistratus, et res fâmiliares in pace, ômni 
ratione otium tenere debetis. Nam , si ii , quipropter 
desidiam in otio vivunt , lamen in sua turpi inertia 
capiunt voluptatem : sub ipso otio , quo vos fortunam 
regitis, si bunc statum , quem habetis, essemelicH 
rem non ignoratis , non ut quaesitum , sed vita partum 
otium tenueritis. Quod ego et concordia , quam niihi 
constitui cum collega, invitissimis iis hominibus, 
quos in consulatu inimicosesse et animis, et corpo- 
ris actibus, providi : omnibus prospexi sane^ etre- 
vocavi : idem tribunis plebis denuniiavi , * ne quid 
turbulenti, me consule , conflarent. Summum et fir- 
missimum est illud communibus fortunîs praesidium, 
quirites, ut, quales vos bodîciruo die maxima con- 
cione mibi pro sainte vestra praebuistis , taies reliquis 
temporibus ^ reipublicse prsebeatis : pro certo poUi* 

' « Vokieratis. ^ » Abest /le. — * Populo romano pr. 
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la paix^ la tranquillité , le repos. J'ai pris t^^^f^ o^ bo^j^iK^^ 
pour prévenir lés troubles que tous avez appréhendés quand 
nous n'étions encore que désignés consuls. Non -seulement 
vous jouirez du repos, vous qui l'avez toujours chéri, mM 
encore je forcerai à rester tranquilles ces hommes qu'afflige 
et que gêne notre tranquillité. Les troubles et les dissensions» 
leur procurent des honneurs , de la puissance ^ des richesses : 
vous qui trouvez votre pouvoir dans les suffrages, votre li- 
berté dans les lois, votre salut dans, les tribunaux et dans 
l'équité des magistrats, la sûreté de vos biens datis la paix, 
vous devez conserver votre repos par touô les moyens qui 
dépendent de Vous. En efTet , si ceux qui vivent tranquille^ 
par indolence, goûtent du plaisir dans leur honteuse oisiveté ; 
si vous estimez d'autant plus votre état présent, que vous 
jouissez d'un repos glorieux a l'ombre duquel vous gouvernez 
la fortune, vous devez chérir un repos honorable que vous 
ne devez pas à la violence, mais a la sagesse de votre con« 
duite. Je n'ai rien négligé pour affermir ce repos ; j'y ai pourvu 
de loin par l'union que j'ai cimentée entre môti collègue ^* 
et moi, en dépit de ces hommes que j'ai bien prévu devoir 
être les ennemis de notre consulat. C'est moi encore qui ai 
annoncé aux tribunsque j'étais instruit des troubles qu'ils vou-* 
laient faire naître cette année. La plus grande sûreté de ûos 
fortunes sera, Romains, que vous vous montriez k l'avenir, 
pour les intérêts de la république , tels que vous vous êtes 
montrés pour les vôtres dans cette nombreuse assemblée. Je 
vous promets de mon côté, et je vous réponds de faire en sorte 
Yin. 3a 
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ceor hoc vobis^ atque confirmo^ liie esse perfcctH-*' 
rum ^ m jam tandem illi y qui honori iuyidertint meo^ 
tamen vos universos in ccHisuie diligendo plurimUài 
vidisse fiiteantur. 
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^e ceux qui m'ont envié l'honneur dont vous m'avez décoré y 
soient forcés 4e convenir qu'en me nommiant consul, voui» 
n'avez f$s si mal pourvu >«! bien de la république. 



\ 
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REMARQUES 

• SlJRLfi' ■ -.. 

SECOND DISCOURS 

CONTRE LA LOI AGRAIRE. 



— I. Ceux quii . . motàmot^-cgttgyii par votre bienfiût ont ohtenu 
des portraits à leur famille. C'étaient les dignités enraies, c'est-3i-dire^ 
Tëdilité, la préture, le consulat, qni donnaient jus imaginis , le droitde 
laisser son portndt à sa fiuraUe. Les hommes nonfeam à qui le peuple 
n'accordait point de dignités, ne pouvaient avoir que leur propre image. 
Ceoi qu'on appelait ignobiles , ne jouissaient pas même de œ fiûUe pri- 
vilège. 

> — Id. Le dernier homme nouveau qui avait été fait consul, étûtCaïus 
Cœlius Galdus; il s'était éooiUé trente ans depuis son consulat. 

' — Id. Me duce. L'abbé Anger traduit ainsi : moi marchant h votre iéle; œ 
qui serait, dansim eiorde commencé avec modestie, un tnût d'orgueil 
impardonni^ ; ce serait même 6ter au pen|de le mérite du choix, puis- 
qu'il n'aurait été fait que par l'influence de Ciceron; d'ailleurs , ce serait 
par-là donner lieu de crmre qu'il aurait abusé de son ascendant sur 
ses concitoyens pour obtenir le consulat ^ il contredirait enfin l'idée ren- 
fermée dans ces mots : virtutkjue in posterum patere vobusHs. ( J. 6» 
Levée.) 

^ — n. Dans tout cet endroit Cicéron fait dlnsion à Marins, qui avait ob^ 
tenu son premier consulat à l'occasion de la guerre de Jugurtba, sept ans 
après avoir été préteur, bien après sa quarante-troisième année , qui était 
l'âge oii l'on pouvait être consul. 

^ — • Id. On distribuait au peuple des tablettes de bois , sur les(iaelles étaient 
écrits les noms des candidats : chaque citoyen jetait dans 1*111116 sa ta-> 
blette, ea marquant k nom dn compétiteur qu'il préféiAit^ 
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jmœ tribmSf mol ^ i^ot, la sugr^g§s,4* f^ tf^fn^^ik^ t e^m-h-dlte , 
IfS ioffir^^jc^ft comav^s tsmfem^djffi» I9 4«ni«q[)B ^T^Ul» ; jbm Ciceron 
«▼^ ^1^ DOOfim^ jciginsi^l ^«Bf ,^ef conw^ftliac OfPAMvinP p U mUMàam des 
coqoîees pv iribv*. -^ ^#* pna^ru €9nlMW » ©'firth-Mif « , À» cenm- 
. ricf 4ite 1^ pnwièot 4bmo. Y^j^t^CoiiiUtittlon As kli«fwU<9»0 romaine, 
tcun. I , «nicle 1^ comices. --^J^ vowr i^kér/m^^ wA\ k'^m^^ fihacuno 
des voix des hérauff^ s^pf 4w^ pqr y ^WW » » ]m 9iB^^9m <^ chaque 
çcDtajie. Tppt cet endroit s!|§;pi% <}^ Ç'^9§(;qQ' ent ]o SPfr^ de t<^es 
lespreqûèreç cent,nrie«, et ^uç f^ ctvQsifl^^i 09 lie ^t(f(^ .obligé d'ea 
venir aux dernière* ; ^ne le p^apleroodaip, en Je i^o^i^ot cç^ul , ne se 
CQDtentu pas.de manifester son Tqea p«r f^es «uQf'^^i^^ (j|,p'il i^ei^ara par 
des cris et 4es ^cclam^tipnf . f^c,* Siç^oiiw, Ub. jL /?Ç ^df^iquit. jur^ 
ciu, rQm,,cap. 3. 

pulaires, on partisans do peuple ; les optimats, op.pMitiijllt.d» grands. 
J'iipplîqoe îci.JU mot 4e papuh¥^ IW( |MKW9^.tf ^Y.<l>^t F^ol* 
dire pavti^Mi.do p^o^ im «^oéubifr AP pç^pk»* lljw^t» î^ fM»se , diffi- 
cile 4k «e serrir^'ua «ntw n»t» 
^ *-> V. On tiîc que fat ^MoqMS mmnt dieidbé softooià «•' gajgner le 
peuple ptr des distriboliotti àeteom. Leé deua'frkes', '€artus«t Tibërios 
Graochnt, aoot asses comiai par Immw grfcnéèt qealit^t p er eè nBe lles , par 
lenrs entreprises baBttrdeaacs et par lelir aMyt déptenUè/ 
9> -* lif k Les Graeques afraient parte plusitors 4pis ntilee sor le dK>rt des ci- 
«ojMM romaûis-, tor le» fMonuoti et sar les «tibMian. 

■o .. id. Les Romains ne eommencèrent-li conper teor barbe qne depuis Sci- 
pian , cbwMÉe dàx IMiiie. RbBbs laissa crottreéa sienne ^par aSiteution , j^n 
deparÉicre Mpréietir Jiiefg to-<poe»i aytiqB^, ^oye* Piior^ liv. VIL . 
diap. 59. ' V 

>^ bu. — ^Vn. Le peuple rommm , tiion •■ entier, ia moinsen partie Tout le 
peuple fomaît taentrciii^'^ibnft , M Ri^lu» dttk deKMmd^ qap db-cspt. 
GatiM fi Tibéni)ftQcaoebfii;pcop«sèr(«H^(à»CM\iPaki la^fjiir*; Aifchacnn ^ 
pour reié(«lÎQ«<letsa'lQi„ètMinaMr.4M tdoniindiimirM^Biblée des 
tiMite-cîoq tribns. Ub ptapld* liant : fH0 ait mmf' iritus. Il fallait, 
paur ^^ oamoitt dccemviry ^1^ éo^vm^àêê iribns,|»r.(X>ns^atn 
nenf sur dix-sept. 

is ..* Id, Kon en éhoSsissaoc Us pbs andennes triboa , lee ploa dîstingntfes, 
mais en les fabant tontes tirer au aorc. 
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6o9 RÉÏilAR(JÙElB; 

f ? — Vn. AacS ie nn aimit le •oureraîti pontife ne poavak être ëla , suivant lei 
usages reKgieiiz, que par le'o^ëge des sonreraiiis poodfesj cependant, 
à cause de lu graàdeor de ce sacerdoce, û fat étaUi qa*!! serait nomoBé 
dans une assemblée de dix-sept tribns, è'est^-dire , par moins de la 
inoitié dn peuple^ a minore parte poptiU , pour être ensuite agréé fiar le 
collège des ponti^. Le tribon Gn. Donùtins AEbobarbns , pour des rai- 
sons partîcdières, étendit cette même règle sur les feutres éignitéa aaoer- 
dotales. ^^es YeUéinsPatercniasyliT. H. 

* «4 -M Id. Cicëron, dans la dnqaième Philippiqtie/ semble reconnaître la no' 

blesse de Rullas , snr laquelle il affecte ici de jeter des dontes. — Par une 
convocation totenneUe du peuple , par nne assemblée du peuple entier: 
vottii comme ^entends et je rends per ceremomaîii populi. Tout cet en- 
droit de Cioéron est un peu obscur. L'orateur sonUe faire entendre que 
la nomination du peuple n'avait de force qu'autant qu'elle était confirmée 
pir lé ooltég» des pontifia , et qu'ainsi elle ii^ta^^ 
quelque sorte. ' 
}$ -- Yin. Moins de la mt^tié dupeuple (expression que nous avons d^ 
employée plus haut ), c'est-li-dire, &-sept tribus. On sait q«e tout le 
peuple était distribué en trente-cktq tribus. — Cet homme heureux. G-- 
cécon fait entendre que RuUus trouvera quelque mo/en pour dîsposerdn 
aort à sa Cmtaisie. — X>«l neuf tribut. Pour être uofwné déoemm^ il 
ûillait avoir , comme nous avous déjà dit , plus de la moitié des dix-sept 
tribus , et par oonsétpefit au moins neuf tribus. 

• Ip f— /if. Lob portées par les tribuns Lidnius et Ébotina. LaM de Lidtiiii 

défendait dîavoir égard à lenteur de la loi j cdle dafebitiaidéfeiifliit d'a- 
voir ^ard ^ ses collègU|es, à ses parais , à ses alliés. 

>7 — IX. Lorsqu'on recueillait les suffrages , on plaçait des cttoycM surveO«> 
. . , lans y custodes , pour prendre garde qu'A ne se conMBtt aâcnne firande. 

«s — « id Les lois Licinia et Ébutia. Sine vUa exceptione toOentur^ c'ett- 
hfrââfe^ToUmaurfimdLtuSy utnihilearum reUquumdl. 
■ ^9 — - Id Pompée était alors chéri du peqple: on était sAr de lui plair^ en 
prononçant son nom. Ce grtod bpmipe était alors absent et oecupé à Aire 
la guenre en Asie. L'oratmir annonce dans ce qui précède, qaeles'enuemii 
de PoSipée sVntendaieni avec RuOas pour l'exclure du déceteHraft. 

99 .« Id, Igum ne se rapporte pas ft P^pée, mais à celui, quel qii'il soit, 
qui pourra prétendre |iu décemvirat. 

f I ^ X| n pariât qu'^ le peuple fit «bteadre patf des «odaMMitioiiB qii!il ap- 
prouvait les réflexions de l'outev. 



Digitized by VjOOQ IC 



REMARQUES. 5o5 

. A* «- X. Toal oe diapiirè de Cioëfon «it fort obtcar et ti^e-enabroDillé : je 
fais en ^pqpUqner de eidle tObtet ks partief , «am précoidre garantir met 
^Kpfieaiioiil. D'abord il confiant,*, c^ett-à-dire , d*abord il Teut qa'oa 
tienne des oomicet par caries , pour confirmer lenr élection. Romnlot 
at ait divisé le peuple en trente cnries ; on atait tenn d*abord des comices 
par caries, amqnels on sobstitaa bientôt des comiœt par cenmries et par 
tribas. Les comices par caries restèrent premièrement pour les magistrats 
qni avaient à commander des tronpeset à faire la goerre, ensoîte pour les 
auspices j «nfin on ne les tint plus qoe pour la forme, et ils étaient repré- 
sentés par trente licteurs. — Diêm aucun comice , ni même par tribas, 
puisque Rnllns ne demandairqae dix-sept tribussar ti«nte-cinq. — // dâ^ 
mande qtêe la loi êoii portée par le préteur, c^est-indire , il demandeque 
le préteur préside aux comices par curies. — Seront revAua du décent- 
f4ral, dans les comices par cnries ;—^fy0 ie peuple auradésignés , d»n9 
les comices par tribas. Mafo, dit Cîoéron , diz-se^ tribus ne sont pas le 
«peuple.— Que vou9 donnassiez deux fois vos suffrages, Yojea Goosti«* 
tntîon de la République romaine, tom. i , artide des comices. — Les lois 
des centuries étaient pour les censeurs, c'est-à-<fire , les censeurs 
étaient élas dans les seuls comices par centuries , tandis que pour les antres 
magistrateres patriciennes, on ajoutait les comicespar caries qwo vous ne 
Unezplus,^^De tenir des comices d^une seule espèce ; ni ceux par tribus, 
puisqu'il n'assemble pas les trente-cinq tribus, ni ceux par curies qu'on 
iTttt cessé de tenir. ^—Çiie par neuf tribus. Il suffisait, pour être nommé 
déœmrir, d'avoir plus delà mmtîé des tribus, c'est^Nlire neuf sur dix-sept. 
— J/orio/ine au préteur. On àppdaît p r e mi ê rprit e ur celai qui avait. enle 
premier le nombre coovendJe ds êufliagea , et ainsi des autres, qui étaient 
créés an nombre de huit. Cioéron troov ridicule de passer du premier au 
dermer. -- Miif M cette /ot it'et< pof fiorf^, c'est-à-dire, si le premier 
QO dernier peéleur ne peut on ne veut pas tenir les comices par curies , 
naVoiU /a fei /la plu# ^f^ra6/e I dans des eomkes par cencofSes et par 
tribus. 

«^ — XI. La censure, la préture, le consolât et Tédilité avaient été d'abord 
des magistsatoccs patriciennes; mais, an temps de Gcéfon, les plébéiens 
pouvaient les obtenir. 

»4 .. Xn. n faut se rappeler ici cet artidé de la loi : si la loi des curies n'est 
point portée, qu'alors les décemyirs aient les mêmes droiu que slls avaient 
été créés suivant la loi la plus favorable. ^_ 

25 ,. /^. NoQt avons déjà dit que les comîcHfeu: caries ne se tenaient plaa 
qne pont la forme , et qu'ils étaient représentés par trente licteors. 
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^ — XIL Vil sa«B«t oriNt, cfcaiHftc Mi«m:^ qb'ï filMl Im^JMtbelJk d t n ti m'M 
^ Pê4MPC^ Qm «ppelMi^iNi «tvii qwigwr^f»! dto ^oaletijAans une 
c«gq, teton ^sMt ittL boo <^ miwmli^iHigardi véfthi U «Mlèo^j^^ont ils 
fjaUfUip^i (M Ut mtffk§i dans ()<tB ^dHiom ^ tt 0m$pi^ ^tm^Axxu^i, 

?7 ->- iXIlI. Ap JMMi do ttmmriu^\6 croby aïKO Tqob^ » ({ts^^.imst ^re te/i- 
low^. yi^trynn^ir jjtwwiitdi» Wletltiit anieo^UtfliuHlllB»» gt êentoria 

pâte a^pftppM o» ^i» <NWf>rt it»«ientt l^ o p p»i >ti o n 4'o« uik^mk* 

vins. MJMiCttp#,colûiii« mMâHe li Tiiitfi^QdMtfl d» Ika^eliiôa; ^o^ez 

, marais -daMiaMMrins. 

. ?* — XY*.9i9Oiiièda,roi40BM)y«ff» a(?ail ii|iMiqé>p«lirtB<wi«béritîçr 
d^aqo wo^aiWftc. M«lf4àAt^ ^iUede l^ de Lctikoa, «laitsanklfardé les 
aimea-a^kdéCiilfl de>lfi«lirid««>. £lla4HtffeMe»«4eiJ»iiBi détroits. 
^<^^ TiUUr.^ ««. XCIH> 

,^» ^ XVI. Jl^|)lidéd^AlfiairidcW^dei?£«y!piedawMI^^ 

ÎHom j. vfom mmi^lmt^ ffsm 4ef «awufs oc «iMoocdakM ipat «pr le roi 
Piolâiiée AlfaMadre d0BtU «tii^'daw ka dkafc'diiooi)^ 
las diMflBiia fiiaiqniyaiipMM ctaiit^hMmipdi'déBichr la^^àriMieo. 
n ^ Jjd, tm^pm i^çgataiic, wiaiîidisiiigWiti aoa %ÊèÊDif9àg Ifc-pifole <;oe 
.par la» baanairf ^^livimàmbmam.'^£9ipt4me» ianfatfeiawr sur h 
tt4m,<)oéqamé'màwef^p99^tÊaâtq^^ PiolAÉiSii iiiiUtès, 

<pi, c h aa i é âmtiém^^fêêWifm » înapkara^ aaeaÉna rfaèfti««inM et fut 
^MUifarCMMBiaB. 

. '4 — XVn. Le tribapal des cent hommes, oa des centorafii», pstaonçût 
snrles p as uiuigain dtop rtwi B riBas ;' , 
^ ^ (tL GoMa «tl/bp^uMaiwriMBt été «ovsiils daa» «us «mt Gioërooj 
apparemment que, sous leur consulat, on anst *viMiki iUmpaiaf à force 
oovenë d\àlènDdné «t db rEgrpte. 

■ '^ -Mi. IS. ;4p>teii'MfiW'dnisile»Utio^firocki«diqw<i^lflOQiML 
'7 — Id. Le titre de li^^ant. On appflakiifcoaeMBces libfts on lieole* 
vDBii0es4Mneràîi*es , fljPeQteaaiices ^i n'affaSeaefKifait'dc.reaitort'déier^ 
maéi point de proTÎocts oà ettespasacac emc^t ^eaftpaunik, Ql^ne doi^ 
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qiM pour qw^ibipdsaint' téndA^ «nt «i)È^<té ko» «É&iref propres. 

-as ..-.itfiïi. CTètah,' -j^oir rprdinaire , l^l^efier qof faisait, la lectuK des 
pièces' : il y à toate apparence qae Cicéron emploie ici le mixûstère d'aa 
drkat pour iuse plus (fmi^essioo sac. le people. 

^0 1^ JJ. Par tme victoire récvUe^^v là "skti^e 4^ }âêirc^ qui 

ayait t^rvf^né la ipepnte 4es esclaves %itiiik Sa ivoiMnB esit«ppeléfa récente 
par rapport à celle (Je Marpello^ e( 4oê aqires fw aiaitiK lerminé des 
f^îfffi» ff» Sici^« ui5.3i/!(itf j, sjwsrd^ 

.|p :^. XIX. PfiUiw^énrïliii*', «éjrnOttuaiél^anricas , parce qu^il avait triompha 
des Isaares. Il est parlé pins haut de la Bitbynie. — Attale, roi de Per- 
gan^e , araii aidé ks^emaièiii ^ans là ^enrb toàtre le (àùt Philippe , et 
4m aanuft reço'des leiMi^UAS te ChenMmèse/NDM 

- . ' cpiié»att:8éBat^ de Pbiltpp*, #e Bersée, et des ^éùéraux leurs vainqueurs. 
Noua y avéns umr parié de OmÉdie et téb général qui fa prise et dé- 
truite, aiuMi'biiQ >iifÊt (lelV«eiennet,t ée la timmlleCiinhage. P^lémee, 
f ikppiott) m2 de Cj^êue^ anaît légàé sn royaume a& peuple 



'*4< <-^ *€i. Mthriibte, quoîtjae forcé d*a'bandonner ses États, rafsen^Jait des 
troupes pour venir , Si Pexemplè d'Annihal , taire la guerre anx flomains 
jusque dans Pltalie. Mithridate se retira dans la Coléhide, Tlbérie , i'AK- 
iMnitot )Wr<iahiSe, Iles «entrées 4n "Bosphiffe et fes Palus Wéotides. Pompée 
il^pbtiMtii^t. ' • 

<» — f/.lcsg pays4e 

coii^éte. 1 les im- 

pftts , e'tc. t vec eux 

ces e/byeu i énéraox 

' ■"' il^gtaiéni' se 

. 43. ^ xXfl, Hien^Mi» rai de,MaHf«t«pie;»{>èrer4l<^W.]Ica\esl aussi parle 
dans le discours «an. s^qajt., Un peu f4iv: hwHt» diMEls le ^Msie, éê lieu de 
<^e«, lise^, tegU,f i'appcès U|4]«)|niaQl9ri4eiplli8ieUr»0ftWK« 

44 ^ /fi ik^r»om>urilf«.(Oti appèblfastisi l'or cpie les péuffles d*une pro- 
vinceloumtoaiênt'à un jjhÈitià ou k un commandant pour les couronnes 
ideason tciomphe. «^ JVt-empUffë en monumens» Après quelque grande 
iticMiri et des «eiplototnémbrâbies , 'tes gedârauzTomauis, avec Pargent du 
' I^Ua.,' q»'aii tppelait mùnuèîtê > «vâent-eocKtoine d'élever des moaumeos 
qui en rappelaient le soavenir. 
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SoS REMARQUES. 

, 4S ^ XXIV. Gains FaI|ieîos Latcmos , qui ftit trois fois 6)Bsid, qai «Dibîiig» 
rEpire, qai, après sa conquête, méprisa Vor de Pyrdius, et ne s^ipropria 
ancune des de'pooilles faites sur les ennemis. Locios Atiiiut Calatinas 
chassa les Carthaginois de la Sicile: il fut surnommé Serranns, ptros 
quM ensemençait ses terres lorsque les dépotés lui apportèrent la ôommis- 
sion de dictateur.' Lncios Manlios Acidinus , qui se signala par ses exploits 
dans rEspagne citérieare, et ^ptra triomphant dans Rome. Philippas 
Toratear , Caton le censeur , Liélins snmommé le sage \ tons trois distingoéi 
par leor rare mérite et par leur tie simple. 
^^ — XXV. Yératios, homme inconnu. Céuût prohaUement un crienr po- 
hlic. ÀTant que de oonomencer nn encan» le crîenr aflkfaak la lisie dei 
ohiets 2k Tendre. 
47 — XXYI. Mot à mot. Et le tribun chante teUe chtmÊon^ non pour 
vous y mais pour lai intérieurement CTest une métaphore tiiée d'an 
joueur de luth. Lorsqu'il touchait les cordes de la main gnnebe, et n lé- 
gèrement qu'il était entendu de lui seul cl de ceux qui étaient les plus près 
de loi, on disait intu$ canit , il chante intérieweiBent et pour Inî seul.— 
lia un beaurfère; Yalgius, dont il m beaocoap parlé dans le Aseom 
•nirant. * 

4' — XXVn. Siponte, Tille de la Ponille,prèsdomoniGargan.SaiapieM 
Salpie , aussi yille de la Fouille, peu éloi^ee de Siponie : l'air y était 
fort mauvais. 
<9--XXVm. Z;a foi Corrie£a portée par Sylb,UquelkdélMaitaai soldats 
envoyés dans des terres, de vendre celles qni leur seraient édbnes. Le 
territoire de Préneste fiât nn de ceux queSylla fit £strihner à^ses soMaii. 
^* — Id. Gumes et Pootiol , villes sur les c6tes delà Campanie, aux environs 
desquelles les riches de Rome avaient de très-helles maisooa de cttnpagne. 
^' — XXIX. Trihu Romilia , la première des trihos de la campagne. On sait 
que les trihos de U campagne étaient pins distinguées que eelles de la 
ville. 
^* ** Id. La tribu SolMmi était la première des tribus de la vflle, et FAmi 
était «msidéfée comme la domière des tribus de la campagne j non qo^elle 
fût réelUment la denrière dans Fordre des temps, mais c'était la plus 
éloignée de la ville de Rome. Foyet Sigonins, lih. i, dùAmdq.jwsr^ esK. 
rom. , cap, 3. Alexander ab AUxandro »lib.i, fop, i5. 
^^ — XXX. Prince du sénat. On appelait ainsi celoi qoe las cas ae iigs nom- 
maient le premier dans la liste des sénaieurs« Les savaoi m tout pis 
d'accord suc k Lentalwdoatitç^iei puté* iPorwAnhy Çtilr, Cf. IV, 
chap. 10. 
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R£lif AR1}UES; Sof 

Peuple on certain nombre de citoyeni romains, iglclats et cnlttrateun, 
quî avaient acheté ou pâsji fertoe^iei mte$ dam le terrinnie delaCam- 



^^ — /J.Ciçérop^dam le di^çoi^ri pour Coetioa, appelle Pouiol ^le nni- 
nidpale, et par (BOQiéqaflM eU« ainitJes miigi^ 
' , 'ipareetlCMf. / 

^^ — XXXn. Lorsqu'on établissait me colanie, oofittsaitBiardher les non- 
• iPeamt.colbKt cdiiUM oneitrotope milftaire, sons an étendard qoe Pén 
faisait arbdier lorsqu'il» étaient «rtÎTéB an lieàde leur destination» 

'7 «- id. A deux mefi différenUê / la 'mer Ionienne et la mer i^jpt^f^Par 
un iâthmBtJon étroit , par Pisthne de Gorintlie,qtntt'étaiiqMdesis 
mille pas. 

^? — XXXUI^ Mârons Bmtotf porté nne loi pour conduire ane oolonieJr Qtt* 
ponej on pcQse.qoe^oe fut dans lés temps de Marins cl de Sylb; on ne 
«ahpiisiHiini^répoqne. , ' 

^9 — Id, Cicéron ne s'aoooide 'pas ici avec Tîte-Lif«. Ce dèmîerrapporte 
qne Opooe a été poae deoz ai|s mparayaot^ sons le consolât de Cnéos 
Folvios et de Cnéns Solpidos. Fayet Tit.-LiT. , &V. LIX, et Floms , 
Uv, n, chap, ao. 

"Po — Id. Frégelles, Tille d'Italie , s'étant réroltée contre Rome, fat reprise par 
le préteor Locios Opimios. Les Marses, people d'Italie , commencèrent 
la guerre sociale; c'est ce qai fit appeler cette gnerre^/ftimmaiviciaii on 
sociale. 

<>■ —. XXXIV. Le sort ^al et malheùreaz dé Brntas, qoi avait coodoit une 
colonie à Capoue, sons de mauvais auspices et contre les auspices. Voilà, 
je crois, le sens de omina Ula M, Bruii atque auspicia. Au reste, on 
pense que Sylla chassa la colonie éublie par Bmtos; que Bmtos et ses 
partisans périrent mis^ablement* 

^* — Id. Les dnqmvirs, dans les colonies, faisaient porter devant enz, non 
des faisceaux armés de haches, mais simplement des baguettes. — On 
appelait grandes victimes, le taureau et la génisse. « Lect» hostis dicnntnc 
« majores et uberius pastae , que daud», morbosae, aut vitiosae non snnt, 
« qu» fiezam aurem , vel caudam aculeatam , aut linguam nigram nod 
« habent. Hae comibus auratis, infulaque lanea et candidà vitta circum- 
« datae , ante aras, nullo vinculo sûtebaut. » ^oye» Alex, , ab Alex,^ 
Ub, m, c. 1 9 ; et lib, IV , c. 17.— De sententid contUii , sans doute 
pontificum, Cest du moins ainsi que je Pentends , et c'est d'après cehi 
qoe j'ai traduit C'était l'usage cPavoîr tm jouciur de flûte daos les sacrl« 
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ietif ec (m ùhtÀtàeaauiàtr éit tflmum^f^ far «aètSnnt o«r 

cneorpsliKe. 
M '^ XXXIV. €*«it tiini qtt*6a iqppihit à tl^Me lét i^fialean. L« anteon 

latina^ne a^acoordent paa aor la Tëritabie origine de ce nom. Voyiez Tîc- 

LÎT.^ t»* n, el Si^Mt., cfe Atfiki»jiir. cii^ mm. , e. à. 
«4 — J». Afagiiia, lloiiioa, Midliaa^MDa.diafila^inieicBBeafatoilUacle 

Capooe. -*- Albane et S^^Uaie^ deux placée piibli9Ma4k €ipoi|e , oh Q 

y aiéait Jww i e o B pJle pMfiuiw i i * 
^ «-^ IXXV. Gf fataprèala katttUadaCaQKS^fa^AAaiMl RUni«ci troopei 

ài^ptM, daMlaa-déKcaa* MMUinat Ml piki fao ano^. 
^ <-« lil» ¥iilMiul, aoUîoepi^4UIRaDa^ P iy im a , -c aM pag n t aimcportea de 

la lièBaiâle. Lee iemadb V a iî oa i f ^ aa'ttwiva a^j iw pJ k a ^-Pierre, 

ne faîiaient pas akwf partie de Rome. 
^ ^^' XXX¥iI; LéatribwM.aviueot duoit de ftwe «oaddire «a prisait, méiie 
• dei oodsob : fl y en mi$ ai à» eMmpleaaminc Gkémiy ccH j en eot 

apràs loi. — TPmrje pas craint,,, lora^p^ proowaoa «n ^fiioows en Ci- 

tan da laloi Maailia* ' 
^ *« /if. ditfu Arnoûna, aoB^oHèfoe an e a t^ at. 



?l|l T>^J^ 1l|iX.AJlQVBS. 
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ARGUMENT, 



Rmxtrs.n^Lvait point os^ se présenter dans l'assemUéeoi 
Gcéron avait attaqué sa loi, et par-lk il s'était conune 
avoué vaincu.: il prit le temps où le consul était absent^ 
pour Taccuser de soutenir le parti de ceux auxquels Sylla 
avait abandonné les biens des proscrits. Gcéron lui réjpoûd 
par ce troisième discours , qui est comme une suite et un 
appendix èa yrerneBC ;: il soutient que c'est lui-même 
RuUus qui protège les possessions de ces biens odieux , 
et surtout Yalgius son beau-père; c'est ce. qu'il démontre 
en expliquant le quarantième article de la loi, dont il n'a 
point'parlé d'abord^ dans la çramte de réyeiller les an* 
dennes divisions '*'• ' 



' * HttlfMolnlile qoeRuIktt euldiAiHa de nonfeitt Porateor dans Pesptit dd 
penpU ; car Gkéroa composa sur la mène matière ane quatrième harangne , 
qui cH perdue. Foyen les Lettres k jittims, lit. Il, ëpit. i. 



Digitized by VjOOQIC 



DE LEGi; AiSRMlA, 



GÔÎÏ^PftA 



P. S. RULLUM AD POTUïiUJÎ, 



ORATIO SErrÏMADIBCrilIÀ. 

I. *tji<m«roWiûS ibdsseiit mbuiii ^îékïs , quirites , si^ 
quae apud tôî? de me • dêtulerunt , «a coram potius, 
me ptaeàénte y ctixissent : nam e\ ^quitatem Tcstrae 
disceptationis, et consuetudinem superiorum, et jus 
suae potestatis retinuissent : sed quonîam adhuc prae- 
sens certamen coDtentionemque fugerunt: dudc> si 
videtur eis, in meam conclonem prodeant^ et^ quo 
proTOcati a me yenire noluerunt^ revocati saltem re- 
vertantur. 

Video quosdâm^ quirîtes^ strepitu significare nes« 
cio quid^ et non eosdem Tultus^ quos proxima mea 
concione praebuerunt y in hanc concionem mihi retu«« 
lisse. Qùare a vobis, qui nihil de me credidistis, ut 
eam voluntatem , quam semper habuistis erga me^ 
retineatis^ peto : a vobis autem, quos leviter immuta- 
tp6 esse semio^ p^ryam^viguÀ tttu^pioiîs^aufîfta^lMHm 

> Dcfcnmt* ^ .:.,.,' . . ' 
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TROISIÈME DISCOURS 
SUR LA LOI AGRAIRE, 

CONTRE ,P- S. àULLUS/ 

DEVANT LE PEUPLE. 



DIX-SPPTIÈME mSOODBS. 

L Ljes tribuAB'âtlrtieM agi plus régnlièrettieiit, Romains ^^ 
si les impmtotions doQl ilsr txi'ont chargé devant vons en mon V 

absence., ils me les eussent fJutôt adresséevii moi présent : 
par-la ils se seraient bonformés aux règks. de Péquité ' et a 
Tusage de nos prédécesseurs, sans compromettre les droits de 
leur magisudture. Mais p^isque^usq^i'ici ils ont fuilecomhat^ 
puisqu'ils ont évité de m' attaquer en face y qu'ils paraissent 
aujourd'hui, s'ils le veulent, dans l'assemblée où je parlç, et 
qu'après avoir refusé mes premiers défis, ils acceptent du 
moins ceux que je leur fais encore. 

Je vois, Romains, que plusieurs parmi vous témoignent 
par un 'murmure je ne sais quel mécontèntemient,* et que, 
dans cette assemblée, ils ne montrent pas sur* leurs visages le 
même air de satisfaction qu'ils' ont'miattifesté dans l'assemblée 
préoédiente. Je prie donc cetix qui n'ont deH ouï 'de ce 
qui s'est dit. a mon désavantage^ de me conserver touj^ôurd 
les mêmes sentimens. Quant a ceu^: qui me paraissent étr» 
un peu ébranlés, je leur demande )degar4er.i^licore'qiiel« 
ques momens la bonne opinion qu'ils ont conçue de moi, d'y 
VUL ' 33 



Digitized by VjOOQIC 



/ 



5i4 ^ ORATÏO m, DE LÏ6E ACïKàWÏI. ^ 
de me opinionis postulo, ut eam, si^ quse dîxero^ 
TobU ! prob^a, perpeluo retiD^tis : m aliter^ lioe 
ipao m Joèd deposîtàm al<fue afejectafm rc^rnqtiatis. 
Completi sunt aoimi auresque vestrsc^ quirites^ me 
gratîReant^m sepiemiyraiinis^ ceterisqtieSullanarum 
assîgnationum possessoribus^ agrariœ legi etcommo- 
dis vestris obsifttèrè; Haec ^ qifi credSd^ruoly îHad 
priiis crediderint necesse est^ hac lege agraria, qus 
promulgala sit, adimi suUanos agros, vobisque di- 
Tidi, aut deinifue*tïii«|ii |tm^«inn|n |8>«9&i^nes ^ lU 
in eas vos deducamini. Si ostendo y non modo non 
adiuM coiquaip gl^biHii de tolbtiisragrâft^ *Afd«uitf 
genus id agrorum cerib oa^te Iq^impntleDtkÂÉie 
confifmari atqnésanclri r sji dooeo^' àgris bis , qui a 
SuUa sûnt datî , sic dîtigenf^r Aûlluto sûa lege cod- 
^ulere, ut fafcîlè àpparéat, eanï lègèAi, àbb a veslroràm 
cotiiriiodQrum patroù'o, s^Ôa Valgîi gënero essecon- 
scrîptajùfi .' num qtiid eii causofe, quiriles, quîn îDa 
criraiùatiotle, quain me abseiitem tisusest^iion solam 
mèàm, sed etiam vestram diligentiam prudentîamque 
despexerit? 

II. Caput est legiis xl, 4ej|uo,^gocoDSultQ, quiri- 
(es, peqije apud vx>s ax^lej.feci mentionem, ne autr^ 
fricare ^duçtam jam r^publicad qieatrieem videreri 
aijit ajrqiiiicjl, «ilii^aiftsimo lempore, noyae dissensioDis 
co»iniover4â. ]>ieqiie TCrp nnnoideotlisptifaboy qiiod 
banctsutiiim reipiibiioas non tnagnopere defendendam 
pmem ^f>r^seriimV'(^i ôiii et côncordiae patronum 

• |*robabo. 
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DISCOUItS III, SUR LA LOI AGRAIRE. 5i5 
jpersitter , s'ils reconnaissent la vérité de ce que je vait dire ; 
ainoBi^ de l'abandonner aujourd'hui et d'y renoncer pour tout 
jours. On vous a fatigués ^ Romains, en vous répétant sans 
cesse que je me suis opposé à la loi agraire et k vos intérêts 
pour coQiplaire aux sept tyrans ' et aux autres possesseurs des 
terres dcmnées par Sylla. Ceux d'entre vous qui l'ont cru , 
doivent avoir cru préalablement que la loi^gtaire y qui vient 
d'être proposée , ôte à ceux qui les possèdent , pour vous les 
distribuer^ les terres données par Sylla, ou qu'eufinelle prive 
ties particuliers d'une partie de leurs possessions pour vous 
y établir. Si je montre que , loin qu'on dte k personne un seul 
pouce du terrain donné par Sylla , la possesskm de ce terrain 
iest assurée et confirmée impudemment par un article de la 
loi ' ; si je prouve que , par sa loi ^ Rullus ménage avee un 
tel soin des possessions odieuses, qu'il est facile de voir dans 
l'auteur dç. la loi, non le défenseur de vos intérêts^ mais le 
gendre de Valgius ; ne devez-vous pas être 4 persuadés qu'en 
calomniant im consul absent, Rullus s'est joué d/e votre vi« 
gilance et de la mienne, de mes lumières et des vôtres ? 



JI. Il estun quarantième article de la loi , sur lequel je me suis 
tu d'abord a dessein, pour, ne ppint rouvrir des plaies qui se 
feument^ pour ne point rallumer le feu des dissensions .dans 
la circonstance la moins favorable -, et si je Fexamioe aujour- 
d'hui , ce n'est pas que je ne sois prêt k maintenir avec ar- 
deur l'état présent de la république , surtout après m'être 
annoncé pour cette année au peuple romain comme le défen- 
seur du repos et de la concorde ; mais c'est ^fin d'apprendre 
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5i6 ORATIO III, DE LEGE AGRARIA. 

me ia hune annum reipublicaf; professus sim : aed Qt 
doeeam Rullum y posthàc in his sahem tacete rébus ^ 
in quibus de se et de suis factis taceri velit. Omnium 
legum itiiquissitnam dissimîllimamque legîsesse arbi- 
tror eam, quam L. Flaccus^ interrex, de Sulla tulit| 

UT OMNIÀ, QUJECUMQUE ILLE FECISSET, ESTENT RATA. 

INam cum ceterîs in civitatibus^ tyrannls instilulis^ 
leges omnes eistinguantur atque toUantur, hic reipu- 
blicac tyrannum lege conslituit. Est invidiosa lex^ si^ 
eut dîxi : verumtamen babet eicusalionem. Non enîm 
^idetur hominis lex e^se^^ sed teni poris. Quid, si est hxc 
inulto iojpudeniior? Nam Valcrîa lege Gorneliisquele^ 
gibus eripitur, cum d^tur; conjungiturimpudensgra- 
tificatio cum aoerba injuria: sed tamen babet in iUîsJe- 
gibus spem nonnullam ille^ cui ademtus est; aiiquem 
scrupulum^ cui datus est. Rulli cautio esthaeC) quje 
pôsT G. Marium, Cn. Papirium, CONSUI4ES. Quam 
procul a suspicione fugit , quod eos consules , qui ad- 
versarii Sullœ maxime fuerunt, potissimum nomina- 
vit? Si enim Sullam dictatorem nominasset : perspi- 
cuum fore et invidiosum arbitratus est. Sed quem 
^vestrum tam tardo ingenio fore putavit^ cui post eos 
consules, Sullam dictatorem fuisse, in mentem ve- 
Tiire non posset? Quid ergo ait Marianus tribunus 
plebis, qui nos Sullanos in invidiam rapit? Quje post 
Marium et Garbonem, consules : acrôs, jedifi- 

CIA, LACUS, STAGNA, LOCA , POSSESSIONES (cacluni 

et mare praetermisit, cetera complexus est) , publice 

DATA, ASSICNATA, VENDITA , CONCESSA' SUNT. A 
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DISCOURS III, SUR LA LOI AGRAIRE. 817 

il Rullus à se taii^ désormais au moins dBus JeE clioses où il 
doit désirer qu'on se taise sur lui et sur sa conduite. Je re* 
garde comme la plus injuste de toutes les lois, comme la 
moins semblable à lœe loi, celle que l'inter-roi ^ Flaccus a 
portée au sujet de Sylla , par laquelle il demande qu'oif 
HATiFiE TOUS LÈS ACTES DE CE GENERAL. Pour l'ordinaire, 
dans les autres villes , Rétablissement d'un tyran entraîne la 
"destruction de toutes les lois : Flaccus porte une loi pour 
donner un tyran a la république. Cette loi est odieuse ', sans 
doute ; elle a néanmoins son excuse : elle parait moins être 
la loi de Flaccus que de la conjoncture. Mais la loi de Rullus 
n'est telle pas beaucoup plus impudente? La loi Valérià et 
les lois Cornélia otent, il est vrai , en même temps qu'elle» 
dojin^pt ^; éles joignent une injustice affreuse a d'impu- 
den^ largesses} mais elles laissent quelque espérapoe a celur 
qu'oi^ a dépouillé, et quelque inquiétude a celui qu'on a gi^a-» 
tifié. Voici une des clauses de la loi de Rullus : defxjis lk 

CONSULAT DE CaÏUS Ma&IUS ET DE CnEUS PaPIRIU», dit-dlc* 

Comme il cherche a éloigner tout soupçon en nommantsur- 
tout les consuls qui étaient les plus grands ennemis de Sylla F 
S'il eût nommé le dictateur Sylla , il pensait que sa prévari- 
cation serait aussi évidente qu'odieuse. Mais a-t-il cru que 
quelqu'un de vous serait assez stupîde pour ne pas faire ré- 
flexion que Sylla a été dictateur après ces consuls ? Que dit 
donc ce tribun partisan de Marins , qui veut me rendre odieux ^ 
comme si j'étais partisan de Sylla? Toutes lbs TEiiiiES,^dit*il/ 

TOUS LES EDIFICES > LACS, ETANGS, | PfiACBS yPOSSSSSlONS ( il 

n*a laissé que le ciel et 1^ m^> il ^ embrassé, le i^^t^ ), qui ^ 

DEPUIS LE CONSULAT DE MaRIUS ET DE CaRBON, ONT ÉtÊ 

DONNES , ASSIGNÉS , VENDUS , ACCORDES. Par qui , UuUus ? Qui 
est-ce qui a donné , assigné, vendu, accordé depuis le consu- 
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5i8 ORATIO m, DE LEGK AGRARIA. 

quo y Rulfe ? Post IVfarium et Garbonetn coDsules 
quis assignavit? quis dédit? quis concessit^ prseier 
Sullain? Ea omnia eo juré sint. Quo jure? laBe- 
factat videlicet nescio quid. Nimium açer y nimium 
vehemens tribunus plebis Sullana rescîndit : Ut quîE 
ÔPTiMO JURE i»Riv ATA siNT. Etiaiunc Jiieliore, quam 
paterua et avila? meliore. At hoc Valeria lex non di- 
cit : Cornellde leges non sanciunt : SuUa ipse non pos- 
tulat. Si isti agri partem aliquam juris^ aliquam simi- 
litudinepi propriae possessionis , aliquam apem diu- 
turmtat^atUngunt:nemoesitamMaiprudeDsistoruiii^ 
quinagî secum prœclare arbitretur. Tu vero^ HuDe^ 
quid quœris? quod habent, ut babeant? quis yetat? 
utprîvatum? At ita latumest, ut melior tuî soceri 
fundus Irpinus sit y sive ager Irpiuns (totum enim 
possidet) , quam meus paiernus avitusque fundus Ar- 
pinas^ Id euim caves. Optimo enim jure ea sunt pro- 
fecto praedia, quse optima conditioue sunt. Libéra , 
meliore jure sunt, quam serva : capite hoc omoia, 
quae serviebant, non servient. Soluta meliore in causa 
sunt^ quam obligata : eodem capite obligata omnia, 
si modo Sullana sunt, ' liberabuntur. Immunia cooi'* 
luodiore conditione sint, quam illa, quae pensîtant: 
ego Tusculanis pro.aqua Crabra vectigal pendam , 
quia a munictpio fundum accepî : si a SuUa mifai dàtus 
esset , RttUt lege non penderem. 



Impiidens. — * Liberancor. 
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DI§fipl^JIÎ:,;6lJfl LA LOI AGRAIRE. Stf^ 
lat de Marius et de Carbon, si ce n'est Sylla? QrE tout 

CELA, ajoute- t-il, sôit possédé avec le droit Avec 

quel droit? Peut-être veut-il ébranler Tétat présent des choseis i 
ce tribun trop vif, trop violent , annule les actes de Sylla r 

AVEC LE MEILLEUR DROIT Qu'uiT PARTICULIER POSSEDE DE& 

BiEHs PROPRES. Comment ! avec un meilleur droit que nous 
i^e ppBsedons ks biens de qos pères el; de nos aïeux? OuL 
IVJaî^ laJoifYaléna ne dit poîqt celaj les lois ComéUa ne Ter 
tablassent pçint ; Sylla lui-même ne le demande point. Si lef 
terres qu'a données ce dictateur sont possédées avec quelque 
espèce de droi^ , si leur possession a qudque ressemblance 
avec une vr^îé propriété, quelque apparence d'une posses^ 
sion durable, il n'est aucun de ceux qui les ont reçues Rsséz, 
aveugle pour né pas se croire fort tieuteux. Mais Voue, Riillus, 
^e demandez -vous ? Qnfe ceux qui sont kakis des terrés en 
restent saisb? Qui l'empêche? Qu'ils ksr peèsèdent comme 
-tes leurs pifoptes? Mais tels sont les termes de votre bi que, 
pour '^otiie beau-père, sa jouissance de la ter^ d^Irpinum ^^ 
pu plutôt dw;lerritoJre dlrj^unï, puisqu'il le possède toiU 
fntier^ esl plpft fftvoçable que ne l'est pour moi la possçssiofli 
dç n^îi terre d'Arpij^um, que j'ai reçue de mon père et de mes 
aïeux; car c'est Ta ce que .vous vquIç^ établir par votre loi. 
t-es terres qui sont possédées avec le meilleur droit sont, sans 
doute, celles dont la condition est la meilleure. Les terres 
francbes sont possédées avec un meilleur droit que celles qui 
ont des servitudes. Par l'article quarantième , toutes les terres 
qui avaient des servitudes ♦n'en auront plus. Les terreè qui 
n'ont pas de charges jouissent d'une condition plus favorable 
que celles qui en 6nt. En vèrtû du même artide , toutes les 
terres qui ont des charges en sont affranchies, pourvu qu'elles 

' * Irpiiium, territoire clant le pajs des Samnitea. 
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5ao ÔRAtiO m, DE LEGE AGRARU; 



ïll. Vîdeô vos, qtiirites, sicùti res ipsa cogit, com* 
mqyeri vel légis, vel oratîonis impûdeniia/legW, quae 
lusniélius Sullanis praediis constituât,' quam pater* 
nis : orationis ^ quae ejusniodi causa îpsimulare quem- 
quam audéat, ratiônës Sullae nimiuiu vehemeuter de- 
fendere. At si illa sôlum sanciret, quae a Sulla essent 
data , tacerem : modo ipse sç Sullanum esse confite- 
retur* Sed npn modo illis cavet > yerum etiam aliud 
qu<iddam gei^us donationis inducit ; et is^ qui a me 
SuUaDbs passessionesdefeiidi.crlâiitiaiuir^DÇQeas so 
lum sancit, verum ipse nova^aasignationesinstîtunî 
«t repentinus Sulla nobia eioritur. Nata attendite, 
quantas concessîodes agrorum liie noster objurgator 
uno vérbo facere conetur : Qui data, donata^ 
CONCESSA, VENDiTA. Patior'i audto : qùid deiode? 
possESSA. Hœc tribunus plebis promulgare ausus est, 
ut, quod quisque post Marium et Carbouem consules 
possidet , id eo jure teneret, quo qui optimo priva- 
lum ? etiamne si vi ejecit? etiamne si clam, si precario 
venit in possessionem? Ergo hae lege jus civile, causas 
poçsessionum , praetorum interdicta toUentur. Noa 
mediocris res, neque parvum sub hoc verbo furtum, 
quirites, latet. Suntenim multi agri lege Cornelia^ 
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DISCOURS îMI^Sim LA LOI AGRAIRE. Sit 

^iait eté.doqpées pa^ ^yU^» La condition des terres exein{]^ 
^f p^^-ayaqt^geujBe, qqe, celle de;s tei^re^ qui payent. Je paye* 

W* une lïBnte dans tna terre de Tusculum pour la fontaine qui 
l'jjrrpse 7, çarçe que j'aioreçu'la terre a"«ec cette servitude: 
si elle m'avait été donnée par Sylla, je ne payerais rien eii 
vertu dp la loi de Buflûs. 




.,.,f. . 

'droit plus favorable pour lés terteâ données 'par Syllaj 
qiife 'j^ôiir* les terres reçiiéà'de nos aïeiix; 'daiis 'ses dis- 
cours, lorsqull ^ 6se iieéùsfe (^vd qùé ce soit dé déCendré 
^vec ébàleur^èsf abtes'de SyÈà. Si Riillos se bornait à^on^ 
fiftUeb^ Ifes Attiatidhs de Sylla,' je iie taôrai»^ poufvuî qû-il 
s'avûûk seà pârtis&n c mais non bomtffiQftAle iawHÎflen par i sa 
loi les donatioBsidttidictiileur:, il întroSiût: HDe;attl^ci ^pim 
de donation ; et celui qui m'accuse de défendre les gratifica- 
tions de Sylla ne se borne pas a les confirmer , il établit lui- 
même des gratifications nouvelles ; il devient pour nous tout 
a coup un nouveau Sylla. Car voyez quelles concessions im- 
jQ^li^s notre, ;ce|iseur rigi<^e entreprend ^de , faire, d'un • seul 
ropt. Tout. ce. 91L11 , ^ ir^. vk^ntr i dit-il , donne ^ conféré , 
ACCORDÉ^ J'entends, je le souffre. XJuoi ensuite? 'Tout ce 
QUI EST possédé, lin tribun du peuple a donc osé établir par 
une loi que ce qu'on possède depuis le consulat dé Marius et 
de Carbon , on lé possédera avec le droit le plus favorable 
qu'un particulier puisse possédei* son bien propre. Comment} 
même si cm a chassé quelqu'un de sa t«rre par vidence! 
même si on a' usurpé cette terre par fraude ! mêmç si on n'a 
qu'une possession précaire ! Cette loi détruit d^o le droit 
civil , la nature des possessi^oœ , les (Hrdonnances des^préteurs. 
Sous un seul mot, Romains, se trouve caché un objet im- 
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Sm 0RATIO tn^ de LE6E AGRARIA. 

pnbficad y née coiquam assigilati ^ neqiie vesditi > qui 
u pauckhomkiilms tmpudendssitDe po»8Îdeiittir s hn 
cayet)^ hos defemlit^ hos privâtes fam : hos^ itnpïaiiiy 
agros^ quos Sulla tiemini dédit ^ KuUu.s non yoI>Î3 as- 
aignare vult^ sedeUcoudona^e^ qui pjossident.Causam 
quœro^ cur ea y quœ majores vobis în Italia , Sicilia> 
doabus Hiapaoiis, Macedonia , Âsia qùœsïVe'rum, 
yenire patiamini, cum èa, quœ vestra sunt^ coBdoiiari 
poasesaoribus e^dem lege vide^tis. Jam^ totaux legem, 
imeUigetia^ cum ad paucorum domioaiioueip écnpta 
^t^ tum a4 SuUauâa asaîjguatioQis ratioues.çase accoin- 
Biodati^imam. j^api-spcer I;iujuâj vir mu^tuni ^nus 
é6% : neque ego lumo de tl^iuA bouitat^^ 9ed de ^mn 
imp«|deoda diapmo^ Uleiamm^ quod babet, reiiner^ 
titlly fieque se SufUanubt esse diaaîmulat. 



• ' IV; Hic, ut ipse babeat, quod non habét, quae du* 
bia sunt, per vos sàucire vult : et, cum plus appelât i, 
quam ipse Sulla, quibus ego rébns^ resisto, Sullanas 
resdefeodere criminor. Habét agros bonoutlos, inqùit, 
socer meus desertos atque longinquos : vendet eos mea 
lege> quanti volet. Habe^ incertos, ac nuUo jure pos- 
fteaso9 1 con£rmabuntur opt^mo j^re : babei publicos: 
reddam priva to^ : denique eps fiipdos, quos in agro 
Caainati optiiûoâ et fructlHisis^imoa continuavit, cum 
usque €o vieinosproacriberet, quQad oculis * çopfçr- 
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DISCOURS m, SUR LA LOI AGRAIRE. SaÇ 
.|K)rltaiit, nm piégé qui mérite Mtendcoau U est beaucoup de 
Jcaçres quji ont étécpnfisquées e«Tertu delà loi CprnéUa, sans 
avoir été assignées] ni vea^hu» h peoowie, H que quelqu/os 
,liqimne;st effrontés possèdent sans aucun titre. C'est la posses- 
sion de c^s terres^ que Ruilus lay<»'ise; ce sont elles qu'il dé: 
fend ; ce sont elles dont il assure la jouissance a ceux qui eu 
sonj saisis; oui , ces terres que Sylla n'a données a personne, 
que Rul)us ne veut pas. vous assigner , mais confirmer a ceux 
qui les possèdent. Eh ! je vous le demande , Romains , pour- 
quoi soiiifrez-voùs qu'on vende ce que vos ancêtres ont acquis 
dans lltalie, dans' la Sicile^ dans les deux Espagnes, dans 
la Macédoine, dans TAsîe, qû'ôû le vende en vertu tfûnô 
loi qui acâotde aux possesseurs actueb ce qui vous apparu 
4ient 7 Vous «allea voir que iovSkk la toi, faite pour ^tttUir la 
domination d'un petit noiâbre d'hommes, est fort propre à 
confirmer les donations de Sylku Le.beau*père de Rulhia est 
m^ fort homi)ête homme ^ aussi o'est-il pas question mainte* 
naiitcle U probité du beau-père, mais de riQipu4cnQe du 
gendre, Valgius veut conserver ce qu'il possède > et il ne se 
cache point d'être partisan de Sylla. 

lY. Ruilus, pour envahir ce qu'il n'a paç , veut assurer , 
par votre moyen, ses possessions douteuses*, et, lorsqu'il a 
plus d'avidité que Sylla lui-même , il m'accuse de défendre 
les largesses de Sylla auxquelles je m'oppose. Mon J)eau-père , 
âit-il, a quelques terres éloignées et désertes ; fl les vendra y en 
vertu de ma loi, au prix qu'il voudra. U en a dont la possession 
est incertaine, n'est iappuyée d'aucun titre; elles lui seront 
assurées avec le droit le plus favorable. U en a qui font {iJaitie 
des domaines publics ; grâce a ma loi , el]^ n'en feront plus 
partie. Ces terres riches et fertiles dans le territoire de Ca- 
sinum, qu'il n'a cessé d'accroître par la proscription de tous^ 
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mando ex multis présdiis unam fundi regioneoi far'* 
4tiiamque perfecertt : quos nonc cmn aJîquo metu te- 
net^ sine uitar cami pd9$idebit. 

Et quoniàm^ qùàder causa et qùômm causa ille 
faoc protâulgatit, ostendi : doceat ipse, num ego 
quem possessorem defendaih, cum agràrîœ legi re- 
sisto. Silvam Scanliâm Tendis : respublica possidet : 
defendo. Campauum agrum diyidis : vos estis in pos- 
sesstonë : non cedo. Deinde Italise^ Siciliae^ cetera- 
rumque provinçiarum possessiones , vénales ac pro- 
scriptas ^ hac lege .video ;; yçstra .«nnt praedia , vestr^e 
possessiones : resistam aUque. cepngnabo; nequepa- 
tiar, a quoquam populum iromanum de suis posses^ 
ftionibas^ me console ^idemoveri : praesertim cura 
vobisnihil quaeratur. Hoc enlm vos ' in errore versari 
diutius non oportçt. Num quis vestrum ad vim, ad fa^ 
cinlis, ad csedém aceommodatus est? nemo. Alqui 
ei generi bominum^ mibi crédite , Gampanus ager, 
et prœclara illa Gapua servatur : exercitus contra vos^ 
contra libertatem vestràm , conira Cn. Pompejum 
constituit,ur : contra hanc urbem , Gapua : contra vos, 
manusbominum audacîssimôrum : contra Gn. Pom-* 
jpejum, decem duces comparantur. Yeniant coram, 
et, quoniam me in vestrana concionem^ vobis flagv-> 
taptibus^, convocav-erunt , disseranu 

." Abentin, 
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ses voisins, dont il s*est emparé , jusqu'à ce que , d'une multi- 
tude de petites terres, il ei^ ait formé une seule d'une vaste 
étendue , il les possède maintenant avec quelque crainte ; il 
les posftédera^sans auc^nç inquiétude. 

Et-fttisque j'ai montré par quet motif et en feveur de quels 
hommes il a proposé sa loi^ qu'il montre , lui, si je favorise 
quelque possesseur ipartîculier en*m'opposant à la loi agrairç. 
Vous vendez, RuUus , la forêt Scantia : elle est possédée par 
la république ; je m'y oppose. Vous partagez le territoire de 
^a Campa^ie ^ le peuple romain est en possession dç ce terri- 
toire : je ne le permets pas. Je vois que , par la loi , on afGche 
à vendre les possessions de l'Italie, de la Sicile, des autres 
provinces : ce sont vos terres, Romains; ce sont vos do- 
maines : je m'y opposerai , je Tempêcherai ; je ne souffrirai 
pas que, sous mon consulat, personne dépouille le peuple 
romain de ses possessions, surtout puisque ce n'est pas pour 
vous qu'on travaille. Il ne faut point vous laisser plus long- 
temps dans l'erreur. Est-il parmi vous un seul homme propre 
a la violence , au crime , au meurtre? Pas un seul. Mais c'est 
pour cette espèce de gens , croyez-moi , qu'on réserve le ter- 
ritoire de la Campanie et la superbe Capbue. C'est contre 
vous, contre votre liberté, contre Pompée qu'on dispose des 
armées. On munit Gapoue contre Rome ; on arme ccmtre vous 
une troupe d'audacieux; dix chefs sont établis contre Pompée. 
Que les tribuns se présentent ; et puisque, d'après vos vœux, 
ils ont appelé votre consul a cette assemblée, qu'ib paraissent 
et qu'ils parlent. 
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REMARQUES 

SDR LE 

TROISIÈME DISCOURS 

CONTRE LA LOI AORAIRE. 



< — I. Mot il mot, a Nifuité dèvotre dUcusnon, c*eit4*dire, h Véqakè, qii. 

▼ciie(]u*one caote toit dueuiée detant le îu(pBlégidne,par i«tpanoiiMi 

que la cause inléresse. 
* -^ Id. Aux sept tyrans f c'^tt-à-Kfire, aux sept hoauneslet plos ricfaesdet 

largesses de SyBa, qu'il appelle tyraes pour les rendre odîeox. Turoèbe 

pense que c'étoicnc les deux LncuUoi, Craisos, M^telliis, &rtaisioiy 

Phifippns,Catulus. 
^ — Id, Par le quaraniièfene article de la loi dont il va parler tout A fbeure. 

— Le gendre de FatgiiMS , Rnllns loi-métne. 
4 — Id. Voici comme un sarant explique cette phrase : Numqiiid est cicsAP., 

dit-il, vel HULLA est causa, elegans est idiotismus, quo uLehantur 

Remcuti, significantes mhil vetare, nihii intercederCf ^omUms hoe 

credmajecmnlve* 
^ — II. Lorsque les consuls Cnéns Papirios Carbo et Caïus Marius (k jeune 

Marius) furent tués, Lucius Valcrius Fl&ccas, créé inter-roi, porta une 

loi appelée de son nom Valérla, qui nommait Sylla dictateur perpétuel , 

et qui ratifiait tous ses actes. 
^ — Jd, Latin , eripUur cum dàtsu', Graerius conjecture qu'ilôt liie, erù- 

piturcwiy cwi datur^ diaprés des maouscrits qui portent eripUur cwi 

datur. Un peu plus bas, on à ademtus , et à datas , il faut sous- cn-^ 

tendre ager, on il faut lire ademtum et datant. 
7 — Id, Mot à mot pour Peau Crabra. Cicéron payait tons les ans une 

sonmie pour recevoir Peau d'une fontaine appelée Crabra. 
* — m. Quœ eyusmodi causa,.. Cest-à-dire, quœ eo nominequemquam 
^ audeat insimulare^ quod rationesSullte nimis vehementer defendat. 

FIN DES REMAllQUES. 
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ARGUMENT. 



Lucius ÂPULEius Satxjrninus,: tribun du peuplé pour la 
troisième fois, avait excité une sédition : le sénat, effrayé 
du péril que courait l'Etat, rendit le décrei réseryé pour 
de pareilles circonstances ; il chargea les consuls de veiller 
au jsalut de la république. Les consuls ( c'étaient alors 
Marins et Valérius ) armèrent le peuple ^t se disposèrent 
À attaquer les rebelles. Saturninus s'empara du Capitole^ et 
il se préparait a s'y défenijre avec Glaucia, Sauféius et La- 
biénus, les principaux de ses partisans* Les consuls l'enga- 
gèrent à quitter le Gapitole , et a venir discuter ses pré- 
tentions , suivant les formes prescrites par les lois ; il semble 
même qu'ils lui accordèrent une sauve-garde. Saturninus y 
consentit; mais a peine eut-il quitté le Gapitole^ qu'il fut 
tué a coups de pierres , ainsi que Glaucia : Labiénus fut 
massacré. Trente-six ans après , Titus Labiénus , neveu de 
celui dont nous venons de parler, accusa, étant tribun, 
Caïus Rabirius de perduellion ou de lèse-majesté au pre- 
mier chef ^ poiir avoir tué Saturninus. U était excité par 
César , dont les vues d'ambition le portaient à affmblir l'au- 
torité du sénat. Dans les causes de perduellion , ou dç lèse- 
majesté au premier chef, on nommait ordinaireia^t des 
dui^mvirs ou deux hommes pour juger l'accusé. César 
était venu a bout, par ses intrigues, de se faire nommer 
avec un autre. Hortensius défendit Rabirius j il prouva 
qu'il n'avait pas tué Saturninus ; que ce tribun avait été 
tué par un esclave qui, pour sa récompense, fut affranchi. 
Les duumvîrs, malgré les preuves qu'alléguait son défenseur, 

Vin. 34 
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condamnèrent Rabirius ; îl paraît même qu'ils le condam- 
nèrent au supplice des esclaves, a expirer sur une croix. La 
loi Porcia, il est vrai, défendait d'infliger la peine de mort, 
et surtout le supplice de la croix , à un citoyen ; mais on 

-' trouvait toujours de* prétextes poiir Télûder • on déclarait 
ipi'en commutant tertains eHmes^ un éhojai romain per- 
dait ses privilèges àt dto^^n < Ral^itiil^ ^ éppëa àû {)eu})le 

. assemblé par eefltttri^) et Oicéf^d) àlot^^c^otiiM»!^, «t»ireprii 
de le défendre. Cé«ir et Labiénus kilriguèréttt èënlt'e Pac- 
cusé. Il fttt ordomé à soA défeâëeui^ de ne p^ employer 

^ plus^d'uëd d€filli4ieiire il son plaîdéyer; et Làbién^s sW- 
força d-étiiammer ceâtre lui llncHguàfiôii du péujple, en 

' exposftttt sur 1» tribtilid Uû portrah de StttmtiiiïtMi, qu'il 
représenta cotame xixi martyr d^ la liberté ptiblique. 

Cicéron défendit Rabirius avec toute la ftrtHîc dont il était ca- 
pable, avec toutes tes ressourtes éé Son éfc^néiice. Apres 
avoîttex^îquélesmotife qui lui ont ïiiit entreprendre cette 
défeifise, après a'roir raottlré Pîinportance de la t^se , il se 
pbunt qu'on Fait renfermé dAm tîes borifes aussi étroites. 
Il détruit, en peu de mots, Quelques reproches étrangers 
i P^fifeîte. L'aceusateur reprochait a Cîcé^on de vouloir 
abolir le crime de perduellion on de lèse-^ttajesté au premier 
chef; Cîcéfoîi afé défeind âtee beafuectop de vij^Ueur , en fai- 
^nt voir qu'il teut émpéchet qu'on inàige i dés citoyens 
romaJés le supplice des esclaves. Quant à Rabirîus , il n'a 
pas tué SatttrùiatÉi; mais 9 ne ci^iudtaît p^s de Tavouer, 
S^ Pavàft faft i les cris de quelques factieux ue reflrayfeiit 

• poimt. Loin de Mâttet celui qu'il défend, on doH le louer 
de s'èli*e joint aux consuls et a d'autres grands pet^onnaS*^ 
qui avaient pris alors les arriies pour la défense ât h ré- 
publique. Il interpelle Labiénus, il le presse, il lui demande ^ 

■ 
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ce^^uc luî-même aurait fait- alors. 'Il kii reproche virement 
de -vouloir intéresser le peuple en faveur d'un Saturninus, 
d'outraj^ear la mémoire de Mariuret d'autres grands hommes- 
qui avaient embrassé la même querelle , de ne point épar- 
gner ceux qui vivaient encore. Il conclut , en déclarant , 
comme il Ta déjà fait, mrc si lUhiHus avait tué Saturninus, 
il lui en ferait un mérite , loin de le désavouer, puisque 
cette action méritèiait une récomfenst plutôt qu'un châ-> 
timent. 
Le discours a été prononcé Tannée même du consulat de 
Gcéron, Tan de Rome 686, la quarante-quatrième de son 
âge. L'histoire nous apprend que , malgré toute l'éloquence 
de cet orateur , le peuple aurait confirmé le jugement des 
duumvirs, si Métellus Celer, préteur et augure, qui s'en 
aperçut, ti'eût foiftjm l'assemblée des comices , sous pré- 
texte que les^ auspices n'étnent pas favorables. Ou m ret 
cueaUit d<HiG pas alora les v(>îx. Lahiénus fuil f«rt i»é<HM|(ient ; 
mais il ne renouv^ point l'accusation > «€ Rabirius termina 
en paix sa carrière. . 



■ jt - i ... . j 
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PRO G. RABIRIO, 

PERDUELLIONIS REO, 

AD QUIRITES, 

ORATIO- 



ORATIO OCTAVADECIMÀ. 

I. II1TSI9 quîritesy dod est meœ consneludÎDis^ ini- 
tio dicendi ratioDem reddere^ qua de causa quemque 
defendam^ propterea ^ quod cum omnibus civîbus in 
îeorum periculîs semper satis justam mihi causamne- 
cessitudinis esse duii : tamen in hac defensione ca- 
piiis, famae, fortunarumque omnium G. Rabirii, pro- 
ponenda ratio videtur esse officii mei : propterea 
quod , quse justissima mihi causa ad hune defenden- 
dum esse visa est^ eadem vobis ad absolvendum dé- 
bet videri. Nam me cum amicitiae vetustas , tum dig^ 
citas hominis, tum ratio humanitatis^ tum meae vilâe 
perpétua consuetudo , ad G. Rabinum defendendum 
est adhortata : tum vero^ ut id studiosissime facerem, 
salus reipublicœ, consulare officium^ consulatus de- 
nique ipse^ mihi una vobiscumcum salute republica; 
commendatus^ coegit. Non enim G. Rabirium culp» 
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DISCOURS 

POUR C. RABIRIUS, 

ACCUSÉ DE CRIME D'ÉTAT, 

DEVANT LE PEUPLE ROMAIN. 



DIX-HUÏTIEME DISCOURS. 

I- V^uoiQuis ce ne soit pas ma coutume , au commencement 
de mes discours , de rendre compte des raisons qui m'enga* 
gent a défendre un accusé, parce que je me regardai toujours 
comme suffisamment lié avec tout citoyen dès quil est en 
péril, cependant, Romains, dans cette cause où je plaide 
pour l'honneur, pour la réputation , pour toute l'existence de 
Ràbirîus, j& crois devoir exposer le motif de ma démarche^ 
d'autant plus que les mêmes raisons qui me font une dbli^ 
galion de le défendre, vous font un devoir de l'absoudre. 
Uneancienne amitié , la personne même de l'abusé , L'intérêt 
qu'on prend a un malheureux , mes principes et mon usage 
invariable, suffisaient sans doute pour m'engager a défendre 
Rabirius ; mais ce qui m'en fait une indispensable obligation^ 
ce qui excite tout mon zèle, c'est le salut de la république , 
le devoir de consul, enfin , l'honneur du consulat, confié à 
ma garde avec votre salut et celui de l'empire. Non , ce n'est 
pas un délit réel, ce ne sont fas les préventions publiques,. 
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delictl, • non invidîa vîtae, non denîque veteres, 
justœ y gravesque inimicuise civiuni y in discrimeD 
capitis ypcaverunt : sed ui illud summum ^uxilium 
majestatîs alque imperiî y quod nobis a majoribus est 
tradiium y de republica lolleretur : ut oibil postbac 
auc\oriias senaïus, nîhîl consulare imperium, nibil 
consensio bonorum contra pestem ac perniciem civi- 
tatis valefet, idcirco (in bis rébus evertendis) uuius 
honiinis senectus ^ infirmitas solitudoque tentata est. 
Qiiamobrem, si est boni consulis, cum cuncta auxilla 
reipiiblicae labefactari convellique videat, ferre opem 
patrioe, succurrere saluti fortunisque communibus, 
împlorare civium fidem^ suam salutem posterionem 
sàlute communi ducere : est etiam bonorum etfor* 
tium civium, quales vos omnibus reipubjicap tempo- 
ribus eistitistisy intercludere omnes,seditioQuniviaS| 
munira praesidia reipublic^^^ summum in jQjpnsulibus 
imp^rium^ summum îu senatu copi^Uiun^y p^tare ;ea 
qui secuius sit, laude ^oûu^ et bmion?^ quaq^ pceua 
et suppiieto dignum judîcare* 

Quamobrem labor in hoc defeodendo^ praecipue 
meus est : studium vero conser^vandibc^mims, com* 
mune mifaWobiscum esse debebit. 

II. Sic enim eiistimare debeiis, quintes, post ho- 
fnînum memoriam rém nuUam ihajorem , raagis peri- 
culosam, magis ab omnibus vobis providendam, ne- 
que a trïbuno plebis susceptam , ncque a consule defen- 
sam, neque adpopulum romanumesse delatam. Agitur 

> PJon invidia vitxque turpitudo. 
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ce tt'estpas le dérèglement des moeurs, ce ne sont p4s çnfin 
d'anciennes inimitiés, ^es îpimjliés au^si vives qne justes 
avec des citoyens, ç[ui oi^t fait intenter contre Ràbijr^us unç 
accusation de cette importance j op veut détruire dans l'Etat 
la suprême ressource ' de J'empire et de votre majesté , qui 
TOUS a été transmise par vos ancêtres; on veut qu'a l'avenir 
4'aulorité du sénat^ le pouvoir des consuls, l'accord des gens 
*de bien, n'aient aucune force contre ks projets pernicieux 
•quj tendent à ruhiér nos lois constitutives. C'est pour cela , 
«'est pour renvarser oes eppijis, qu'on ^tt^que la vieillesse 
«d'un kcmune seul , d'un liiMune im&roM f t ^bandonnié. Si donc 
il es( d'un bon copsnl , l<^squ'U voit ébmnler et renvei»er le^ 
fo^P90U$ de h Tf publique , de «^cpuçir i^ pfiwe ? 4^ s'armer 
.poUF Iç ^ut fit Jps fpf tap^ d^ imi y dlTwplpf e? ]^ proteictio» 
jàn peuple 9 de ne song^ g sgi propre con$^vfitio^ qu'après 
celle de l'État f U e§t au^^i du devoir de Jîops et brayeç ci- 
toyens tels que vous fûtes toujours dans les différentes con- 
jonctures, de prévenir les séditions, de fortifier les iremparts 
de la république , dans Victime conviction que la souveraine 
puissance réside dans les consuls^ et la souveraine sagesse dans 
le sénat ; que' rester attaché au sénat et aux consuls , d'est 
•mériter plutôt dé la gloire et des honneurs, que des chôtîmens 
et des siuppBces. Aînsî, Romains , le soin de défendre Rabi- 
rius me regiat}^ p^^î^uli^enent ; le désir de h coiiservâr 
doit m'étresomnnm avte imiSf 

IL yom àw^ pfiO$er qtus jamajs a|Taîre plus importante , 
plu^s^riei^^plHsdîg»jB d^ F^u^Qccnp^r tQut entiei^, ui5 
fut ept^içpris^p^ u^ tf^Wi ïW défe»du« p«if un coîjiwl, 
.ni défiérée la l^aftsemblfe c|i;Lgpeijple..Ii pe s'agit de rien moins, 
dans cette cause, q^e de dé^çider s'il n'y aura plus par la suite 
ni conseil d« l'État, ni unioa des gens de bien contre la fu- 
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enim nîhil aliud in bac causa y qui rites , quam nt nul- 

lum sit posthac in republica publicum consiKum, 

nulIa bonorum consensio contra improborum faro- 

rem et audaciam : nullum extremis reipubliciae tem- 

poribus perfugium et praesidium salutis. Quae cum 

ita slnt, primum, quod in tanta dimicatione capitis, 

famae, fortnnarumque omnium fieri necesse est^ab 

Jove Opiimo Maximo, ceterisque diis deabusque 

immortalibus , quorum ope et auxilio multo magi» 

hœc respublica y quam ratione hominum et consilio 

^bernatur , pacem ac veniam peto : precorque abiis, 

ut bodiernum dîem et ad hujus saliïtem conseryan- 

ddm, et ad rempublicam constituetidam ^ illuxisse 

paliantur. Deinde vos , quirites , quorum potestats 

proxîme ad deorum immortalium numen accedit , 

oro alque obsecro, quoniam uno tcmpore vita C ^Ka- 

birii, hominis miserrimi atque innocentissimî, * et 

salus reîpubllcse, vestris manibus sufFragiisque per- 

miltitur, adhibeatis in I^ominis fortunis misericor- 

diam, in reipublicœ salule sapientiam^ quam soletis. 

Nupc^ quoniam y T. Labiene^ diligentiae meœ tem- 

poris angustiis obstitisti y meque excomparato et consr 

tituto spatio defensionis, in semiborœ cnrriculum 

coegisti y parebitur , et , quod iniquis^imum est y accu- 

satoris conditioni, e^t^ quod miserrimum^ inimici 

potestati. Quamquam in bac praescriptioue semihors 

patroni mibi partes reliquisti, consulis ademisti : 

propterea , quod ad defendendum propempdum satîs 

> Abestet. 
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reur et Paudace des méchans > ni refîige ni ressouice dansles 
périls extrêmes, dé la république. Puis doiK: que tous les ris* 
.quçs que court Rabirius pour son honneur , pour sa réputa* 
tion y pour toute son existence , nous sont en quelque sorte 
communs avec lui ^ )e dois nécessairement commencer par 
invoquer le grand Jupiter , les autres dieux et déesses im- 
mortels, dont la puissance et les secours gouvernent cet.em- 
'pire bien plus que la prudence et les conseils des hommes ; 
je les prie de permettre que ce jour nous soit accordé comme 
une faveur et pour le salut de Taccusé et pour raffermisse- 
ment de nos lois constitutives. Et vous , Romains , qui pouvez 
vie plus , après les dieux , vous dont nous pouvons dire que la 
V conservation de f innocent et infortuné Rabirius, et en même 
temps celle de PEtat, sont remises entre vos mains , et sou- 
mises à vos suffrages , je vous conjure de laisser agir et Votre 
sensibilité, ordinaire pour le sort d'un particulier, et vôtre 
sagesse accoutumée pour la conservation de la irépublique. 

Mais, Labiénus, comme pour mettre obstacle a mon zèle, 
vous avez borné le temps de ma défense ; comme vous avez 
renfermé dans le cercle d'une demi-heure une cause que 
j'avais dessein de développer avec une juste étendue, je me 
soumets et a la loi de l'accusateur , ce qu*il y a de plus in- 
juste , et aui ordres d'un ennemi , ce qu'il y a de plus déplo- 
rable. Toutefois , çn me resserrant dans un aussi court espace, 
vous m'avez laissé le rôle de défenseur , vous m'avez ôté celui 
de consul. J'aurai presque assez de temps pour défendre l'ac- 
cusé, mais trop peu pour exhaler mies plaintes. Vous vous 
attendez peut-être à me voir répondre en détail à ces profa»- 
nations de lieux et de bois sacrés que vous avez imputées à 
Rabirius. Tout ici s'est réduit a. dire queMacer "avait faitce 
reproche a Rabirius ; et ce qui m'étonne, c'est que vous rap- 
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eril Iibc jxiihi teinpori&9!'' ad conquer^odiaiiL papim» r 
ûisi forte de Joeis religiosi^ ac 4^ lucu^ qnos ab hoe 
violatos esse dlxistî , pluribu» verbi» liin rèspoiiden- 
dam putas: quoîii crimine nihilesi umquam abs te 
dîctutn, nlsi a C. Macro objectum esse crîmen id 
C* Rabirio. In quo ego demiit'ory memipisse te^ quid 
objecerît C. Rabirîo Macer inimicus, oblitum esse, 
quid aequi et jurati judîces judicaript. 

m. An de pecukî«u facto , aq d^ tabulario iiicei>$o, 
Jonga oratio e$t «xprimeiida? Qwo m criwmc pro-r 
pîoquu» Ct ÏUbirii judicio olarî^simo C C^rtîus, 
pro virtwte sua, m% boneaii^^me liberaiua % ip«e y^ro 
Habîrius non modo in judicîum horiun crininpin, 
sed ne in tenuisslmam quidem susplcionem \erbo est 
timquam vocatus; An de séroris filio diligeotius res^ 
pondendum est? qnem ab boc necatum esse dHisli, 
cum ad îudicii morani fantiliaris fanerîs excusatio 
^u^reréiur. Quid enîm est tam verisîmile, quainca- 
riorem bûic sororis maritum^ quam sororis filium 
fuisse? atquefila cariorem, ut aller vita èrudelissime 
privaretùr, ieùm alterl ad prolatiobem îudicii bi- 
duum quœrerelur? Au de servis alienis.opntralegem 
Fabiam retentis, aut de civibus romanis contra legem 
l^orciam verberatij^ autmecaû^ plura dic^nda sunt, 
çum tamo studio G Rabiriu&totiu$ Apuliq^^ sîtigu- 
Jari volumataCampanil^ç v^inîia^i^ pr^0mr?Cilwqtie 
adejus propulsaodum perîeuluniiioii modo homines» 
aed prope regionc^ ipsoe * eoacorrerim, aËquanto 

* Veruna ad c. — ^ CoàvencVtnt. 
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pesiez ce qu':a ceprochéa Rébirii» ^ Maoer soo eniiemr, taiiâis 

liés par jmMrpBm. 



III. Est-il besoin de s'étendre bcaqeoup %wt le c? ime de 
l»écttlirl)et.sucPjiiQeiaik des arobitifis publique»? Caïus Gur- 
tii^j :pftr?nt (le Rftbiiiiul , cbar^é da ceu» ioinilpatioa , s'ea 
^st vu TS^géif 4wî^ V» j^geïï)çut isolçwd, de la xnanière la 
j)lus hpijprablç, U piyç 4%tte de aa vertu. Pour Rabirîus> 
loia qu'où, l/^it cité çn jiis^ce.pôur ces -délits, on ne l'a pas 
même légèrement soupçonné. Faut-il répondre dans up pluç 
grand détail a ce ^i regarde le fils de sa . ^osur ? Il l'avait 
fait mpurir , avez-vous dit , pour ménager à ^on beau-frère , 
dans les ' obsèques de son neveu , le délai d'un jugement. 
'N'est-il pais , en effet, très-vraisemblable que le mari de sa 
sœur hii ait été plus cher que le fils de cette même sœur , et 
plus cher au point d'assassiner l'ut! cruellement pour prociiret 
'à l'autre • un délai de èm^L jours? Fautai parler l(«g*-temp5 
des esclaves d'aittrtii ^ que vous l'accusez devoir #*etenus , 
msdgré la loi Fabia > ou de^ i^iu^yem romaip^ que^ 3<eiou vous, 
il a fait Ipûttre de verges et joaettre a mort, jnalgré la loi 
PorcÎAy lorsque toute la PouiUe et la Campanîe qui en est 
voisinCi font l'éloge de Rabirius avec tautdejsèle et d'em- 
pressement ^ lorsque, pour le tirer du péril, les habitans des 
contrées, ou plutôt, je le dirai presque , les contrées toutes 
entières sont accourues a Rome, même celles qui., par leur 
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etiam latius exchatœ^ qium ipsius YÎcinîtam uomen 
ac termimpostulâbai]it?'N.am qtiid ego àd îd longam 
oratîonem comparem , quod est in eadem midiaeirro- 
gatione perscriptum y hune nec suae, nec alienœ pudi- 
ciliœ pepercisse?Quin etiam suspicor^ eomîhi semiho- 
ram a Labieno praestitutam esse y ut ne plura de pu- 
dicitia dicerem. Ergo ad haec crimina , quae patrooi 
dîligentiam desideraut, intelligis mibi semihoram 
istaranimium ^ongam* fuisse. - - . 

lUam alteram panem 'de iiece Sàturoini ^nimis exi<^ 
guam atque angustaUi esse volûisti : quse uon oratoris 
ingeniùm'^ sed codsulis auiiKum implorai et -flagitatl 
Nam de perduellionis judicio , quod a me sublatum 
esse crîminari soles , meum crimen est , non Kabirli. 
Quod utinam^ quirites, ego id aut primus, aul solus 
ex bac republica sustulissem ! utinam quod ille cri- 
men esse vult, proprium testimonium meae laudis 
es&et! Quid enim optari potest, quod ego mallem,, 
quam me inconsulatu ,meo carnîficem de foro^ çru- 
çem de campo sustulisse? Sed ista laus primum est 
majorumnostrorum^ quirites, qui, éipulsis regibus, 
nullûn» in libero populo vestigium crudelitatis regiœ 
retinuerunt : deinde multorum viforuni fortium, qw 
vestram libertatem non acerbitate suppliciorum io- 
ifestam, sed lenitate legum munitam esse voluerunt. 

IV. Quamobrem ulér uostrum tandem, Labieoe', 
popularis est? Tune, qui civibus romanis in con- 
cione ipsa carnifîcem, qui vincla adbiberi piitas opor- 
lore : qui in Campo Marlio , comiliis cenluriatîs, aus- 
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éloignement, ne devsôeat pas avoir l'intérêt du voisinage? 
£st-il besoin de longs discours pour détruire ce qui est porté 
dans le même acte d'accusation ^^ que Rabirius' n'a respecta 
la pudeur ni dans sa personne ni dans celle des autres ? Je 
m'imagine même ^ Labiénus^ que vous m'avez fixé une demir 
heure pour m'empêcher de m'étendre trop sur certains détails. 
Vous voyez donc que, pour les délits qui demandent les soins 
d'un défenseur, votre demi-heure est plus que suffisante. 

Vous avez voulu me resserrer et me borner pour l'autre 
partie qui concerne la mort de Saturninus, et qui demande 
inoins le Valent d'iin orateur qu'elle ne réclame Pautorité d'un 
•consul. H est une accusation qui me regarde, et non Rabirius; 
vous m'accusez d'avoir aboli ^ le jugement pour crime de lèse- 
majesté au premier chef. Plût aux dieux que je fusse le pre- 
mier ou le seul qui L'eusse aboli dans la république, et que la 
chose ^oxkt Labiénus prétend me faire un reproche fût mon 
éloge personnel ! Eh ! dans tout ce qui peut être l'objet de 
nos vœux, est41 rien que je préférerais à l'avantage d'avoir 
fait disparaître, durant mon consulat , le bourreau de la place 
publique, et la croix du Champ de Mars? Mais cette louange 
appartient , d'abord k nos ancêtres qui, après l'exjpulsion des 
roi$, n'ont conservé parmi un peuple libre aucun vestige 
d'une cruauté iyrannique 7 ; ensuite , a tous ces grands hommes 
qui ont voulu fortifier votre liberté par des lois douces , et 
non la rendre fîitieste a d'autres par des' supplices rigoureux. 



IV. Ainsi, Labiénus, lequel de nous deux est ami du 
peuple, bu vous qui exigez que, dans l'assemblée même du 
peuple, on enchaîné des; citoyens romains, on les livre aii 
bourreau y vous qui ordonnez qu'on plante et qu'on dresse 
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ptcaioia loca^ crucem ad civium supplûnom défini 
et constitui jubés : au egô^ <{m funestari coticionem 
-coniugïùtie tSitûièah yeto ? qiii expiatidum fortrni 
))opuli roMânt ab illis tieferii sceleris vèstrgiis esse 
dico? qai càstam coDCÎoaém , san^tum càiiipuin^ îd- 
TÎoIatiim corptiâ otxinium civium romanorum y inte- 
grum jus lîteriatis defendo servafi oportere? Popu- 
laris vero tribunus plebis^ custos defensorque juris 
et libertatis. Porcîa lex virgas ab omnium civium ror 
mauoFum corpore amovit : hic misericors flagella 
retulit. Porcia lex libertatem civium lictori eripuit: 
Labienns^ bomo popularîd, earnifici tradidiu C. 
Grao<àbu»legeio tttlity ne de capite civium romaDO<^ 
rum injuaaù vestro judicaretur : hic popuJaris a 
duumViris^ îtijossâ vôstro, tiou judtcari de cîve ro* 
mano^ ded itidicla causa civèrti romanum câpitis con- 
demnari coegit. Tu mîhî etiam legife Porciae, tu C. 
Gracchî , tu borutii liber talls , tu eu jusquâm denique 
bomitlis pôpulâris mentionem facis^ qui non modo 
suppliciis inusitatis, sed etiam verborunî inaudita 
crudelitate^ violare libertatem bûjus populi, tentare 
mansuetudinem 9 commutare disciplinam conatuses? 
Namque hœc tua, quae te hominem clementeip po- 
pularemque délectant, Ilictor : colliga m anus : 
' non modo hujus libertatis mansuetudinisque noa 
sunt^ sed ne Romuli qutdem , aut Numae Pompilii : 
^ Tarquinii , superbissimi atque crudelissimi régis , 
ista sunt cruciatus carnùna : quse tu ^ bomo leuis ac 

» Qu* ti. m. — » Sed T«rc(a. ^ ' - 
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ufie ci^k^ p6iit le snpj^iœ des ckoyeas, dans le Cbamy de 
Mars y dana \ya Ikn consacré par les auspices , jdans des co*- 
niices ^ solennels ; ou rmi^ qui m'opp^^e k ce qu'où soîwUe tt 
qu^on profane l'assemblée d^ .peuple par la présence ^d'ug 
bourreau ; moi qui prétends que le forum du peuple romain 
doit être purifié des traces odieuses de la tyrannie ; qui dé- 
clare que les assemblées du peuplé doivent être conservées 
dans leur pureté , le Champ de Mai^dadS sa sainteté l le.côrps 
de tout tkojen dans son inviolabilité > la liberté romaine dans 
rintégrité <}e ses droits? Quel ami du peuple que ce tribun ! 
Quel xléfenseur de nos privilèges ! Quel gardien de notre li- 
berté ! La loi Porcia éloigne les verges du corps de tout ci- 
toyen romain ; le tribun , âme sensible , ramène les tourmens 
et les fouets. La loi l^orcîà soustrait ati licteur la liberté des 
citoyens romains ; Labiénus, homme ^ populaire , la livre au 
bourreau. Caïus Gracchùs à porté une Ï(A ipxi défêiid de pro* 
Xîoncer, sans Votfe Côti^titêtttelït, ^tiv la vie àeû Citoyens ro^ 
tnains ; LabiéHui, ami da p^ttpkf, xytdoAnemX duumvîcs^^ 
contre t^ttte rtgle, mm èé ptéiêtëabei sur yto eitoyéii r^ma^ 
sani vMfe eoménficsnemy mais de k e<iodaiiiiier a mort sans 
Ten tendre* Et Vont osée «deore, Labiéim»^ npus parler de loi 
Porcia, de Caïûs Gracahas^ de la liberté ées ek^j^ëas, dés 
hommes dévoués ta peuple ^ vousqtii, par des supplices inu- 
sités, et par un langage d'une cruauté inouïe, avez entrepris 
d'attenter a la liberté du peuple ^ de mettre k l'épreuve sa dou- 
ceur, de bouleverser ses usages. Car voici les »*• formules qui 
plaisent a un tribun doux et populaire : Va , LictEUR , lie 
LES MAINS jyc coiJPABLE; formules qui, loin d'être faites pour 
un peuple libre et bien policé , auraient même déplu à Romu- 

* PoftiUairCy ami et partisan du peup!*» j 'comine optirtiàt , ami et partisan 
des grands. 
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popularisa libenlisâme commémoras : Gàput obnu^ 
BiTO 9 ARBORi iif FELici suspsNDiTO. Quâe yevhsL y 
quirites^ jampridem in hac republica non solum te- 
nebris yetostatis^ verum etiam luce liberlatis op- 
pressa sunt. 

y. An vero y si actio ista popularis esset , et , si 
nllam partem aequitatis haberet aut juris, G. Grac* 
chuseam reliquissei? Scilicet iibi graviorem dolorem 
patrui lui mors attulit^ quam G. Graccho fratris : et 
tibi acerbior ejus patrui mors est, quem numquam 
vidisti, quam illi ejus fratris, quicum concordissime 
vixerat : et similis viri tu ulcîsceris patrui mortem , 
atque ille persequeretur fratris sui, si ista rauone 
agere voluisset : et par desiderium sui reliquit apud 
populum romanum Labienus iste , patruus rester , 
quisquis fuit, ac Tib.Gracchus reliquerat? An pîetas 
tua major , quam Gracchi? an animus? an consilium? 
an opes? an auctoritas ? an eloquentia ? quae, si in 
illo minima fuissent, tamen prae tuis facultatibus 
mai[ima putarentur. Gum vero bis rébus omnibus G. 
Gracchus omnes vicerit, quantum intervallum tan- 
dem inter te atque illum interjectum putas? Sed mo- 
reretur prius acerbissima morte millies Gracchus, 
quam in ejus concionecarnlfexconsisteret: quemnon 
modo foro, sed etiam caelo boc ac spiritu censoriac 
leges, atque urbis domicilio carere voluerunl. Hic sç 
popularem dicere audet, me alienum a ^ommodis 
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ï^ e^ ^.9m?¥l Pompilitts y n'auvaient pu ooiiYcmr, çplt Tac^ 
^in^ le plus supçrbe et le plus ciruel des rob *, formula de 
supplice ^'un homme doux et.po|»ij^e cite ayec coifip^av- 
sauce : Va, licteur j voile-lui la, tête, suspknps-le a vix 
AKBRÊ FUNESTE. PaToles révoItâmes, Romains, cachées pour 
nous dejpuîs long-temps dans la nuit des siècleâ, ou même èf- 
iàcées entièrement par le jour de la liBerté; 

^ V. Elh quoi ! Lahiénus ^ si votre accusation était populaire , 
ii elle était juste, si elle était légale, Caius 'Gracchus aurait- 
Il négligé d^n întentiér une pareille ? Appai'emment la mort 
'de votre onde vous causait uiie douleur plus vive que né 
causait a Gaïus GràoSius celle de sta frère ; voiïs' êtes plus 
/sensible à la mort d'un oncle que Voùâ ne Vhës jainàis ^ qii^H 
né l'était i^cttUed^titf (Mré avec lequel il atôit vécudanà i'u^- 
aàm la pins, iotîme^ Fonde dont vous feagfiz la piOrt^ était , 
-•ans doute, un «aussi grand faonme qiie le-firère quHl àurak 
vengé pggr le s loêipes vofes.que Yôua ^ s'ilWs eut aj^roûvées; 
enfin , ^^^tms , }e le crois ^ votre, qacle y .\wl qii'il fût , , est 
aussi r^Hw " dû peuple r<WAamqi,ie-VétmtTil^ériu^;^ 
chus. Avea-you6 pl^^s^çte teçidresse povir .vôtr.e, famille, que 
Caïûs ? plus de fermeté ,^ plus de sagesse , plus de crédit , . plu3 
^'ascendknt, pl^ d'éloquence ; .qualités qui, supposé même 
qu'elles eussent été chez li;i fort médiocres , devraient êti»^ re- ^ 
gardées comme éminentès et sublimes'', éompâréès'a vos faSbleS 
iboyefns ? Mais comme ,' fbiit îiucuii dcT éeà avantagée , Gaïua 
Gracchus ne le cédait k personne ;"comlme il l'emportait sue 
40115', ju^ez quel intervalle infmiènsè il laisse entré vous -et 
lui. Qiioi qu'il en soit, Gra<^us aurait' plutôt sonfifefl mille 
mdrts cruelles , que de hisser paraiire le ibomrreau d^ûa une à» 
^ asseiul)lées , le bourreau que les lois des censeurs cmt;exclu 
de notre forum , de notre ciel , de notre atmosphère , des toits 
VUI. 35 
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^M$im : oum Ute onMes e€ sdppliclcMniin €1 veHborém 
«cerlniaies^ notk ex memoria Ttestra me patram ves- 
tronim^ aed ex tmoaliuiil monumemis ^ atque ex 
tegtim commentariis con^uisierit : ego èmôibùs meù 
bpibus^ omaibus çoDsiliia ^ omnibus diclis atqae 
factîs repugnarim^^ et restlterUn crudelîtatl? l^tiaî 
forte banc conditionem vobis èsse vulti35 cjuam servi, 
SI tiberiatis spem propo^itam non baberent^^ ferre 
nuUo modo possei^t. Misera est ignomima ju4içîorpm 
publîcprum, misera n^ultatio boppruoi^ miaerupi 
exsiliuin : $ed tan^i^ ip omxn ç^Mcûtaj^ jrfHi9etur ali- 
if upd yej^ligiuii^ libei*t^^ : qmra 4eviH|iHB $i fnpfir 
jditur 9 in JibeftMP ^ pDoi^ii»»r t «arMfex vwo^.ei obr 
dti^ip ^^pui^f >ei nomen îptitm oraoia, diiût jua 
modo a QorpfM^e cîvinm nimanc 
gitatîoDç, aoulis> att^btis : 1 
rerum , «um aphutt eirèmàs acqui 
côttditio, exspectartîo, mentioi 
cive romano atiq[iie faomîne libei 
Viostros borum suppUcîorum o 
norum beiMpitas una vindicta 
beribus ^ ab uneo^ a crucb denique terrore j neque 
ces ^est^, ne^ue açta «ta^^ nequepps);ri hp»ore$ viu- 
dicabunt? Quaipobremfateort atque içtiaia, T* L^ 
JÛQney prpÇtepr, ptpr.« m^ ferp, t^ q^ î|l^ c^udeli» 
importHitta^ Aou iribiuiieia mÛoqi^^ aed.nesgMt^ meé 
conailio^ virtnte^ aucloricate esta depulattm. Qma 
lu in aeiiooe quamquam opsnia 0Êemp& mafer«m> 
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.flUGl je sitî^^QMt^îfè à^opi»lén$to! U ose fe dite, i^ qiH a 

jijaî^ da^s lej pl^ wci^wç^-a^a^lçç ^t éàp^ \ç$ erdonnanoçs 

des rois ; tandis que inçi j'^i^çmplojé ^outeç leà facultés de 

mon espri^ et de mon corps, toutes mes paroles et toutes mes 

actions , pour m'ôpposer k la cruauté et pour là. combattre ? 

Sia^ifiixt^^ J3^n^si Fç^us ae 1l^w4f«a pps qu'ouf n.cW im- 

29^ )fi^ lai fU^ W j^tf^iRifit, iii^lepient suppOf tet* des e^- 

liUve^, p'ieiwep)t-iU ^wmx p^ir^4'ftrç ^r^^içbi? de Iji scç- 

^^tfrde. Il est tr^t^ d'e^j^r des sentences diffamantes ^ il est 

^tri^ de voir ses biens confisqués j il est triste d'être condamné 

i Pexif : mais pourtant , dans toutes ces diçgHces , On r^tro^ve 

quelque trac<K de liberté. £n^, s'il faut Subir la mort, mou. 

^ns libres, du moins. Qvté le bourreau, que l'appareil du 

' cnïppli<%, quele nom seul de croit soit éloigné de la personne 

- dfes ckoysps rcnudns , et même de leurs yeux , de leurs ôrëîllés , 

^ét l^urs penséiss^INoii-ftëulettstiit le supfîtiee, mais encore la 

fMmjHé^^tïmef kêimffeatèe&te,.ia>e^emèi]^ioa, ^aâii, çit 

idiigrtr d|tin 4itofàn rooun, ifldj^i'«Hi boœme libre. Bfa 

-^puill&boiilB desaufilafs, pariasemle bavette d« préteur f^^ 

^^élîvm wm imkyn^ ^^ aakm <k tomlm supplices; et 

W9^9 m Véc}^ 4« W^ adi^psy.^i ja xé^filaritié de potre m , 

vi le» boiMi^ar^ qçe iMHif 3urpn$ obtenus , pe nous garanti-^ 

Xùat des yejtf e3 , i^ gr^ppia JittQ^ne^ de 1^ 4emi«re peine eij- 

fin j^éservée à des eseUvies palfaiteîir;^ ! Aia^î, je l'avoue ^ 

LabiénUS; oui, je l'avoue bautement, et k m'en fais gloire ; 

j'emploie tout ce que j'ai de force^ tout 6^ qiie j'ai dé Ipi- 

tnières , tout ce que j'ai ^e crédit , pour tous contraindre d'à* 

bàndonner une accusttioit dur^ étemelle^ plus^digae d'un 
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. omnes leges , ^mnem auctoritatem^se&ams \ i omnës 
religîones, iktque auspiciorum publîca jura nêglexistr ; 
tànien a nie hâecyin hoc tam exiguo meo tempore^ 
Don audies : Uberum tempus nbbis dabitûr ad istam 
disceptationem. Nunc de Saturnini crimine, ac df 
clarissimi patrui lui morle dicemus. 

YL Arguis, oocisum esse a G. Rabirio L. Satur- 
nîiium : et id G. Rabirias multorum* testimpniis^ 

'Q. Hortensio copiosissime defendente> antea falsam 
esse docuit. ]Ego aiitem^ si mihi esset integrum, sus- 
clperem hoc crinien , agnoscerem , confiterer. Utî- 
iiam hanc mîhi facultatem causa concederet^ ut pos- 
sem hoc praedicare^ G. Rablrii manu^ L. Saturninum ^ 
bostem populi romani interfectum I — Nibil me 
clampr iste commoyet, sed consolaturj» cômindici^t 

j c$$e quQsdam civ^ imper^tos y sed non multos : num'^ 
quam mihi crédite , populus romanus bic , qui sik»^ 
eôxi^em me fecisset^ si vestro ckmore perturhaNi 

,tum iri arbitraretur. Quauto jam le?ior est acclama^ 

3 tio ! quin continetis yocem^ iiyiieem stukiiiae vestrse^ 
testem paucitatis! — Libenter^ inqnam^ confiterer^ 
si vere possem^ aut etiam^ si mihi esset imegrum^ 

'G* Rabirii manu L. Saturninum esse occisum : et id 
iacinus pulcherrimum esse arbiirarer : sed, quoniam 
id facere non possum, confitebor id, quod ad iau- 
dem minus valebit, ad crimen non minus. Gonfiteor, 
interficiendi Saturnini causa , G^ Rabirium arma ce«. 
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tyran que d'un tribun. Quoique , dans oette accusation , -vous; 
ayex méprisé tous les uss^es de nos s^cétres, les lois; Pau^i 
torîté du sénat ^ les ausj^icés , tout ce qu'il y a.df plus s^înt 
et de {4us sacré; toutefois, bonné^co^iine je le sws par lei 
teinps ;, je n'en dirai pas. aujourd'hui davantage. Je pourrai; 
avoir plus de temps un jour ^ et entrer d^ns cette disçus§îon.. 
Je vais parler maintenant du, meurtre de Satuminus^ et de 
votre oncle illustre dont vous voulez venger la mort. 

YI. Vous accusez Rabirius d'avoir tué Saturninus ; et Ba- 
Birius, défendu par toute' l'éloquence d'Hortensius, a pro- 
duit nombre de témoins* qui prouvent la fausseté de cette 
accusation. ^our moi, si j'étais libre ^ je chargerais Rabiriu^ 
de l'accusation qu'on lui impute ; je la reconnaîtrais, je la con« 
fesserais. Oui , je voudrais que la cause me permit de pu- 
blier que Rabirius a tué Saturninus, l'ennemi du peuple ro-^ 
Inain. Les '^ cris que j'entends ne m'épouvantent pas ; ils«me 
rassurent plutôt, en m'annonçarnt que, s'il y a <fes citoyens 
inal instruits, il y en a peu du moins. Jamais^ croyez ^ikioi/ 
lamais tout [ce pmi^e. qui garde le silence ne m'aurdt fait 
CMsul , s'i^ eût pensé que j'eusse pu être effrayé de (VosvaioiaHf 

clameurs Comme déjà les cris sont dioiiijiués i Que n'en 

toufîez-^vpus entièrement ces faibles voix qui ,ne fcmt que dé? 
celer votre peu de réflexion M et attester la faiblesse, de, votre 
parti? J'avouerais, oui, j'avouerais hautement,, si j^ lepou-;> 
vais avec vérité , ou même si j'étais libre , que Rabirius a 
tué Saturninus; et ce serait, suivant moi, une action assez 
belle. Mais puisque la vérité m'interdit cet aveu,' j'en ferai 
un autre, qui diminue k gloire de Rabirius san^ afTaiblir l'ac^ 
cusation. J'avoue donc qu'il a pris les armes pour tuer Sà^ 
tuminus. Eh bien ! Labiénus, attendez^ous^dé mbi "un àtea 
plus accablant? Puis-je charger celui que jed^ds^d^ déUt 
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i ^ insM. Quid estf Labî«ife ? qu^œ t «Èie gra?îiOrem eon-^ 

Il fatsionétii^ di^t qtiod la hilne nuiju» crnuéfll e'Kspw&** 
^7 TSm f ero iutcfefse alkpûd pntac inter euili , 4)«i 

j lK>D!iitteitt oôcidit^ et efmtf qni eti^ teto oè^éncB 

[ homhûs cauftd foît. 9i tntètfiei Sètu^nhlUtïi tiêfas fttit r 

I firma fiamu esse coiitrâi Saturoiiiam sine seeteré tion 

! possuût : si ârI^a juré suJaafa cûnôedisî inlf^rfectuin 

I jure concédas necèssé est. 

VU. Tn sétiattis-0oii^ktifâ^ ùt C. Mkrms,'L. ^sh 
lerius^ cônsulés, adhiberent U*ibtinos pl^bis et praé? 
tores y, quos eis videretuf t oper^oaque ^^rent , ut îm? 
pefium populi ronianl^ m^jestasque 6onser?areCiir» 
Adbibent pâmes tribunos plebis praeter Saiurpkium^ 
praetores pr^eter Glauciam : qui réiapub4icaii^ salvu;^ 
f $^ Y^^pt^ ^rnia ca|iere et ae seqni jubem* Ptfr^ 
fisikrxéê.i ex sodificiU nntiafaieatamsIiiM^pbKok énat 
pc^lo rbuMinci^ Q. Mario conaicle diattîbutoiei 
ffauttir. Qîe jaâi) ^i oi^iuâiià c(Her«) 4é te ipM y Lm 
hitne^ qud&H> : i^um Sâttlttiiûus GapitoKcidi tener^ 
|itmatt($y 0S|$et tiùa-O- Glauda, C- Sai:rre|u^^ éôâtA 
\ï\e et (n>mt>é4îbus ât^Uê ëfgâétûlô Crâçehus : addatt 
(quouiam ita yis) éodem <J. Labieinim, patruunà 
iuum : in foro àutefn C- MàriuSy ^t L. Valenus FlaQ- 
Ci;ia> coo^ules,, post cuoctu^ sei^tiis^ atqUe ille seoa*- 
ttts , quem et^ani vos ipsi , qui hos patres copscriptos^ 
qi|i ouuc sunt^ ^1 iuvidiam vocatis > :qttQi facilius de 
)|0p Ê^s^\^ 4<HI^WH& |^t>&sîtf«| laiid^rQ çpp$ii6¥Î^lia.: 
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plusjgrave ? à iQoiii$ que voM ne tr^^ml quekpie difior^noe. 
entre tuer un bomme> et s'armer ppur le tuer. Sio'élak un 
orimede tuer SatuminnSy a-t-cmpu, sans crime, prendre les 
armés contre Satuminus? Si tous accordez çp'on 9 pris légi-; 
timementles armes, n'accorderez-vous pas, de toute néc^té, 
que âaturnmus a été tué légitimement 7 



n sémbte num^uer ici ^uèhjut ckôsé ^^. 

Vn. tJn arrêt du sénat enjoint aux consuls ]tlarius et Va- 
térius de s'associer lés tribuns et les préteurs qu'ils jugeront 
il |)rdpos y et de veiRer a la conservatioit de Pempire et de la» 
Aàfesté du petipie romaiù. Les éoûstds prennent avec eux 
100» lésf t^ibunà, excepté Sa turimmi^ , XxMk fes pt étetirs , éicépté 
ûkueia 'i ; îb eôttutfa&ctoit k cent ^i tbtthîeM le sahit de 
kjtépuiUqiœ, depmidm les iMtt$^dë lé» huître. T(ms ob^^ 
aenc Marins fiit outcb 1» édifioea et les arsenaux publics , 
et ^ti^ue di^ jraiea ail peuple. Soros peoeseï^ pKië loin ce 
j[écit,, . |e TOUS le demiind^ à Toù9*i9&tte> LflUémis : Sati^mi-' 
nns^ les armes à b main, s'éi|Ât wipafé 4êk Oq^ok^ afjrant 
ayec lui Glaucia, S^mféius ''^ et ce nouTean GfSaeehiiS *9^ 
échappé dés fers et de la prison ^es esdaTcs ; l'ajouterai méme^ 
si TOUS le Toulez, iLabiénus TOtre oncle ; les eonsuls Mariu» 
et Vatérius étaient dans le fofum , et avec eux tout ce sénat 
falots dont -Vous-mêmes , qui cbercbez à rendre odieux les 
iéâ^tetn^ a<9taels, âfe dé pouvoii* plus facilement décrier 
tbUt lé iéklat^ AttLi tous-mêmes, dis-|é , aTez toujours fait 
Vélogef k» cbè^lie» romains, et ^uets dbieVallei's, grands 
Aeuxl le&chfTalieM ^ àa vetap dé noi^ pères, ^ étaiené 
chargés d^ime grande p9i:Ue .de Vadministcatiiui, et «oute- 
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cum eqneitter ordo ; dt quorum * equitum ^ dii im-r 

mortales ! patrum nb^trorum, atque ejus œtatis, qua9 

tum magnam partem reipublicœ atque omnem digni- 

tàtem judiciorum tenebat: cum omnes omnium or-r* 

dinum bomiuesy qui in sainte reipublicœ saluteni 

suam repositam esse arbitrabantur^ arma cepissent: 

quid tandem G. Rs^birio faciendum fuit? De te ipsoj 

inquam ^Ctabiene^ quaero : cuip ad arâia ppnsules ex 

senatus-consulto vocavissent : cum armatus M- JEmi^ 

lius, priocçps isenatus^ in.comitiq cofistiti^sel : 4)<|ii> 

cum ingredi vii^ posset^ non ad insequendum sibi 

tarditatém pedum^ sed ad fugiei|duii^ impedimeotQ 

fore putabat : cum dépique Q. Scaevola, ponfectusse-r. 

nectute, prœpcditus morbo^ mancu^, et meaxbris 

Qmmbi(s c^ptti^ ac debilis^ bastili qixus^ et aaimi 

"vim , et infirmitatem cprppris ostenderet : cum L. Me- 

tellus, Ser. Galba, G* Serranus, P. Rutilius, G. Fim- 

l^ria^Q» Gatulos, omnesque, qui tum erant, coosu- 

lares , pro sainte communi arma cepissent : c;um om^ 

nés praetores, cuncta nobilitas ac juventus accurreret, 

* Gn. et L. Domitii , L, Grassus ,Q. Mucius, G.-CIaur 

diuS| M. Drusus : cum omnes Oçtayii, Metelli, Jur 

ïii, Gassii, Gatones, Pompeji : cum L. Philippusi^ 

L. Scipio, cum M. Lepidus, cum D. Brutus, çam 

hic îpse P. Servilius, qup tu imperatore, Labiene^i 

çierulsti : cum bic Q. Gsitijilus, admodum tum âdo-. 

^esçens, cum hic G. Gurip, cuni denique oiVHies dà-^ 

l'issimi viri cum poççi^îhus essent : quid tandem 

^ Eyi/ romanooim. — * C. et L. DoQÛciiit» 
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i^enttowite la^igpùté dés trâbuDàûx^; les hrainies^ i&k\$ les 
ordces qui ccoyaîebt leur salatattadiéar celui de la république^; 
avaient ptis les armes ; oui, IiabiéBUS > je vous le demande a^ 
vous ^. même : que d^evait faire jRabirius? Les consuls *» par, 
ordre du sénat y avaient, appelé aux armes tous les vrais ci-^ 
toycns ; l^arcus iEmilius *', prince du sénat, paraissait dç-j 
Êout dans le forum , et pouvant se tenir a peine sur ses pieds j^ 
^ se persuadait que son infirmité l'empêcherait seulement de 
fuir, et non de poursuivre. Quiiitus Scévola, accablé de maux 
et d'années, privé d'un bras, perclus de toi^s ses membres i 
appoyé sur une' longue pique , dans un corps faible montrait 
une âme forte ,-MéteDtis, Galba, Serranus, RutîliuS, Fhn- 
bria, Catulusj et tous les consulaires d'alors, avaient pris 
les armes^ pour; le salut de l'État ; de toutes parts aécoUraient 
le& préteurs, la ndblesse et tous les jeunes Romains , les deux 
Ppimtius^ Crasses , Af utius , Glaudius , Drusus ; , tous les 
Octaves , les Métdlus , les Jides , les Cassius, les Ca|;piis , lei; 
Pompées; Philippus, Scipion^ Lépide j Brutus ; Servilius luif 
même sous lequel vous avez servi, Labiénus; Catulus, alors 
si jeune, et Curion, qui sont ici pré^ens; enfin les plus il- 
lustres personnages étaient avec les consuls. Que devait donc 
faire Rabirius? Devait-il s'enfermer, se cacher dans un ré- 
duit obscur, couvrir sa lâcheté du voile des ténèbres et de 
l'épaisseur des murailles? Devait-il se rendre au Capitole , et 
la se joindre a votre oncle et aux autres a qui la turpitude dé 
leur vie faisait chercher un refuge dans la mort? Ou devait -il 
se réunir a Marins, k Scaurus^ k Catulus, k Métellus, k Scé-' 
Toia , en un mot ^^ a tous les citoyens hoimètes^ se sauver ou 
risquer dépérir avec eux î 
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C Ilal>iiMim fitôere conveml? Utnim mclasum 
que abdîtam latei^ m àetnàtOf aujttd ignoviatti ênata 
tenebrftrtim ac panetum cttÀodiis ^geté : ai» in Capi-' 
toliam pergere^ atque îbi se cuffi tùo^patrao^^ et ee- 
feris, ad taattem, propter tltsertttfpitaditiemy toti'- 
fugietitibuâi cotigfégare? An datti Mario ^ Scauro^ 
Catulo, Metella^ Scsevola^ cunt Infois denique om-> 
nibus coire, non modo salutis^ verum etiam periculi 
aocietatem? 

YIII* Tu denique^ Labîene» quid faceres lali m 
re^ lempore? cum ignavias ratio te hi fugiim asiqu^ 
in latebras impelleret : improbiiaa en (uror Lk SaWiv 
9ini in Gap«l«)iam areessenet : ciottstileâ ad pairâr on 
kuem àc Ubmatemi voearent t quaîn uàéêmÉmcw* 
rhaten^ qcoani \omm^ ^ujci« sectatt sé^iH^ <^ciftts 
iflap^iio pai*ere potï^mum telles ? l^àtrMs , inquît ^ 
meufli ^um Saturniâo fuit* Qutd? pâter qûictttti? 
qdidZpropitiqtti ire$tri> équités romani ?qù{d?omms 
pfdBfeetura^ ^^^O^ viciûitas vestraî^ quîd?ag^r t^ce- 
nus universuS) utrum tribunicîum furorem, an con«i* 
sularem auctoritatem secutus est? Ëquidem bec af- 
firn|o>quod tu nunc de tuo patruo praediças» nemi^ 
nem umquam adhuc de sese esse confeasum : nemp 
^t, i^qui^a^ inyen€ii,s tam profl^tus, tam perditus^ 
tfm ab omm WHi modo hontsiaie» $ed eûMn shou^ 
lîon# how^tsiM rd^kituft^ qiÂ se in Çapit^a fuisse 
cum Saturnino fateretur. At fàk rester fMiif «is. f ne* 
rit : et fuerit nulla desperatione rerum suarum , nullis 
domesticis yulneribus coactus ; induxerit eom L. Sa- 
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^ yin.yW8ai$ii^Làbiéfiiif I i^'tasîeï-vous fait enpftreilk 
(eS^constance? Pressé paç la lâcheté deiuir fit de tous cacher, 
appelé au dlapitole par Ta perversité et la foreur de Satucui-*^ 
nus, invité par les consuls à sauver la patrie et a défendre sa 
liberté, de.quet parti vdus seriez- vous rangé? Quelle voix 
aûrîez-vous écoutée? Quelle autorité et quâl ordtes auriez* 
vous suivis? Mon oncle, dhei-vous, était avec Sattiminu$! 
Biais votrfe përe, mais vosxtrôcbeé, chetrallers toitiainS, avec 
qui étàient-îls? Maïs tous ceint de -votre ville **, de Votre 
contrée, de v«rtre vdsiBage^ raaâs totit le Picémmt , ont-iB 
çbéi ci k fureur d'un tr ibM ou k k digttllé des cmisuls? Non; 
)â lèsomieBS^il ne s^ escore trouvé peraouttequi ait ésé dire 
jdè soi ce ^e vi^s publiez dtt votre onde. U né s'eh trouvé 
pierstNïne assea pervers , «Met dééespé^ré , assez dépevrvu de 
^ut honneur, assez dénué de UM4 seatiiâa^t lumnet^^ pott|r 
avouer ^u'il était au Capilole avec Saturninus^ Mai» votr^ 
oncle: j était. Qu'il jr ^t été, soit ;« et qu'il y ait été sans j 
être contraint ni par- le désordre de ses affaires, ni par dés 
malheurs domestiques ; que ses liaisons avec Saturninus lui 
aient fait préférer l'amitié d^un rebelle a la défense de sa pa- 
trie : était-ce une /aison j>our Rabirius d^abandonner le parti 
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turnîni famîliaritas, ut amicitiam patriœ prœponeret; 
idcircone oportuît C. Rabirium desciscere a repu- 
blica? non comparere in illa armàta multitudine bo- 
norum? consul um vocl atque imperio non obedire? 
Atqui videmus^ haec in rerum natura tria fuisse r ut 
aut cum Satumino esset^ aut cum bonis, aut lateret. 
Latere, mortis erat instar turpissimae : cum Satur- 
nino esse, furoris et sceleris : virtus, et bonestas^ et 
pudor cum consulibus esse cogebat. Hoc tu igitur 
hi crimen vocas^ quod cùm iîs fuerit C Rabirius, 
quos àmeniissimus fuisset^ si oppugnasset; turpissi- 
mus, si relîquisset? 

IX. At C. Decianus , de quo tu |sepe comme-r 
moras, quia, cum hominem omnibus insignem uq- 
tis turpitudinis, P. Furium, accusaret summo stu- 
dio bonorum omnium, queri est ausus in concione 
de morte Saturnini^ condemnatus est : et Sex. Titius, 
quod habuit imaginem L. Saturnini domi suae, con- 
demnatus est. Statuerunt équités romani illo judicio, 
improbum civem esse, et non retinendym in civi- 
tate , ^m bominis , hostilem in modum sediàosi , 
imagine aut mortem ejus honestaret, aut desideria 
imperitorum misericordia commoveret, aut suam 
significaret imitandœ improbitatis Toluntatem. Ita^ 
que mihi mirum videtur, unde kanc tu, Labieoe, 
imaginem^ quam babes, inveneris : nam Sex. Titio 
damnato, qui istam habere auderet, inventus est 
nemo. Quod tu si audisses, aut si per aetatem scire 
potuisses : numquam profecto istam imagiaem ^ qu» 
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de la réi^l^e^ dçne pçint se raoger^parmi tousces bons 
dtoj^ alors sous lesarinçs , de ne point obéir ^à la vojx et 
aux ordres des consuls ?> {Cependant ^ nous le T^yons^Jl n'y 
avait alors que ces trois partis possibles : il fallait nécessairer 
,mcnty ou se trouver avec SatuminusL, ou se réunir aux gens 
de bien, ou se cacher. Se cacher, c'était se dévouer a une 
mort honteuse; c'était* une démarche de /ôrcené, une dé- 
marche criminelle, de se trouver avec Sàtùrnihus; la vertu, 
les convenances et Phonnèur, -imposaient lâ loi de se réuniir 
'.aux consids.' Voui^ > faites dëfacl lin erime a Rabirios de s'être 
ttSrottvé àveic <euîc qn^û ne ponvfifh attaquer sans un eicès de 
iéémenee^^pifiline poitvait .nkfnàaoBiei wai se.oouvrijr d'o]^ 

• pVol^re. ; . j ' ; ' * . u 7 ) î.-î:^ •;! - ' !i . ■•: _ ' t 

. IX, Çs jQlécf^Us^ ^oi^t :yous c\t^^ si. souvent le nom, e( 

-qui y à k.aotiffaçt^n ;de>ious les geps de Ifeny ^cçusa^t 

.Furius, j^onune absobimi^t décrié ^JDéciaaus *^, fut cpji^- 

dapné ponr avoir osé s^,p^laindre devant le peuple de la n^ort 

de Satunn^ius. ^Titius le lîit aussi, pqur avoir gardé dans sa 

maison un portrait de ce tribun.! Les chevaliers romains, ses 

juges > décidèrent, par cette 'condamnation^' qu'il n'y avait 

^qii'un mauvais citoyen, un citoyen qu*on ne pouvait gàï'der 

3âns là ville, qui pût coiïserver Pimage d'un séditieux, d'un 

' ennemi de PÉtàt, soit pour donner du lustre à.sa'mort,soit 

pour émouvoir* lès cœurs et exciter le| regrets d'une muiti- 

-tude ignoraïite,' soit pour témoignerai désir de renouveler 

•scnr attentat; Ajnsi , Labienus , oe qui m'étonne , c'est où vous 

- awa pu: trbuvdr le portrait que vous appolrtez ici ; car , après 

la< oondanimatiôn de Titius^ il ne s'est trouvé personne qui osât 

le garder chez spi. Si on vous eût instruit de cette circonstance , 

ou si vous n'étiez pas trop jeune pour en être instruit par 

vous-même, assurément vous n'auriez jamais apporté aux 
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ilomi posîta, pési^ âûjiîé exsîliiiin Set. 1Hd<r àt-^ 
tuKssèt^ iii Rostrà atque in coiïcidiieiil attûlisécsSy 
bec tu$$ iilrpcjùam' fationé^ ad <^ôs scdiptiîos àppn- 
lisses, ad <]Vios $ei» Titli afiQ^ctam nàvem ^ et in'quî- 
l>us C. Deciani naufragium for^unarnm yîderes. Sed 
in his rébus ampibus imprpdentia laheris : caiisam 
eoim $u9cepbU miiquiorem mçniprU i^ : j|Qqe caiin» 
aote moruif e^ qnam ui iiatus c^%^% : qua ip ç^v4^ 
4iUQ proliwïo ftUsdfif , ni. p#r ft^mv^ fwe. pptmss^j 
.«am causam jo fudîckin Vd^aA^ jIji «i» ^Heili^^ 
firimum^ot lamines «t^wJM^f^motipiQS^auMH 
aceleris arguas? deiùde quot ex ils , qui tItuiM;^ 0(|h- 
detÀ crimine In éuiiiàitito èapitk (>ei'iétedtiA& arcessas? 
^ath si G. Raliirins frâîtidém capitalem triAàiisit^ qiîQd 
arma conirâ L.' Sàturxiliiiim tultt xhxxïc qmdem affe^ 
>et aliquam deprecàtipnem periculi œtad lUà y qtca 
tum fuît : Q. vero Gaudlum., patr^m limas ^ in quo - 
sûmma saplentia , eximiâ virtùs ^ sîngulaiis bumani-' 
tas fiiît : |tf, J^c^priim^ iila gravitât^ ^ jUp consilîo, 
iUi^ prude»Jtî^^ êkWQ^ Mucip3, L. Çr^s5,u^i^ M. Aja- 
4oniwWi> 91*i ^vffi.^^tr^ i^^m wm pr^i^ip^ iuii,; 

insérât fttenlnt ^Ibeiif^qi» ^pa» il^tal^ pi-^ift>a!> 
«ostodaa guiiematOKeiqaç ireiipttUÛMe^ qnMBtadoMK 
dt!W iMrtuoa delepdeniM ? <^iâd de ilKafaoneptian- 
mis Yirts atqme optimis i^Wibu» ^ eqmillbiis roBMmS'^ 
dicemus , qui tum una cum senaAi salutem ret|^ 
bKc^e defenderunt? quîd de tribums œ^arîis , cetcro» 
Wmque ordînum omnium komînibus , qui tum araHf 
pro communi Kbertate ceperunt? 
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'* et k l'ittstn^lée du peupleV ^UVis iiàage ^ ^ causa 
la pjim f t r^iûl de Tmm prâr l'avoir éi^ seuiemeH^daifô aa 
jBaifipa : ¥pm» Qjdw^kiS j^wai? ApprocM des écueUs où tovs 
ff^k% vu Titilla pçhQjtt^r wj^i^tepf^); ^ «t I)é<4am«s wuyer 
Je plu9 triste oau&age- Abis, daos tout ceci, tous pécb^ 
jpar içijpf auce : vpus vous éte^ cimgé de défe»dre uu parU 
jj[ui était mort p'yant que vous fussiez aé^ et le parti dans 
lequel vous Auriez été vous-même, si vous eussiez vécu en ce 
^éinps y vous le cLénoocez a la justice ! Mais ne voyez-Vous pas 
^âé ^ueli bommés respectables vous outragez la mémoire eu 
ies accusant du plus horrible des crimes ? Ne voyez-vous pas 
*âe combien d^àutres qui vivent encore ^ vous exposée l'hon- 
^fteur et k i4e fàt là même àcèusatlon 7 <!!aT enfin si fiabirius 
•a eoBuatqis tMi ^riffi# eapitil en preneiA les armes efmtré Satut- 
i3iipu^^ l'&ge qi il était alors pourrait lui Sfeirtir excuse ^ 
Jejavvttr? ^I^ie.pèit de Catuhts^ en qui Toii vit tant de 
4B(»9^$e^ tA»t.4e vertu, td^t. de dû^eeul!;llud9 Sûaûnii , u 
jlfc^v^rsm4aiM pw.s4 fermeté y pv m ymdence, pi9r ses liir 
HÛèfe^» vm^H deiwt Mucî^j, l^uçius Oi9fm ^ MWuf Ai^ 
(oniu^ , qui 4t»t alçrs ,?vep des trou{^ hors dje la viStf,; cc^ 
citoyens |ui ^ e ^ojt (pjtiflçués ditus j^loiçie pw lemrs taleus ^t 
parleur^ grandes vues; d'autres 4fm avaient jetç le même échu 
qui s'ét«aenjt montrés le$ cbeis et les soutiens de la république^ 
Ipomment les excuser ?Comiûeni défendre leur mémoire ?tlonl- 
ment Jusûéer' ces citoyens vertueux, cçs illustres clievaiiei^s 
Romains qui , de concert avec les sénateurs , soiituirent alors 
les intéfèts de b république; ees tribuns du trél^or et ces 
liommes de tous les ordres^ qui prirent alors lès armes pout 
U Kbeil?é ptèlique? 

^ '* Kofttres , partie dâ Fonim éasi appelée , parce qa^elle étdc ojroée des éperon 
des ^«îae^ax prif «nx Anûatet. 
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X* Sed jquld ego 4^ îb. omnibus ^ qm coBsiïImx ib£^ 
perio paruerunty loquor?'deipsbrum consulnm fkttà 
quid iuturum est?- L^ Fl^cum ^ hominem cum sem<i- 
per in republicat^ tùm in magistnatibus gerendts> îù 
sacerdofid caei'emoniisque, quibus prseérat, dSligeâ- 
tissimtim, nefarii sceleris ac p§rrîcidii inortutim côiï- 
demûabimus ? âdjungemul ad hânc • labem îgnomî- 
niamque inortis^ etiam G.Mani nomèn? C Marium^ 
quem yére patreni patriae^ parentem ^ inqùam^ Vefstra^ 
libertatis^ atque bujusce reipublicae possumusdîcere^ 
sceleris ac parricidii nefarii mortuum coiideinnabî-- 
iuus?Ëtenim^ si G.Rabirio^ quod ut ad ai^na, c^Mcem 
TvLabienus in eampo JVIartio defigendam pulAvil,: 
jquod tand^in ^cogit^tur in eum.suppliciiun> qui 
nooKdtlfAo^ si fides Saturnine data est^ quod mbs te 
;sa&pissime dicîtur : non eam G. Rabittus, sed G. Ma^ 
-pius dédit ; idemqu« violavit , si in fide non stetit. 
-Quae fides j Labiene^ qui potuit sioè senatus-consulto 
sdari? Adebne hospes bnjusce ttrbis^ adeone ignarùs 
es disciplinée eonsuetudinisque'nôstraÉ^, ut baec nes^ 
cias? lit peregrinarî în aliéna civitàte^ non in tua ma- 
gîstf ^tum gerere yidéare ? Quid jâm ista G. Mario ', 
inquit^ nocere possunt^ quoniam sensu etVila caret^ 
lune yero? tantis in laboribus G. Marius pariculisque 
yixisset , si nibil longius^ quam vitœ termini postu)a- 
^ajat? spe atque animo de.se étglpria sua^cogitasset? 
AtcredO) cum innumerabifes hostiuni copÀaii» in Ii^iIiil 
fudisset, atque obsidione rempublicam liberasseti 

* Legem. 
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G X. Mais pourquoi parler de tous ceux qui ont obéi a lâ voix 

I des consuls? Que deviendra le noiïi des consuls eux-^mémes? 
^ Condamnerons-nous, sans respect pour sa mémoire y comme un 
L scélérat et un parricide "^, Valérius , ce personnage si estimable 
r par son zèle dans le gouvernement de la république y et dans 
l'exercice des doubles fonctions du sacerdoce et de la magis* 
trature? Imprimerons -nous au noïn de Marius cette même 
f tache de déshonneur et d'ignominie ? de ce Marius que [noua 
' pouvons appeler avec vérité le père de la patrie ? Oui, Romains, 
I' le père * de votre liberté et de cette république , le condam*» 
1 nerons-nous aussi , sans respect pour sa mémoire , comme un 
I parricide et un scélérat ? Elh ! si Labiénus a cru devoir planter 
I dans le Champ de Mars une croix pour Rabirius qui a pris les 
ar9i^s , quel supplice itnaginera-t-on contre celui même qui 
lui en a donné Tordre? Que si l'on avait promis une sauve- 
garde »5 à Saturninus, comme vous le répétea sans cesse, ce 
n'est pas Rabirius qui a promis , c'est Marius ^c'est lui qui a 
violé la promesse , j^ n'y a pas été fidèle. Mais qu'a-t-on 
promis , Labiénus ? |||Ptrait-on promettre sans l'aveu du ^énat ? 
Êtes- vous assez étranger dans Rome, assez peu instruit de 
nos institutions et de nos usages pour ignorer de pareilles 
choses ? Ne vous prendrait-on pas pour un. voyageur dans une 
I ville étrangère', plutôt que pour un magistrat en fonction 

! dans sa propre ville? De pareils reproches, dit-on, peuvent- 

n ils offenser aujourd'hui Marius qui n'a plus ni vie ni senti- 
■ ment? Quoi donc ! Marius eût-il vécu dans de tels travaux et 

au milieu de tels périls, s'il n'eût pas étendu plus loin que 
^ sa vie ses désirs et ses espérances pour lui-même et pour sa 

f gloire ? Peut-être qu'après avoir défait^ en Italie des troupes 
fi ■ . ' 

. ' * L'orateur dit que Marias mérita ce litre pour avoir garanii Rome de i'ia- 

vusiotil de» Otmbrcs. 

VlII. 36 
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6mtiia sua secum una tnoritura arbiirabatur. Non est 
lia, quintes : neque quisquam nosirum in reipublicae 
j>erîculis cuni laude ac virluie versalur, quin spe pos- 
terilatis fructuque ducatur. Itaque cum multis aliis de 
causis vîrorum bouorum mentes divinœ mihi alque 
aeternae vldenlur esse, lum maxime, quod op^imi et 
sapientisslmi cujusque duimus îta prœ&eutit in poste- 
rpra, ut nihil, nisi sempiteruum speçtare videaiur« 
Quapropter equi<lem et C. Marii , et ceterorutn i^iror 
rum sapientissimorumacfortissimorumcivîym, men^ 
tes, <}u«e mihi videntur ex homiuum vitA ad deoruni 
relîgionem et sanctîmodiam demigrasse, tester, me 
pfo illorum fama, gloria, memoria, non secus, ac pro 
patnis fanis alqùe delubris propuguandttm pueare ; 
aie , si pro illorum laude mihi arma capienda essent , 
non minus àtrenue câperem, quam îUi pro communî 
saïule ceperuiit. Etenîm , quirîtcs^ exîguum nobis 
vitœ cùrriculum nalura circumscnpsit, immensum 
gloriœ. 

XI. Quare, si eos, qui jam de vita decesserunt , 
ornabimus : justiorem nobis mortis conditiouem re- 
lioqiiemûs. Sed , si illos , Labiene , quos jam vi- 
dere non possumus, negligis : ne bis quidem, quos 
vides, consuli putas oportere? Neminem esse dico 
ex iis omnibus, qui illo die Romae fuerint, quem tu 
diemin judicium vocas, pubesque tum fuerit, quia 
arma ceperit, quin consules secutus sit : omnes ii, 
quorum tu ex aetate conjecturam facere potes, quid 
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innombrables de barbares, après avoir délivré U république 
qu'ils tenaient assiégée, peut-être croyait -il quç tous seç 
exploits mQurr^ient avee lui. Non, ïloinains; non, il ne le 
croyait pas, et aucun de nous nç s'expose pour l'État avec 
un cœur magnanime et intrépide, sans aspirer aux hommages 
d.es générations future^. Aussi, parmi beaucoup de raisons 
'qui me persuadent que les âmes des gens de bien sont divines 
et immortelles, la principale, c'fest que Tesprit des hommcfs 
les plus vertueux et les jJus sages pressent l*avenîr , et paraît 
n'avoir que des vues d'immortalité. Ainsi , j'en atteste les 
âmes de' Mariuft et des autres citoyens sages et courageux , oés 
âmes qui me semblent avoir passé de la vie des hommes a 
cette auguste et sainte incorruptibilité des dieux ; oui , je les 
en atteste; je me crois obligé de combattre pour leur gloire, 
leur nom et leur mémoire , comme pour les temples et les 
autels de la patrie ;. et s'il iall^t preixh^ les aimes pour venger 
leur dignité , je les prendrais avec la même ardeur qu'ils les 
ont prises pour le salut public. En effet , Romains, la nature 
a voulu que l'espace de la vie fût borné , et que celui de la 
gloire fût immense. 

XI. C'est donc en honorant les grands hommes qui ont 
quitté la vie, que nous travaillerons a nous faire rendre^ 
après le trépas, une plus entière justice. Mais, Labiénus, si 
vous n'épargnez point ceux qui ne sont plus, croyez -vous 
qu'on ne doit pas ménager ceux qui vivent encore? Oui, 
je le prétends, parmi tous les citoyens qui, dans cette jour- 
née dénoncée par vous aux tribunaux, étaient a Rome, et 
formaient pour lors notre jeunesse , il n'en est aucun qui 
n'ait pris les armes, qui n'ait suivi les consuls. Tous ceux 
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tùm fecerint y abs te rei capitis^ C. Rabtrîi nomine, 

citantur. 

At occidit Saturninum Rabirîus. Utînam (ecisset! 
Bon supplicium deprecarer ^ sed prœmium postu- 
larem/Etenim^ si Scœvœ, servo Q. Grotonis, qui oc- 
cidit L. Saturninum , libertas data est z quod equiti 
romano praemium dari par fuisset? et^ si G. Marius, 
quod fistulas ^ quibus aqua suppeditabatur Jovis op- 
timi maximi templis ac sedibus^ prœcidi imperarat» 
quod in clivo Gapitolino improborum dyium 
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dont rage peut vous faire juger de ce qu'ils firent alors , vous 
les accusez de crime capital dans la personne de Rabirius. 

Mais Rabirius a tué Saturninus. Que ne Tà-t-il fait? Loin 
de demander grâce pour lui , je demanderais une récompense. 
Car si on a donné la liberté a Scéva, esclave de Groton , qui a 
vraiment tué Saturninus , quelle récompense eût-il fallu ac- 
corder a un chevalier romaiç? Et si Marins^ voyant que 
la multitude des séditieux s'était placée sur les hauteurs du 
Capitole *®; si Marins, dis-je, pour'avoir fait couper les ca- 
nau:£ qui fournissaient l'eau a la demeure sacrée du grand 
Jupiter, a été jugé par tout le sénat avoir sauvé la république, 
punirait-on, plutôt que de k récompenser, le citoyen gêné- 1 

reux qui, par son courage et à ses périls, nous eût délivrés 
du chef de la sédition ? ^ 

Le reste de cette harangue est perdu. 



s 

r 
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REMARQUES 

SUR LE DISGOURS 

POUR C. RABIRIUS. 



kf coçmdU d*n» d^ çQ«joiv«ai:p$,.a:iiiqQ«^par lecjnel il dbarg«î«ic«» 
premiers magistrats e( engaseait toa% les bons citojeps de veiller ap sa\pt 
de Templre. ' > ■ . 

V^^]k d^ (Sc^qi>; e^ qwi ^t fiorl spn^ If^^ppfiqef de ceU*i-<», d«»«n» 
auparavant. U avait accosé Rabirtns qui fut absous pai^lçsijugcK 

' •— m. Chez les Romains, on ne pouvait appeler en justice un bomme 
occupe des funérailles de ses parens. En \%{m JamiUare funus , faaé^ 
raiUes df]ior|jrochf paient, f^^ lB))tav y Sb. It H^ Ajus vocandU. 

4 — id. Celui qui volait ou qui vendait Tesclave d*autnii r était accusé 
comme plagiaire , et condamné comme tel diaprés la loi Falia. Qui seivos 
aliénas sollicitât , vendit , retinet , aut liberos pro servis , plagiarius 
dicitur, et crimen ipsum plagium, Tit. in ff. ad Legem Fabiam de 
plagiis. 
Marcus Porcins Laeca , étant tribun du peuple, porta une loi par laquelle 
il était défendu aux magistrats de faire battre de verges et mettre à mort 
un citoyen romain. C^était la f^pn^use loi Porcia. 

^ <*- Id. Les accusateurs, outre le crime principal, en exposaient d^aotres 
pour lesquels ils demandaient aux juges que la peine du principal crime 
fôt augmentée. 
* — Id, Cicéron n'avait pas aboli proprement le jugement pour crime de per- 
doellion ou de lése-majesté au premier chef j il ne^ voulait pas que les 
citoyens coupables de perdueUion restassent impunis^ mais, d'après les 
anciens principes et les anciens usages, il voulait éloigner le supplice des 
verges et de la croix attaché d'abord h ce crime. 

9 — Id. Mot à mot , d'une cruauté royale. C'est le roi Tullos Hostilios qai 
fut l'auteur du jugement de crime de perduellion \ et du supplice dont uo 
punissait les coupables. 



DJgiti 



izedby Google * 



DÉMARQUES. 56y 

t .» IV, Latia , dam des comices par centuries / les plus grande» astem- 
Uées da peuple , dans lesquelles sentes on pooTait juger un dtoyen à 
mort. 
9 — Id, Dnnmvirs, les denx Sommes que Ton nommait ordinairement pour 
juger et condamner un citoyen accnsc de penduelUon , on de lèse>majesté 
au premier chef, 
to ^. i4. Latin, etamina eruciMtus^ Carmen s^ prend souvent dans ce sens 
et répond à oe que nous appielons en français nue formule. '-^ A un 
arbre funeste. U j avait ccrtaiot arbres que les anciens re^rdaient 
comme malheureux et funestes > l^ que le Ognier noir et d^antres. Vcy&t 
i^ine, liv. XVI, chap. !i6. Des savans prétendent qœ cette expression 
d'arhre funeste signifie la croix, 
« < — V. On peut Toir dans Plotarqne la douleur et les regreu dn peuple 
romain après la mort des Graôqnes, les honneurs qu'on lear rendit. 
C'était flatter le peuple que de kdr donner des losanges; et on pouvait 
les louer avec justice sons plusieurs rapports. Ils afvaient de grandes qua- 
lités , et surtout beaucoup d'éloquence pour ces temps-lk. 
> * — Id. On voit ici que le bourreau ne ponvuk avoir de demeure dans la 

ville î les criminels étaient suppliciés hors de la ville. 
''^ — Id. Latin , una vindicta. On appelait vmdicta^ la baguette dont %e 
servait le préteur pour osetl^a an esdavt en liberté.—- Du grappin in- 
fime ; latin ab uneo. On appelait uncus un bkon arméd'nn fer re- 
courbé, avec lequel on traînait let crimincis pour les prédpiter dans le 
Tibre, on les jeter eu haut de k roche Tacpéienne, on leur faire subir 
quelque autre supplice. — De la dernière.,.. Latin, de la terreur de 
la croix. On sait que la croix était le supplice des seuls esclaves. 
<4 — VI. Les paroles de Ciccron excitent dans une partie de l'assemblée des 
cris qui s'apaisent et qui ensuite recommencent. Loin d'être eflrayé de 
très clameurs, il les blÂme et les reprend avec tonte la fermeté d'un consul 
courageux. 
i5 — Jd. Ces mots indicem sîultitiœ vesirœ, ne s'adressent point directe- 
ment au penpie, mais aux partisans dé Labiénus, qui oherchaient par ces 
clameurs à égarer l'opirtinn publique, en lui faisant prendre le change 
sur le motif qui partait Porateur romain & dire que , s'il était libre , il pu- 
blierait 4jue Rahirius a tué Satuminus , V ennemi du peuple rorhain. Je 
suis cependant loin d'approuver la violence de cette apostrophe, indi- 
cem, etc. 
1$ .^ Id. La plupart des éditeurs croient qu'après ces ^lots il y a une lacune, 
et qu'il manque quelque chose. Je croirais , moi , avec quelques commen- 
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UteoiiB, qu'il ne manque rien, Cict^on éuJt pressé par le tetnps^ îl dk^il 
afler vîie, et s'inquiéter peu des transitions. Les c)ioses se lient » cela défait 
luisufiire. 

17 .— vn. Calus Serrilhis Glancia p alors prêteur. 

18 .» /^, Saoféias était censeur. 

19 » C'était un Lncins Equitius, afirancbi^ f|uî se disah fils de Tibffiai 

Gracchtts. f^c^^z Appien. , lir. I , et Vaière Maxime, liv. IX, c. 7. 

ao .. J^, Ixs cbevalieti romains, en vertu de b loi Semproma, forent lon^ 
temps cbarfpés.senla da département des tnimnanx. ^^Aique ejus œtaût 
( equitum ) qtu^t tum , c'est4*dif« a^Kfum iUa œtate natomm qui ùm, 

*■ — - /d. Mareos AErnilios Scaurus, Quintns Soévola, Locius Metellus , etc. 
U serait trop long de fairs connalue tous les grands personnages dont il 
est parlé dans cet endroit. -^ Dans U forum, in oomiUo. On appcl;dt 
eomûthim la partie do forum oit se tenaient les cotmtia cunata , et oà 
le préteur de la ville rendait la.justice. 
■ *> — VJU. Mot à mo^y Umie votre j^éfeciure. On appelait préfectures la 
villes d'Italie où. Je sôoat envoyait tous les ans des prœfecti pour rendfvia 

^ justice. Qodqucs'uus croient qne celle dont il est ici question , «se la pré- 
fectui^ de Réate, voisine du Picénnm. 

*' — IX. Valore Ma»me dit à peu près la même chose de Déclanm et de 
Tiiius : seulement il prétend que oe dernier fut accablé par tonte Passero- 
blée da ^uple qui se souleva contre lui. Mais j'en croirais plutôt Cicé- 
ron, parce qu'il n'est pas vraisemliable que le peuple ait sévi contre quel* 
qu'un qui gardait ùk^t lui le portrait d'un tribun populaire. Dccianus, 
p«V« d'un Déciatms doUt il' est beaucoup parlé dans le plaidoyer pour 
fiaccus. 

^^ — Un parricide f un ennemi à^ la.pauie qui est la mère commune. Ou est 
parricide quand on tue, quand qn outrage snn père ou sa mère. — Lu- 
ciusValérius Flaccns, consul avec Marins. On ne sait pas quel sacerdoce 
il exerçait alors. 
a5 .« /i/. Il paraît que Marins avait promis une sauve-garde ^ Satuminos, 
s'il voulait descendre du Capitole et venir plaider sa cause devant le 
peuple, et que, malgré cette sauvé-garde, le tribun fut assassiné. 

*^ — XI. La phrase est imparfaite dans ^'original j je l'ai achevée dans ou 
tradt^ction. La conclusion du discours manque, et je crois qu'il ne manque 
que cela, le reste du discours remplissant à |)eu près la d^-beor^ 
picscrito. 

FÏW DES REMAROUESi 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



-_.-:i^ 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



i ^ ta 



Digitizedby Google 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



